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2°  de  chifircs  devant  les  familles. 


(2)  Ou  comprendra  facilement  les  noms  des  ordres  : 

1.  Filets  libres  (ni  uni»  entre  eux,  ni  adhérents  aux  organes  extérieur*). 

2.  Filets  unis  (eulre  eux). 

3.  Filets  sépals  (blets  adhérents  ou  collés  aux  sépals). 

4.  Filets  carpo-sépals  (Filets  adhérents  aux  carpels  et  aux  sépals). 

5.  Fileta  pétalo-carpo-sépals  (filets  adhérents  aux  pétais  (unis  eux-mêmes),  et 

adhérents  aux  carpels  et  aux  pétais). 

6.  Filets  pétais  (blet»  adhérents  aux  pétais,  qui  sont  unis  entre  eux,  et  sépals 

unis,  mais  non  adhérents. 
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FLORE  DES  JARDINS 


ET  DES 

GRANDES  CULTURES. 


SOUS-ORDRE  2.  — FLEURS  SANS  UKTALS. 

Fleurs  incomplètes,  privées  de  pétais  et  souvent 
de  sépals,  ne  présentant  que  des  Etamines  ou  des 
Carpels  sur  des  individus  séparés,  et  disposées  en 
grappes  (chatons)  plus  ou  moins  allongées,  dressées 
ou  pendantes. 

famille  7.  SALICACÉES.  — SALICACEÆ. 

Ftor.  jard.,  pl.  I. 

Plantes  toujours  ligneuses,  de  hauteur  très-variable 
d’une  espèce  à l’autre.  — Feuilles  alternes,  simples, 
entières  ou  dentées,  à libres  pennées,  tombant  en  au- 
tomne, munies  de  stipules  visibles  seulement  sur  les 
rameaux  vigoureux.  — Fleurs  disposées  en  grappes 
(chatons)  courtes,  ovoïdes  ou  cylindriques  (pl.  I),  sur 
deux  arbres  différents,  l’un  ne  produisant  que  des  éta- 
mines, l’autre  que  des  carpels  (f).  Chaque  fleur  anthé- 


(1)  On  voit  cependant  accidentellement  des  (leurs  rarpellôes  et  d’autres 
fleurs  qui  sont  antherées  sur  la  même  grappe.  Ordinairement  alors  l’individu  a 
une  tendance  générale  à la  transformation.  Ou  trouve  aussi  daus  ce  ras  de* 
(leurs  presque  méconnaissaliles. 

Tome  2.  1 
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2 DICOTYLÉDONES.  — ABLAMELI.  AIRES. 

réeaccompaguée  d’une  bractéole  entière  (pl.I,  fig.2  br.), 
ou  bien  frangée  (pl.  I,  fig.  17  et  20  br.)  et  plus  ou  moins 
longtemps  persistante,  portant  à son  aisselle  de  2 à 42 
étamines,  à filets  plus  ou  moins  libres,  sans  sépals  ni 
pétais  dans  les  Saules  (pl.  I,  fig.  2 et  9),  ou  entourées 
de  sépals  unis,  très-courts  dans  les  Peupliers  (pl.  I, 
fig.  de  21  à 24),  ordinairement  à filets  libres,  ou  bien 
plus  ou  moins  unis,  à anthères  ouvrant  par  deux  fentes 
longitudinales  parallèles  (pl.  I,  fig.  12  et  13) — Fleurs 
carpcllées  portées  sur  un  prolongement  latéral  de  l’axe 
plus  court  que  la  bractéole,  à l’aisselle  de  laquelle  naît 
chacune  d’elles  ^accompagnées,  dans  les  Sauj.es,  d’une 
ou  de  plusieurs  glandes  (pl.  I,  fig.  2 et  9)  qui  proba- 
blement sont  des  rudiments  de  sépals,  ou  bien  de  sépals 
unis  en  soucoupe  (pl.I,  fig.  20 à 24  Peupliers).  — Capi- 
tels  (fruits)  formés  de  2 carpes  ablamellaires  unis  (pl.  I, 
fig.  4)  prolongés  en  un  style  commun  plus  ou  moins 
long  et  se  divisant  en  2 ou  4 stigmates  distincts  (pl.  1, 
fig.  2 et  21  ).  A la  maturité,  les  carpels  se  désunissent 
du  sommet  à la  base  et  se  courbent  en  dehors  (pl.  1, 
fig.  4).  — Graines  naissant  très-bas  des  bords  carpel- 
laires;  derme  membraneux;  hile  comme  tronqué;  fu- 
nicule  très-court,  épais,  se  divisant  en  poils  laineux, 
ascendants,  qui  forment  une  aigrette  (pl.  I,  fig.  5et25) 
au  moyen  de  laquelle  les  graines  sont  transportées  au 
loin.  — Embryon  droit;  cotylédons  demi-elliptiques 
longitudinalement.  — Racine  très-petite,  dirigée  vers 
le  hile  (pl.  I,  fig.  6,  7,  8,  26,  27). 

' »»  )•.  l 

Les  deux  genres,  qui  constituent  seuls  cette  famille, 
sont  si  naturels  qu’aucun  botaniste  n’a  pu  les  diviser. 
Mais  si  leurs  limites  sont  bien  arrêtées,  il  n’en  est  pas 
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SALICACtiES.  — SAULE.  3 

de  même  de  leurs  espèces,  qui  sont  très-difficiles  à bien 
caractériser.  Les  Salicacéessont  très-voisines,  desTaina- 
ricacécs  ; par  l’organisation  des  carpels,  elles  ont  aussi 
des  rapports  avec  les  Protéacées. 

SYtroBr.  Salicacées.  Lindl.  nat.  syst.  éd.  2,  p.  186 
— Amentacces , sect.  2.  A.  L.  de  Juss.  gem  p.  UOH 
(1789).  Lamk.  et  Derand.  flor.  franc.  U,  p.  281  (1805) 
et  5,  p.  337  (1815).  Decand.  et  Dnt>.  bot.  gall.  1* 
p.  425  (1828).  — Salicinées.  C.  L.  Rich.  selon  A.  Ricl/ 
élém.  bot.  p.  228  (1833),  p.  317  (1837).  Baril,  ord. 
nat.  p.  118  (1830).  Endl.  gen.  p.  290  (1836). 

* 

Genre  1.  Saule.  — Nallx.  (Toubnef.)  i'm 

pi.  t.  fig.  a.  • 

Arbres  de  grandeur  très-variable.  — Bourgeon*  enve- 
loppés d une  écaille  sèche,  inodore,  formée  par  la  base  endur- 
cie de  la  feuille  et  peut-être  de  ses  stipules  unies.  — Feuille* 
ordinairement  plusieurs  fois  plus  longues  que  larges,  stipulées  sur 
les  longs  rameaux  feuilles;  pétioles  courts,  presque  cylindriques, 
canaliculés  en  dessus.  — Fleur*  disposées  en  grappes  (chatons) 
simples,  ovoïdes  ou  cylindriques,  d’abord  très-serrées  et  cnlui- 
lées  et  plus  tard  souvent  étalées.  — Fleur*  anthérée*  de  2 
à 8 étamines,  â longs  filets,  ordinairement  libres  et  dépassant 
toujours  la  bractéolc  à l’aisselle  de  laquelle  elles  naissent  (pl.  1, 
fig.  9);  anthères  ouvrant  longitudinalement  en  dehors,  sans 
sépals,  qui  cependant  paraissent  être  représentés  par  uue  ou 
plusieurs  glandes  placées,  l’une  toujours  à l'aisselle  des  éta- 
mines (pl.  I,  fig.  9),  et  parfois  une  seconde  entre  les  étamines 
et  la  bractéole,  ou  bien  dans  quelques  Saules  américains 
offrant  un  anneau  glanduleux  circulaire  qui  rappelle  encore 
bien  mieux  les  sépals.  — Fleur*  carpelle?*  pédicellées 
(pl.  1.  fig.  2),  présentant  la  ou  les  mêmes  glandes,  ainsi 
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que  la  bracléole,  et  en  outre  deux  Curpei*  courbés  d’un  bord 
à l’autre,  abiamcllaircs,  unis,  se  présentant  comme  un  seul 
carpel,  terminés  par  un  style  commun  et  deux  stigmates  dis- 
tincts, et  parfois  divisés  (pl.I,  fig.  2,C”’)  (1). — fciralne»  ova- 
les, couvertes  de  longs  poils  (pl.  I,  fig.  5).  = Les  Saules  habitent 
les  lieux  tempérés  et  froids  de  l’hémisphère  boréal,  le  long  des 
fleuves  et  des  ruisseaux,  l’Afrique  méditerranéenne,  tropicale 
et  australe,  l’Inde  orientale  et  l’Amérique  tropicale  et  extra-tropi- 
cale australe.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  difficiles  à caractériser, 
surtout  celles  dont  les  grappes  se  développent  avant  les  feuilles. 
Les  diverses  apparences  sous  lesquelles  celles-ci  se  présentent 
varient  beaucoup  d’un  âge  à l’autre.  Nous  croyons  ne  pas 
devoir  entrer  dans  de  minutieux  détails  relativement  aux  va- 
riétés, nous  n'indiquerons  que  les  plus  saillantes  et  les  plus 
fréquentes  dans  les  jardins.  Il  est  aussi  à remarquer  ici  que  les 
divisions  établies  dans  ce  genre  sont  en  rapport  avec  la  succes- 
sion du  développement.  Ainsi  les  Cinérelles,  ou  à grappes 
précoces,  se  développent  les  premières.  Les  Viminei.lbs,  dont 
les  grappes  sont  presque  contemporaines  avec  la  foliation,  les 
suivent;  les  Albelles,  dont  les  fleurs  sont  disposées  en  longues 
grappes  cyliudriqucs , s’épanouissent  après  l’apparition  des 
feuilles;  enfin  la  dernière,  ou  Arbuscelles,  présente  des 
grappes  contemporaines,  ovales,  beaucoup  plus  courtes  que 
dans  la  section  précédente,  et  les  espèces  sont  généralement 
basses  et  à feuilles  ordinairement  ovales. 

Synon.  — Salix.  Toumcf.  inst.  590,  tab.  364  (1719). 
Linn.  gcn.  n°  1097  et  n°  1493  (éd.  de  1791).  Gaertn.  fruct.  2, 
p.  56,  tad.  90,  fig.  3 (1791).  Lamk.  et  Dccand.  flor.  franc.  4, 
p.  281  (1805),  et  5,  p.  337  (1815).  Scring.  css.  saul.  (1815). 
Decand.  etDub.  bot.  gall.  1,  p.  425  (1828).  Endl.  gcn.  p.  290 
(1836).  Koch,  salie,  europ.  (1829).  Synop.  flor.  gerin.  ed.  2, 
2,  p.  739  (1844). 

(I)  La  n.iu«-iSTiu:aêr.  est  épanouie  lorsque  les  anlliéres  s’ourrent,  la  ruui- 
CAsri'LLêr.  lorsque  les  stigmates  sont  très-frais  et  humides. 
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SALICACÉES. 


SAULE. 


•O 

Explication  de  la  planche  I. 

Genre  Saule  et  genre  Peuplier. 

A.  Organisation  des  fleurs  du  Sael*  (Satie). 

I.  Hameau  de  fleurs  à carpels,  au  moment  de  la  fleuraison. 

S.  Une  fleur  carpelléc  grossie  montrant  en  arrière  la  bractéolc,  en  deTaul  la 
glande  jaunâtre  qui  est  près  de  l’axe,  lorsque  la  fleur  est  en  positiou.  Entre 
deux  se  troure  le  capitol  formé  de  deux  carpels  unis  par  leur  carpe  (C)  et 
porté  par  un  pédicelle  cylindrique  et  pointu,  presque  aussi  long  que  la  lirac- 
tcolc  ; en  C”  sont  les  2 styles,  terminant  chacun  un  carpels  et  en  C'  se  voient 
4 stigmates,  qui  sont  la  terminaison  des  deux  styles. 

3.  Rameau  de  fleurs  à carpels  du  Saule  lleudlre. 

4.  Capitel  grossi  dont  les  2 carpels  se  désunissent  à la  maturité. 

5.  Graine  grossie  ainsi  que  son  aigrette. 

6.  Graine  grossie,  privée  de  son  aigrette. 

7.  Graine  grossie,  privée  de  son  derme  et  montrant  sou  embryon  entier. 

8.  Le  même  embryon,  dont  les  cotylédons  sont  coupes  en  travers. 

9.  Fleur  anlhCree  grandie  ; en  arriére  la  bractéole  ; à droite  la  glande  qui  est 
entre  les  étamines  et  l’axe  des  fleurs,  et  entre  la  bractéole  cl  cette  glande 
sont  les  deux  étamines. 

10.  Deux  étamines  unies  par  leurs  filets  et  dont  les  4 loges  des  2 anthères  sont 
adossées  et  se  montrent  comme  une  seule  (.Saule  d une  t lamine . 

I I . Une  étamine  grossie  vue  par  derrière. 

12.  La  même  vue  en  devant. 

13.  La  même  dont  les  doges  sont  ouvertes  longitudinalement.  E*  filets,  E”  an- 
thère, E"’  pollen  tombant  de  l’anthère. 

14.  Trois  étamines  unies  par  une  partie  de  lenrs  filets. 

13.  Une  feuille  accompagnée  de  ses  stipules. 

B.  Organisation  des  fleurs  du  PscpLign  ( Popuius ). 

16.  Portion  de  rameau  de  Pecruea,  présentant  une  grappe  de  fleuri  antln’rees 
avant  leur  épanouissement,  et  au-dessus  3 bourgeons  à feuilles. 

17.  Fleur  grossie,  présentant  en  Br.  une  bractéole  caduque,  étroite  en  bas  (eu 
onglet),  s’élargissant  ensnilcet  frangée  au  sommet;  eu  S sont  les  sépals  unis 
en  espèce  de  soucoupe;  E.  un  grand  nombre  d'étamines. 

18.  Étamine  vue  en  dedans  ou  en  arriére. 

19.  La  même  vue  eu  dehors,  du  côté  ou  elle  s'ouvre. 

20.  Fucr  caspeu.és  grossie,  vue  par  sa  face  externe  (opposée  à l'axe  des  fleurs), 
en  avant  est  sa  bractéole  frangée,  presque  transparente  et  caduque  avant 
l'épanouissement  des  anthères.  S.  sépals  en  tube  très-court  et  trèe-évasé  en 
soucoupe.  C”  stigmates. 

2t.  La  même  fleur  privée  de  sa  bractéole,  pour  montrer  en  S le  large  tube  des 
sépals,  et  en  C’”  les  stigmates. 

22  et  23.  La  même  Fliur  caefeiUi  plus  avancée  en  âge.  S.  tube  des  sépals  ; 
C’  carpes  uuis  ; (les  styles  sont  si  courts  qu'ils  ne  peuvent  s'apercevoir)  ; C" 
stigmates. 

2 t.  Tube  très-évasé  des  sépals  unis. 

25.  Graine  couronnée  d’une  aigrette. 

28.  La  même  grossie,  sans  aigTette. 

27.  Embryon  privé  de  son  derme. 

28.  Le  même  dont  les  cotylédons  sont  coupés  eu  travers. 
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TABLEAU  DES  ESPECES  UE  SAVLBS. 

*|.  ITnérelle.  — Feuilles  ovales,  lancéolées  ou  oblougues,  d'un  vert 
ordinairement  terne  et  grisâtre.  — Grappes  naissant  avant  les  feuilles.  — 
Bractéoles  persistantes  pendant  la  maturatlou.  — Style  cumuls  le  plus 
souvent  très-court. 

Minute  .11  arceau.  Arbre  à rameaux  chauves.  Feuilles  très-largos,  épaisses, 
cotonneuses  eu  dessous.  Style  commun  court. 

S.  S.  cendré.  Arbre  moyen,  à rameaux  veloutés.  Fenillcs  ovales,  épaisses, 
cotonneuses  et  grisAlres  sur  les  deux  faces.  Style  commun  court. 

5.  S.  h oreillettes.  Arbuste  bas,  i rameaux  chauves,  effilés.  Feuilles  cré- 
pues, & la  manière  de  la  Sauge.  Style  commua  court. 

4.  Si.  Daphné.  Grand  arbre  i rameaux  glaucesceuts.  Style  commun  presque 

aussi  loug  que  le  capitcl. 

5.  S.  de  Bcrlnge.  Arbre  de  moyenne  grandeur,  À rameaux  un  peu  poilus. 

Grappes  arquées  en  dessous,  3 étamines  unies  par  leur  base  et  un  peu 
poilues. 

G.  Ü.  à grandes  feuilles.  Grand  arbre.  Grappes  ovoïdes  petites  (de  la 
grandeur  de  celles  du  S.  ù oreillettes ),  mais  à grandes  feuilles  oblougues,  i 
réticulation  très-prononcée  au-dessous. 

7.  A feuille»  de  bauge.  Arbrisseau  à feuilles  obtougues-lancéolées,  fine- 

ment réticnlées  en  dessous,  à grappes  arquées,  à capitels  cachés  par  les 
bractéolcs. 

8.  A feuille»  de  Laurier.  Arbre  de  moyenne  grandeur,  à rameaux  noirs, 

A grappes  trcs-allongécs  A leur  maturité,  par  l'agrandissement  des  pédi- 
celles  et  des  capitels. 

*3.  VlmlneHe.  — Feuilles  ovales,  lancéolées  ou  oblongues,  souvent 
poilues  en  dessous  ; Grappes  naissant  en  même  temps  qu'elles.  — Bractéoles 
persistantes  pendant  la  maturation.  — Stvle  connu»  souvent  distinct. 

9.  S.  rampant.  Feuilles  elliptiques,  roulées  en  dessous  parleurs  bords  ; fibres 

saillantes  sur  les  S faces  h la  dessiccation. 

10.  S.  ambigu.  Feuilles  ovales-lancéolées , A fibres  saillantes  en-dessous, 
terminées  par  une  pointe  coarbée.  Stipules  A lamelles  inégales. 

11.  ».  osier-vert. Rameaux  très-longs,  veloutés.  Feuilles  linéairet-oblongues, 
soyeuses  et  A bords  ronlés  en  dessous.  Stipnles  linéaires.  2 étamines  libres. 
Carpels  veloutés.  Style  allongé,  chauve. 

12.  S.  ronge.  Rameaux  à peine  poilus.  [Feuilles  oblongues-lancéolées,  grisâ- 
tres en  dessous,  plus  ou  moins  poilues,  mais  non  argentées.  Etamines  2, 
unies  par  la  moitié  des  filets.  Style  commun  assez  court. 
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13.  9.ànne  étamine.  Rameaux  minces,  chauves.  Feuilles  ublongues,  noir- 
cissant Â la  dessiccation.  Etamines  9,  unies  jusqu’au  sommet.  Capitel  pres- 
que sphérique  d’abord,  surmonté  d’un  style  commua  très-court  et  d’un 
stigmate  k 4 tubercules. 

14.  S.  & feuilles  molles.  Rameaux  presque  chauves.  Feuilles  oblongues- 
lancéotées,  un  peu  veloutées  en  dessous.  Grappes  i carpels  laineuses.  Brae- 
téoles  jaunes,  dcmi-lraosparcntes.  Style  commun  chauve,  de  la  longueur 
des  stigmates  rayonnants. 

13.  14.  ondulé.  Rameaux  jaunes,  plus  foncés  que  dans  [Otitr  jaune.  Grappes 
carpcllces  cylindriques.  Bracléoles  okloiigues,  demi-lransparentes,  garnies 
de  longs  poils  parallèles.  Style  commun  de  moyenne  longueur,  terminé  par 
4 stigmates. 

16.  8.  à grandes  stipules.  Rameaux  forts  et  veloutés.  Feuilles  oblongues- 
laneéolécs,  grisâtres  et  presque  argentées  en  dessous.  Stipules  TanCéolées, 
aiguës.  Deux  grands  stigmates  linéaires,  plus  longs  que  le  style  commun. 

17.  S.  lucane.  Arbuste  i rameaux  rougeâtres.  Feuilles  linésires-oblongues, 
roulées  et  cotonneuses  en  dessous.  Etamines  9,  unies  par  les  filets.  Capitels 
chauves,  terminés  par  9 stigmates  fendus  et  réfléchis. 

13.  9.  noircissant.  Rameaux  brunâtres,  souvent  poilus.  Feuilles  ovales  ou 
lancéolées,  noircissant  par  la  dessiccation.  Etamines  9,  libres.  Capitels  coni* 
ques,  laineux,  à styles  très-longs  et  stigmates  rayonnants. 

*3.  Albelle  (Sering.).  — Fn.iu.E5  linéaircs-Iancéolécs.  — Fliubs 
naissant  après  les  feuilles.  Bracléoles  tombant  pendaDt  la  maturation. 

19.  9.  blanc.  Feuilles  oblongues-linéaires,  pointues  aux  extrémités,  finement 
et  régulièrement  dentées,  à dents  ascendantes;  soyeuses  â leur  face  in- 
férieure. Etamines  9. 

90.  9.  fragile.  Feuilles  ohlongues-lancéolées,  acuminées,  bordées  de  dents 
infléchies.  9 étamines  ; 9 glandes,  une  vers  l'axe  des  fleurs  et  l’autre  à 
l’aisselle  des  bractéoles. 

91.  S.  cnapldé.  Feuilles  elliptiques,  ovales,  acuminées;  4 étamines,  une 
glando  florale. 

29.  9.  noir.  Feuilles  longuement  linéaires-lancéolées,  poilues,  bordées  de 
nombreuses  dents  petites  et  ascendantes,  et  uu  peu  plus  en  dedans  d’une 
ligne  en  relief,  où  viennent  se  confondre  toutes  les  libres  latérales.  Etami- 
nes 4-6,  libres,  k filets  poilus  presque  jusqu'au  sommet. 

93.  9.  pleureur.  Rameaux  minces  et  pendants.  Feuilles  linéoires-oblotigues, 
aiguës  aux  extrémités,  surtout  an  sommet.  9 étamines.  Capitels  oblongs- 
coniques,  chauves,  surmontés  d’un  style  très-court  et  de  4 stigmates  courts 
et  déliassant  à peine  la  bractéole. 

21.  9.  à trois  étamine».  Ecorce  des  vieilles  tiges  s’exfoliaut  comme  celle 
des  riatants.  Feuilles  lancéolées-oblongues,  â fibres  peu  saillaulcs.  Brac- 
téoles courtes,  laissant  â découvert  presque  tout  le  capitel.  Etamines  3. 
Capitel  chauve,  conique,  surmonté  de  style  commun  et  stigmates  très-petit;. 
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25.  S.  da  Japon.  Hameaux  dressés,  cendrés.  Feuilles  lancéolée»,  acuroinées, 
dentées  eu  scie,  gtaucesceulcs  en  dessous,  chauves  dans  l’état  adulte.  Pé- 
tioles courts.  Fleurs 

2G.  S.  à S étamine».  Feuilles  grandes,  trés-luisantes,  A dents  terminées 
chacune  par  une  glande  odorante,  A réticulation  saillante  sur  les  deux  faces 
1 la  dessiccation.  8 4 8 étamines. 

*4.  ArhiiwelIe(Seriiig). — Feuiu.es  orales  ou  elliptiques.  — Grappes 
ovoïdes  ou  elliptiques,  naissant  avec  les  feuilles  ou  après  elles.  — Fleurs 
carpelle  es  à style  commun  allongé. 

27.  S.  myntlnlte.  Feuilles  elliptiques  ou  lancéolées,  luisantes,  de  même 
couleur  sur  les  deux  faces,  et  à fibres  saillantes  eu  dessus  comme  en  des- 
sous. Stipules  lancéolées,  réticulées,  dentées, 

2S.  S.  blenAtro.  Feuilles  ovales- lancéolées,  chauves,  très-entières,  d’un  vert 
bleultre,  ternes.  Grappes  ovoïdes,  courtes.  Capitels  ovoïdes-oblongs,  poi- 
lus. Style  commun  un  peu  plus  long  que  les  stigmates  courts  et  épais. 

20.  SI.  hanté.  Feuilles  oralcs-acuminées,  fermes,  un  peu  échancrées  A leur 
base,  luisantes.  Grappes  ovoidcs-cylindriques.  Bractéoles  ovales,  obtuses, 
couvertes  de  très-longs  poils  laineux.  Capitels  presque  sessiles,  longuement 
soniques.  Style  commua  plus  long  que  les  stigmates  un  peu  renflés. 

30.  ylRuquc.  Feuilles  oblongucs-lancéolées,  très-entières,  courertes  sur 
leurs  faces  de  longs  poils  gris,  appliqués,  presque  soyeux.  Grappes  courte- 
nieut  elliptiques,  laineuses.  Capitels  oblougs-couiques,  laineux.  Style  com- 
mun terminé  par  4 stigmates  linéaires,  rayonnants,  plus  longs  que  lui. 

31.  S.  de  lapon  te.  Feuilles  lancéolées,  A peine  dentées  au  sommet,  grisâtres 
en  dessus  et  garnies  en  dessous  de  poils  cotonneux  entrelacés.  Grappes 
oblougucs-cy  lindriques,  laineuses.  Capitels  ovoïdes-oblongs,  sessiles,  coton- 
neux. Stigmates  4,  linéaires,  rayonnants,  plus  longs  que  le  style  commua. 

32.  S.  arbrisseau.  Feuilles  ovales  ou  lancéolées,  d’un  vert  jaunâtrq,  fine- 
ment dentées  par  des  glaudes  , glauccsccntes  eu  dessous.  Grappes  courtes, 
ovoïdes.  Capitels  ovoïdes  oblongs,  cachés  A moitié  par  la  bractéolo.  Stig- 
mates renflés,  non  fendus,  plus  courts  que  le  style. 

33.  S.  btcolor.  Feuilles  ovales,  obtuses,  glauccsccntes  en  dessous,  accompa- 
gnées A tour  base  de  deux  protubérances  eu  forme  de  glandes  remplaça»! 
les  stipules.  Grappes  oroides  uno  fois  plus  grosses  que  celles  du  S.  arbrisseau, 
et  bractcoles  garnies  de  longs  poils  droits  et  laineux. 

34.  S.  réticulé.  Arbrisseau  très-petit  appliqué  sur  terre.  Feuilles  ovales,  très- 
obtuses,  comme  huilées,  un  peu  roulées  en  dessous  par  leur  bord,  glau- 
cesceutes.  Cvpitels  oroides,  cotonneux,  presque  sessiles,  une  fois  plus  longs 
que  la  brartéole.  Stigmates  courts,  étalés,  de  la  longueur  du  style  commun. 

35.  S.  rétua.  Très-petit  arbrisseau  A rameaux  gros  et  appliqués  sur  le  sol. 
Feuilles  planes,  le  plus  souvent  légèrement  échancrées  au  sommet,  et  à fibres 
arquées  et  presque  parallèles.  Bractéoles  ovales,  légèrement  échancrées  au 
sommet,  très-minces,  ridées  transversalement.  Capitels  ovales,  chauves, 
surmonté  d’un  style  commun  très-court  et  de  4 petits  stigmates  rayonnants. 
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<1 

*1.  Clnérclle  (Sering.).  — Feuillu  ovales  on  lancéolées,  poilues,  ternes  cl 
grisâtres  (rarement  luisantes).  — Ossrrts  (rliatons)  orales,  naissant  avant  les 
feuilles.  — Iîractkoles  persistantes  pendant  la  maturation.  — Fleoes-aktiiEreis 
â deux  e'tamhus  libres  ou  à peine  unies  par  leurs  Filets.  — FLEURS-csRrELLtES 
poilues,  il  style  commun  court.  = Srso*.  CincreUa.  Scring.  ré»,  saul.  1844. 
Dccantl.  et  Dul>.  bot.  gai I.  1,  p.  423  (1828),  et  Daphnelle,  Sering.  ré»,  saul- 
(1821).  Decand.  et  Dub.  bot.  gall.  I,  p.  424  (t828). 

l.SRuîeMnrrenu nudenchévr en.—  SaUx*  cn/trea.  (Linn.) 

tiamnui  ordinairement  chauves,  épais.  — Ruurjrrona  & 
fleurs  ovoïdes,  brunâtres,  obtus,  déjà  très-distincts  à la  chute 
des  feuilles,  chauves.  — Fenillr»  tardives,  largement  ovales , 
plus  rarement  lancéolées,  ou  presque  circulaires,  les  plus  larges 
du  genre,  épaisses,  laineuses  en  dessous,  d’un  vert  sombre,  h 
peine  luisantes  en  dessus,  à fibres  déprimées,  feslonne'es  et  ondu- 
lées sur  les  bords,  courlement  acuminées,  péliolées;  stipules 
réniformes  sur  les  jets  foliacés  vigoureux,  et  ondulées.  — 
inrappcN  (chatons)  ovoïdes  d'abord,  scssiles.  accompagnées  de 
1 à 4 bractées,  très-poilues;  bracléoles  oblongues,  presque 
pointues,  persistantes,  noirâtres  dans  leur  moitié  supérieure, 
garnies  de  très-longs  poils  gris.  — ricur»-iinihérée»  à 2 éta- 
mines libres.  — Flenru-oarpelléc»  portées  sur  des  pédicelles 
d’abord  plus  courts  que  la  bractéole  et  l’atteignant  presque 
ensuite.  — Capitel  obiong-conique,  laineux,  renflé  à sa  base, 
terminé  par  un  style  commun  plus  court  que  les  stigmates,  qui 
sont  presque  unis  et  presque  parallèles.  — Cette  espèce,  très- 
commune  le  long  des  bois  et  dans  les  haies  de  l’Europe,  s’élève 
en  arbres  de  moyenne  grandeur.  Elle  est  reconnaissable  h ses 
larges  feuilles  un  peu  semblables  à celles  de  quelques  espèces 
de  Pommier , et  à ses  grappes  courtes,  ovoïdes,  paraissant  avant 
les  feuilles.  Il  est  fréquemment  dans  nos  bosquets  d’ornement. 
— Celle  espèce  varie  beaucoup  dans  la  grandeur  de  scs  liges, 
de  ses  feuilles  et  de  scs  grappes  de  fleurs.  Dans  les  lieux  arides 
et  chauds,  il  a scs  branches  courtes  et  très- rameuses  ; dans  les 
endroits  frais,  tous  les  organes  prennent  un  accroissement 
double.  La  quantité  de  poils  dont  ils  sont  couverts  varie  aussi 
beaucoup.  — Deux  états  de  déformations  assez  rares  s'offrent 
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dans  celle  espèce  : c’est  de  présenter  Mr  la  même  grappe , à 
l’aisselle  des  bracléoles,  tantôt  deux  étamines,  tantôt  un  capi- 
tol ou  fruit  (Sering.  saul.  dess.  n»  70.  5.  tomentosa  androgyna). 
Ces  modifications  organiques  s’observent  aussi  dans  d’autres 
espèces.  La  deuxième  est  indiquée  dans  les  mômes  cahiers  de 
Saules  desséchés , n°  38  (S.  des  chèvres  à fruits  doubles ) ; au  lieu  de 
2 étamines,  ce  sont  2 capitels  ou  fruits  naissant  à l’aisselle  de 
chaque  bractéole.  =S  On  pourrait  faire  des  plantations  de  ce  saule 
qu'on  exploiterait  utilement  en  coupe  réglée,  pour  la  confection 
d’excellents  cercles.  Ses  fleurs  à étamines  sont  très- recherchées 
des  abeilles.  — Fleurit  en  mars  et  avril. 

Synon.  — Salix  caprea.  Linn.  spec.  1448  (1764).  Hoffm.  hist. 
sal.  p.  25,  pl.  3 et  pi.  5,  fig.  4 (1785),  et  pl.  21,  fig.  a.  b.  c.  d. 
(1787)  (pl.  excellentes).  — Mill.  dict.  jard.  éd.  franç.  de  1785, 
vol.  6,  p.  433  et  435.  — Willd.  spec.  4,  p.  703  (1805).  Sering.  saul. 
dess.  n*”  6,  78,  79,  80,  98,  99,  100.  Koch,  syn.  flor.  germ.  2, 
p.  50  (1844). — S.  caprea.  Thuil.  flor.  par.  éd.  2,  p.  5171  — 
S.  ulmifolia.  Thuil.  1.  c.  p.  518 1 et  5.  cinerea , Thuil.  1.  c.  p.  518 
(1799)  (1)1  — 5.  tomentosa.  Sering.  ess.  mon.  saul.  p.  14(1815). 

a.  Saule  cendré.  — Saliæ  cinerea.  (Linn.) 

Rameaux  toujours  veloutés.  — Bourgeon»  à fleurs  OVOÏdeS , 
un  peu  pointus , presque  chauves,  déjà  très-distincts  à la  chute 
des  feuilles.  — l-'euilics  lancéolées,  ovales  ou  obovales,  épaisses, 
laineuses  plus  particuliérement  en  dessous , acuminées,  finement 
dentées  et  presque  planes  sur  les  bords,  d’un  vert  terne  et 
grisâtre,  à fibres  déprimées  en  dessus,  courtement  pétiolées  ; 
stipules  réniformes,  beaucoup  plus  petites  que  dans  le  S.  Marceau 
et  accompagnant  les  feuilles  des  jets  vigoureux  et  stériles.  — 
Cirappea  oblongues,  sessiles,  munies  à leur  base  de  2 à 4 brac- 
tées très-poilues;  bractéoles  oblongues , obtuses , très-poilues, 
noirâtres  dans  leur  moitié  supérieure.  — Fie  u r»-«  n t h é rée*  à 
2 étamines  libres.  — Fieu ra-carpelléea  portées  sur  un  pédi- 
celle  presque  aussi  long  que  la  bractéole  au  moment  de  l’épa- 

(1)  Ces  deux  dernières  citations  sont  faites  d’après  des  échantillons  prove- 
nant directement  de  Tumu-tsa  et  déposés  dans  le  Conservatoire  botanique  de  Lyon. 


Digitized  by  Google 


SALICACÉES.  — SAULE. 


11 


nouissemcnt.  — Capitol  oblong-coniquc,  velu , non  manifestement 
renflé  à sa  base.  Colonne  des  styles  pins  courte  que  les  stigmates, 
écartés  en  forme  de  V et  souvent  lobés  eux-mémes.  — Se  trouve  le 
long  des  fossés,  dans  les  marais,  les  haies,  mais  réussit  dans 
presque  tous  les  terrains.  — Il  ressemble  assez,  pour  l’époque 
de  sa  fleuraison  et  la  forme  de  ses  grappes,  au  5.  Marceau,  mais 
ses  feuilles  sont  beaucoup  moins  larges,  ses  rameaux  cendrés 
moins  forts,  ses  capitels  plus  allongés,  et  il  s’élève  toujours 
beaucoup  moins  que  lui.  — Fleurit  en  mars  et  avril,  eu  même 
temps  que  le  précédent. 

Synon.  — Salix  cinerea.  Linn.  spec.  1449  (1764).  Koch,  syn. 
flor.  germ.  5,  p.  744  (1844).  Sering.  saul.  dess.  n®*  95,  96,  97, 
rév.  saul.  n®  2 (1824).  — S.  acuminata.  Mill.  dict.  jard.  éd. 
franç.  6,  p.  433  et  435  (1785).  Hoffm.  hist.  sal.  p.  39,  tab.  6 
(1785),  et  12,  fig.  2,  a.  b.  e.  d.  (1787  (non  Smith).  Willd.  spec.  4, 
p.  704  (1805).  Sering.  ess.  mon.  saul.  p.  12  (1815).  saul.  dess. 
n°*  3,  4,  26,  27.  — S.  aquatica.  Willd.  spec.  4,  p.  701  (1805). 

Var.  1 . vert.  — S.  cinerea  viridlo. 

Hameaux  fermes,  épais.  — Feuille*  fermes,  épaisses,  lan- 
céolées ou  obovées,  plus  ou  moins  courtes  et  d’une  seule  cou- 
leur. = Plusieurs  variations  de  cette  variété  se  trouvent  dans 
nos  jardins  paysagers. 

Synon.  — Toutes  les  citations  ci-dessus  prises  collectivement 
appartiennent  & cette  variété. 

Var.  2.  panaché.  — N.  cinerea  varlefrato.  (Baum.) 

clameaux  minces,  effilés.  — Feuille*  minces,  lancéolées,  pa- 
nachées de  taches  jaunâtres.  — Fiamine*  à longs  filets  blan- 
châtres; glande  de  l'aisselle  courte  et  tronquée.  = On  n’a  en- 
core dans  nos  jardins,  mais  fréquemment,  que  l’individu  à 
étamines,  dont  les  feuilles  produisent  un  joli  effet  de  con- 
traste. 

Synon.  — Salix  cinerea  variegata.  Baum.  cat.  (1814),  et  Sering. 
revis,  saul.  n®  2 (1824).  — S.  acuminata  variegata.  Ser.  saul. 
dess.  n®  54  (1809).  ess.  mon.  saul.  p.  13  (1815). 
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3.  Saule  A oreillette*.  — Malice  atsrita  (Linn.) 

Hameaux  minCCS,  chauves,  brunâtres.  — Bourgeon»  petits, 
chauves.  — Ouille*  ovales  ou  obovales,  courtement  acumi- 
nées,  comme  crispées,  à la  manière  de  la  Sauge  officinale , on- 
dulécs-dentées,  un  peu  poilues  en  dessus,  laineuses  en  dessous, 
à fibres  très-nombreuses,  déprimées.  — Grappes  ovales,  beau- 
coup plus  petites  que  celles  du  5-  cendré , accompagnées  à leur 
base  de  quelques  bractées  poilues,  brunâtres,  persistantes  pen- 
dant la  maturation.  — Fleurs-anthéréea  à 2 étamines,  à peine 
unies  par  leur  base.  — ï'Ic u r*-ca rpc  1 1 ée»  portées  sur  un  pédi- 
colle  presque  de  la  longueur  de  la  bractéole.  — tmpitel  ovale, 
a ssci  court,  terminé  par  2 stigmates  très-courts , gros  et  sessilcs. 
— Celle  espèce  est  beaucoup  plus  petite,  plus  mince  dans  toutes 
ses  parties  que  le  S.  cendré  avec  lequel  elle  a le  plus  de  rap- 
ports; elle  est  un  peu  moins  prinlannière  que  lui.  Elle  ne  varie 
pas  moins  que  les  autres  espèces  dans  toutes  ses  dimensions. 
Cette  plante  présente,  comme  les  deux  précédentes,  les  mêmes 
modifications  dans  les  organes  floraux  qui,  au  lieu  d’anthères, 
portent  des  rudiments  de  capitels.  M.  Koch  en  cite  une  dont 
chaque  bractéole  porte  à son  aisselle  2,  3 ou  4 capitels  unis 
dans  leur  moitié  inférieure  ( S . cladostema , llayn.  dendr.  flor. 
p.  191,  avec  figure).  Elle  habite  les  tourbières,  les  lisières  des 
bois  de  l’Europe.  Elle  produit  un  assez  joli  effet  dans  le  bord 
des  massifs  d’arbres. 

Smon.  — Salix  aurita.  Linn.  spec.  p.  1446  (1765).  Hoffm.  hist. 
sal.  1,  p.  4,  tab.  4,  fig.  1,2,  et  tab.  5,  fig.  5 (1785).  Willd.  spec. 

4,  p.  701  (1805).  Koch,  syn.  flor.  germ.  2,  p.  750  (1844).  Sering. 
saul.  dess.  n°  5 (1805),  et  nos  101,  102,  103  (1816).  rév.  saul. 
n°  5 (1824)-  — S.  rugosa.  Sering.  ess.  mon.  saul.  18  (1815).  — 

5.  sphacclata.  Willd.  spec.  4,  p.  702  (1805).  — 6’.  ambigua. 
Willd.  spec.  4,  p.  700  (1805).  — S.  heterophylla.  Host,  sal.  2, 
p.  650,  selon  Koch. 

4.  Manie  dapbné.  — Malice  dopAnnides.  (Viil.) 

Arbre  élevé  et  élégant.  — Kcorcc  de  l’année  précédente 
rouge-brun,  très-souvent  couverte  de  glauque  et  jamais  de 
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poils  (excepté  sur  les  pousses  de  l’année).  — Fouille*  jeunes 
souvent  un  peu  poilues,  finement  dentées,  d’un  vert  olivâtre  à 
leur  surface  supérieure,  glaucescentcs  en  dessous,  elliptiques 
ou  oblongues-linéaires,  devenant  très-coriaces,  à fibres  sail- 
lantes sur  les  2 faces  à leur  maturité,  et  à réticulation  fine  à 
peine  visible  par  transparence  vu  l'opacité  de  leurs  lames.  Sti- 
pules inégalement  lancéolées,  à lamelles  dissemblables  et  don- 
ticulées,  adhérentes  à la  base  du  pétiole  élargi,  et  portant  dans 
l’arrière  saison  de  très-gros  bourgeons  ovoïdes  applatis  en 
forme  de  languette.  — ttrappe*  ovoïdes,  sessiles,  très-soyeuses, 
dressées  d’abord  et  très-courtes,  puis  devenant  oblongues  et 
alors  arquées,  surtout  celles  des  fleurs  anthérées,  naissant  avant 
les  feuilles  et  accompagnées  à leur  base  de  3 à 4 bractées  très- 
poilues  et  très-courtes.  — Bradéolc*  obovales,  noirâtres,  cou- 
vertes de  poils  nombreux  et  presque  soyeux.  — Flcur»-anihéré«« 
à 2 étamines  libres,  dépassant  beaucoup  les  bractéoles.  — 
Fleun*-c*rpeUï-c*  en  grappes  plus  minces,  cylindriques,  dres- 
sées. — Cnpitel»  ovales-coniques,  chauves,  oblongs,  surmontés 
d’un  long  style  commun,  filiforme,  une  fois  plus  long  que  la 
bracléole,  et  terminés  par  2 stigmates  oblongs-linéaires  fendus. 

— Celle  espèce  est  remarquable,  au  printemps,  par  ses  grappes 
serrées,  couvertes  de  longs  poils  droits  et  soyeux,  pendant  la 
foliation,  par  ses  feuilles  luisantes,  coriaces,  et  son  écorce  cou- 
verte d'une  abondante  poussière  glauque.  — Habite  les  rives 
des  grands  fleuves  et  au  pied  des  Alpes.  — Fleurit  en  mars 
cl  avril. 

Synon.  — S.  daphnoides.  Vill.  hist.  dauph.  3,  p.  7G5,  pl.  50, 
n°  7 (mauvaise)  (1789)  (1).  Koch,  syn.  flor.  germ.  2,  p.  743 
(1844).  (V.  V.  et  S.  S.  cl  C.) 

Var.  I.  large*  feuille*.  ■ — S.  daphnoïde»  lmllfollft. 

Tige  et  Hameaux  fermes.  — Feuille*  cllipliqucs-lancéolécs, 
presque  de  la  grandeur  de  celles  du  Laurier  commun,  courte- 
ment  acuininées.  — fcirappc*  ovoïdes,  extrêmement  poilues. 

— Assez  fréquente  sur  les  rives  des  fleuves,  surtout  dans  le 

(I)  Voir  le  reste  de  la  synonymie  aux  variété». 
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voisinage  des  Alpes,  en  Suisse,  près  Berne,  Genève  ; à Vitlard 
d’Arène,  etc.  Les  madones  dispersées  çà  et  là  sur  les  roules  de 
quelques  parties  de  l'Allemagne  sont  souvent  ornées  de  ra- 
meaux de  celte  plante  un  peu  avant  l'épanouissement  de  ses 
fleurs. 

Synon.  — S.  daphnoïdes  latifolia.  Sering.  herb.  — 5.  daphnoi - 
des.  Vill.  1.  c.  Sering.  saul.  dess.  n°  20.  Rock,  syn.  flor.  germ.  2, 
p.  743  (1814).  — S.  cinerea.  Willd.  spec.  4,  p.  690  (1805)  (non 
Linn.) — S.  preecox.  Hopp.  dans  Slurm,  deutschl.  flor.  fasc.  25. 
Willd.  spec.  4,  p.  670  (1805).  Sering.  ess.  sauL  p.  55 1 (1815),  et 
saul.  dess.  n°*  82  et  83.  — S.  bigemmis.  lloffm.  flor.  germ.  260 
(1804).  Roth,  flor.  germ.  2,  p.  506  (1793).  — Vulg.  SaulcDaphni , 
Saule  noir  (1),  S.  à bois  glauque. 

Var.  2.  de  Poméranie.  — fi.  daphnoïdes  pomrranica. 

Rameau*  plus  minces  que  dans  la  première  variété,  moins 
glauccscenls  et  souvent  un  peu  poilus.  — Bourgeon*  velus.  — 
irai  Ile*  oblongues,  acuminées,  plus  minces  que  dans  la  pré  - 
cédenle;  stipules  plus  étroites  et  très-aiguës.  — trappe»  plus 
minces,  plus  allongées,  moins  poilues. 

Synon.  — .S.  daphnoïdes  pomeranica.  Sering.  herb.  — 5.  po- 
meranica.  Willd.  enum.  hort.  ber.  suppl-  p.  66(1813).  (Y/V-C. 
du  jardin  de  Berlin.) 

Var.  3.  à feuille*  aiguës.  — S.  daphnoïdes  acutlfoUa. 

Ramena*  très-minces.  — Bourgeon*  minces,  à bec  plus 
étroit  et  plus  allongé,  moins  poilus  que  ceux  de  la  deuxième 
variété.  — Feuille*  linéaircs-oblongues,  semblables  à celles 
du  S.  de  Babylone , insensiblement  terminées  en  une  longue 
pointe,  plus  obscurément  denliculées  que  dans  les  précédentes 
variétés:  stipules  extrêmement  étroites.  — trappe*  encore 
plus  petites  et  plus  courtes  que  dans  les  autres  variétés. 

Symon.  — S.  daphnoïdes  acutifolia.  Sering.  herb.  — S.  acuti- 
(olia.  Willd.  spec.  4,  p.  668  (1805).  — S.  pruinosa.  Besscr,  cal. 
hort.  crem.  p.  121  ! (1816).  — S.  violacca.  Andrews,  bot.  rep. 

(I)  L’écorce  est  parfois  extrêmement  foncée. 
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(envoyé  du  jardin  de  Paris  par  Desfontaine)  (V  S.  communi- 
qué par  M.  Bbsser.) 

s.  Saule  de  Merlnge.  — Stilijc  Gferingeana.  (Gand.) 

Arbre  de  moyenne  grandeur,  & rameaux  un  peu  poilus.  — 
Feuille»  lancéolées-oblongues,  acuminécs,  finement  dentées  et 
un  peu  ondulées  sur  les  bords,  d’un  vert  sombre  et  un  peu  gri- 
sâtre en  dessus,  cotonneuses  en  dessous;  dorsale  jaune;  fibres  la- 
térales tris-  rapproches. — stipule*  en  demi-cœur,  se  dévelop- 
pant rarement — firni>pe»ovales-cyl'ndriquc3,  arquées  en  dessous , 
comme  dans  le  S.  incane;  bractées  obovales,  oblongues,  jau- 
nâtres, peu  poilues.  — Fleur» -an  thérée»  à 2 étamines  it  peine  unies 
à leur  base , poilues,  dépassant  beaucoup  les  bracléoles.  — 
Fleur» -carpe liée»  en  grappes  moins  grandes  et  plus  minces 
que  celles  à étamines.  — Capital  conique,  cotonneux,  dépassant 
de  beaucoup  les  bracléoles.  — stjle  aussi  long  que  les  stig- 
mates linéaires  et  au  nombre  de  4.  = Arbre  élégant,  rare  dans 
les  ravins  du  pied  des  Alpes  suisses,  et  aussi  facile  à cultiver 
que  les  autres  espèces.  L’individu  à étamines  vient  du  pont  du 
Kander,  dans  l'Oberland  bernois;  celui  à carpels  a été  trouvé 
prés  de  Vevcy,  par  M.  Tardent. 

Sïnon.  — S-  Scringeana.  Gaudin,  ess.  (1824),  flor.  helv.  G, 
p.  251  (1830).  Koch,  syn.  flor.  garni.  2,  p.  747  (1844).  — S. 
lanceolata.  Scring.  ess.  saul.  p.  37,  pl.  1 (1815).  — S.  Kandcriana 
Sering.  saul.  dess.  n°  42  (1808).  — S.  holosericea.  Sering.  saul. 
dess.  n°  70  (1814),  et  n°*  71,  72,  104  et  105  (1816).  (V.  V.  et  S. 

5.  et  C.) 

6.  Manie  A grandes  feuillet» — S.  gratulf  folia.  (Sering.) 

Arbro  acquérant  une  assez  grande  élévation.  — Feuille» 

oblongues-lancéolées , glaucescentes  en  dessous,  aiguës  aux 
deux  extrémités,  acuminées,  coriaces,  h réticulation  très-pro- 
noncée par  dessous,  obscurément  dentées,  mais  ondulées  sur 
leur  bord,  atteignant  souvent  jusqu'il  18  centimètres  de  long  ; 
stipules  grandes,  demi-cordiformes,  dentées  sur  leur  partie 
convexe,  et  souvent  aussi  longues  que  les  pétioles.  — Cirappc» 
serrées,  ovales,  presque  contem|>oraines  avec  les  très-jeunes 
feuilles,  d'abord  de  la  grandeur  de  celles  du  Saule  à oreillette t 
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mais  s’allongeant  beaucoup  pendant  la  maturation.  — Brnctëolr» 
ovales,  obtuses,  couleur  de  brique,  portant  â leur  aisselle 
2 étamines  libres. — t'arpel  d’abord  presque  sessile,  puis  porté 
à la  maturité  par  uu  pédicelle  de  la  longueur  de  la  bracléolc. 
et  formant  alors  une  grappe  souvent  aussi  grosse  et  aussi  longue 
que  celle  du  S ■ Marceau.  Style  commun  très-court,  portant 
4 stigmates  peu  développés.  = Cet  arbre  est  fréquent  au  pied 
des  Alpes  suisses,  dans  les  ravins  profonds,  il  prend  de  grandes 
dimensions.  Il  est  aussi  facile  à cultiver  que  les  autres  espèces, 
pourvu  qu'il  ne  soit  pas  placé  dans  des  expositions  trop  chau- 
des. Les  jeunes  pousses  vigoureuses  ont  des  stipules  très-grandes 
et  des  feuilles  très-ondulées. 

Synok.  — S.  grandifolia.  Sering.  saul.  dess.  n°  55  (1809).  ess. 
saul.  p.  20(1815).  Koch,  syn.  flor.  germ.  2,  p.  750  (1844). — 
S.  acuminata  grandifolia.  Sering.  saul.  dess.  n°  41  (1803).  — 
ü.  stipulant.  Sering.  saul.  dess.  n°  2 (1805).  — S.  cincrascens. 
Willd.  spec.  4,  p.  706  ? (1805).  (V.  V.  et  S.  S.  et  C.) 

7.  Sanie  A feuille»  de  Sauge.  — S.  ttalvice folia  (Link.) 

Arbrisseau  ressemblant  un  peu  au  S.  à oreillette.  — Feuille* 
oblongues-lanctolées,  aiguës  aux  deux  extrémités,  d’un  vert  gri- 
sâtre et  légèrement  poilues  en  dessus,  presque  entières,  fine- 
ment réticulées,  blanchâtres  et  un  peu  cotonneuses  en  dessous  ; 
dorsale  jaunâtre.  — Fleum-»nthérl*e»  inconnues.  — Flru»- 
rarpeiiée»  en  grappes  cylindriques,  arquées  en  dessous,  assez 
serrées. — Bractéole*  ovales,  obtuses,  appliquées,  jaunâtres, 
persistantes,  ne  laissant  paraître,  au  moment  de  la  fleuraison, 
que  2 stigmates  courts,  portés  par  des  styles  peu  visibles.  — 
Capitol*  coniques,  cotonneux,  une  fois  plus  longs  que  les  brac- 
téoles  à la  maturité.  = Cet  arbuste  est  encore  rare,  il  a été 
trouvé  dans  l ’Eymatte,  près  Berne,  et  dans  le  Tyrol;  il  a vécu 
plusieurs  années  dans  le  jardin  botanique  de  Lyon. 

Sïno».  — S salviœfolia.  Link,  dans  Willd  spec.  4,  p.  688 
(1805).  Koch,  syn.  flor.  germ.  2,  p.  747  (1844).  — S.  olea- folia. 
\ ill.  hisl.  dauph.  8,  p.  784?  (1789).  — S.  oleifolia,  Sering.  saul. 
dess.  n°  1 (1805).  — S.  palula.  Sering.  ess.  saul.  p.  Il  (1815). 
{V.V.  S.  ctC.) 
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8.  Sanie  laurier.  — Mafia-  taurin* *.  (Sntilli  ) 

Arbre  moyen,  à longs  rameaux,  un  peu  poilus  la  première 
année,  et  devenant  ensuite  noirâtres  et  chauves.  — Feuille*  de 
la  grandeur  de  celles  du  Laurier  commun , elliptiques,  courle- 
ment  acuminées,  coriaces,  presque  entières,  à peine  roulées 
en  dessous  par  leurs  bords,  d’un  vert  olivâtre,  chauves  et  lui- 
santes en  dessus,  grisâtres  en  dessous,  peu  poilues  et  à fibres 

largement  réticulées.  — Miipule»  très- petites,  en  croissant. 

Fleurs  unthérée.  en  grappes  courtes,  à 2 étamines  jaunâtres. 
— frappes  de  Heurs  carpellées  ovales-obiongues,  laineuses, 
s’allongeant  beaucoup  ensuite.  — Urncteoie»  ovales-spatulées, 
jaunâtres , de  la  longueur  des  pédicelles  , qui  s’allongent 

ensuite , de  manière  que  la  grappe  devient  très-lâche.  

Capitol»  longuement  coniques,  laineux,  surmontés  d’un  style 
chauve,  lequel  est  de  la  longueur  des  4 stigmates  linéaires.  = 
Cette  belle  espèce,  spontanée  en  Angleterre,  est  assez  répandue 
dans  les  jardins  et  mérite  bien  de  l’élre.  Elle  se  distingue  par 
ses  grandes  feuilles  un  peu  luisantes  et  écartées  et  par  ses 
grappes,  les  plus  longues  parmi  les  espèces  de  cette  section.  Il 
existe  dans  l’herbier  de  M.  Denj.  de  Lessert  un  exemplaire  de 
celte  plante  où  une  seconde  fleuraison  a eu  lieu  en  automne, 
comme  cela  se  rencontre  souvent  daus  les  saules. 

Svnosi.  — S.  laurina.  Smith  1 act.  soc.  linn.  lond.  6,  p.  122 
Willd.  spec.  4,  p.  662  (1805).  — S.  bicolor.  Smith,  flor.  brit’ 
p.  1048  (1805),  et  engl.  bot.  tab.  1806,  non  Ehrh.  (V.  V.  et 
S.  C.,  communiqué  en  1818  par  M.  Boiuieu.) 

* ' nette  (s<  ring.).  — Feuilles  lancéolées,  oblongues,  souvent  velues. 

Grappes  cylindriques-otlongites,  se  développant  avec  les  feuilles.  — Biuctcoles 
persistantes.  — Flecrs-artberées  4 2 étamines  libres  ou  plus  rarement  unies. 

Fi.aeas-cARPEt.LEEs  ordinairement  poilues,  terminées  par  un  long  style  com- 
mun. = Smon.  VimineUa.  Sering.  rev.  (18*t).  Decand.  et  Dub.  bot.  eall.  I, 
p.  42i  (1.8*8). 

9.  Miaule  rampant.  — Mafia-  rette ni  (Linn.) 

Petit  arbuste  Irès-étale  sous  terre.  — Hameaux  très-minces, 
effilés,  velus  ou  chauves  et  jaunes  en  automne. — Bourgeon» 
Tome  2.  « 
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elliptiques,  obtus,  rougeâtres,  chauves.  - Veuille. oblonguet, 
plus  ou  moins  obtuses,  entières , un  peu  roule  es  en  dessous  par 
leurs  bords , souvent  soyeuses  eu  dessous  et  parfois  en  dessus. 
Fibns  saillantes  en  dessus  et  en  dessous  (sur  le  sec).  Stipules  lan- 
céolées aiguës.  - tîruppe»  ovales.  très-petites.  - Fle-r«- 
•utkérée.  àg2  étamines  libres,  dépassant  beaucoup  la  bractéole, 
obovalcs- circulaires,  courtes,  rougeâtres,  persista"-* . et  «" 
peu  poilues.  - Fic«™  «rpellée.  portées  sur  un  pédicelle  plus 
court  que  la  bractéole  large  et  très- obtuse.  - *•*■*«•»  «blong, 
couvert  de  poils  soyeux  et  appliqués.  Colonne  des  styles 
courte.  Stigmates  écartés  et  un  peu  fendus  eux-mêmes,  < le  ma- 
nière à paraître  au  nombre  de  U.  — Celte  jolie  espèce, 
tourbières  de  l'Europe  et  des  marais,  réussit  très-bien  dans  le 
parties  fraîches  et  ombragées  de  nos  jardins,  surtout  s.  on  en- 
coure ses  racines  d’un  peu  de  terre  de  bruyère  ou  qu  on  les 
plante  dans  la  tourbe.  Elle  fleurit  en  avnl  et  reste  feu, liée  très- 
tard.  — Voir  la  synonymie  aux  variétés. 

v„.  1.  commun.  - a.11*  repeu.  rulgurU.  (Koch.) 

Feuille,  elliptiques,  un  peu  roulées  en  dessous  par  leurs  bords , 
terminées  par  une  pointe  « peine  visible  et  droite,  à réticulation 
Me  sur  les  deux  face,  (sur  le  sec),  glaucescenles  ou  soyeuses 

en  dessous,  chauves  en  dessus. 

Synon  — S.  repens  elUptica.  Sering.  lierb.  - 5.  repens.  Lmn. 
snec  1M7  (1764).  WWW.  spec.  4,  p.  693  (1805).  Koch.comm. 
«ai  p 47  (1828).  Pursh,  flor.  amer.  sept.  2.  p.  610,  n°  6.  Sering. 
saul  dess.  n“  92  (1816).  - 5.  repens  vulgans.  Koch  syn  . flor 
«,  n 754  (1844).—  S.  fusca.  Lmn.  sp.  1447?  (1764). 
Linné  cite  pour  son  S repens  et  son  5.  fusca  la  figure  de  Clan- 
relie  de  Bauhin;  celte  dernière  n’est  qu’une  copie. 

Vfi'ld  spec.  »,  p 69*  (1S0S)Î SmilM  flor.  bril.  S,  p.  1060(180»). 

16  (1786),  très-bonne.  Thuill  ! flor.  par.  p.  ( ' 

5.  polymorphe.  Ehrh.  arb.  dec.  5,  n”  49  ! beitr.  6,  p.  103  (1791). 

Sering.!  saul.  des».  n«  11  (1805).  - S.  polymorphe  elatwr  Sering. 

saul.  dess.  n°  36  (1803).  - S.  «^ens  ™ ‘ 

dess.  n”  92  (1816).  - 5.  repens  lanceolata.  Sering.  saul.  dess. 
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«*  93  (1816).  — S.  incubacea.  Sering. I saul.  dess.  n°  35  (1803). 
Thuill  ! flor.  par.  p.  616  (1799).  — S.  pumila  latifolia.  Clus. 
hist.  1,  p.  85  (1601).  — A',  pumila  folio  utrinque  glabro.  J.  Bauii.  1 , 
p.  217  (1650).  répétition  de  la  fig.  de  Clusius.  — S.  parvifolia. 
Smith  ! in  Rees  cyclop.  n°  102. 

Var.  2.  argenté.  — S.  repen»  argentea.  (Kocli.) 

I-Vaille*  ovales,  soyeuses,  courtes  et  larges,  planes,  terminées 
par  une  pointe  déjetée  de  côté,  réticulation  peu  apparente  par  les 
poils  argentés  qui  la  couvrent. 

Sinon . — S.  repens  argentea.  Koch  , syn.  tlor.  genn.  2 , 
p.  754  (1844).  — S’,  argentea.  Smitli  1 flor.  brit.  3,  p.  1059 
(1805),  selon  M.  Bohher  (1806).  Willd.  spec.  b,  p.  693  (1805). 
Sering.  ess.  p.  23  (1805),  saul.  dess.  n°  62  (1814).  — S.  lunata. 
Roth,  flor.  germ.  1,  p.  418  (1788),  et  3,  p.  613.  Thuill  1 flor. 
par.  p.  516  (1799).  — S.  depressa  nitida.  Sering.  saul.  dess. 
n°  62  (1814),  et  ess.  saul.  p.  10  (1815).  Quoique  ses  feuilles 
soient  de  même  forme  que  celles  du  S.  rampant  elliptique,  elles 
sont  extrêmement  soyeuses.  — 5.  arenaria.  Schult,  flor.  starg. 
et  S.  argentea  du  même  auteur,  lieu  cité,  d'après  les  exem- 
plaires communiqués  par  M.  Thevihanls  (1816).  — S.  incubacea  ? 
Sering.!  saul.  dess  n°  35(1808). 

Var.  3.  à feuille*  de  Homarin.  — K.  repeu»  roamarlnl  folia.  (Scr.j 

Feuille*  oblongues-linéaires , pointues  aux  deux  extrémités , 
dressées,  presque  chauves,  bords  finement  denticults  et  peu  ré- 
fléchis, un  peu  moins  épaisses  que  dans  les  variétés  1 et  2.  — 
Grappe»  grosses  et  cou  ries.  = Plus  fréquente  dans  les  tourbières 
d’Allemagne  et  d’Angleterre  qu’en  Suisse.  Aussi  facile  à cultiver 
que  les  autres  variétés. 

Stnon.  — S.  repens  rosmarinifolia.  Sering.  herb.  — ; S.  rosma- 
rinifolia.  Linn.  spec.  1448  (1764).  Ehrh.  arb.  119.  Smith!  flor. 
brit.  3,  p.  1062  (1805),  d’après  des  exemplaires  communiqués 
par  M.Borrkh(18I6). Willd.  spec. 4,  p. 697(1805).  Koch,  comm. 
sal.  eur.  p.  48,  en  excluant  les  var.  2 et  3 (1828).  syn.  flor.  gerin. 
2,  p.  755  (1844). — S.  ptrmilu  angushfoliu  /.  Clus.  hial.  1,  p.  86 
(1601),  très-bonne  fig.  — ii.  nicubacru.  Willd.  sper.  4,  p.  696 
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(1805).  — S.  tenuis,  S.  parti  flor  a et  littoralis.  Host,  sal.  p.  642 
et  643.  — S.  armoria  et  S.  repens.  Thuül.l  llor.  par.  p.  516  et 
517(1799).  ••••■•• 

Var.  4.  à petites  feuille*.  — ».  repens  mierophyllu.  (Sering.) 
Feuilles  elliptiques,  très-nombreuses  et  très-petites,  un  peu 
argentées. 

Stnon.  — S . repens  microphylla.  Sering.  herb.-- - S.  prostrata. 
Thuill.l  flor.  par.  p.  517  (1799),  non  Ehrh.  — S.  depressa  mi- 
crophylla. Sering.!  saul.  dess.  n*  61  (1814).  — S.  pumila  angus- 
tifolia.  Clus.  II,  hist.  p.  86,  bonne  fig.  (1601).  = Dans  quelques 
marais  de  la  Suisse  et  des  environs  de  Paris.  Très-jolie  petite 
variété  (V.Y.  et  S.  S.  et  C.) 

10.  Saule  ambigu.  — Sf.  ambigu  a (Ehrh.) 
Arbrisseau  un  peu  plus  élevé  que  le  S.  rampant , auquel  il 
ressemble  beaucoup,  niais  dont  les  rameaux  sont  un  peu  plus 
forts  et  lesfeuilles  également  plus  grandes,  mais  plus  manifes- 
tement fibrées.  — Feuille*  ovales- lancéolées,  les  plus  grandes 
garnies  de  quelques  petites  dents,  épaisses,  fermes,  cotonneuses 
et  même  un  peu  soyeuses  en  dessous,  où  les  fibres  sont  très- 
saillantes,  tandis  qu’elles  sont  déprimées  à la  face  supérieure  et 
terminées  par  une  pointe  ferme  et  déjetée  de  côté.  — Stipules 
ovales-lancéolées,  à lamelles  inégales.  — Flenr«-anthéré«a 

— Fleur»- ca rpellée»  un  peu  plus  grosses  que  dans  le  S.  ram- 
pant, mais  à style  bien  prononcé.  = Habite  les  prés  tourbeux 
de  la  Suisse  (Berne!)  et  dans  la  Dombes,  au  murais  desEchets! 

— Se  cultive  aussi  facilement  que  l’espèce  précédente. 

Synon.  — Salit c ambigua.  Ehrh.  beitr.  6,  p.  103,  arb.  n°  109. 

Koch,  syn.  flor.  germ.  2,  p.  763  (1844).  — 5.  plicata.  Fries, 
ed.  2,  p.  254.  — S.  utiginosa.  Sering.  saul.  dess.  n°  60  (1809). 

— S.  versifolia.  Sering.  ess.  saul.  p.  40  (1815).  saul.  dess.  n"  66 
(1814),  106, 107  (1816).  Wahl.  flor.  lap.?  — S.  fusca.  Linn.  spec. 
1447(1764)?  Willd.  spec.  4,  p.  694  (1805)? — S.  prostrata.  Smith, 
flor.  brit.  3,  p.  1060  (1805).  Willd.  spec.  4,  p.  695  (1805),  selon 
Koch,  (Y.  V.  et  S.  S.  et  C.) 

H.  Sanie  Oaler-verl.  — S.  vin%i»UêH».  (Linn.) 
Arbuste  à très-longs  rameaux  verdâtres,  veloutés  sur  toutes 
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leurs  parties,  très-droits  et  flexibles.  — Feuille*  très-longue- 
ment linéaires,  pointues,  soyeuses  en  dessous,  à bords  roulés 
dans  leur  jeunesse  sur  leur  face  inférieure,  qui  ne  devient  ja- 
mais chauve.  — stipule*  linéaires,  à peu  près  de  la  longueur 
du  pétiole.  — trappe»  de  fleurs  oblongues,  serrées,  dressées, 
se  développant  en  même  temps  que  les  feuilles.  — Fleur*- 
authéréea  à 2 étamines  libres,  bracléoles  obovales , iris-obtuses, 
noirâtres  dans  leur  moitié  supérieure  et  poilues;  glande  de  leur 
aisselle  dépassant  la  moitié  de  la  longueur  de  la  bractéole.  — 
Flenrs-cmrpellées  à bractéole  très-obtuse  et  noirâtre.  Capitel 
conique,  velu,  porté  sur  un  pédicelle  filiforme,  surmonté  d’un 
long  style  commun,  chauve  et  terminé  par  deux  stigmates  li- 
néaires non  divisés.  Celte  espèce,  commune  le  long  des  ri- 
vages des  fleuves  de  l’Europe,  a été  transportée  dans  toutes  nos 
cultures  pour  en  obtenir  de  très-longs  jets  non  rameux,  qui  ser- 
vent à former  de  longs  osiers  très-flexibles.  Il  sert  très-avanta- 
geusement aux  vanniers  pour  former  le  squelette  de  leurs 
paniers  et  de  leurs  corbeilles,  à cause  de  ses  longs  jets  simples 
et  très-droits.  Ses  longues  feuilles  étroites,  pointues  et  très- 
soyeuses  en  dessous,  ainsi  que  ses  jets  mollement  veloutés,  le 
font  facilement  distinguer  du  Saule  incane,  qui  a longtemps  été 
confondu  avec  lui.  D’ailleurs  il  difTère  beaucoup  d’un  autre 
Saule  aussi  cultivé  fréquemment  dans  les  vignes  , et  dont 
l’écorce  est  jaune  et  chauve.  — Voir  la  synonymie  aux  variétés. 

Var.  1.  Commun. — M.  limluali*  vnlgurii.  (Sering.) 

Feuille*  linéaires  très-allongées. 

Synow. — S.  viminalisvulgaris. Sering.  herb. — S.  viminalis.  Linn. 
spec.  1*48  (1764).  Willd  spec.  4,  p.  706  (1805).  Lamk.  et  Dec. 
flor.  franç.  3,  p.  297*  (1805),  en  excluant  la  2e  variété,  qui 
appartient  au  S.  rouge.  Hoffm.  hisl.  sal.  p.  22*,  et  tab.  2,  tab,  5, 
fig.  2,  et  tab.  21,  fig.  e,  f,  g (1787).  Vill.  hist.  dauph.  3,  p.  285 
(1789).  Koch,  syn.  flor.  germ.  2,  p.  746  (1844).  Sering.  ess. 
saul.  p.  35*  (1815),  saul.  dess.  n°  43  (1803),  et  n°  74  (1814).  — 
S.  longifolia.  Lamk.  flor.  franç.  2,  p.  232  (1798).  — Vulg.  Saule 
à feuilles  longues,  Saule  Osier  vert,  O.  noir,  O.  blanc,  — Fleurit 
en  mars  et  avril.  (V.  V.  et  S.  S.  et  C ) 
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Var.  i.  de  Mmlth, — (*.  vlmlnuli»  Mmlthlana.  (Srring.) 

Frnille*  oblongues-  lancéolées,  aiguës. 

Synon.  — Salis  viminalis  Smithiana.  Sering.  herb — S.  mollis - 
sima.  Smith,  flor.  brit.  p.  1070  (1805,  d’après  l’exemplaire  en- 
voyé dn  jardin  de  Smith  par  M.  Borrer!  1818),  non  Ehrhart. 

— S.  Smithiana.  Willd.  enum.  berol.  3,  p.  1008  (1809).  Koch, 
syn.  flor.  germ.  2,  p.  746  (1844).  — S ■ lanceolala.  Fries, 
éd.  2,  p.  283,  marvt.  1,  p.  61  (non  Smith,  ni  Seringe).  — Vulg. 
Saule  osier-vert  de  Smith  (V.  S.C.,  envoyé  du  jardin  de  Smith  par 
M.  Bobber,  1818). 

<2.  Saule  ronge.  — /SsiHar  mtra.  (Htids.) 

Arbuste  à jets  d’une  longueur  moyenne,  rougeâtres,  un  peu 
poilus.  — Bourgeon»  à fleum  oblongs,  terminés  en  bec  plat  et 
plus  longs  que  le  pétiole.  — Feuille» linéaires-oblongues,  poin- 
tues, grisâtres  en  dessous  ou  presque  chauves,  mais  non  d’un 
aspect  satiné,  planes,  bordées  de  petites  dents  distantes,  à réti- 
culation très-distincte,  surtout  en  automne.  — Grappe» «le fleura 
oblongues,  serrées,  dressées,  apparaissant  avec  les  feuilles.  — 
Uniciéolen  très-obtuses  au  sommet,  noirâtres,  garnies  de  longs 
poils  fins.  — FleurK-anthérée»  h 2 étamines  unies  par  la  moi- 
tié inférieure  de  leurs  filets.  Anthères  rouges  avant  leur  épa- 
nouissement. — SupiteU  ovales,  sessiles,  cotonneux,  surmontés 
il’un  style  commun  chauve,  de  longueur  médiocre,  et  de  deux 
stigmates  fertdus  et  écartés. 

Sykok.  — Salix  rubra.  Htids.  flor.  angl.  p.  423  (1778).  Willd. 
spec.  4,  p.  674  (1805).  — S.  fusa.  Ehrhl  arb.  dec.  3,  n°  29 
(1798).  — S.  virescens.  Vill.  hist.  dauph.  3,  p.  785  (1789).  — 

— S.  concolor.  Hosl,  sal.  2,  p.  639,  selon  Koch,  syn.  flor.  germ. 
2,  p.  745  (1844).  — Vulg.  Saule  rouge , S.  fendu,  S.  noir,  Hous - 
sine;  en  allemand,  Gespaltenc  toeide.  — Fleurit  en  avril  et  mai. 
(V.S.S.  etr..) 

Var.  1.  olivâtre,  — M.  rnbm  olivnceo.  (Sering.)  . 

Feuille»  lancéolées,  oblongues,  presque  chauves,  denticu- 
lées,  surtout  vers  le  sommet. 

Symon.  « — S.  rubra  olivacea.  Sering.  herb.  — S.  olivacea. 
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ThuilM  flor.  par.  514  (1799).  — S.  membranacea.  Thuill.l  flor. 
par.  516  (1799).  — S.  forbyana.  Crowe,  dans  Smith,  flor.  bril. 
p.  1041  (1805),  daprès  un  échantillon  de  M.  Borrer  (1816)  — 
S.  Croiceana.  Smith,  flor.  brit  p.  1045?  (1805).  (Y.  S.  S.  etC  ) 


Var.  i.  soyeux.  — 8.  rubra  serlcea.  (Koch.) 

Feuille*  oblongues,  pointues,  presque  chauves  en  dessus 
grisâtres  et  un  peu  soyeuses  en  dessous,  très-obscurément  den- 
ticulées. 

Sthom.  — S.  rubra.  Koch,  syn.  flor.  germ.  2,  p.  745  (1844). 
Sering.  saul.  dess.  n°  30.  - S.  fusa.  Hoffm.  hist.  sal.  61,  tabl. 
13  et  14(1787).  Koch,  syn.  flor.  germ.  2,  p.  745(1844).  Sering. 
saul.  des s.  n°  75  (1814),  ess.  p.  32  (1815).  (V.  Y.  et  S.  S.  et  C.) 


Var.  3.  allongé.  — M.  rubra  elongata.  (Sering.) 

Feuille*  linéaires,  très- pointues,  presque  chauves  ; stipules 
linéaires,  très-courtes  ; pétiole  presque  une  fois  plus  long  que 
les  bourgeons  à fleurs  de  l'année  suivante.  — Grappe*  mani- 
festement pédonculées. 

Syhom.  — S.  rubra.  Borrer  I exemplaire  communiqué,  1818. 
(Y.  S.  C.) 


13.  Sanie  il  mie  élamlne  (1).—  M,  ttionandm.  (Hoflm.)  (S) 

Arbrisseau  à longs  jets  lisses  et  minces,  écorce  brune  ou  oli- 
vâtre, portant  beaucoup  de  lenticelles.  — Feuille*  oblongues, 


(t)  U eo  existe  réellement  deux,  mais  leur»  filet»  «ont  uni»  presque  toujours 
jusqu'au  sommet;  leur»  deux  anthères  adossées  et  presque  uoies,  ont  été  prises 
pour  une  seule  (qui  aurait  quatre  loges). 

(î)  Lirai  a fait  deux  espèces  de  deux  très-légères  modifications  de  la  même 
piaule.  G.  F.  Hofisus  a reconnu  l’erreur,  et  il  a réuni  les  Salix  purpureaal 
S.  hélix  (Lion.),  sous  le  nom  de  S.  monandra.  L'auteur  allemand  aurait  mieux 
fait  de  prendre  l'un  des  deux  noms  et  de  reporter  I'aulre  dans  les  synooymes. 
Mais  comme  il  ne  l’a  pas  fait,  je  crois  devoir  adopter  le  nom  donné  par  l'auteur 
de  l'excelleule  Histoire  des  Saules,  parce  qu’il  a bien  compris  et  bien  décrit  la 
plante,  qni  est  actuellement  très-connoe  sous  le  nom  de  5.  à une  étamine  [Salix 
monandra),  et  que  ce  nom,  quoique  ne  présentant  qu'une  apparence,  est  admis 
par  presque  tout  le  monde.  C'est  d’ailleurs  une  justice  rendue  1 la  mémoire  de 
ce  savant.  ,/ 
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parfois  oblongues-spalulées,  obtuses,  ou  aiguës,  très-rarement 
denticulées  seulement  vers  le  sommet,  d’un  vert  souvent  terne, 
glaucescentes  en  dessous  et  noircissaut  par  la  dessiccation  ; fi- 
brilles à réticulation  allongée,  saillantes  sur  les  deux  faces  à la 
chute  des  feuilles.  — Mtipules  linéaires,  rarement  développés. 
— UrappcH  allongées,  cylindriques,  cotonneuses,  souvent  ar- 
quées, à fleurs  presque  sessiles,  entassées  les  unes  près  des 
autres.  — Etamine»  2,  complètement  unies  par  leur  filet  sous 
chaque  bractéole,  à anthères  pourpres  avant  leur  épanouisse- 
ment. — C apitcls  sessiles,  presque  sphériques  d’abord  et  co- 
tonneux, surmontés  d’un  Ktjle  commun  très-court  et  terminé 
par  4 stigmates  presque  globuleux,  dépassant  à peine  la  brac- 
téole. Cette  espèce,  extrêmement  abondante  dans  les  lieux 
humides,  depuis  le  pied  des  Alpes  jusqu'à  la  mer,  se  multiplie 
non  seulement  par  des  marcottes  qui  se  font  naturellement  en 
abondance,  sur  les  bords  du  Rhdne,  par  exemple,  mais  en 
outre  de  graines  qui  lèvent  abondamment  dans  les  lieux  plats 
et  inondés  des  bords  du  fleuve,  et  qui  sont  à sec  au  printemps. 
Elle  sert  particulièrement  à la  vannerie  commune  et  à consoli- 
der les  digues.  Ses  rameaux  sont  très-flexibles.  — Celte  espèce, 
très-tranchée,  a un  port  qui  contraste  parfaitement  avec  les 
Saules  et  les  autres  arbres  de  nos  jardins  paysagers.  Elle  s’ac- 
commode de  tous  les  terrains.  Comme  toutes  les  autres,  elle 
offre  de  nombreuses  variétés.  Elle  a ses  feuilles  souvent  expo- 
sées à de  grosses  boursoufflures  rouges  qui  renferment  des  in- 
sectes dont  les  œufs  ont  été  déposés  dans  leur  tissu  lorsqu’elles 
étaient  jeunes.  La  piqûre  et  la  déposition  d’œufs  d’autres  in- 
seclesau  sommet  des  rameaux  empêchent  parfois  leur  dévelop- 
pement, cl  ces  rameaux  donnent  lieu  à une  agglomération  de 
feuilles  formant  une  espèce  de  tète  semblable  à celle  de  nos 
Choux  pommés.  — Les  deux  espèces  proposées  par  Linné  sont 
si  peu  distinctes  qu’elles  ne  peuvent  servir  même  à établir 
deux  variétés.  Il  est  à remarquer  cependant  que  quelques  indi- 
vidus ont  un  . style  commun  plus  allongé  que  d’autres,  mais,  eu 
général,  les  stigmates  sont  presque  sessiles.  Les  feuilles,  qui 
ne  varient  guère  moins  que  celles  des  autres  espèces,  sont 
quelquefois  comme  opposées,  et  même,  dans  des  jets  vigon- 
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reux,  presque  verticillées  3 à 3.  Les  organes  foliacés  portent 
moins  fréquemment  des  poils.  — Le  volume  et  l’allongement 
des  grappes  varient  beaucoup.  Lorsque  les  capitels  sont  fruc- 
lifiés  ils  deviennent  assez  volumineux,  tandis  qu’ils  restent 
minces  en  se  raccornissant,  pour  ainsi  dire,  si  les  graines  ne 
sont  pas  développées.  — Voir  la  synonymie  aux  variétés. 

Var.  1.  commun.  — SS.  monandra  vuljfari*.  (Sering.) 

Rameaux  d’une  longueur  médiocre.  — Feuille.  ordinaire- 
ment chauves  ou  à peine  poilues.  — Grappe,  minces,  allongées. 

Synoi». — S.  monandra  vulgaris.  Sering.  herb.  — S.  monandra. 
Hoffm.  bist.  sal.  p.  18,  tab.  2 et  23,  fig.  1.  Lamk.  et  Decand. 
flor.  franç.  3,  p.  297  (1805),  et  6,  p.  350  (1815).  Sering.  ess. 
saul.  p.  5 (1815),  sa ul.  dess.  n°‘  24,  85,  91.  ■ — S.  purpurea 
et  S.  hélix,  Linn.  spec.  p.  1444.  Smith,  flor.  brit.  3,  p.  1039 
et  1040  (1805).  Tliuill.!  flor.  par.  p.  514  (1799).  HoUandr.  flor. 
mos.  p.  C43  (1842).  — S.  purpurea.  Koch,  syn.  flor.  gerin.  2, 
P-  "44,  var.  1 et  3 (1844).  — Vulgair.  Saule  à une  étamine, 
S.  pourpre.  S.  noir.  Osier  noir,  Vourgine  (à  Lyon).  (V.  V.  et 
S.  S.  et  C.) 

V«r.  2.  soyeux.  — S.  monandra  acrleea.  (Sering.) 

Rameaux  et  Feuille,  garnis  de  poils  soyeux,  appliqués,  qui 
tombent  parfois  vers  la  fin  de  la  végétation. 

Sywoh. — S. monandra  sericea.  Sering.  saul.  dess.  n°  32(1808), 
et  ess.  saul.  p.  8 (1815).  (V.  V.  et  S.  S.) 

Var.  3.  de  Lambert.  — S»,  monandra  Ijnmbertiann.  (Koch.)(!) 

Hameaux  très-lougs,  garnis  aussi  de  feuilles  et  de  grappes 
plus  développées. 

Svnon.  — S.  monandra  Lamberliana.  Koch,  syn.  flor.  germ.  2, 

(I)  M.  Koch,  »yn.  flor.  germ.,  indique  deux  états  particuliers  qne  je  n’ai  pas 
eu  I occasion  d’observer  : l’un  est  sa  variété  4 ( monaJelphn ),  où  les  deux  filets 
des  étamines  de  l'aisselle  d’une  bractéole  ne  sont  unis  que  dans  leur  moitié 
inférieure;  l'autre,  variété  6,  présente  des  fleurs  autbérées  et  d’autres  fleuis 
rarpellées  sur  le  même  arbre.  C’est  une  modification  organique  intéressante 
|»our  lorganograpbie,  mais  que  l’on  a déjà  remarquée  dans  un  certain  nombre 
d’autre»  espèces.  «■  > 
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p.  745  (1844).  — S.  Lcmbertiana.  Smith,  flor.  brit.  3,  p.  1041 
(1805),  et  envoyé  de  chez  M.  Lewes  par  M.  Eobbek  (1818). 
( y . V.  et  S.  C.) 

14.  Saule  A feuille»»  molle*.  — S.  ntoUiasitnes.  (Ehrh.) 

Rameaux  presque  chauves,  d’un  jaune  plus  foncé  que  l’Osier 
jaune.  — Feallle*  oblongues-  lancéolées,  très-pointues,  à peine 
denticulées,  presque  chauves  en  dessus,  blanchâtres  et  un  peu 
veloutées  en  dessous.  Pétiole  court,  de  la  longueur  des  bourgeons. 
Stipules — Grappe»  cyb'ndriques,  droites,  laineuses,  jaunâ- 

tres, se  développant  avec  les  feuilles.  Bractées  ovales,  très- 
obtuses,  jaunâtres,  demi-transparentes , couvertes  de  longs  poils 

serres  et  presque  parallèles.  — Fleum-anthérée* — Fleum- 

earpeiièe»  à capitels  ovoïdes,  obtus,  laineux,  terminés  par  un 
long  style  commun  et  par  quatre  stigmates  linéaires  de  la  lon- 
gueur du  style,  et  cachés  parmi  les  longs  poils  des  bractéoles- 
= Celle  espèce,  des  fleuves  de  l’Allemagne  septentrionale,  se 
distingue  certainement  d’avec  le  S.  osier-vert  en  ce  que  ses 
feuilles  sont  plus  courtes  et  lancéolées  (non  linéaires);  leur 
face  inférieure  est  grisâtre,  mais  sans  lustre,  la  dorsale  est  jau- 
nâtre, mais  les  grappes  surtout  sont  garnies  de  longs  poils 
nombreux,  les  capitels  sont  très-courts,  et  les  stigmates  grands, 
linéaires  et  écartés,  sont  cachés  dans  les  longs  poils  des  brac- 
téoles  jaunes  et  oblongues  (et  non  très-larges,  obtuses  au  som- 
met et  noires).  — Fleurit  au  milieu  d’avril. 

Svhoi».  — S.  mollissima.  Ehrh.  beitr.  6,  p.  101  (1791),  arb.l 
ii°  79.  Sering.  ess.  saul.  p.  34  (1815),  saul.  dess.  n°  59  (1809). 
Koch,  syn.  flor.  germ.  2,  p.  745  (1844).  Willd.  spec.  4,  p.  707 
(1805),  non  Smith.  Sering.  saul.  dess.  n°  59.  — Vulg.  Saule  à 
longs  poils,  S.  à feuilles  molles.  (V.  Y.  et  S.  C.) 

15.  Manie  ondulé.  — 9.  %•  nette  testes.  (Ehrhrt) 

Runeanx  chauves,  d’un  jaune  plus  foncé  que  ceux  de  l’Osier 
jaune.  — Feuille*  oblongues-linéaires,  très-pointues,  denticu- 
lées et  un  peu  ondulées,  presque  chauves  en  automne,  un  peu 
luisantes,  aiguënient  denticulées,  à réticulation  fine,  & dorsale 
jaune-canelle.  — Grappe*  cylindriques-allongées,  pédonculées. 
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— Hraetéole*  oblongucs,  persistantes,  obtuses,  demi-transpa- 
rentes, d’on  jaune  un  peu  briqueté,  garnies  de  longs  poils  pa- 
rallèles. — Flenrs-aiithéréea  à 3 étamines  (OU  2?).  - — ■ Fleur* 
earpellée*  à capitels  ovés,  coniques,  presque  chauves,  surmon- 
tés d’un  style  commun  de  moyenne  longueur  et  de  4 stigmates 
linéaires  presque  cachés  dans  les  poils  des  bractéoles.  ~ Cette 
espèce,  qui  se  tronve  sur  les  rivages  de  quelques-uns  des 
fleuves  de  l’Europe,  est  certainement  distincte  du  S.  rouge  par 
ses  grappes  plus  longues  et  plus  étroites,  ses  bractéoles  oblon- 
gues(et  non  obovalcs,  très-obtuses  et  noires),  et  par  ses  capitels 
jaunâtres,  â peine  poilus.  Elle  est  spontanée  dans  les  environs 
•le  Paris  (Thuill.l),  de  Troyes  (des  Étangs!  1840).  Ses  stipules 
sont  aussi  un  peu  plus  larges  et  demi-cordiformes.  — Fleurit 
en  avril  et  mai. 

Synoü.  — S.  umlulata.  Ehrh  ! beitr.  6,  p.  101,  et  arb.  Koch, 
syn.  flor.  germ.  2,  p.  742  (1844).  — S.  hippophæfolia.  Thuill.l 
flor.  par.  514  (1799).  Koch,  syn.  flor.  germ.  2,  p.  742.  Sering. 
sa 1 1 1 . dess.  n°  44.  Holland,  flor.  mos.  éd.  2,  p.  642  (1S42).  — 
S.  rubra.  Sieb.  (échantillon  des  environs  de  Prague.  — S.  oli- 
vucea.  Holland,  flor.  mos.éd.  l,p.  521,  selon  Hollander.  (V.S.  S. 
provenant  de  diverses  localités). 

16.  8.  A grandes  sllpalcs.  — S.  ttigrt* tari».  (Smitli.j 

Itnmeanx  forts  et  veloutés,  comme  l'Osier  vert.  — Fenllle» 
oblongues-lancéolées , grandes , entières , un  peu  ondulées, 
chauves  et  olivâtres  en  dessus,  grisâtres  et  presque  argentées 
en  dessous. — ampute*  lancéolées,  aiguës,  denticulées,  pres- 
que une  fois  plus  longues  que  les  pétioles.  — Urappea  cylindri- 
ques, droites,  laineuses,  jaunâtres,  demi-transparentes,  se  dé- 
veloppant avec  les  feuilles,  couvertes  de  très-longs  poils  serrés 

et  presque  parallèles.  — Flenr»-»nlhérées.. — Fleur»- 

carpelléea  à bractéoles  oblongues,  jaunâtres,  demi-transpa- 
rentes. — Cnrpels  ovoïdesconiques,  laineux,  terminés  par  un 
style  commun,  surmontés  de  deux  très-grands  stigmates  li- 
néaires, beaucoup  plus  longs  que  le  style  velu.=  Assez  grande 
espèce,  spontanée  sur  les  rivages  de  quelques  fleuves  d’Alle- 
magne et  en  Angleterre.  Elle  a des  rapports  avec  le  Saule 
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osier-vert,  mais  elle  s’eu  distingue  facilement  à ses  feuilles  beau- 
coup plus  grandes,  à ses  grandes  stipules,  et  surtout  à la  lon- 
gueur de  ses  stigmates.  > 

Synon.  v-  S.  stipularis.  Smith,  engl.  bot.  lab.  1214,  flor. 
brit.  3,  p.  1069  (1805).  Koch,  syo.  flor.  germ.  2,  p.  746  (1844), 
non  Scriog.  saul.  dess.  .r—  S.  long! folia.  Host,  2,  p.  645.  — 
S.  holosericea.  Willd.  spec.  4.  p-  708?  (1805j.  (V.  V.  et  S.  C.) 

*'»»  ; •*  1 4»  %■»*»  • . |^  f • •'  ■ •• 

17.  Saule  Incane.  — S.  incnnn.  (Schrank.) 

Arbre  atteignant  8 à 10  mètres  quand  il  est  abandonné  à 
lui-même,  mais  se  présentant  ordinairement  comme  un  arbuste 
à rameaux  verdâtres  ou  rougeâtres,  plus  ou  moins  chauves.  — 
Feuille*  linéaires-oblongues,  obtuses,  terminées  par  une  très- 
courte  pointe,  roulées  en  dessous  par  leurs  [bords,  cotonneuses  et 
non  soyeuses  en  dessous  et  môme  quelquefois  en  dessus,  plus 
fermes  et  beaucoup  moins  longues  que  celles  de  l’Osier  vert.  — 

Stipules — Grappe»  serrées,  minces,  arquées  en  dessous 

pendant  la  fleuraison,  d’un  aspect  peu  agréable,  à itmcirole* 
jaunâtres,  membraneuses,  ridées  en  travers.  — Fleno-anthérte» 
â 2 étamines  unies,  plus  ou  moins  haut,  par  les  filets,  ce  qui 
donne  à la  grappe  un  aspect  assez  désagréable,  poilues  à leur 
base.  — Flearw-carpcllée*  scssiles , chauves , terminées  par 
2 stigmates  fendus  et  réfléchis.  = Celte  espèce,  très-commune 
sur  tous  les  rivages  de  nos  grands  fleuves  européens,  s’observe 
déjà  à peu  de  distance  des  glaciers.  Quoique  souvent  confon- 
due par  les  auteurs  avec  le  Saule  osier-vert  ( S . viminalis),  elle 
en  est  extrêmement  distincte  par  ses  feuilles  cotonneuses,  plus 
petites,  et  ses  grappes  à bractéoles  ridées,  à capitels  chauves  et 
à étamines  unies.  Scs  grappes  présentent  parfois  un  mélange 
de  fleurs  anthérées  et  carpcllées,  et  on  trouve  souvent  sur  les 
feuilles  une  espèce  de  galle  toute  cotonneuse,  causée  par  la 
piqûre  et  la  déposition  d’œufs  d’insectes  (Sering.  saul.  dess. 
n«  81  (1844).  — Elle  n’est  utilisée  que  pour  la  grosse  vannerie  ; 
mais  son  feuillage  et  la  couleur  de  son  écorce  contrastent  agréa- 
blement, dans  nos  jardins  paysagers,  avec  des  feuillages  extrê- 
mement différents. 

Smox.  — S.  incana  Schrank.  bair  .flor.  p.  230  (1793).  Sering. 
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saiil.  dcss.  n°8  (1805).  Koch,  syn.  flor.  germ.  2,  p.  747  (1844). 
— S.  riparia.  Willd.  spec.  4,  p.  698  (1 805).  Slurm,  flor.  germ. 
fasc.  25,  tab.  4.  — S.  lavandulœfolia.  Lapeyr.  abr.  p. 601  (1813). 
Sering.  ess.  saul.  p.  70  (1815),  saul.  dess.  n*  81.  — S.  angusti- 
folia.  Poir.  dans  Duh.  arbor.  ed.  3,  tab.  29  (non  Willd.  6elon 
Koch).  — S.rosmarinifolia.  Gouan,  hort.  501  (non  Linn.). 

18.  Manie  nolrclaaanl.  — S.  ssigrictstsa.  (Hall,  fil.) 

Arbre  parvenant  à la  hauteur  du  Lilas  commun.  — Itnmeaux 
noirâtres,  poilus.  — Fouille*  noircissant  facilement  par  la 
dessiccation  et  tachant  le  papier,  très-variables  dans  leur  forme, 
depuis  l’ovale,  l’ellipse  et  le  lancéolé,  jusqu’au  cordiforme, 
d’un  vert  sombre  en  dessus,  grisâtres  et  souvent  velues  en  des- 
sous, dentées  et  ondulées  sur  leurs  bords.  — stipule*  demi- 
cordiformes,  pointues.  — Cirnppes  ovales-oblongues,  presque 
sessiles.  — Ktamines  2 à l’aisscllc  de  chaque  bractéole  ovale 
obtuse,  brunâtre.  — Capitels  coniqucs-allongés,  poilus  ou  plus 
ou'.raoins  chauves,  terminés  par  un  style  commun  effilé,  chauve, 
plus  long  que  Us  stigmates  à 4 branches.  = Cette  espèce,  com- 
mune au  pied  des  Alpes  et  dans  les  vallées  qui  les  avoisinent, 
est  probablement  celle  qui  varie  le  plus  par  la  forme  de  ses 
feuilles  et  la  quantité  de  poils  qu’elles  portent  ; c'est  consé- 
quemment celle  qui  a la  synonymie  la  plus  considérable  et  la 
plus  embarrassée  ; mais  la  forme  de  scs  capitcls  allongés,  ter- 
minés par  un  style  bien  marqué  et  4 stigmates  rayonnants, 
chauves  ou  le  plus  souvent  plus  ou  moins  poilus,  la  fait  tou- 
jours reconnaître.  Ses  feuilles,  qui  noircissent  beaucoup  en 
séchant,  offrent  aussi  un  caractère  tranché  qu’aucune  autre  ne 
présente  à ce  point.  — Voir  la  synonymie  aux  variétés,  qui 
elles-mêmes  présentent  de  très-nombreuses  variations,  mais  qu’il 
ne  peut  entrer  dans  notre  but  de  signaler  dans  cet  ouvrage  et 
dont  un  collecteur  suisse  avait  fait  80  espèces. 

Var.  1.  à carpels  velus.  — K.  nigricans  crlocarpa.  (Koch.) 

Fruits  couverts  de  poils  laineux. 

Synon.  — S.  nigricans  eriocarpa.  Koch,  syn.  flor.  germ.  2, 
p.  749  (1844).  — S.  nigricans.  Hall,  fil,!  dans  Rœmer,  arch.  2, 
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n°  *7.  Sering.  ess.  saul.  p.  43  (1815),  avec  ses  7 variétés,  sous 
les  n®*  25,  A.  B.  C.  D.  73.  Wahlenb.  flor.  lapp.  n°  485,  tab.  17, 
fig.  3 (1812).  Smith, flor.  brit.  3,  p.  1047  (1805),  engl.  bot.  tab. 
1213.  — S.  nigricans  suhcinerea , S.  nigricans  glauca , S.  nigri- 
cans Linnœarut,  S.  nigricans  vulgala  et  S.  nigricans  glauco-nigres- 
cens.  Læslad,  d'après  l’envoi  de  plantes  de  Laponie  que  m'a 
fait  M.  Z.  Agardh,  en  1839.  — S.  Fvrsteriana.  Smith,  engl.  bol. 
tab.  2343  (fruits  peu  poilus).  — S.  Uicksoniana.  Smith,  engl. 
bot.  tab.  1390.  — S.  hirta.  Smith,  engl.  bot.  tab.  1404.  — 
S.  coimifolia.  Smith,  engl.  bot.  tab.  1403,  ét  exempt.!  envoyé 
par  M.  Bobhbr  (1818)  et  provenant  du  jard.  de  Smith.  ( V.  V. 
et  8.  S.  et  C.)  ■ ° 

Var.  2.  à carptla  chauve*.  — 8.  nigricans  leioearpa.  (Sering.) 

Fruits  chauves  ou  à peine  poilus. 

Synon.  — S.myrsinites.  Hoflfm.  hist.  sol.  p.  71  * tab.  17,  18, 
19  et  24,  fig  2,  très-boune  (1787),  non  Linn.  — S.  nigricans , 
var.  1.  Koch,  syn.  flor.  germ.  2,  p.  748  (1844).  — S.  nigricans 
IV dhlenher glana.  Læstad.  et  S.  nigricans  submajalis  du  même, 
selon  les  exempt,  que  m’a  envoyés  M.  Z.  Agard,  venant  de  Kar- 
chrando  en  Laponie  (1839).  — S.  amaniana.  Willd.  spec.  4, 
p.  663  (1805).  Sturm,  deutschl.  flor.  fasc.  22,  tab.  2,  bonne. — 
S.  silesiaca.  Willd.  spec.  4,  p.  660  (1805).  Schk.  handb.  tab.  317. 
Koch,  syn.  flor.  germ.  2,  p.  749  (1844),  var.  1.  — S.  siylaris. 
Sering.  ess.  saul.  p.  62  (1815),  et  parmi  ses  Saules  desséchés , les 
n"*21,  86,  87,  88,  113.  — S.  stylosu.  Lamk.  et  Decand.  flor. 
frauç.  6,  p.  339  (1815).  — S.  phylinfolia.  Wahlenb.  flor.  lap. 
n°  482,  tab.  17,  fig.  2 (1812).  Hook.  flor.  scott.  (non  Smith), 
selon  l’exempl.  que  m’a  envoyé,  en  1829,  M.  Walkzr  Abbott. 
— S.  hastata.  Hopp.  plant,  rar.  4.  Sering.  saul.  dess.  n°  21, 
A.  B.  C.  D.  non  Linn.  — S.  Halleri.  Sering.  saul.  dess.  n°  51. — 
M.  Koch  rapporte  aussi  à cette  varilé,  mais  avec  quelque  in- 
certitude, les  S.  menthœfolia,  rivularis,  prunifolia,  parietariæ- 
folia,  ovata  et  aurita  Host,  flor.  2,  p.  648  à 649.  (V.  V.  et 
S.  S.  et  C.) 
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*3.  Al  belle  (Sering.).  — Fuiues  laiicéolûei-linêaircs.  — Giurn  cylin- 
drique, naissant  après  les  feuilles.  — BkactSolm  tombant  pendant  la  maturation 
ou  avant  elle.  — Fuluiu-anthér&ls  à 2 ou  5 étamines  libres.  — Flecrs-carfel- 
lé*s  à strie  commun  allongé.  — Albclle.  Sering.  rt’V.  saul.  (1814).  et  dans 
Decand.  et  Duk.  bot.  gai!.  1.  p.  ASS  (1828). 

19.  Saule  blanc.  — S ■ albet.  (Linn.) 

Grand  arbre.  — Féal  lie»  oblongues-linéaires , pointues  aux 
extrémités,  finement  et  régulièrement  dentées  en  scie , à dents  as- 
cendantes, le  plus  souvent  soyeuses  à leur  face  inférieure  (et 
même  sur  la  supérieure  dans  les  lieux  secs).  — Cirappea  cylin- 
driques, pendantes.  — Brnricoh»  oblongues,  demi-membra- 
neuses, un  peu  poilues. — Fleur» -anthérée»  à 2 étamines  libres, 
presque  une  fois  plus  longues  que  les  bractéoles  qui  6ont  cou- 
dées vers  leur  milieu.  — Flenru-carpeliées  disposées  en  grappes 
allongées , minces  et  pointues  d’abord  aux  extrémités.  — 
t «pi tels  coniques,  presque  sessiles.  — tiijie»  courts,  à peu 
prés  de  la  longueur  des  stigmates,  à 4 rayons  étalés,  dépassant 
à peine  les  bractéoles  au  moment  de  la  fleuraison,  lesquelles 
tombent  pendant  la  maturation.  — Cette  espèce,  la  plus  com- 
mune de  toutes,  me  parait  spontanée  en  Europe.  Elle  est  d'un 
très-bel  embranchement  lorsqu’elle  est  abandonnée  à elle- 
même  et  que  nous  ne  la  mutilons  pas  en  têtard,  en  coupant 
tous  les  quatre  ans  ses  longues  branches.  Celles-ci  sont  em- 
ployées pour  faire  des  perches  très-légères,  dont  on  se  sert 
soit  pour  la  navigation  ou  la  pèche  , soit  comme  bois  de 
chauffage.  L’écorce  est  utilisée  comme  fébrifuge  et  ver- 
mifuge, cependant  elle  est  privée  de  la  propriété  balsamique 
dont  jouit  à un  haut  degré  le  Saule  à 5 étamines.  On  en  retire 
la  salicine.  La  décoction  de  son  écorce  , préparée  dans  un 
vase  de  cuivre,  teint  la  laine  et  la  soie  couleur  de  sang,  et 
de  canelle  lorsqu’on  y ajoute  de  l'alun.  Les  tailles  fréquentes 
qu’on  lui  fait  subir  causent  la  pourriture  de  son  tronc,  et  il  ne 
vit,  ponr  ainsi  dire,  alors  qu'au  moyen  des  nouvelles  couches 
d’aubier  et  d’écorce  qu’il  forme  chaque  année.  La  terre  duc  à 
cette  décomposition  est  employée  utilement  dans  la  culture 
de  quelques  plantes  délicates.  — Voir  la  synonymie  aux 
variétés. 
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Var.  J.  commun.  — Nalli  ni  ha  vulgarité,  (Sering.)' 

Ramenas  verdâtres , poilus  dans  leur  jeunesse , médiocrement 
flexibles.  = Comme  toutes  les  autres  espèces,  celle-ci  Tarie  à 
feuilles  presque  chauves  et  un  peu  glaucescentes  (S.  cœrulea, 
Smith,  engl.  bot.  tab.  24*1,  médiocre)  ; d’autres  fois  un  peu 
soyeuse  ( Saule  blanc  commun),  et  dans  des  lieux  secs  ses  feuilles 
sont  couvertes  de  nombreux  poils  soyeux  (Sering.  saul.  dess. 
n»  10(1805). 

Synos.  — S.  alba.  Linn.  spec.  1449  (1764).  Hoffm.  hist.  sal. 
p.  41,  pl.  7,8,  bonne  (1787),  et  pl.  24,  fig.  3,  médiocre.  Smith, 
engl . bot.  tab.  2430,  médiocre.  Sering.  css.  saul.  p.  82,  var.  1 
(1815),  saul.  dess.  n°  10  (1805).  Sturm,  deutschl.  flor.  fasc.  22, 
pl.  2,  bonne. 

Var.  3.  osier  Jaune.  — S.  alba  vitellina.  (Sering.) 

Hameaux  d’un  jaune  quelquefois  orangé,  à jeune  écorce 
très-lisse  et  luisante.  ~ Cette  très- utile  variété  est  peut-être 
spontanée  en  Perse,  d’où  je  tiens  un  exemplaire  envoyé  en  1818, 
par  Desfoxtaines.  Elle  se  multiplie  très-bien  par  bouture  ou 
marcotte,  comme  la  variété  commune,  dont  elle  a entièrement 
le  port;  mais  lorsqu'on  la  laisse  se  développer  sans  la  tailler  et 
qu’elle  prend  un  grand  accroissement,  son  écorce  est  d’une  cou- 
leur beaucoup  moins  tranchée.  Ses  feuilles  sont  semblables  à 
celles  de  la  variété  commune,  quoique  parfois  elles  soient  plus 
soyeuses,  mais  ses  jeunes  rameaux  sont  beaucoup  plus  flexibles, 
ce  qui  la  rend  particulièrement  utile  dans  les  travaux  délicats 
de  vannerie  et  pour  la  fixation  des  arbustes  aux  tuteurs  ou  aux 
treillages  des  espaliers.  Cette  variété  est  souvent  soumise  à une 
culture  et  à des  coupes  réglées,  que  M.  Millet  d’Aubbktok  a par- 
faitement fait  connaître  dans  sa  notice  sur  la  culture  des  oseraies 
(1837),  imprimée  parmi  les  Mémoires  de  la  Société  royale 
d’agriculture,  etc.,  du  Rhône. 

Sïnon.  — S.  alba  vitellina.  Sering.  ess.  saul.  p.  83  (1815),  saul. 
dess.  n°  9 et  19.  Koch,  syn.  flor.  germ.  2,  p.  740  (1844).  • — 
S.  vitellina.  Linn.  spec.  1442  (1764).  HolTm.  hist.  sal.  p.  57, 
pl.  9,  10,  bonne  (1787),  et  pl.  24,  fig.  1,  médiocre. 


Digitized  by  Google 


SAI.ICACÉES.  — SAl'LK. 


33 


20. 


Saale  fragile.  — «,  frngiii». 


(Linn.) 


Graud  arbre  à rameaux  d’un  vert  gai  et  souvent  pourprés 
1res  fragiles  lorsqu’ils  sont  bien  développés,  mais  très-flexibles 
lorsqu'on  le  taille  comme  Wtier  jaune.  — Bourgeon,  flor.u* 
coniques,  un  peu  anguleux,  pointus,  presque  chauves.  — 
Frutll en  oblonguc,. lancéolées,  longuement  aeumnée*  bordées  de 
dents  infléchies  qui  sont  terminées  par  autant  de  renflements 
glanduleux,  glaucescentes  et  un  peu  poilues  en  dessous,  d'un 
vert  luisant  en  dessus  et  à réticulation  serrée.  Pétiole  muni  de 
quelques  glandes  à son  sommet.  Stipules  demi-Iancèolées,  ai- 
gués,  dentées.  — tir.ppe,  cylindriques,  allongées,  poilues 
naissant  après  les  feuilles;  fleurs  serrées  d'abord,  mais  s’écar 
tant  beaucoup  ensuite  par  l’allongement  de  l’axe,  et  alors 
pendantes,  munies  à leur  base  de  quelques  feuille,  presque 
semblables  à celles  des  rameaux  à feuilles,  mais  moins  grande» 
et  presque  entières.  — nracxéole»  elliptiques,  obtuses,  poilues, 
appliquées,  tombant  (dans  les  grappes  carpellées)  longtemps 
avant  la  maturité  _ Fle„r,-.nthéré„  présentant  2 glandes, 
une  entre  les  2 étamines  libres,  et  l'autre  entre  celles  ci  et  la 
bractéo le.  - t apiteU  allongés,  coniques,  presque  sessiles  d’a- 
°r  ’ c ,auves!  terminés  par  un  style  commun,  fourchu  et 
portant  4 st.gmates  étalés.  - Ce  très-bel  arbre  ressemble  au 
taule  blanc,  ma,,  ses  feuilles  sont  plus  longues,  plu,  pointues 
Iuisantès  et  non  soyeuses.  Ses  grappes  sont  aussi  plus  longues 
et  pendantes  ; celles  à étamines  sont  parfois  fourchues,  et”  les 
bracléoles  tns-poilues,  ,e  détachent  très-bien  de  dessus  le, 
cap. tels  chauves  et  d’un  joli  vert  clair.  _ Habite  les  prés  hu- 
mides voisins  des  montagnes  de  l’Europe  boréale  et  de  l’Amé- 
rique. Fleurit  en  avril.  Taillé  pour  en  retirer  des  osiers,  il 
forme  de  longs  jets  verts  et  très-flexibles.  Cultivé  dans  les 
■eux  frais  des  jardins  paysagers  pour  la  beauté  de  son  vaste 
embranchement  et  de  son  feuillage  élégant. 

n SrfinNVT  u'  frT}iy  L‘nD-  SpCC-  1443  f1764)*  Willd.  spec.  4, 

P*  669.  Ehrh.  arb!  dcc  9 n°  RR  1/ .1  n 

d 740  * c •,?  . 8‘  K°ch’  syn  flor'  8crm*  -, 

lïor  L T Ub-  18°7'  Slurm’ 

Tome  2 " ^ P’  18  (18I2)’  ^muDiqué  en  1816. 
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Sering.  saul.  dess.  n°  12.  — S.  decipietu.  Hoffm.  hist.  sal.  2,  p.  9 , 
iab.  31  *(1791).  Pursh,  flor.  am.  sept.  2,  p.  617,  n°  33.  Smith, 
«agi.  boL  tab.  1937.  — S.  Ruueliana.  Smith,  flor.  brit.  p.  1045* 
(1805),  eogl.  bot.  Iab.  1808,  communiqué  par  M.  Bonsaï  (1818). 
Treviraul  obs.  p.  12  (1812),  communiqué  en  1816.  — S.  pen- 
dula.  Seriug-  ess.  saul.  79  * (1815).  — S.  lanceolala.  Smith, 
cngl.  bol.  tab.  1436.  (V.  V.  et  S.  C.  et  S.) 

21.  Saule  cunpldé  — S.  ru«j»Wnfo  (Schlutz.)  (I). 

Celte  espèce,  dont  les  fleurs  sont  à 4 ou  5 étamines,  se  dis- 
tingue encore  du  S.  fragile  par  ses  feuilles  plus  elliptiques, 
ovales,  plus  larges  en  proportion  de  leur  longueur,  et  par  leur 
acuminalion.  Les  grappes  de  fleurs  anthérées  sont  plus  lai- 
neuses. "Voici  comment  M.  Kocn  décrit  l’individu  à cartels  : 
Fruit  ové,  aminci  à sa  base  ; pédicelle  3 à 4 fois  plus  long  que 
la  glande. — style  commun  de  longueur  médiocre. — stigmate* 
un  peu  épais,  échancrés.  — Stipule*  demi-lancéolées;  pétiole 
portant  plusieurs  glandes.  = Ce  grand  arbre,  spontané  dans  la 
Poméranie  et  le  Mecklenbourg,  quoique  très-voisin  du  Saule 
fragile , en  est  certainement  distinct.  Il  est  confondu  dans  nos 
jardins  français  avec  l'espèce  dont  il  est  si  voisin  ; mais,  même 
sans  fleurs,  on  le  reconnaîtra,  en  y faisant  bien  attention,  à 
ses  feuilles  proportionnellement  plus  ovales  que  lancéolees- 
allongées,  plus  courtes  et  plus  arrondies  quoique  acuminées. 
D'après  la  description  donnée  par  Koch,  il  paraîtrait  que  les 
fleurs  n’auraient  qu’une  glande  entre  les  étamines  et  l’axe  des 
fleurs,  el  non,  comme  dans  le  S.  fragile,  une  seconde  entre  la 
bracléole  et  les  étamines,  caractère  qui  concourrait  encore  à 
différencier  ces  deux  espèces.  — Fleurit  en  avril  ou  mai,  comme 
le  S.  fragile,  dont  il  se  distingue  surtout,  lorsqu’il  est  en  fleur, 
au  grand  nombre  d’étamines  dont  les  grappes  sont  garnies. 

Sïno».  — S.  cuspidata.  Schulls,  flor.  slarg.  suppl.  p.  47.  Koch, 
sal.  comm.  p.  14  (1728),  syn.  flor.  germ.  2,  p.  740  (1844). 
(V.  V.  elS.  C.  dans  le  jardin  botanique  de  Lyon,  mais  seulement 
l’individu  anlhéié. 

(1)  Insensiblement  terc.ioé  en  pointe  aiguë  et  ferme.  L'autour  de  celte 
espèce  aurait  Lien  pu  trouver  une  expression  plus  heureuse. 
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22i  Sa  ale  noir.  — S.  nigra.  (Mühlenb.) 

Arbre  à rameaux  minces  et  faibles,  presque  comme  ceux  du 
Saule  de  Babylone,  chauves  et  noirâtres.  — Feuille*  longuement 
linéa  ires-la  ncéolées,  très-pointues,  presque  luisantes,  bordées 
de  dents  ascendantes  très-fines,  petites,  très-réguliéres  ; près  des 
bords  sont  deux  lignes  presque  droites,  où  viennent  aboutir 
toutes  celles  qui  naissent  de  la  dorsale.  Fibres  saillantes  surtout 
en  dessus,  et  présentant,  par  transparence,  une  réticulation  à 
mailles  extrêmement  petites.  — Fleur*  naissant  avec  les  feuilles 
ou  après  elles,  disposéesen  grappes  cylindriques  peu  serrées.  — 
Brnctrole,  oblongues,  très-poilues.  — Etamine*  4 à 6,  à filets 
poilus  au-delà  de  leur  moitié  inférieure  et  dépassant  beau- 
coup les  bractéoles.  — Capital*  oblongs,  allongés  en  pointe, 
chauves,  terminés  par  un  style  commun  court  et  deux  slig. 
mates.  = Cet  arbre  élégant,  qui  ressemble  un  peu  pour  ses 
feuilles  au  Saule  de  Babylone , habile  la  Pensylvanie,  la  Caro» 
line  et  la  Géorgie.  Il  est  iniroduit  depuis  peu  dans  nos  jardins. 

Sïwoa.  — Salix  nigra.  Mühlenb.  nov.  acl.  soc.  scrut.  berol-4, 
p.  237,  lab.  4,  fig.  5.  Willd.  spec.  4,  p.  G57  (1805).  — S.  earo- 
liniana.  Michx,  flor.  bor.  am.  2,  p.  226  (1803).  — 5.  penlandra. 
Walt.  flor.  car.  243  (1788).  non  Linn.  (V.  S.  C.  communiquée 
par  les  frères  àedibeut). 

23.  Sanie  pleureur.  — S-  babylonien.  (Linn.) 

Très-grand  arbre,  à rameaux  très-longs,  minces  et  pendants, 
d’un  vert  pâle  ou  rougeâtre,  un  peu  poilus.  — Feuille*  li- 
néaires oblongues , aiguës  aux  extrémités,  surtout  au  sommet, 
finement  et  régulièrement  bordées  de  petites  dents  très- 
nombreuses  et  ascendantes,  à réticulation  très -fine  et  se 
continuant  sans  interruption  jusqu’à  la  base  des  dents. 
Stipules  linéaires-la ncéolées,  dentées  et  très-aiguës,  an  moins 
aussi  longues  que  les  pétioles  ; remplacées  quelquefois  par  de 
petites  saillies,  produites  par  leur  développement  resté  rudi- 
mentaire. — Grappe*  oblongues-cylindeiques,  minces;  axe  flo- 
ral cotonneux.  — Urnetéole*  oblongues-lancéolies,  étroites,  tris- 
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allongée »,  demi-membraneuses,  un  peu  velues.  — EUmiiie»  2 
jibres.  — Capital»  oblongs-coniques,  chauves,  sessile* , surmon- 
tés ti'un  style  commun  très-court  et  de  4 stigmates  étalés  , 
dépassant  à peine  la  braclèole.  = Ge  bel  arbre  paraît  être  ori- 
ginaire du  Levant,  d’où  l’on  croit  qu’il  a été  transporté  dans 
l'Europe,  en  1692.  Nous  n’avons  presque  toujours  que  l’individu 
à carpels,  mais  accidentellement  on  rencontre  sur  la  même 
plante  des  fleurs  anlliérées  mêlées  aux  carpellécs.  J’en  tiens 
de  M.  Boucan  un  exemplaire  qui  est  dans  ce  cas,  mais  qui,  en 
outre,  présente  à l’aisselle  de  la  même  bractéole  une  étamine 
et  en  même  temps  un  fruit  bien  organisé,  ce  que  je  n’avais  pas 
encore  observé.  MM.  Acdibeut  frères  ont  obtenu,  dûs  1833,  l’in- 
dividu à étamines  par  des  semis  (Mém.  soc.  hist.  nat.  de  Paris), 
et  nous  avions  dans  le  jardin  botanique  de  Lyon  un  arbre  qui 
avait  des  rameaux  à étamines  sur  l'individu  à carpels.  — Cette 
espèce  se  propage  facilement  de  bouture,  comme  toutes  les 
autres.  — Voir  la  synonymie  dans  les  variétés. 

Var.  1.  commun.  — ».  babylonien  Tulgari».  (Sering.) 

Feuilles  planes.  Il  n mes  ni  très-allongés. 

Sinon.  — S.  babylonica  vulgaris.  Sering.  lierb.  — S.  babylonica. 
Linn.  spec.  1443  (1764).  Sering.  saul.  dess.  n°49  (1809);  Willd1 
spec.  4,  p.  671  (1805).  —S.propendcns.  Ser.  ess.saul.  p.73(18l5)_ 

Var.  S.  annulaire.  — ».  babylonien  annnlarls.  (Sering.) 

Rameaux  un  peu  moins  longs.  — Feuille»  dont  une  partie 
des  lamelles  reste  appliquée  l’une  sur  l’autre,  et  qui  est 
arquée  en  anneau. 

Synon.  — 5.  babylonica  annularis.  Sering.  herb.  — S.  annu- 
laris.  Hortul.  ou  Saule  tire-bouchon.  (V.  V.  et  S.  cuit.) 

s» . Saule  A troU  étamines.  — »•  f rlaærfra.  (Linn.) 

Jeunes  Rameaux  olivâtres,  jaunes  ou  d'un  vert  presque  noin 
— Écorce  des  vieux  rameaux  s’exfoliant  comme  celle  des  Pla- 
tanes. — Feuille»  lancéolées-oblongues , acuminées,  un  peu 
coriaces,  chauves,  bordées  de  dents  ascendantes,  peu  pronon- 
cées et  presque  irrégulières;  à fibres  peu  saillantes,  même  par 
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la  dessiccation.  — Stipules  irrégulièrement  lancéolées.  

Cruppea  cylindriques  , ascendantes , velues  sur  l'axe. 
JBraetéoles  obovales,  très-obtuses,  demi-transparentes,  persis- 
tantes. Etmmiues  S.  — ( api tel*  ovales  coniques,  chauves, 
courtement  pédicellés,  terminés  par  un  style  commun  très- 
court  et  de  la  longueur  des  deux  stigmates.  = Arbrisseau  corn- 
mun  sur  les  rivages  des  fleuves  et  des  ruisseaux  de  l'Europe. 

Synon.  S.  triandra  et  S.  amygdalina.  Linn.  spec.  1442  et 
1443  (1764).  Voir  le  reste  de  la  synonymie  aux  variétés.  (V  V. 
et  S.  S.  elC.) 

Var.  1.  commun.  — S.  triandra  Tulgarls,  Sering.) 

Feuille*  jaunâtres  en  dessous  et  non  glaucescentcs , de 
moyenno  grandeur.  — Linné  a établi  deux  espèces  sur  deux  étals 
différents  de  la  même  plante-,  et  conséquemment  a fait  un 
double  emploi.  Cela  une  fois  reconnu,  et  c’est  l’opinion  la  plus 
vraie,  il  restait  à adopter  l’une  des  deux  dénominations.  Le 
nom  de  triandra  ( 3 étamines  ) me  semble  devoir  être  préféré 
à l’autre,  d'abord  parce  que  ce  nom  est  bien  plus  générale- 
ment admis,  et  que  c’estla  variété  la  pluscommune;  c’est  en  outre 
la  première  des  deux  espèces  de  Linné.  La  seconde  variété,  qui, 
à la  vériié,  mérite  mieux  que  la  première  le  nom  de  Amyg- 
dalina  (Amandier),  est  beaucoup  plus  rare,  et  en  rangeant  celle 
dernière  dénomination  parmi  les  synonymes,  elle  contrariera 
moins  les  nombreux  botanistes  qui  emploient  la  dénomination 
de  triandre  plutôt  que  celle  de  S.  amandier-  — - Il  est  fréquent 
de  trouver  des  grappes  à étamines  renflées  et  très-cotonneuses 
par  place.  Cest  un  accident  produit  par  la  piqôre  et  la  dépo- 
sition d’œufs  d’insectes. 

Sïnon.  — S.  triandra  vutgaris.  Sering  revis.  (1824).  — 
S.  triandra.  Lion.  spec.  1442  (1764).  Willd.  spec.  4,  p.  654 
(1805).  Iloffm.  hist.  sal.  p.  45,  tab.  9,  10,  23,  fig.  2.  Sering.  ess. 
saul.  p.  75,  saul.  dess.  n°  7 et  29.  — S.  amygdalina  concolor  (J). 

• * * ' i 1 . • *Jl  I .*•  ‘ '• 

(I)  Celle  expression  u’est  pas  juste,  car  la  face  supérieure  des  feuille*  est 
ordinairement  d’an  vert  foncé,  tandis  que  l'inférieure  est  d’an  janhe  plie  el 
lcrne,  mais  non  glaucearenle. 


Digitized  by  Google 


38  DICOTTÏ.ÉDOIÏÉS.  — ABLAMELL  AIRES. 

Koch,  syn.  flor.  gerin.  2,  p.  742  (1844)  (qui  cite  comme  syno- 
nyme les  Salix  Vgustrina  Host.  et  S.  alopecuroidet  Tausch.).  — - 
S.  Hoppcana.  Willd.  spec.  4,  p 654  (lorsque,  comme  dans  le 
synonyme  suivant,  sur  la  même  grappe  se  trouvent  les  fleurs 
anlbéréesel  d’autres  fleurs  carpeliées.  — S.  androgyna . Hopp. 
selon  Willd.  1.  c. 

Var.  S.  (fin ugne.  — S.  triandra  glancophylla.  (Swing.) 

Feuille»  glauques  ou  glaucescentes  en  dessous,  et  généra- 
lement plus  grandes  que  celles  de  la  variété  précédente,  mais 
un  peu  plus  minces  et  d’un  vert  moins  intense,  — Cette  variété, 
bien  plus  élégante  que  la  première,  est  beaucoup  moins  fré- 
quente; elle  est  préférable  pour  la  décoration.  D'ailleurs  l’une 
et  l’autre  varient  dans  la  longueur  et  la  largeur  de  leurs  feuilles, 
et  la  seconde  dans  l’intensité  et  l'étendue  de  la  couleur  glauque 
de  leur  face  inférieure. 

Sykon.  — S.  triandra  glaucophylla.  Sering.  ess.  saut.  p.  78 
(1815).  — S.  triandra,  var.  2.  Sering.  saul.  dess.  n°  28  (1803). 
— S.  triandra  glauca.  Sering.  saul.  dess.  n°  48  (1809).  — 
S.  amygdaUna.  Linn.  spec.  1443.  Yill.  hist.  dauph.  4,  p.  763 
(1789).  Willd.  spec.  4,  p.  656  (1805).  — S.  villartiana.  Plügg. 
dans  Willd.  spec. 4,  P-  655  (1S05).  — S.  triandra  discotor.  Fries, 
nov.  mant.  1,  p.  42-  — S.  sempervirent  Host,  S.  tpeciosa  Host, 
S , tenuifolia  Host,  ne  sont  que  des  sous-variétés,  et  sont,  d’après 
Koch,  I.  c.,  à rapporter  à cette  variété.  (Y.  Y.  et  S.  S.  et  C.) 

25.  S.  du  Japon.  — S.  Jajtonica.  (Thunb.) 

Arbre  de  grandeur  médiocre  , k Hameau»  cylindriques 
flexueux,  dressés,  cendrés  et  chauves.  — Feuille*  lancéolces-acu- 
minées,  finement  dentées  en  scie,  vertes  en  dessus,  glauques  en 
dessous,  chauves  è l’état  de  développement  complet,  mais  velues 
dans  leur  jeunesse,  étalées  et  de  la  longueur  du  doigt.  — Fleur* 
naissant  en  même  temps  que  les  feuilles.  ~ Habite  le  Japon  et 
commence  à être  introduit  dans  nos  jardins  ; ses  fleurs  ne  nous 
sont  pas  connues. 

Sïkon.  — S.  Japonica.  Thunb.  flor.  jap.  p.  21  (1784).  Willd. 
spec.  4,  p.  668  (1805).  — S.  pleureur  du  Japon.  V.  Paq.  journ. 
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liort.  prat.  1,  p.  108  (1844).  = Je  n’ai  point  vu  de  figure  ni  de 
description  de  cette  espèce,  qui  a besoin  d’être  étudiée  ulté- 
rieurement. 

S6.  S.  Arlnq  éUmlncs.  — - Satizr  gsmntamtira.  (Linn.) 

Arbre  le  plus  beau  du  genre  par  son  embranchement  et  ses 
feuilles  grandes  et  luisantes,  sur  lesquelles  se  dessinent  les 
grappes  d’or  de  ses  fleurs  anlhérées.  — Rumum  lisses  et  lui- 
Mnls  — Veuilles  lancéolées,  chauves,  d’un  vert  jaune  et  lui- 
sant, bordées  de  glandes  qui,  dans  l’état  spontané,  suintent 
une  gomme-résine  jaune,  odorante,  mais  qui  se  présentent 
dans  nos  cultures  sous  l’apparence  des  feuilles  du  Laurier  com- 
mun, et  d’un  beau  vert  clair.  — Fibre*  saillantes  sur  les  2 faces 

à la  dessiccation.  — Stipule*  en  forme  de  rein,  dentées.  

Or»ppe*  ovoïdes,  oblongues,  celles  à carpcl»  cylindriques.  — 
Etamine*  5>-8,  une  fois  plus  longues  que  les  bractéoles  et  à 
anthères  dorées.  — Bmctéoiei  oblongues,  un  peu  velues,  tom- 
bant pendant  la  maturation.  — Capitel*  coniques,  chauves, 
presque  sessiles,  surmontés  d’un  long  style  commun,  à décou- 
vert au-dessus  de  la  bracléole  au  moment  de  la  fleuraison,  et 
qui  se  termine  par  deux  stigmates  fourchus  moins  longs  que 
lui.  = Quoique  cet  arbre  se  trouve  spontané  dans  les  lieux 
aquatiques,  il  supporte  cependant  aussi  les  terrains  secs. 

Sinon.  — S.  pentandra.  Linn.  spec.  1442  (1764).  — Wïlld. 
spec.  4,  p.  658  (1805).  flor.  dan.  t.  P43.  Mill.  dict.  jard.  6, 
p.  431  et  433  'éd.  franç.  de  1785).  Kocli,  syn.  flor.  germ.  2, 
p.  739  (1844).  Sering  ess.  saul.  p.  69  (1815).  — S,  polyandra. 
Schrank,  baier.  flor.  1,  p.  228.  — S.  limloria.  Smith,  in  rees 
cycl.  n*  13,  selon  Koch,  1.  e.  — Vulg.  Saule  à 5 étamines , S.  pent- 
andre,  S.  à feuilles  de  Laurier,  S.  odorant. 

Var.  1.  à petite*  grappe*.  — S.  pentandra  mlcrostachra,  (Sering.) 

Feuille*  lancéolées,  acuminées,  d’un  vert  jaunâtre,  et  bor- 
dées de  dents  très  fines,  terminées  par  autant  de  glandes  très- 
odorantes.  — Grappe*  courte»,  grosses,  serrées. 

Sinon.  — S.  pentandra  microstachya.  Sering.  ess.  saul.  p.  69, 
var.  A (1815). — S.  pentandra.  Lino.  spec.  1442  (1764).  Sering. 
saul.  dess.  n"  49  (1809).  (V.  V.  S.  au  pied  des  Alpes  suisses.) 
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V»r.  2.  à longues  grappes.  — S.  pentandra  marrosiarhja.  (Sering). 

Feuille»  très-grandes,  d’un  vert  gai  et  luisant,  et  bordées  de 
glandes  sécrétant  peu  de  gomme-résine. . — Grappes  longues,  à 
fleurs  carpellées  écartées. 

Sïmon.  — S.  pentandra  macrostachia.  Sering.  ess.  saul.  p.  70 
(1815),  saul.  dcss-  n®114  (1816),  et  S.  pentandra  macrophylla , 
Sering.  ess.  J.  c.  (V.  y.  cuit,  dans  les  jardins  dont  elle  fait  l'un 
des  riches  ornements  et  S.) 

4*  Arbuscclle  (Sering.)  — Feuille*  orale* ou  elliptique*.  — Crurrei  oroï- 
de*  ou  elliptique»,  naissant  avec  les  feuilles  ou  après  elles.  — Fleur*-àhthé»4cs  4 
étamines  libres.  — Flec»»  carpelle»*  à Si  y/e  commun  allongé. =Srsos.  Uerhelle  et 
Ariuctllt.  Sering.  ré»,  saul.  (1824).  Duby,  bot.  gall.  1,  p.  426  (1828). 

27  Gaule  myralnlle.  — Saiijc  (Linn.) 

Petit  arbuste  très-rameux,  à écorce  noirâtre.  — Feuille» 
elliptiques  ou  lancéolées,  luisantes  et  de  la  même  couleur  sur 
leurs  faces,  qui  sont  réticulées  en  relief,  portant  souvent  quel- 
ques longs  poils,  bordées  de  petites  dents  aigués,  terminaisons 
manifestes  d’autant  de  fibres.  — .Stipules  lancéolées-réliculées, 
dentées,  dépassant  souvent  la  longueur  du  pétiole.  — Grappe» 
ovales  oblongues,  et  plus  tard  cylindriques,  rouges  pendant  la 
fleuraison,  terminant  autant  de  rameaux  garnis  de  quelques 
feuilles-bractées. — Braciéole*  oblongues,  noirâtres  ou  brunes, 
poilues.  — Etamines  2 libres,  au  moins  une  fois  plus  longues 
que  la  bracléole;  filets  bleuâtres  ; anthères  violet  pourpre. — 
( apitei*  oblongs,  laineux  ; style  commun  filiforme,  chauve,  de 
la  longueur  des  stigmates,  à 4 rayons  linéaires  (quelquefois 
seulement  2,  le  stigmate  du  même  carpel  ne  se  divisant  pas. 

Celle  jolie  espèce,  des  régions  froides  (Iforwège,  Laponie, 
Suisse,  Allemagne),  se  cultive  facilement  dans  les  rocailles  tu- 
facées,  tenues  un  peu  humides  et  entourées  de  terre  de  tourbe 
mélée  avec  de  la  terre  ordinaire.  Ses  grappes,  d'un  beau  rouge 
cerise,  se  détachent  élégamment  sur  son  feuillage  lustré.  Les 
rameaux  qui  portent  les  grappes  à fruit  s’allongent  beaucoup 
par  la  culture.  « — Voir  la  synonymie  aux  variétés. 
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Var.  I . à feuille» d’arbousier S.  myrsinites  arbutifolia. (Sei  ii.g.) 

Feuille*  lancéolées  ou  ovales,  ou  même  obovales,  denticu- 
lécs,  garnies  de  quelques  poils  épars.  = Par  la  culture,  les  ra- 
meaux foliacés  et  floraux,  les  feuilles  et  leurs  stipules,  gran- 
dissent beaucoup,  mais  gardent  leurs  caractères. 

SvNOsr.  — S.  myrsinites  arbutifolia.  Sering.  révis.  saul.  (1824). 

Laedstad  selon  M.  Z.  Agardhî  (exempl.  de  Lappnie,  1839). 

S.  arbutifolia.  Willd.  spec.  4,p.  682.  Sering.  ess.  saul.  p.  44 
(1815),  saul.  dess.  n°  10.  — S.  myrsinites.  Linn,  spec.  1445 
(1764).  Smith,  flor.  brit.  3,  p.  1055  (1805),  engl.  bot.  tab.  1360. 
Willd.  spec.  4,  p.  478  (1805).  exempl.  de  Laponie  envoyé  par 
M.  Z.  Agardli,  (1839).  Sering.  saul.  dess.  n°  108  (1816).  — S.  Jac- 
quiniana.  Slurm,  deutschl.  flor.  fasc.  22,  n°  2 (non  Willd),  (la 

fibration  des  feuilles  est  mal  dessinée,  le  reste  est  bien). 

S.  venulosa.  Sering.  saul.  dess.  n°  18  (1806).  (Y.  V.  et  S.  S.  etC.) 

Var.  2.  poilu.  — S.  myrsinites  pilosa.  (Sering.) 

Feuille*  ovales,  denticulécs,  garnies  de  longs  poils  qui  leur 
«lonnent  une  teinte  grise  et  laineuse,  et  cachent  en  partie  la 
réticulation  ordinairement  très- prononcée  que  présente  celte 
espèce. 

Synon.  — S.  myrsinites  pilosa.  Sering.  saul.  dcss.  n°  109  (1816). 
— S.  arbutifolia  pilosa.  Sering.  ess.  saul.  p.  47  (1815).  (Y.  Y. 
et  S.  S.) 

Var.  3.  à feuille*  ronde*.  — 8.  myrsinites  rolundifolia.  (Sering.) 

Feuille*  à lame  presque  circulaire,  denticulées,  presque 
chauves. 

Syno».  — S.  myrsinites  rolundifolia.  Sering  herb. — S.  myrsi- 
nites. Borrerl  1818  (échantillon  provenant  de  l'herbier  de 
Smrth).  (V.  Y.  et  S.  C.) 

Var.  4.  de  Jacquln.  — fil.  myrsinites  «lacqulniana.  (Koch.) 

Feuille»  très-entières.  — Il  est  fort  rare  que  l’on  trouve  un 
échantillon  avec  toutes  les  feuilles  entières;  on  en  rencontre 
souvent  de  denticulées  sur  le  même  individu. 

Sykov.  — S.  myrsinites  Jacquiniana.  Koch,  syn.  flor.  germ.  2, 
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p.  758  (1844).  — 6'.  myrsinites  minor.  Laeslad,  selon  les  exempt, 
envoyés  par  M.  Z.  Agardh,  provenant  de  la  Laponie  (1839).  — 

5.  Jacr/uiniuna.  Willd.  spec.  4,  p.  692  (1805).  — S.  Jacquini. 
Host,  syn.  529.  — S.  fusca  Jacq.  llor.  austr.  tab.  409,  non  Linn. 

— S.  alpina.  Scop.  flor.  carn.  2,  p.  255,  tab.  61.  (V.V.  et  S.  S ) 

Var.  5.  à fruits  chauve*.  — H,  mjrslnlte»  lelooarpa.  (Lamk.  el  Dec.) 

Arbuste  nain,  à Feuille*  petites,  obscurément  denliculées. 

— t api  tel*  presque  chauves.  = Plante  spontanée  sur  la  Gemmi 
(prononcez  Gaim-mï),  passage  des  Alpes  entre  le  canton  de 
Berne  et  celui  du  Valais. 

Svaoa.  — S.  myrsinites  leiorarpa.  Lamk.  etDccand.  llor.  franç. 

6,  p.  347  (1815).  Koch,  syn.  llor.  germ.  2,  p.  73S  (1844).  — 
S.  arbulifolialeiocarpa.  Sering.  ess.  saul.  p.  47  (181 5). — S.fusra. 
HofTm.  hist.  sal.  2,  p.  7,  tab.  28  et  29  (1791).  (V.V.  et  S.  S.) 

28.  Manie  bleuâtre.  — Salin c cæsia.  (Vill.) 

Arbrisseau  d'environ  un  mètre  de  haut,  très-élalé  et  même 
rampaut,  à rameaux  longs,  flexibles,  minces  et  très  bruns.  — 
Feuilles  ovales- lancéolées,  à peine  pointues , coriaces , très-entiires, 
d'un  vert  bleuâtre , surtout  en  dessous,  sans  aucun  lustre , à fibres 
divergentes,  et  enlin  à réticulations  saillantes  sur  les  faces.  — 
Grappes  courtes,  ovoïdes,  formées  de  fleurs  serrées  et  accom- 
pagnées h ltur  base  de  quelques  feuilles- bractées  elliptiques. 

— <■  api  tel*  ovoldes-oblongs,  poilus,  cachés  à moitié  par  la 
bracléole  elliptique , obtuse , rougeâtre;  terminés  par  un  style 
commun  un  peu  plus  long  que  les  stigmates  courte  et  épais.  == 
Celte  espèce,  d’une  très-facile  culture,  à feuillage  terue  et  li- 
vide, offre  un  aspect  qui  lui  est  propre.  £lle  se  distingue  du 
S.  myrsinite  et  du  S.  arbrisseau  encequesesfeuillessoulcoinplète- 
ment  sans  denture  ; d'ailleurs  elle  se  rapproche  du  S.  arbrisseau 
par  ses  fleurs  carpellées  : leurs  styles  sont  courts,  tandis  que 
dans  le  S.  myrsinite  les  styles  et  les  stigmates  sont  allongés  et 
ses  feuilles  sont  luisantes.  — Commune  le  long  des  ruisseaux 
du  Lautaret,au  Mont-Cenis. 

Symon.  — S.  cæsia.  Vill.  Iiist.  dauph.  3,  p.  768  (1789),  tab.  6Ü, 
fig.  11  (assez  bonne).  Koch,  syn.  flor.  germ.  2,  p.  758  (1844). 
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I,amk.  et  Decnnd.  flor.  franç.  3,  p.  294  (4805),  et  6,  p.  347 
(1815)-  — S.  prostrata.  Ehrh.  plant,  sel.  n°  459.  beilr.  G,  p.  403 
(4794'.  Sering.  saul.  dess.  n°25  (1806),  et  n°  57  (4809),  ess.  saul. 
p.  24  (1815).  — S.  mvrtilloides.  Wilid.  spec.  4,  p 686  (1805), 
non  Lion,  (I).  (Smith?) 

29.  Sanie  ha*  lé.  — Sali*  haalata.  (Line.) 

Arbuste  de  50  centimètres  à I mètre,  à gros  Ramena*  courts, 
rouge-brun,  chauves  k la  fin  de  l’été.  — Bourgeon»  à fleura 
gros,  chauves,  un  peu  amincis  au  sommet  et  obtus,  brun  clair. 
— Feuille*  ovales-acuminées,  un  peu  échancrées  à leur  base, 
fermes,  parfois  aussi  grandes  que  celles  du  S.  Marceau , chauves 
et  luisantes  en  dessus  et  glauques  eu  dessous,  h fibres  très-sail- 
lantes en  dessous,  à réticulation  un  peu  irrégulière  et  inter- 
rompue. — «ilpntea  irrégulièrement  en  cœur,  souvent  très- 
larges,  fortement  fibrées,  obscurément  dentées  et  plus  longues 
que  le  pétiole.  — Grappe»  contemporaines  avec  les  feuilles, 
garnies  d’une  laine  épaisse  et  blanchâtre,  ovales-cylfndriques, 
accompagnées  & leur  base  de  quelques  feuilles  beaucoup  plus 
petites  que  celles  des  bourgeons  à feuilles. — Bractéole*  ovates- 
obtuses,  couvertes  de  très-longs  poils  flexoeux  et  laineux.  — 
cssamiae*  2 à faisselle  de  chaque  bractéole.  — Capitol*  pres- 
que sessiles,  chauves,  longuement  coniques,  d’un  vert  gai,  attei- 
gnant la  hauteur  des  poils  laineux  des  bractéoles.  Style  com- 
mun un  peu  plus  long  que  les  stigmates  un  peu  renflés.  üs  Ce 
joli  Saule,  assez  commun  au  pied  des  glaciers,  descend  jusque 
dans  les  Basses-Alpes;  il  est  l’une  des  espèces  naines  à plus 
larges  feuilles  qui,  par  la  culture,  acquièrent  parfois  la  grandeur 
et  la  forme  de  celles  du  Saule  Marceau.  Il  a un  embranchement 

(1)  Lissé  a décrit  tous  ce  nom  une  espèce  spontanée  cri  Laponie,  qui  est  bien 
différente  de  celle  de  Willdixow.  Les  feuilles  du  vrai  Saule  rm/rlile  sont  orales, 
te  plus  souvent  très-obtuses,  glauques,  surtout  eu  dessous,  comme  celles  du 
S.  bleuâtre  •,  mais  la  réticulation  du  premier  est  plus  line;  les  bractéoles  et  les 
capilels  chauves  (poilus  daus  le  S.  bleuâtre),  les  pédicelles  sont  plus  longs  quo 
la  bractéole  (Eile  cache  uue  partie  du  capital  dans  le  S.  bleuâtre).  J’en  liens  do 
M.  Z.  Acaroh,  de  bons  exemplaires  qui  viennent  de  Karcb rando,  en  Laponie. 
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et  un  feuillage  très-agréables  cl  il  garnit  très-élégamment  les 
rochers  artificiels  des  jardins  paysagers. 

Synqn.  — S.  haslala.  Linn.  spec.  1448  (1764),  non  Hoppe. 
Sering.  ess.  saul.  p.  58  (1815).  Koch,  syn.  flor.  germ.  2,  p.  752 
(1844).  — S.  hastata  macrophylla  et  angusti folia.  Sering.  saul, 
dess.  n°‘  84  et  85  (1814).  — S.  lenuifolia.  Smith,  flor.  brit.  3. 
p.  1052?  (1805).  Sering.  saul.  dess.  n°  14  (1805),  et  n°  50  (1809). 

— S.  malifulia.  Smith,  engl.  bot.  3,  p.  1053  (1815),  engl.  bot. 
tab.  1617,  comp.  flor.  brit.  ed.  3,  p.  146,  n°  21,  — S.  ponlcdcrce. 
"Vil!,  hist.  dauph.  3,  p.  760?  (1789).  Willd.  spec.  4,  p. 6G  1?(1 805). 

30.  Sanie  glauque.  (I).  — SaH j?  fffauca.  (Linn.) 

Arbrisseau  d’un  mètre  à un  mèlre  et  demi.  — Rameaux  de 
l'année  précédente  luisants  cl  lisses,  ceux  de  l’année  très-poilus. 
Bourgeons  courts  et  obtus.  — l>  utile*  oblongues-lancéolécs, 
très-entières,  le  plus  souvent  pointues  à leurs  extrémités,  cou- 
vertes sur  leurs  faces,  dansleur  jeunesse  surtout,  de  longs  poils 
presque  soyeux,  appliqués,  parallèles  et  non  entrelacés,  — 
Stipules  ovales  aiguës,  droites.  — Grappes  laineuses,  courtes, 
elliptiques,  s’allongeant  beaucoup  ensuite,  portées  surun  pédon- 
cule moitié  moius  longqu’elleset  garni  de  quelques  feuilles  plus 
petites  que  celles  des  rameaux  à feuill.  et  plus  obtuses. — Etamines 
2 très-longues,  à l’aisselle  de  chaque  bractéole,  obtuses,  cou- 
vertes de  longs  poils  parallèles  qui  les  cachent  complètement. 

— t'apftels  oblongs-coniqucs,  laineux,  prolongés  en  un  style 
commun  et  terminés  par  4 stigmates  linéaires,  rayonnants,  plus 
longs  que  lui.  = Celte  élégante  plante  des  Basses-Alpes  et  de 
la  Laponie  se  cultive  facilement  dans  les  lieux  frais  et  un  peu 
ombragés  de  nos  jardins,  mais  ses  feuilles  deviennent  plus 
grandes  cl  sont  un  peu  moins  soyeuses  que  sur  les  Alpes  ; elles 
ont  vraiment  alors  un  aspect  glauque  (mais  non  pruineux). 
Cesl  celte  espèce  qui  a passé  longtemps  en  Suisse  pour  le  Saule 


(t  ) Ce  mot  est  employé  ici  non  pour  indiquer  une  efflorescence  cireuse,  comme 
sur  les  Raisins,  tu  Prunes,  tes  tiges  ilu  Ricin  commun,  mais  une  teinte  grisâtre 
que  donnent  i la  plante  les  poils  longs,  mous,  nombreux  ctpresque  soyeux  qui  la 
recouvrent. 
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de  Laponie;  niais  celui-ci  n’a  point  de  poils  soyeux,  la  face  su- 
périeure de  ses  feuilles  est  d’un  vert  grisâtre,  par  quelques 
poils  flexueux  qui  la  couvrent,  et  non  soyeux  ; mais  la  face  in- 
férieure est  d’un  aspect  cotonneux  par  les  poils  entrelacés  qui 
la  couvrent  et  qui  ne  disparaisseul  jamais. 

Smon.  — S.  glauca.  Lion.  spec.  1446  (1).  Koch,  syn.  flor. 
gertn.  2*  p.  757  (1844).  . ? 

Va'r.  1.  soyeux.  — S.  glauca  serlcea.  (Sering.) 

• ...  I 

Feuilles  couvertes  sur  leurs  deux  faces  de  longs  poils  soyeux 
et  nombreux.  — Cet  étal  s’observe  le  plus  souvent  sur  les  Hautes- 
Alpes  suisses.  • .. 

Sinon.  — S.  glauca.  Sering.  ess.  saul.  p.  90  (1815).  — 5.  seri- 
cea.  Vill.  hist.  dauph.  3,  p.  782,  pi.  51,  fig.  27  (1789).  Sering. 
saul.  dess.  n°  58  (1809).  Scbleich  1 cat.  1809.  — A.  Lapununt. 
Sclileich  ! cal.  1807,  non  Linn.  ni  Koch.  — 5.  glauca  minor. 
Laestad.  par  M.  Z.  Agardh  ! Exempt,  recueillis  à Karchrando,  eu 
Laponie  (1839),  ainsi  que  nos  exempt,  suisses,  un  autre  remis 
de  Norwège  par  M.  Acgibb,  et  un  troisième  recueilli  par  M.  Jou- 
dan,  à Laularet. 

Var.  2.  dénudé.  = fi.  gruucn  deuuduta.  (Sering.) 

Feuilles  garnies  de  poils  beaucoup  plus  courts  et  moins 
nombreux  que  dans  la  variété  précédente. 

Svnos.  — S.  glauca.  Z.  Agardh,  échantillon  récolté  à Kar- 
chrando, en  Laponie,  1839.  — S.  aibida.  Schleich!  cal.  1809. 

31.  Sanie  de  Laponie.  — Sait»  lajMNiea.  (Linn.) 

Arbrisseau  de  un  à deux  mètres.  — Ramèanx  luisants,  bruns 
et  lisses  ; ceux  de  l’année  un  peu  poilus.  — Feuille*  lancéo- 
lées, souveut  un  peu  dentées  vers  le  sommet,  d’un  vert  obscur 
et  blanchâtre  en  dessus,  couvertes  en  dessous  de  poils  coton- 
neux et  entrelacés.  — Grappe*  oblongues-cylindriques,  lai- 
neuses, portées  sur  un  court  pédoncule  à peine  accompagné 

(1)  Le»  échantillon»  qu’a  bien  voulu  m'envoyer  M.  7..  Aexana  (1330),  prove- 
nant de  la  Laponie  (Karchrando),  sont  plu»  chauve»  que  ceux  de  la  SuUse  ; 
mai»  eaux  étiquetés  S.  glauca  minor  (l  aestad)  sont  semblables  aux  mitres. 
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d'une  ou  deux  peliles  feuilles-bractées — Eiuminc*  2 dépassant 
deux  fois  la  longueur  de  la  bractéole.  — t api  tel»  ovoïdes- 
oblongs,  scssiles,  couverts  de  poils  blancs  entrelacés  et  colon* 
neux.  — Stigmate»  4 linéaires,  rayonnants,  plus  longs  que  le 
style.  r=  Très-jolie  espèce  du  pied  des  glaciers,  qui  ne  descend 
pas  dans  la  plaine,  mais  qu’on  cultive  facilement  dans  les  jar- 
dins, dans  les  lieux  frais,  où  elle  est  d'un  élégant  aspect.  Ses 
feuilles  y deviennent  plus  grandes  et  beaucoup  moins  grises. 
En  général,  leur  face  supérieure  est  d’un  vert  plus  foncé. 

Svson.  — S.  Laponum.  Liun.  spec.  1447,  selon  Laestad,  Fries 
d’après  Koch,  syn.  flor.  germ.  2,  p.  757  (1844).  Willd.  spec.  4, 
p.  689  (1805).  — S.  arenaria.  Linn.  spec.  p.  1447?  Willd.  spec. 
4,  p.  689  (1805).  — S.  helvetica.  Vill.  hist.  daupb.  3,  p.  788. 
Sering.  saui.  dess.  n°  15  (1805).  — S nivea.  Sering.  ess.  saul. 
p.  5i  (1815),  saul.  dess.  n0*  67,  68  (1814),  ce  dernier  un  peu 
velouté  en  dessus.  — Salix  foliis  integerrxmis  ovato-lanceolati S 
subtus  sericeis,  julis  tomentosis.  Hall.  hist.  plaul.  n°  1642,  tab.  14, 
bonne  (1768). 

32.  Saule  arbrlMeau.  — Sali»  arbuteilm.  (Linn.) 

Joli  arbrisseau  d’environ  1 mètre  de  hauteur.  — Ecorce  d’un 
jaune  rougeâtre.  — EeulUe»  ovales  ou  lancéolées,  chauves, 
d’un  vert  jaunâtre,  finement  dentées  par  de  petites  glandes,  non 
roulées  en  dessous,  faiblement  fibrées,  à réticulation  carrée  très- 
peu  saillante,  d’un  vert  sombre  à peine  lustré  en  dessus,  glau- 
ccscentes  en  dessous,  et  à dorsale  rougeâtre,  courtemempéliolées. 
— Gr»ppc»  courtes,  ovoïdes,  formées  de  fleurs  serrées  et  accom- 
pagnées à leur  base  de  quelques  feuilles-bractées  elliptiques  — 
SvinmiHe*  2,  plus  d’une  fois  plus  longues  que  la  bractéole  ovale, 
d'un  vert  rougeâtre.  — Capitel»  ovoldes-oblongs,  poilus,  cachés 
à moitié  par  la  bractéole  très-obtuse,  terminés  par  un  style  très- 
court  et  par  deux  stigmates  encore  plus  courts,  pourpres,  non 
fendus,  mais  un  peu  renflés.  — Arbuste  élégant  des  Hautes- 
Alpes,  qui  réussit  parfaitement  dans  les  rocailles  de  tuf  un  peu 
ombragées.  Il  a,  surtout  au  printemps,  une  odeur  repoussante 
qui  a quelque  rapport  avec  celle  du  Daphné  bois-gentil  (D.  Me- 
tereum).  11  se  distingue  du  S.  myrsinite  en  ce  que  ses  feuilles 
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sont  glauques  en  dessous  (et  non  luisantes  sur  les  deux  laces 
comme  ce  dernier)  ; ses  fibres  sont  peu  saillantes  sur  les  deux 
faces  de  ses  feuilles,  tandis  qu’elles  le  sont  beaucoup  dans  le 
Myrsinite,  qui  n’a  pas  d’odeur  désagréable.  L’un  et  l’autre  se 
distinguent  aussi  facilement  du  S.  bleuâtre  (S.  catia ) en  ce  que 
celui-ci  n’a  jamais  scs  feuilles  dentées,  mais  entières  et  un  peu 
roulées  en  dessous.  — Voir  la  synonymie  aux  variétés. 

Vît.  1.  à feuille  d’alrcllc.  — fil.  arbuscula  Tacclnllfolia.  (Sering.) 

Seul  lie  ovales  lancéolées,  pointues,  dentées,  à fibration 
saillante,  surtout  en  dessus,  par  la  dessiccation.  = Abondant  sur 
la  Gemmi,  le  Laularet,  etc.,  facile  à cultiver. 

Sïkon.  — S.  arbuscula  vaccimi folia.  Sering.  rév.  saul.  1824. 
— S.  alpina.  Suter,  flor.  belv.  2,  p.  283  (1802).  — S.  vaccinii- 
folia.  Smith,  engl.  bot.  t.  2341.  — S.  arbuscula.  Hopp.  cent.  2! 
dans  l’herb.  Decandnlle.  — S.  prunifulia.  Smith,  flor.  bril.  3, 
p.  1054  (1805),  engl.  bot.  tab.  1361,  en  excluant  la  syn.  de 
Hoffm.l  Willd.  spec.  4,  p.  677  (1805).  Sering.  ess.  saul.  p.  49 
(1815),  saul.  dess.  n°  17  (1805)-  — S.  venulosa.  Smith  I engl.  bot. 
tab.  1362  (échantillon  venant  du  jardin  de  Smith  et  qui  m’a  été 
envoyé  en  1818,  par  M.  Bobher).  — S.  carinata.  Smith  1 flor. 
brit.  1055  (communiqué  du  jardin  du  docteur  Smith  parM.Bon- 
nxR,  en  1818).  — S.  arbuscula  glandulosa.  Sering.  saul.  dess. 
n*  65  (1814).  — S.  arbuscula  obtusa.  Sering.  saul.  dess.  n*  110 
(1816).  — 5.  fœtida.  Schleich!  cent.  2,  p.  95.  — S.  weigeliana. 
Willd.  spec.  4,  p.  678?  (1805).  — S.  arbuscula  fœtida  et  arbus- 
cula prunifulia.  Koch,  syn.  flor.  germ.  2,  p.  756  (1844). 

Var.  *.  de  YValdiioln.  — S.  arbuscula  Ylaldstclnlana,  (Koch.) 

Feuille*  lancéolées-oblongues,  plus  allongées  que  dans  la 
variété  précédente.  — Grappe»  et  Capltcls  aussi  plus  grands 
dans  toutes  leurs  parties.  = Tous  les  échantillons  envoyés  de 
Laponie  par  M.  Z.  àgakdh,  recueillis  à Karchraudo,  sont  assez 
différents  de  ceux  de  la  Suisse  et  de  la  France  pour  m’avoir  fait 
penser  un  moment  qu’ils  devaient  être  rapportés  à une  autre 
espèce  qu’au  S.  arbrisseau , mais  ils  ne  diffèrent  réellement  qjue 
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par  rallongement  de  leurs  feuilles,  de  leurs  grappes  et  de  leurs 
capilelst 

Sÿnon.  -p  S.  arbufeuta  tValdsteiniaha.  Koch,  syn.flor.  germ  2, 
p.  756  (1844). — S.  lialdsteiniana.  Willd  spec.  4, p.  679  (1885) 
en  excluant  le  synonyme  du  S.  avala.  (V.V.  S.  de  Karchrando.) 

. 

Va t.  3.  ù petite*  feuille*.  — S.  arbuacula  microphylla.  (Sering.) 

Feuille*  oblongues-lancéolées,  très-petites. 

Sïnon. — S.  arbuscula  microphylla.  Scring.  saul.  dess.  n°  111 
(1816).  — S.  prunifolia  microphylla.  Sering.  ess.  saul.  p.  al. 

Var.  A.  corUI forme.  — S.  arbuscula  cordifolla.  (Sering.) 

Feuille*  courtes,  en  cœur.  — Celle  variété,  qui  m’a  été  don- 
née par  l'excellent  Balbis  (1821),  est  remarquable  par  la  briè- 
veté de  ses  feuilles,  légèrement  échancrées  à leur  base. 

Sïnon  — S.  arbuscula  eordi folia.  Sering.  herb. 

33.  Sanie  blrolor.  — Snliar  ft irolér.  (Ehrli.) 

Joli  arbrisseau  de  1 à 2 mètres,  h écorce  brune,  h peine  poilu 
sur  ses  jeunes  rameaux.  — Feuilles  ovales  obtuses,  à peine  inu- 
cronées,  presque  chauves,  d’un  vert  jaunâtre,  entières,  non  rou- 
lées en-dessous,  d'un  vert  jaune  en  dessus,  glauccscenlcs  en  dessous- 
courlemcnt  pétiolécs,  accompagnées  à leur  base  de  deux  pro- 
tubérances en  forme  de  glandes,  rappelant  les  stipules.  — 
Ci rappen-a n t hérce»  elliptiques  (l’individu  carpellé  inconnu),  se 
développant  avec  les  feuilles;  filets  blanchâtres.  — Brnciéoie* 
ovales -lancéolées,  roussâlres,  garnies  de  longs  poils  droits  et 
laincu  c.  = Ce  joli  Saule,  spontané  dans  la  Forêt-Noire,  est  fort 
répandu  dans  les  jardins,  où  il  produit  un  très-bon  effet  par  son 
port  gracieux.  Mais  nous  ne  possédons  encore  que  l’individu 
anlhéré;  la  connaissance  de  l’individu  carpellé  nous  aideCâit  à 
lui  assigner  des  caractères  plus  tranchés  que  ceux  qui  le  distin- 
guent du  Saule  arbrisseau,  avec  lequel  il  a de  grands  rapports; 
mais  les  grappes-antliérées  du  Saule  bicolor  sont  beaucoup  plus 
grosses  que  celles  du  S.  arbuste,  même  cultivé.  Ii  réussit  dans 
presque  toutes  les  positions. 

Synon.  — S.  bicolor.  Ehrh.  nrb.  dess  n°  118.  Willd.  spcc.  4, 

V 
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p.  691  (1805).  Scfak.  bandb.  lab.  317,  B.  n°  10.  Sering.  saul.  dess. 
n°  52  (1809),  el  ess.  saul.  p 93  (1815).  (V.V.  et  S.  C.) 

34.  Saule  réticulé.  — SaN»  reUcNtato.  (Linn.) 

Arbrisseau  très-petit,  étalé  sur  terre,  à écorce  chauve,  d’un 
brun  luisant,  à Bourgeons  ovales  très-obtus.  — Feuille*  ovales, 
très-obtuses,  presque  orbiculaires  et  comme  huilées  en  dessus,  en- 
tières, un  peu  roulées  en  dessous  par  leurs  bords,  coriaces,  un 
peu  crépues,  d’un  vert  jaunâtre  en  dessus,  glauques  et  garnies 
en  dessous  de  poils  caducs;  fibres  très-prononcées,  presque  pal- 
mées, arquées  et  rouges  dans  leur  jeunesse,  se  réunissant  en 
mailles  allongées , carrées.  — Pétiole*  environ  moitié  moins 
longs  que  la  lame-  — Grappe»  portées  sur  des  pédoncules 
minces,  aussi  longs  qu’elles , accompagnés  de  deux  à trois  feuilles 
presque  aussi  grandes  que  celles  des  rameaux  stériles.  — 
Bractéole*  obovales,  trés-larges  et  très-obtuses,  roussâtres.  — 
Kiani*«,  2,  une  fois  plus  longues  que  les  braetéoles,  libres; 
anthères  presque  globuleuses.  — Capitol  ovoïde,  cotonneux, 
presque  sessile,  une  fois  plus  long  que  la  bractéole.  — Stigmate* 
étalés,  courts,  de  la  même  longueur  que  le  styte  commun.  = 
Celte  espèce,  extrêmement  distincte  de  toutes  les  autres,  habite 
les  Alpes;  elle  a ses  feuilles  presque  circulaires,  appliquées  sur 
le  sol,  tant  ses  courtes  tiges  sont  étalées.  Elle  est  encore 
distincte  par  sa  fibration  très-saillante  en  dessous  et  déprimée  en 
dessus.  Cette  face,  au  moment  de  la  fleuraison,  est  souvent 
couverte  de  longs  poils  soyeux  distants  qui  tombent  bientôt 
après.  Elle  ^fleurit  en  juillet  et  août  ; dans  la  plaine  et  en 
terre  de  bruyère,  ses  fleurs  s’ouvrent  en  mai.  (V.V.  et  S.  S. 
et  cuit.) 

Vir.  I.  ovale.  — B.  retlenlata  ovalls.  (Sering.) 

Feuille*  ovales,  chauves  en  dessus. 

Smon.  — S.  reliculata  ovalis.  Sering.  ess.  saul.  p.  27  (1815), 
saul.  dess.  n”  33  (1803). 

tir.  S.  pressât  rond.  — S.  retlenlata  «ubrotunda.  (Scriug.)  > 

Feuille*  presque  circulaires , quelquefois  échancrées  au 
sommet. 

Tome  2 4 
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Stson.  — S.  reticulala  subrotunda.  Sering.  ess.  saut.  p 59 
(1815).  Hoftm.  hist.  sal.  tab.  55,  f.  3 (1787). 

Var.  3.  iojeoi.  — S.  retlculata  oerlcea.  (Seriog.) 

Fealllea  couvertes  en  dessous  de  poils  longs  et  un  peu  soyeux. 

Stnon.  — S.  reticulala.  Linn.  spec.  1446  (1764),  Hoflin.  hist. 
sal.  1,  p.  74,  tab.  25,  26  et  27  (1787).  Willd.  spec.  4,  p.  685 
(1805).  Lamk.  et  Decand.  flor.  franç.  3,  p.  289  (1805).  Sering. 
ess.  saul.  p.  27  (1815).  Gand.  flor.  helv.  6,  p.  256  (1830).  flor. 
dan.  tab.  212,  engl.  bot.  tab.  1908.  — S.  pumila  folio  rotundo. 
J.  Bauh.  hist.  vol.  1,  liv.  8,  p.  217,  fig.  médiocre  (1650) 

Var.  4.  ik  grandes  feuilles.  — S.  reticulala  macrophylla.  (Sering.) 

Feuilles  très- grandes,  de  5 centimètres  de  long  sur  4 de  large. 
— Sering.  herbier,  (provenant  d’Autaret.) 

35.  Maule  retu*.  (i).  — Snliac  retuats.  (Linn.) 

Petit  arbrisseau  rigidement  étalé  sur  le  toi,  à rameaux  gros  et 
fermes,  verdâtres  ou  pourprés.  — Feuilles  obovales-spatulées, 
en  coin,  entières,  épaisses  ou  lancéolées,  à fibres  presque  paral- 
lèles , non  réticulées,  saillantes  sur  les  deux  faces  (à  la  dessicca- 
tion), souvent  légèrement  échancrées  au  sommet,  d’un  joli  vert 
lustré  en  dessus,  un  peu  plus  pâles  et  ternes  en  dessous.  — 
pétiole  très-court. — «frappes  naissant  avec  les  feuilles,  ovales, 
formées  de  peu  de  fleurs  lâches,  accompagnées  â leur  base  de 
quelques  bractées  semblables  aux  feuilles.  — itrnctéolei  obo- 
vales,  larges,  faiblement  échancrées,  tris-minces,  ridées  trans- 
versalement, garnies  de  quelques  poils.  Flcnrs-anthérée*  à 
2 étamines  libres,  au  moins  une  fois  plus  longues  que  les  brae- 
téoles.  — Ficnrs-carpriiéea  très-courtemcnt  pédicellées,  dé- 
passant à peine  la  bractéole.  — Pédleelle»  s’allongeant  pendant 
la  maturation  et  atteignant  presque  la  bractéole.  — tapltel 
chauve,  ovale,  vert  ou  rougeâtre,  surmonté  d’un  style  commun 
très-court  et  de  4 petits  stigmates  rayonnants  = Celle  espèce, 
l’une  des  plus  petites  du  genre,  est  commune  sur  les  Alpes,  où 
elle  fleurit  en  juillet.  Elle  réussit  très  bien  parmi  les  rocailles 

(1)  Ce  mot  a pour  synonyme  cchancrt  légèrement. 
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humides,  dont  elle  fait  l’ornement.  L’époque  de  la  fleuraison  a 
lieu  alors  en  mai  ou  au  commencement  de  juin.  Elle  varie 
moins  de  forme  que  les  autres  espèces,  cependant  elle  en  pré- 
sente trois  bien  distinctes. 

Var.  1.  obovale.  — S.  retn.a  obovata.  (Swing.) 

Feuille*  obovales , légèrement  échancrées,  environ  de  la 
grandeur  de  celles  de  l’Airelle  ries  tourbières . 

Sïscm.  — 5.  refusa.  Linn.  spec.  p.  1442  (1764).  Willd.  spec.  4, 
p.  684  (1805).  Sturm,  deutschl.  flor.  fasc.  22,  fig.  Lamk.  et  Dec. 
flor.  franç.  3,  p.  289  (1805).  Schkuhr,  bandb.  tab.  317,  a.  Sering. 
ess.  saut.  p.  84  (1815).  Koch,  syn.  flor.  germ.  2,  p.  759  (1844). 
(Y.  Y.  et  S.  S.  etc.) 

V»r.  S.  A gHndM  grappe*.  — S.  retuM  m&croatachya.  (Sering.) 

Feuille*  obovales  ou  ovales,  presque  une  fois  plus  grandes, 
de  même  que  les  grappes,  que  dans  la  variété  précédente; 
fleurs  aussi  plus  nombreuses,  capitels  également  plus  allongés. 
— Glacier  de  l’Aar  et  sur  les  Carpathes. 

Smon.  — S.  kitaibeliana  Willd.  spec  4,  p.  683  (1805)  (V.  V. 
et  S.  S.) 

Var.  3.  serpolet.  — 9.  retuaa  serpilllfolla.  (Sering.) 

Feuille*  à peine  de  la  grandeur  de  celles  du  Thym  Serpolet, 
et  un  peu  plus  étroites  qu’elles,  on  les  trouve  aussi  deux  fois  plus 
longues  que  larges.  — Couvre  seul,  sur  les  HautesrAlpes,  de 
grandes  étendues  de  terrain. 

Symo».  — S.  serpyllifolia.  Scop.  flor.  cam.  2,  p.  255,  tab.  61, 
fig.  2,  médiocr.  (1772).  Jacq.  flor.  aust.  — S.  retusa  serpilli - 
folia.  Sering.  ess.  saul.  p.  86  (1815).  (V.  V.  et  S.  S.  et  C.) 

NOUVELLE  UTILISATION  DES  SAULES. 

M.  SciiEiDWLEiLER  (1),  qui  connaissait  les  propriétés  tannantes 
des  Saules,  a fait  couper,  le  25  mai,  toutes  les  branches  d’un 
Saule  blanc,  taillé  comme  le  sont  tous  ceux  que  nous  cultivons; 
il  en  fit  enlever  facilement  l’écorce,  qupique  la  saison  fût  déjà 

(t)  Feuille  hebdomadaire  d'agriculture  de  Francfort  et  revue  horticole  d* 
1848  lom.  7,  n°  B,  p.  108. 
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un  peu  avancée.  L’écorce  fut  mise  en  bottes  et  séchée  au  soleil. 
Le  2 juin  elle  était  parfaitement  sèche  et  pesait  25  kilogram. 
D’après  les  offres  d’un  tanneur  qui  s’eu  sert  depuis  longtemps, 
elle  fut  vendue  de  1 f.  20  c,  à 2 f.  40  c.  les  50  kilogrammes.  Les 
branches  avaient  six  ans  d’existence.  En  adoptanl  celte  taille 
tous  les  six  ans,  le  produit  d’un  arbre  serait  de  1 f.  20  c.  pour 
l'écorce  et  60  c.  pour  le  bois,  d’après  lâ  valeur  que  ces  deux 
objets  ont  en  Allemagne.  Le  bois  écorcé  ne  perd  rien  de  sa 
valeur.  Le  temps  pour  l'enlèvement  de  l’écorce  est  compensé 
par  le  produit  de  l'élagage  des  perches. 

Voici  le  résultat  de  diverses  analyses  publiées  par  Davy,  dans 
les  Philosophical  transactions. 

Quantité  de  tannin  obtenu  par  0/q  d’écorce. 


Ecorce 

de  Saule  blanc  (Sali*  alla)  .... 

tion  dclenuioee. 

— 

— fragile  {S.frtgilii)  .... 

1 6,459 

— 

— aeuminé  [S.  c inereat)  . . . 

8,  5 

-w  • 

Chêne  de  18  à 30  ans 

1«, 

- - — vieux  

15, 

— 

Aulae  commun  (A Inuj  incarna?  ) . . 

9,  5 

— 

— même  arbre,  écorce  iulerna  . 

13,  8 

— 

Bouleau  blanc  ( Bttula  alba ) . . . 

5,  2 

— 

Peuplier  Tremble 

3,  33 

— ■ 

— pyramidal  (ou  d'Italie).  . . 

3,125 

Des  essais  qu’un  fabricant  de  cuir  de  Berlin  a faits  avec  des 
écorce»  d 'Aulne  ont  eu  un  résultat  défavorable  : les  peaux  n’é- 
taient point  tannées  et  de  plus  elles  étaient  dures  et  cassantes. 
L’écorce  de  Chêne  et  celle  de  Saule  fragile  sont  jusqu’ici  les 
seules  propres  à l’usage  des  tanneries.  L’auteur  de  celte  Flore 
engage  eri  outre  à faire  des  essais  avec  le  Saule  à une  étamine 
(S.  monandra,  Hoffm.),  avec  le  S.  noircissant  (S  nigricans, 
Hall,  fil.),  ainsi  qu’avec  le  S.  incane  (S.  incana,  Schrank),  qui 
sont  très-communs  et  qu’on  cultiverait  facilement,  s’ils  étaient 
riches  en  tannin,  comme  leur  haute  saveur  slyplique  et  la 
teinte  noire  qu’ils  prennent  en  séchant  et  qu’ils  communiquent 
an  papier  dans  lequel  on  les  sèche,  le  font  soupçonner.  Ou 
pourrait  aussi  utiliser  leurs  feuilles  pour  le  tannage  et  chercher 
aussi  à les  employer  pour  la  teinture  en  noir.  , . 
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Genre  2.  Peuplier*  — Pop  a lus.  (Toorhbf.)  ; 

Grands  arbres  à bourgeons  formés  d’écailles  enluilées,  chau- 
ves (pl.  1,  fig.  B,  16),  exsudant  un  suc  gommo-résineux  très- 
aromatique,  ou  bien  poilus  et  à peine  gluants.  — Hameau 
cylindriques  ou  anguleux.  — Feuille»  souvent  triangulaires, 
entières  ou  largement  dentées,  roulées  en  dessus  dans  le  bour- 
geon, d longs  pétioles  comprimés  latéralement . — lilpalea 
écailleuses,  caduques.  — rieur»  presque  sessiles,  disposées 
en  grappes  simples,  dressées  ou  pendantes  (p!.  1,  fig.  B,  16, 
19),  les  unes  à étamines,  d’autres  à carpels,  occupant  des  indi- 
vidus séparés  et  paraissant  souvent  avant  les  feuilles.  — 
Braciéolca  membraneuses , très-caduques,  trés-étroites  à leur 
base,  à lame  élargie  et  souvent  frangée  (pl.  1,  fig.  B,  17  br. 
et  20  br.),  — Wpato  complètement  «mis  en  wn  tube  court, 
trés-évasé , un  peu  plus  court  du  côté  de  l’axe  floral.  — 
Étamine»  8 à 12.  — Carpela  2,  ablamellaires,  unis  dans 
toute  leur  longueur  par  leurs  bords  en  un  capitel  presque  sphé- 
rique, surmonté  d’un  style  commun  très-court  et  de  deux  stig- 
mates renflés  et  presque  charnus.  — «raine»  couronnées 
d’une  aigrette  de  poils  lymphatiques  naissant  près  de  la  base 
des  carpels.  Embryon  droit  ; racine  inférieure.  = Les  Peupliers 
habitent  l’Europe  moyenne  et  australe,  ainsi  que  l’Amérique 
septentrionale.  Leurs  feuilles  sont  remarquables  par  leur 'forme 
triangulaire,  ovale  ôu  en  cœur,  et  par  la  longueur  ainsi  que  la 
compression  latérale  de  leur  long  pétiole,  ce  qui  rend  le  plus 
souvent  leurs  feuilles  très-mobiles  à la  moindre  agitation  de 
l’air.  Ils  ont  un  bois  blanc,  très-léger,  dont  le  volume  s’aug- 
mente rapidement.  On  les  propage  par  boutures  ou  par  éclats. 
Quelques  espèces  peuvent  servir  à la  dessiccation  des  marais, 
au  moyen  de  la  grande  évaporation  qui  s’opère  par  leurs 
feuilles.  Dans  la  campagne,  ils  sont  utilisés  pour  le  chauffage. 

Svwoit.  — Popuhis.  Tournef.  inst.  p.  592,  tab.  365  (f7 19). 
Linn.  gen.  1123,  et  ed.  de  1791,  n°  1521.  Gaertn.  fruct.  2, 
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p.  56  et  90,  fig.  5 (1791).  Lamk-  et  Decand.  flor.  franç.  4, 
p.  298  (1805;.  Endl.  gen.  p.  290  (1836).  Schkuhr,  handb. 
tab.  330. 

TABLEAU  DES  ESPÈCES  DE  PEUPLIERS. 

* 1.  Tremble*.  — Bourgeois  non  glutineux.  — Feu  il  lis  le  plus 
souvent  cotonneuses  en  dessous,  jaunis  gluantes. 

1,  P.  tremble.  Branches  étalées.  Feniiles  arrondies,  un  peu  échancrées  A 
leur  base,  chauves,  festonnées.  Pétiole  très-comprimé, 
t.  P.  fans-tremble.  Branches  disposées  en  tête.  Rameaux  de  l’année  un 
peu  anguleux.  Feuille  en  rceur. 

3.  P.  * (grande*  dent*.  Feuilles  grandes,  largement  et  fortement  dentées, 

face  inférieure  garnie  de  poils  floconneux  caducs. 

4.  P.  blanc.  Feuilles  des  rameaux  vigoureux  lobées  comme  celles  des  £r«- 

Urt,  toujours  cotonneuses  et  blanches  dans  leur  jeunesse,  celles  des 
rameaux  courtes,  ovales,  arrondies,  largement  dentées,  toujours  grises  en- 
dessous  et  satinées  lorsqu'elles  sont  un  peu  Agées. 

5.  P,  (grisa rd.  Feuilles  peu  lobées,  très-cotonneuses  en-dessous,  et  plus  tard 

ne  portant  plus  que  des  poils  floconneux  caducs. 

* 2.  Baumlers.  — Rameaux  et  Bocaocoss  gtutineux  dans  leur  jeu- 
nesse. — Feuilles  chauves  ou  A peine  poilues  dans  leur  jennease. 

6.  I*.  pyramidal.  Rameaux  rapprochés,  ascendants,  presque  parallèles  et 

formant  une  colonne  pyramidale.  Feuill.  trianguL,  plus  larges  que  longues. 

7.  P.  noir.  Rameaux  cylindriques.  Feuilles  ovales  , presque  circulaires , 

dentées,  velues  en  dessous  dans  leur  jeunesse. 

8.  P.  b feuille*  dlaaemblable*.  Rameaux  cylindriques.  Feuilles  ovales, 
presque  circulaires,  dentées,  velues  en  dessous  dans  leur  jeunesse. 

9.  P.  de  l’Ontario.  Rameaux  anguleux.  Bourgeons  Irés-longi.  Feuilles  en 

coeur,  grandes  et  acumiuées.  Bractéoles  bordées  de  cils  toogs  et  nombreux. 

10.  P.  en  chapelet.  Rameaux  anguleux,  présentant  des  renflements  latéraux, 
dus  A la  chute  de  ramifications  plus  petites.  Feuilles  cordiformes-triangu- 
laires,  très-grandes  ; pétiole  long  et  très-comprimé.  Bractéoles  très-obtuses, 
ciliées. 

1 1 . P.  anguleux.  Rameaux  anguleux,  angles  bruns,  de  la  nature  du  liège,  et 
trés-prolongés.  Feuilles  ovales  triangulaires,  plus  grandes  que  celles  du 
P.  noir.  Fibres  saillantes  sur  les  deux  faces. 

12.  P.  du  Canada.  Rameau  anguleux.  Feuillet  triangulaires  ou  en  cœur, 
acumiuées,  dentées. 

43.  P.  Baumeir.  Branches  cylindriques.  Feuilles  cordiformes  ou  lancéo- 
lées, obtutément  dentées;  d'un  vers  gris  comme  fayencé  et  un  peu  ferru- 
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gineux  en  deiaoua.  Stipule»  liocéolée»  acuminée»,  appliquée»  »ur  le  ra- 
meau. 

14.  laurier,  Hameaux  très-anguleux.  Feuille»  orale»  ou  obloogue»,  par- 
foi»  eu  coeur.  Bracléoles  obovales,  eu  coin,  presque  à S lobes.  Capitcl  ver- 
ruqueui. 

»:srèc«s  mal  cou  au  «s. 

15.  P.  lil«rd. 

16.  P.  odorant. 

17.  P.  de  Hudson. 

*1.  Tremble».  — Bottncaou»  aourent  cotonneux,  non  glntineut.  — 
Rauiaux  cjlindroïdes.  — Famu.ES  loureol  cotonneuse»  eu-deMoui  : 

t . • y . ,<» 

l.  Peuplier  Tremble.  — PojncfMa  Tretnula  (I.inn.) 

Très-grand  arbre,  à écorce  d’un  gris  cendré.  Branches  et 
rameaux  presque  horizontaux  et  en  tète  dans  l'âge  avancé, 
mais  veloutés  dans  leur  jeunesse.  — Bourgeon»  coniques 
pointus,  bruns.  — Feuille»  fermes,  arrondies,  un  peu  plus 
longues  que  larges,  lisses,  fermes,  chauves,  en  cœur,  laineuse* 
dans  les  jeunes  individus,  crénelées.  Pétiole  souvent  plus  long 
que  la  lame  et  fortement  comprimé.  — tirappea  précoces, 
ovales  avant  l'épanouissement  floral,  celles  5 étamines  longues 
de  7 à 9 centim.,  celles  à carpels  moitié  moins  longues.  — 
Ktamlne»  à anthères  pourpres.  — Ktlgmnte»  obtus,  veloutés 
sur  les  bords.  = Fleurit  dans  les  premiers  jours  du  printemps. 
— Ce  bel  arbre  habite  les  parties  fraîches  et  montueuses  de 
l’Europe  et  la  Sibérie.  Sa  croissance  est  rapide,  son  bois  est 
blanc,  léger  et  tendre,  mais  peu  durable.  Son  écorce  sert  au 
tannage,  à la  teinture  et  comme  anti-scorbutique  ; son  bois,  à 
ramer  les  houblons.  Il  produit  un  bon  charbon  pour  la  poudre 
à canon.  Ses  cendres  contiennent  beaucoup  de  potasse. 

Synon.  — Populus  Tremvla.  Lion.  spec.  1464.  Poir.  encyc. 
bot.  5,  p.  233.  Duham.  arb.  2,  p.  178.  Smith,  engl.  bot.  tab. 
1909.  Mill.  dict.  ed.  de  (789,  6,  p.  93.  Guimp.  et  Hayn.  tab. 
203,  selon  Spach,  suit.  Buff.  Willd.  spec-  4.  p.  803  (1805),  10, 
p.  382  * (1841).  Spach,  suit.  Buff  10,  p.  342  (1841).  - P.  vil- 
losa.  Reichenb  flor.  germ  excurs.  Blackw.  tab.  258.  — Yulgair. 
Peuplier  Tremble , Tremble. 
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S.  P.  fhu-lNMkle.  — J®.  tremfltrttiea  {Michx  ) 

i 

Arbre  de  12  à 15  mètres  de  haut,  tronc  gris,  de  15  à 30  cen- 
timètres de  diamètre;  rameaux  disposés  en  tête,  ceux  de  l'an- 
née un  peu  anguleux  et  chauves.  — Feuille*  en  cœur,  chauves, 
acuminées,  dentées  ondulées,  ciliées,  assez  semblables  à celles 
de  r Abricotier,  et  garnies  d'un  rebord  cartilagineux  et  cilié; 
fibres  un  peu  saillantes  sur  les  deux  faces,  dont  la  supérieure 
est  d’un  vert  plus  foncé  que  l’inférieure.  — Pétiole  comprimé 

dans  presque  toute  sa  longueur.  — Stipule» — Bourgeon» 

coniques,  pointus,  luisants,  chauves.  — Cirnppe»  semblables  h 
celles  du  P.  Tremble,  pendantes,  laineuses  et  vertes.  — Bractéole» 
moins  caduques  que  celles  des  autres  espèces,  brunes,  profon- 
dément frangées. 

SntON.  — P.  tremuloides.  Michx,  flor.  bor.  amer.  2,  p.  S43 
(1805).  Duham.  nouv.  éd.  2,  tabl.  5S.  — P.  Icerigata.  Willd. 
spec.  4,  p.  803  (1805).  — P.  Grœca.  Ait.  hort.  kew.  3,  p-  407. 
Willd.  arb.  §32,  spec.  4,  p.  804  (1805).  — P.  alhenensis  et 
P.  alheniensis  des  jardiniers.  — Franç.  Peuplier  faux-Tremble, 
P.  grec,  P.ÆAlhines,  P.  pleureur?  - Allem.  Griechische  Poppel, 
Glotte  Poppel.  (V.  V.  et  S.  C.) 

. I • 

3.  P.  A grande*  dents.  — P.  ffrsstntUtentnfa  (Michx.) 

Arbre  de  10  & 12  mètres  de  haut,  à écorce  verdfltre,  lisse 
dans  ses  premières  années.  — Rnwuu  peu  nombreux,  vague- 
ment disposés.  — Bourgeon»  coniques,  pointus,  brun&tres. 

— Feuille*  assez  grandes,  ovales  ou  deltoïdes,  pointues, 
dentées-sinuées,  échancréesà  leur  base,  acuminées  au  sommet, 
un  peu  cotonneuses  dans  leur  jeunesse,  puis  chauves;  pétiole 
très-mince,  comprimé  en  dessus,  souvent  pourpre  ou  violet, 
ainsi  que  les  libres,  accompagné  de  2 glandes  à son  sommet. 

— Grappes-an  thérée*  semblables  à celles  du  Peuplier  Tremble. 

— Gruppea-carpcllée*  minces,  à fleurs  lâches  (d’après  la  fig. 
citée).  = Arbre  spontané  dans  les  lieux  humides,  ainsi  que 
dans  les  sols  secs  du  Canada  et  des  États-Unis.  On  commence  à 
le  cultiver  comme  arbre  d'agrément.  M.  Nuttall  m’a  envoyé  de 
la  Nouvelle-Angleterre,  sous  le  nom  de  P.  à grandes  dents 
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(P.  grandidenlala), une  échantillon  qui  me  parait  appartenir  au 
P.  faux  Tremble.  Celle  planle  est  encore  mal  connue  ; pcul-êlrc 
faudra  -t- il  la  rapporter  & l’espèce  n°  2.  La  descriplion 
qu’on  en  connaît  est  trop  incomplète.  On  le  multiplie  de  bou- 
ture, et  de  greffe  sur  le  P.  cancscent. 

Synon.  — P.  grandidenlala.  Michx.  flor.  bor.  amer.  2,  p.  243 
(1S03).  Michx.  fil.  arbr.  3,  avec  fig.  Spacb,  suit.  Buff.  10,  p.  3S4 
(1841).  > i„  i-m  nu  b » 

4.  Peuplier  blanc.  — K*ngsu!s*a  ntbes.  ft.inn.) 

Très-grand  arbre  & tronc  gris-verdâtre,  très-gros  et  très- 
variable  dans  la  grandeur  de  ses  feuilles,  suivant  son  âge.  uj- 
■Sourg-ron»  ovales  ou  coniques,  cotonneux,  ainsi  que  les  jeanes 
rameaux. — trappe*  pendantes,  cylindriques,  laineuses;  brac- 
téoles  obovales,  roussâlres,  presque  entières.  Tube  des  Mépal* 
jaune.  — Kiamlne*  à anthères  pourpres.  — FIenr»-carpelléc« 
distantes,  presque  scssiles;  capilel  ovoïde,  obtus,  d’un  jaune 
verdâtre;  stigmates  petits,  jaunâtres,  linéaires,  presque  scssiles. 
— < mille*  des  jets  vigoureux  semblables  à celles  des  Erables , 
celles  des  petits  rameaux  ovales,  à larges  dents,  colonneuses  en 
dessus  dans  leur  jeunesse  et  d’un  vert  foncé  plus  lard,  très- 
bianebes  et  cotonneuses  en  dessous,  surtout  dans  les  rameaux 
vigoureux,  mais  les  petites  sont  blanchâtres,  cotonneuses  ou 
parfois  grises  et  satinées  en  dessous.  — Ce  bel  arbre,  assex  ré- 
pandu dans  quelques  bois  de  la  France,  est  cultivé  pour  former 
de  belles  avenues.  Il  égale  le  Chêne  en  hauteur  et  en  volume; 
il  s’accommode  de  tous  les  terrains,  excepté  de  ceux  qui  sont 
uniquement  sablonneux,  graveleux  ou  crayeux.  C’est  surtout 
un  arbre  précieux  pour  le  midi  de  la  France.  Dans  les  jardins, 
il  n’a  que  l’inconvénient  de  pousser  beaucoup  de  rejets  souter- 
rains, inconvénient  nul  dans  des  promenades.  Il  croit  avec  une 
grande  rapidité;  son  bois  est  peu  solide,  mais  on  pourrait  le 
durcir  au  moyen  du  procédé  du  docteur  Bour.nEiue.  On  en  relire 
de  très-belles  planches.  — En  général,  on  multiplie  les  f eupliers 
comme  les  Saule s,  on  prend  les  rejetons  qui  poussent  de  leurs 
racines  et  on  les  met  en  pépinière;  les  racines  se  développent 
dans  la  même  saison.  Le  bouturage  des  jeunes  branches  réussit 
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généralement  ma);  elles  sont  trop  tendres  cl  ne  peuvent  assez 
longtemps  vivre  de  la  faible  quantité  de  matière  nutritive 
qu’elles  contiennent.  Les  branches  d’un  ou  de  deux  ans  se  bou- 
turent beaucoup  mieux.  On  peut  aussi  coucher  en  terre  une 
branche  d’une  certaine  longueur,  elle  donne  des  racines  sur 
ses  diverses  ramifications,  que  l’on  détache  ensuite.  Il  ne  faut 
pas  éléler  les  Peuplier s quand  on  les  plante,  on  doit  se  conten- 
ter d'en  enlever  les  petites  branches  latérales.  Si  l’on  est  obligé 
tôt  ou  lard  d’en  supprimer  de  grosses,  il  faut  recouvrir  les 
blessures  avec  de  l’onguent  de  saint  Fiacre;  sans  cela  la  décom- 
position d’un  bois  aussi  tendre  s’opère  facilement  à l’air,  et 
produit  à la  longue  la  pourriture  et  l’excavation  des  troncs. 
D’ailleurs  ces  arbres,  souvent  attaqués  par  de  grosses  chenilles 
{Cossus  ligniperda),  qui  les  creusent  de  longues  et  larges  gale- 
ries, deviennent  très-cassants,  et  on  ne  doit  s’appuyer  sur  leur 
branches  qu'avec  une  extrême  prudence. 

Synon.  — Populus  alla-  Linn.  spec.  1463  (1764).  Willd.  spec.  4, 
p.  802  (180â).  Smith,  engl.  bol.  (ab.  1618.  cours  compl.  agric. 
17,  p.  286  (1837).  Guimp.  et  Hayn.  tab.  202.  — P.  major. 
Mill.  dicl.  éd.  franç.  loin.  6,  p.  95  et  96  (1785).  — P.  nivea. 
Willd.  arb.  227.  cours  compl.  agric.  17,  p.  287  (1837).  — 
Franç.  Peuplier  blanc,  P.  blanc  de  Hollande , Blanc  de  Hollande , 
P.  cotonneux,  Franc-Picard,  Abèle,  Ypréau.  — Aliéna.  Silber 
Pappel.  — Angl.  Abele  Tree,  Snow  white.  (V.  V.  et  S.  S.  et  C.) 

8.  Peuplier  grlaard-  — Pojsufuu  t'anencestm.  (Smith.) 

Grand  arbre,  à tronc  gris-verdâtre,  à rameaux  cotonneux 
dans  leur  jeunesse.  — Grappe*  de  leur»  carpeilée»  longues, 
lâches.  — iapitel*  coniques,  terminés  par  4 stigmates  rayon- 
nants, chacun  de  la  longueur  du  style  commun.  — lirnriéole» 
ovales,  roussâtres,  presque  aussi  profondément  divisées  en  lanières 
que  le  S.  Tremble.  = Quoique  cette  plante  soit  regardée  par 
plusieurs  auteurs  comme  une  variété  du  P.  blanc,  j’ai  plus  de 
tendance  à les  croire  deux  espèces,  par  l’espèce  de  duvet  flo- 
conneux des  feuilles  du  P.  grisard  et  la  division  profonde  de 
ses  bractéoles,  tandis  que  l’autre  est  cotonneux  ou  satiné.  Reste 
à savoir  si  celle  forme  des  bractéoles  entières  se  retrouvera  sur 
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le  blanc,  à fleurs  carpeltées,  comme  je  l'ai  vu  dans  l'individu 
anthéré. 

Svisof». — Populus  canescens.  Smith, engl.  bot.  tab.  1619.  Willd. 
spcc.  4,  p.  202  (1805).  Cuimp.  et  Hayu.  tab.  251.  Spach,  suit. 
Buff.  6,  p.  381  (1841). — P.  alba.  Willd.  arb.  p.  227. — Franç. 
Peuplier  Grisard,  P.  canescent,  Grisaille.  — Allem.  Weisse  Pappel ■ 

— Angl.  Canescent  Poplar. 

* S.  Daumler*.  — Arbres  répandant,  surtout  dan»  leur  jeunesse,  une  odeur 
balsamique.  — Bouacxoss  et  rameaux  plus  ou  moios  gluliueux,  non  poilus. 

— Raaxxcx  souvent  anguleux.  — Fxuillxs  lisses,  planes  (non  gaufrées),  plus 
ou  moiua  gluantes,  surtout  au  printemps, 

0.  Peuplier  pyramidal.  — J»,  pyramidal!».  {Rozier.) 

Arbre  s’élançant  perpendiculairement  en  colonne  pyramidale 
de  30  à 32  mètres  de  haut  sur  environ  un  mètre  de  diamètre, 
à écorce  d’un  gris  cendré.  — Rameaux  cylindriques,  rapprochés 
en  faisceaux  ascendants,  d’un  vert  rougeâtre.  — j*onr*eon* 
oblongs,  pointus,  très-gluants,  jaunâtres,  à lenticelles  oblongucs- 
liniaires.  — Feuille*  presque  carrées  ou  triangulaires,  ou  trans- 
versalement ovales  et  acuminées,  chauves,  très-lisses,  fermes 
et  luisantes,  bords  supérieurs  obtusément  dentés  et  ondulés, 
l’inférieur  moins  denté;  fibres  très-étalées , à peine  sail- 
lantes sur  les  deux  faces;  réticulation  fixe  et  incomplète.  — 
Pétiole  presque  aussi  long  que  la  lame,  cylindrique  â la  base, 
puis  comprimé.  — «itpuir*  lancéolées  acuminées,  très-poin- 
tues et  à bords  infléchis  et  paraissant  coniques.  — Grappe*  à 
étamines  d’abord  ovales  et  ascendantes,  ensuite  arquées  et  ré- 
fléchies, chaque  fleur  présentante  à 8 étamines  (16  selon  Leers). 

— l’ien r*- carpellées  inconnues.  = La  patrie  de  cet  arbre, 
d’un  embranchement  tout  spécial,  paraît  être  l'Orient.  Il  a été 
transporté  de  Lombardie  en  France,  de  l’année  1758  à 1760. 
Il  croît  avec  une  grande  rapidité  et  s’accommode  de  tous  les 
terrains,  pourvu  qu’ils  soient  perméables  (1);  son  bois,  trés- 


(I)  L'impénétrabilité  du  sol  par  l’eau  et  l'air  ut  la  teule  cause  de  sou 
peu  de  réussite  dans  les  terrains  argileux.  Il  en  est  de  même  du  sol  de  la 
Domhes.  Celui-ci  est  formé  de  sable  siliceux  impalpable  et  d'un  peu  d'argile  ; 
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noueux,  est  plus  solide  que  celui  du  Peuplier  noir.  On  en  fait 
des  planches  pour  fabriquer  les  tombereaux,  les  brouettes.  Il 
sert  aussi  au  chauffage.  On  dit  son  écorce  et  ses  feuilles  propres 
à la  teinture.  Il  entre,  ainsi  que  le  P.  noir,  dans  la  préparation 
de  f onguent  populeum.  Ne  connaissant  pas  l'individu  à fleurs 
carpellées,  on  n'a  pu  le  multiplier  que  par  boutures,  éclats  on 
greffes.  —Quand  on  transplante  l’arbre,  il  faut  laisser  quelques 
rameaux  à son  sommet,  afin  de  faciliter  l'ascension  de  la  sève. 

Synosi.  — Populus  pyramidalis.  Rozier , dict.  agric-  7 , 
p.  617  (1786).  Lamk.  encycl.  bot.  5,  p.  235.  — P.  italien 
Du  roi  , baumz.  2,  p.  141  ( 1772  ),  (1).  — P.  pyrami- 
data.  Mœnch,  melh.  p.  339  (1794).  — P.  dilalata.  Ait.  horl. 
kew.  ed.  1,  lom.  1,  p.  804,  et  cd.  2,  lom.  3,  p.  405(1789).  Willd. 
arb.  229.  Cours  coinpl.  agric.  17,  p.  287(1837).  Poir.  encycl. 
bot.  5,  p.  255.  Lamk.  et  Decand.  flor.  franç.  3,  p.  300  (18'  5). 
— P.  fasligiata.  Pers.  ench.  2,  p.  623  (1807).  — Franç.  Peu/>lier 
pyramidal,  P.  d’Italie , P.  de  Lombardie , P.  turc,  P.  rypris, 
(V.V.  etS.C.) 

il  devient  facilement  imperméable  aux  deux  puissants  agents  atmosphériques. 
Nulle  part  peut-être  on  ne  pourrait  trouver  dans  un  sol  siliceux  cette  fi- 
elleuse imperméabilité  4 un  aussi  haut  degré,  aussi  les  peupliers  et  bien  d’autres 
arbres  y réussissent-ils  très-mal  dans  les  parties  qui  n’ont  point  été  ameublies  par 
des  labours  fréquents  d' une  profondeur  couvcnahie,  des  engriis  et  desebaulages.  Il 
uesulfit  pas  pour  planter  un  arbre  dans  la  Dombes,  de  faire  un  trou  cubique 
d’un  mètre  à un  mètre  et  demi  de  côté,  il  faut  encore  plarer  dans  le  fond  une 
couche  de  broussailles,  de  joncs  ou  de  fougères  de  quelques  centimètres  d'é- 
paisseur, la  couvrir  de  quelques  ceutim.  de  terre,  et  continuer  i faire  quel- 
ques stratifications  pareilles  jusqu'à  23  à 30  centimètres  de  la  surface  du  sol. 
On  place  alors  les  racines  de  l'arbre  et  on  les  recouvre  de  terre  ; on  ajoute 
encore  unecooclie  mincede  débris  de  baies,  de  branches  de  Cy lue  à balai s,  etc., 
et  on  Gnit  par  amonceler  une  vingtaine  de  centimètres  de  terre  au-dessns  du 
sol,  car  il  se  produit  bientôt  un  grand  affaissement.  On  ne  doit  donc  pascraindre 
de  placer  les  racines  peu  au-dessous  du  niveau  du  terrain. 

(1)  Cette  dénomination,  étant  antérieure  4 toutes  les  autres,  serait  adoptée, 
si  elle  n'indiquait  pas  faussement  la  patrie  de  ce  bel  arbre,  qui  parait  venir  de 
l’Orient,  comme  son  nom  de  Peuplier  lure  semble  l’indiquer.  Si  l’Italie  était  sa 
patrie  quelques  botanistes  en  auraient  trouve  dans  les  bois  des  individu* 
spontanés  anthères  et  carpelles.  Ces  derniers  ne  sont  mentionnés  par  personne. 
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7.  Peuplier  noir.  — Pofiufii»  Migra.  (Linn.) 

Arbre  de  25  à 30  mètres  de  haut,  et  dont  le  tronc  a 1 mètre 
et  plus  de  diamètre  ; branches  toujours  étalées  , for- 
mant une  grosse  tête  presque  sphérique,  à écorce  d’un  gris 

cendré,  crevassée  dans  sa  vieillesse,  à bois  tendre  et  tenace. 

Rumen <■<  jaunâtres  ou  bruns,  à lenticellcs  ovales.  — Bourgeon* 
ovales- oblongs , acurninés,  brunâtres,  chauves,  gluants.  — 
Feuille*  lancéolées- triangulaires,  terminées  insensiblement  en 

pointe,  dentées-ondulées , fibres  principales  ascendantes.  

Mtlpule*  oblongues-aiguës,  appliquées  sur  le  pétiole,  tombant 
de  bonne  heure.  — Grappe*  précoces,  cylindriques,  à fleurs 
serrées  d'abord.  — Brnctéole*  jaunâtres,  presque  pélaloïdes, 
bordées  de  longs  cils  pourpres,  tombant  avant  l’épanouissement 
des  étamines  au  nombre  de  6 à 8,  et  après  la  flcuraison  dans 
les  fleurs  carpellées.  — i api  te  H presque  globuleux,  à 4 sillons 
en  partie  enveloppés  par  le  tube  évasé  dessépals.  — Ktigmntr* 
comme  réfléchis  sur  les  carpels.  “Ce  bel  arbre,  dont  les  grappes 
de  fruits  verts  et  globuleux  atteignent  jusqu’à  près  de  2 déci- 
mètres de  longueur,  est  spontané  en  Europe.  Sa  croissance  est 
rapide.  11  se  multiplie,  comme  tous  les  Peupliers  et  les  Saules , 
rie  bouture  et  de  marcottes.  Ses  jeunes  rameaux  sont  très- 
flexibles  et  peuvent  servir  dans  la  grosse  vannerie.  Les  bour- 
geons à fleurs  surtout  sont  employés  à la  préparation  de 
Y onguent  populeum. 

Synosi.  — Popuhtsnigra  Linn.spec.  1464(1764).  Willd.spec.  4, 
p.  804.  Blackw.  herb.  tab.  248.  — Smith,  engl.  bol,  tab.  1910 

— Lamk.  et  Decand  flur.  franç  3,  p 299  (1805).  Guimp.  et 
Heyn.  tab.  204.  Spach,  suit.  Buff.  10,  p.  386*  (1841).  — P.  ni- 
gra  foliis  deltoïdibus  acuminaiis  serratis  Linn.  hort.  cliff.  450. 
Mill.  dict.  6,  n°  3,  p.  95  et  96.  — Franç.  Peuplier  noir  et  (im- 
proprement) Osier  blanc.  (V.  V.  et  S S.  et  C.) 

8.  P.  A feuille»  dleaemblMblea.  — F.  Heieroyhytta. 

(Linn.) 

Arbre  de  20  à 25  mètres  de  haut,  sur  un  mètre  de  diamètre. 

— Ecorce  ancienne  profondément  déchirée,  celle  d»j  jeunes 
rameaux  cylindriques  d’un  vert  olivâtre,  ponctuée  de  lenticel- 
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les  oblongues  ou  ovales  et  blanches.  — FeulHe»  amples,  varia  • 
blés  dans  leur  forme,  dans  la  profondeur  et  la  largeur  de  leurs 
dents.  Pétioles  moitié  moins  longs  que  la  lame,  presque  cylin- 
driques à leur  base,  et  devenant  ensuite  d’autant  plus  compri- 
més qu’on  les  observe  près  de  leur  sommet.  Lame  ovale  ou 
presque  circulaire  très-largement  dentée,  acuminée,  rouge  en 
dessus  et  un  peu  velues,  blanches  et  très-poilues  en-dessous; 
mais  ces  poils  tombent  bientôt,  elle  s’agrandit  beaucoup,  alors 
la  face  supérieure  est  d’un  vert  foncé  et  l’inférieure  pâle,  mais 
toutes  deux  sont  relevées  de  fibres  rouges  très-saillantes  sur  les 
faces,  très-ouvertes  et  qui  se  terminent,  après  un  grand  nombre 
d’embranchements  successifs  en  un  réseau,  dont  les  sommets 
ne  sont  pas  unis  à leurs  voisins.  Base  tantôt  cordiforme,  d’au- 
tres fois  comme  tronquée.  — Fleur»  en  grappes  de  8 centimè- 
tres de  long,  anthères  nombreuses,  fleurs  anthérées  distantes, 
chauves,  longuement  pédicellées.  = Très-belle  espèce  sponta- 
née aux  États-Unis,  d’où  elle  a été  introduite  dans  nos  jardins 
d’Europe  en  1765. 

Synon.  P.  helerophylla.  Linn.  spec.  14G4  (1764).  Rosier,  cours 
complet  d’agr.  7,  p.  6 K)  (1786),  Michx.  flor.  bor.  amer.  2, 
p.  244  (1803).  Cours  complet  agr.  7,  p.  288  (1837).  Willd.  spec. 
4,  p.  806  (1805).  Michx.  fil.  arb.  3,  tab.  9.  — P.  cordifolia. 
Burg.  — Vulg.  P.  hétirophylle,  P.  à feuillet  dissemblables,  P.  ar- 
genté, (nom  qu’il  ne  mérite  que  lorsque  ses  feuilles  sont  très- 
jeunes.)  P.  noir  à feuilles  ondées , P.  de  Virginie,  et  en  Allem. 
Verschiedenenblâttrige  Pappel. 

9.  Peuplier  de  TOnlarlo.  — PopH/ut  catutivnss».  (Ait.) 

Grand  et  bel  arbre,  qui  croit  avec  une  grande  rapidité,  ré- 
pand one  odeur  balsamique  très-forte.  — Rameaux  anguleux 
sans  être  ailés,  bruns-gris,  à peine  poilus  dans  leur  jeunesse, 
garnis  de  quelques  lenticelles  linéaires.  — Bourgeon»  très- 
longs,  pointus,  d’un  brun  jaune,  & écailles  grandes,  pointues  et 
très-gluantes.  — Feuille»  en  cœur,  grandes,  acuminées,  bor- 
dées de  dents  obtuses  , garnies  de  quelques  poils  sur  leur 
face  inférieure,  qui  est  parfois  velue  et  d’un  blanc  pAle  ; fibres 
roussAtres;  pétiole  plus  court  que  la  lame.  — Fleur*  en  grap- 
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pes  très-allongées.  — Brnctéole*  membraneuses,  obovales,  très- 
larges,  bordées  de  lanières  profondes,  étroites  et  nombreuses, 

qui  imitent  des  cils.  — Ktamlne* — Tube  des  Sépnl*  très- 

évasé,  de  la  longueur  du  pidicelle;  sligmatescbarnus  très-gros, 
en  rein  et  comme  festonné.  — tapttel  renfermé  dans  le  tube 
des  sépals,  ovale-pyramidal,  obtus,  assez  gros.  — Cet  arbre,  qui 
habite  le  Canada,  est  connu  depuis  longtemps  (1773),  mais  il 
n'a  été  transporté  dans  nos  jardins  que  depuis  une  vingtaine 
d’années;  il  fleurit  en  mars,  pousse  avec  une  grande  vigueur, 
même  dans  les  sols  secs.  Son  bois  est  très-mou  et  ne  peut  servir 
qu'au  chauffage.  (Y.  Y.  et  S.  C.) 

Syson.  — Populus  candicans.  Ait.  hort.  kew.  3,  p.  406  âlichx. 
fil.  arb.  fîg.  Willd.  arb.  331,  spec.  4,  p.  806  (1805).  Spacb, 
Suit.  buff.  10,  p.  392  * (1841).  — P.  nigra.  Catesb.  carol.  1, 
p.elfig.  34. — P.  Ontariensis (des jardins)Bon  jard.p.  565.(1845). 

— Franç.  Peuplier  du  lac  Ontario , P.  Siard  ou  Liard  (des  Ca- 
nadiens). P.  noir  à feuilles  ondulées,  P.  de  Virginie.  — Atlem. 
IlerzbhUtrige  Pappel.  (Y.  Y.  et  S.  C.) 

10.  Peuplier  en  chapelet.  — p.  ntnnitifern.  (Ait.) 

Arbre  d’une  grande  dimension  dans  toutes  ses  parties,  de 
35  4 40  mètres  d’élévation.  — Hameau*  étalés,  dont  les  angles, 
ou  plutôt  les  replis  de  l’écorce,  sont  de  la  même  teinte  brune 
olivâtre  que  le  reste  des  branches.  La  base  des  feuilles  et  sur- 
tout certains  rameaux,  qui  se  désarticulent  à leur  base,  laissent 
des  saillies  en  bourrelet  qui  lui  auront  probablement  mérité 
le  nom  de  P.  en  chapelet,  ou  moniliforme.  — I^entlcellea  ovales, 
obtuses,  grisâtres.  — Bourgeon*  longs,  coniques,  pointus,  très- 
gluants,  brun  marron.  — «irappe*  d'abord  ovoïdes,  puiss’allon- 
geant  beaucoup  et  alors  cylindriques.  — Bractéole*  très-ob- 
tuses, ciliées  vers  le  sommet;  cils  membraneux  étroits.  — 
Diamiur,  très-nombreuses  , entourées  d’une  ample  colerelte 
membraneuse  non  ciliée,  formée  par  l'union  complète  des 
sépals,  dépassée  par  les  filets  des  Etamines.  — (nrpels 

— Feuille*  presque  triangulaires,  de  la  même  forme  que  celles 
du  P.  pyramidal  (improprement  nommé  P.  d'Italie ) mais  trois 
fois  plus  grandes,  à base  tronquée  ou  un  peu  échancrées  en  cœur. 
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Fibre»  divergentes,  saillantes  sur  le»  deux  faces  de  la  feuille; 
bords  profondément  dentés-sinués , finement  ciliés  Pétiole 
aussi  garni  de  quelques  poils  dans  leur  jeunesse.  — Introduit 
en  Europe  en  1772,  cet  arbre  majestueux  habite  le  Canada  et 
la  Pensylvanie.  Il  s’accommode  des  terrains  humidescomme  des 
sols  secs  et  compactes. 

Synon.  — P.  monilifera.  Ait.  hort.  kew.  3,  p.  406  Willd.  arb. 
232,  spec-  4,  p.  805  (1805).  Wats.  dendr.  brit.  tab.  102  (selon 
Spach,  suit,  buff  10,  p.  389  * (1841).  — P.  carolinensis,  Borkh. 
(selon  Spach.  lieu  cit.).  — P.  Virginiana.  Desf.  cal.  hort.  par. 

— Franç.  P.  en  chapelet,  P.  monilifère,  P.  de  Virginie,  et  quel- 
quefois, mais  très-improprement,  P.  suisse,  (car  cet  arbre  n’est 
nullement  spontané  en  Suisse.)  (V.  V.  et  S.  cultivé  au  jard. 
botaniq.  de  Lyon,  où  se  trouve  un  très  grand  individu  à éta- 
mines). 

11.  P.  anguleux  (ou  de  la  Caroline).  — f».  angutata.  (Ait.) 

Grand  arbre  h rameaux  olivâtres,  tous  anguleux;  ailes  étroi- 
tes, brunâtres,  de  la  nature  du  liège,  se  prolongeant  en  lignes 
continues  et  droites.  Lenlicelles  linéaires-oblongues,  distantes. 

— Bourgeon*  verts,  courts,  ovoïdes,  pointus,  peu  ou  point 

gluants.  — Fleur* — Feuille*  ovales-lriangulaires,  chau- 

ves, de  la  forme  de  celles  du  P.  noir,  mais  une  ou  deux  fois 
plus  longues  qu’elles,  dentées;  dents  inclinées  ; fibres  saillantes 
sur  les  deux  faces,  à dorsale  rougeâtre  dans  leur  jeunesse; 
réseau  fibreux  extrêmement  fin.  Cet  arbre,  qui  habite  la 
Pensylvanie,  la  Virginie  et  la  Caroline,  a été  transporté  en 
Europe  en  1738  Ses  fleurs  sont  mal  connues.  Il  réussit 
mieux  dans  les  bas  fonds  marécageux,  et  il  n’atteint  pas  le 
grand  développement  du  P.  en  chapelet. 

Sm>N.  — Populus  angulaia.  Ait.  hort.  kew.  3,  p.  407.  Willd. 
arb.  234,  spec.  I,  p.  805(1803).  Michx.  fil.  arb.  3,  tab.  12,  d’a- 
près Spach,  suit,  buff  10,  p.  291  (1841).  — P.  angulosa.  Michx. 
flor.  bor.  amer.  2,  p.  243  (1803).  — P.  helerophylla  du  Roi, 
harbk.  2,  p.  150.  — Franç.  P.  anguleux,  P.  de  la  Caroline.  — 
Angl.  Angulor  Poplar.  — Allem.  Eckige  Pappel.  (V.  V.  et  S. 
suis  fleurs,  ni  fruits). 
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12.  Penpller  du  Canada.  — JP.  rnNarfenrli  (Desf.) 

Arbre  de  20  à 25  mètres  de  hauteur,  & embranchement  nom- 
que.  — Innaut  anguleux,  angles  acquérant  la  consistance  du 
liège,  d’un  brun  verdâtre.  — Bourgeon»  bruns,  gluants.  — 
Feuille»  triangulaires  ou  en  cœur,  acuminées,  dentées,  plus 
longues  que  larges,  chauves,  fermes;  pétiole  rougeâtre.  — 
Grappe»  de  fleurs  carpellées  longues  de  19  à 21  centimètres. 
= Cette  espèce  croit  au  Canada;  elle  a besoin,  comme  plu- 
sieurs autres,  d'être  étudiée,  car  les  fleurs  ne  sont  pas  décrites. 

Sïson.  — Populus  canadenus.  Desf.  cat.  hort.  par.;  Michx.  fils 
arbr.  fig.  selon  Spach,  suit.  BufT.  10,  p.  390  (1841).  = Franc. 
Peuplier  du  Canada.  — Amér.  CoUon-Wood  (arbre  à coton). 

13.  Peuplier  baumler.  — JP.  balsatttifcra.  (Linn.) 

Arbre  d’environ  22  à 25  mètres  de  hauteur,  à tronc  d’un  gris 
brunâtre  dans  sa  jeunesse.  — Branche*  cylindriques,  étalées, 
disposées  en  tête  lâche,  et  rameaux  presque  cylindriques.  — 
Bourgeon»  longs,  coniques,  pointus  et  d'un  beau  jaune.  — 
Grappe»  longue  de  8 à 10  centim.,  semblables  à celles  du  P. 
noir.  — Feuille»  en  cœur  ou  ovales,  acuminées,  fermes,  obtu- 
sément  dentées,  à fibres  divergentes,  saillantes  sur  les  deux 
faces,  d'un  vert  olivâtre  en  dessus,  d’un  blanc  grisâtre,  comme 
teintées  de  rouille  par  place  en-dessous  , et  relevées  d’une 
réticulation  interrompue  et  olivâtre,  garnies  de  quelques  poils 
fius  et  épars  sur  les  fibres  et  sur  les  bords.  — ttilpule»  lancéo- 
lées, acuminées,  glutineuses,  très-aiguës,  appliquées  sur  le 
rameau.  — Cet  arbre,  introduit  du  Canada,  vers  1692,  est  d’un 
bel  effet  par  ses  grandes  feuilles  blanches  et  comme  fayencées 
en-dessous,  et  par  son  embranchement.  Il  réussit  dans  tous  les 
terrains,  mais  surtout  dans  ceux  qui  sont  frais  et  sablonneux  ; 
il  a une  végétation  rapide  et  scs  rameaux  sont  allongés  et 
flexibles,  de  manière  à pouvoir  être  utilisés,  comme  ceux  des 
Saules.  Ses  bourgeons  et  ses  jeunes  feuilles,  qui  exsudent  un 
suc  gommo-résineux,  répandent  une  forte  odeur  balsamique. 
Les  habilanlsdu  Canada  les  emploient  comme  vulnéraires,  sous 
la  dénomination  de  Baume  Focot. 

Tous  2.  5 
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Stnon. — Populusbulsamifera.  Linn.spec.  p.  1464  ( 1764);  Willd. 
spec.  4,  p.  805(1805);  Duham.  ed.  noiiv.  2,  tab.  50.  Michx.  fil. 
arb.  3,  labl.  13,  fig.  1,  et  Spach,  suit.  buff.  10,  p.  393  (1841).  — 
/>.  Tacamahuca.  Mill.  dict.  éd.  franç.  de  1785,  loni.  6,  p.  97.  — 
P.viminalit.  hort.  par.  — P.  Canadeusis.  Fourger. — P.  candicant 
des  jardiniers,  non  Ait. — P.  viminea?  des  jardiniers.  — Franç. 
Peuplier  baumicr , Baumier , Tacamahaca.  — Angl.  Balsam-bea- 
ring  l'oplar.  — AUem.  Balsum  Pappct. 

U.  Peuplier  laurier.  — P.  laurifolia.  (Ledeb.) 

6rand  arbre,  à Hameaux  fortement  anguleux,  les  jeunes  un 
peu  poilus.  ■ — Bonrçcon»  allongés,  coniques  , pointus.  — 
Feuille»  ovales  ou  oblongues,  quelquefois  en  cœur,  chauves  ou 
un  peu  poilues,  blanches  en  dessous  ; stipules  linéaires-lancéo- 
lées,  ou  linéaires,  et  très-aiguës.  — Grappe»  rarpellëe»  minces, 
courlemcot  pédonculées;  axe  un  peu  poilu.  — Rrnctéole»  obo- 
vales  en  coin,  presque  A trois  lobes,  frangées,  et  dépassant  les 
fleurs.  — Fleurs  presque  sessiles.  ■*—  «upHel  verruqueux  A 4 
styles  (?)  ; stigmates  en  fer  de  flèche  et  trilobés.  = Il  croit  en 
Sibérie,  où  l’on  emploie  ses  bourgeons  pour  aromatiser  l’eau- 
de-vie. 

Syno».  — Populus  laurifolia.  Ledeb.  ic.  flor.  ail.  tab.  479; 
Spach,  suit.  Buff.  10,  p.  394  (1841).  — P.  balsamifera.  Pall.  flor. 
rosi.  1,  p-  41,  non  Lion. 

ESPÈCES  MAL  CONNUES. 

*5.  Proplier  llnrd.  - P.  r imitu-a.  (Hurtul.) 

Arbre  droit,  de  8 mètres  de  haut  — Feuilles  ovalcs-oblon- 
gues,  inégalement  dentées,  vert  terne  et  foncé  en  dessus, 
blanches  en  dessous.  — Bourgeon»  jaunâtres,  résineux,  odo- 
rants, bois  très-tendre.  Habile  le  Canada. 

Svnon.  — Pcufilier  Liard,  bon  jard.  de  1845,  p.  5C5. 

IG.  Peuplier  odorant  - P.  iMureofeM*.  (Fiscb.) 

Petit  arbre  A rameaux  réunis  en  faisceaux.  — Feuille»  ovalcs- 
lancéolées  , denticulées , blanche*  et  réticulées  en-dessous, 
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comme  dans  le  P.  baumier.  a=  Habite  la  Sibérie.  Peu  répandu 
dans  les  jardins. 

Stnon.  — P.  odorant.  Bon  jard.  de  1845,  p.  565. 

17.  Peuplier  <1©  Hndion.  — J».  Mftttlaottiana.  (Michx  ) 

Arbre  -voisin  du  V-  noir,  mais  ses  Feuille»  sont  plus  grandes, 
légèrement  velues,  ainsique  ses  jeunes  rameaux,  les  Hourgeoaa 
plus  longs,  et  les  stipules  sont  linéaires  aiguës.  i=  Se  trouve 
spontané  dans  le  nord  des  États-Unis  et  au  Canada. 

Syson.  — Populus  hudsoniana.  Michx.  fil.  arbr.  3,  tab.  10, 
fig.  1 ; Spath,  suit.  Btiff.  10,  p.  389  (1841);  Bon  jard.  de  1845, 
p.  564.  — P.  bctulœfolia.  Pursh,  flor.  amer.  sept. 

ORDRE  2.  — FILETS  UNIS.  (Seu.no.) 

Filets  unis  plus  ou  moins  haut  entre  eux  (1), 
mais  non  adhérents  aux  organes  qui  les  avoisi- 
nent. — Feuilles  simples,  entières  on  profondément 
lobées,  opposées  ou  alternes,  à fibres  pennées. 

fam.  8.  HYPÉRICACÉES.  — HYPÉRICACEÆ.  (Litol.) 

Flor.  jard.,  pl.  S. 

Plantes  le  plus  souvent  herbacées,  ou  en  arbrisseaux, 
rarement  annuelles,  à suc  résino-gommetix.  — Feuilles 
opposées  ou  rarement  verticillées,  simples,  très-souvent 
sessiles,  entières,  portant  dans  leur  tissu,  ainsi  que  les 
autres  organes  de  la  nature  de  la  feuille,  des  glandes  le 
plus  souvent  transparentes,  rondes,  ovales  ou  linéaires, 
qui  les  font  paraître  percées,  et  garnies  parfois  sur  les 
bords  de  glandes  noirâtres.  — Fleurs  carpanthérées 

(l)  Quelque»  Saules  (S.  de  Sermge,  n°  S ; S.  rouge,  n°  12  ; S.  i une  (trmdne, 
n®15;  S.  ineatu,  nn  17)  oui  aussi  des  filets  d'étamines  plus  ou  moins  longue- 
ment unis,  mais  ils  ont  dû  cependant  rentrer  dans  l'ordre  des  DieorvUaoaés» 
siuauuau  i filets  libres,  la  grande  majorité  des  espèces  »'j  rapportant. 
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régulières,  complètes,  ordinairement  jaunes,  disposées 
en  faisceaux,  dont  la  centrale  s’ouvre  la  première, 
courtement  pédicellées  et  sans  bractéoles.  — Sépals  5, 
rarement  ù,  irrégulièrement  bord  sur  bord,  ordinaire- 
ment persistants  et  à peine  unis  par  leur  base.  — 
Pétais  5,  rarement  U,  régulièrement  bord  sur  bord, 
alternes  avec  les  pétais,  à onglet  assez  court,  munis 
quelquefois  à leur  base  d'une  appendice  peu  visible.  — 
Étamines  ordinairement  nombreuses;  filets  minces, 
filiformes,  à peine  unis  par  leur  base  et  tombant  par 
faisceaux.  Anthères  quelquefois  terminées  par  une 
glande,  fixées  au  filet  par  le  milieu  du  dos,  et  s’ouvrant 
en  dedans.  — Carpels  3 à 5,  unis  par  leur  carpe,  mais 
ù styles  et  stigmates  libres  (styles  rarement  unis  dans 
leur  moitié  inférieure).  — Carpes  ablamellaircs  à bords 
quelquefois  tellement  prolongés  vers  le  centre  du  capi- 
tel,  qu’ils  paraissent  d’abord  collamellaires,  unis  entre 
eux  par  leurs  bords,  mais  chaque  carpe  a réellement 
ses  deux  bords  écartés  l’un  de  l’autre.  — Graines  ordi- 
nairement nombreuses,  très-petites,  de  forme  variée. 
Derme  sec,  souvent  creusé  de  petites  dépressions.  Albu- 
men nul.  — Embryon  droit,  ou  rarement  arqué;  coty- 
lédons le  plus  souvent  foliacés  et  libres;  racine  souvent 
plus  longue  que  les  cotylédons,  dirigée  vers  le  bile.  = 
Les  espèces  de  celte  famille  sont  dispersées  sur  tout  le 
globe  terrestre;  celles  des  régions  chaudes  produisent 
un  snc  jaune  analogue  à la  gomme-gutte , retiré  des 
Guttiféracées.  Ces  dernières  , toutes  exotiques  , se 
distinguent  des  Hypéricacées  en  ce  qu’elles  ont  leurs 
étamines  libres,  un  suc  laiteux,  nommé  Gomme-gutte  { 1), 

(1)  Celle  iuliilioce,  connue  ainsi  tout  Ici  noms  de  Gommt-puitt  t/e  Siam  ou 
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et  que  leurs  organes  foliacés  ne  présentent  pas  les  points 
glanduleux  qui  s’observent  daus  les  Hypéricacées.  Ces 
glandes  varient  beaucoup  dans  leur  nombre,  leur  vo- 
lume et  leur  forme.  Le  plus  souvent  elles  sont  sphéri- 
ques et  égales  dans  le  Millepertuis  du  Mont-Olympe  ; 
grosses  et  saillantes  sur  les  deux  faces,  dans  le  M.  pro- 
lifique ; oblongueset  inégales  dans  le  M.  à grand  calice; 
les  unes  ohlongues  et  d’autres  circulaires  dans  le  M.  de 
Sibérie.  Elles  sont  fort  petites  et  peu  transparentes  dans 
le  M.fmngé,  de  sorte  qu’à  une  forte  loupe  on  n’aper- 
çoit qu’une  ponctuation  nébuleuse  ; elles  sont  très- 
grosses  dans  le  M.  des  Baléares , noires  et  opaques 
dans  le  M.  frangé.  — Il  n’y  a guère  que  deux  espèces 
qui  soient  employées  en  médecine  : le  Millepertuis  com- 
mun Hypericurn  perforaturn ) et  1 ' Androsème  officinal. 
Un  petit  nombre  d’espèces  est  cultivé  dans  nos  jardins. 

Synon.  — Uypéricacées.  Lindl.  intr.  éd.  2,  p.  77. 
Spacli,  suit.  Buff.  5,  p.  335  (1836).  — Hyperica  ou 
Millepertuis.  A.  L.  Juss.  gen.  254  (1789).  — Hypérici- 
nées.  Lamk  et  Decand.  flor.  franc.  4,  p.  860  (1805); 
Chois,  prodr.  hyp.  dans  mém.  soc.  gen.  p.  33,  et  dans 
A.  P.  Decand.  prodr.  1,  p.  541  (1824)  ; Bartl.  ord.  291 
(1830);  Meisn.  gen.  44  ; Endl.  gen.  p.  1031  (1840). 

suc  de  Gambier,  est  retiré  du  Xanthochymus  ovalifolius.  Boxb.,  dont  voici  les 
synonymes  , Cambogia  gulla  Burin.,  Garcinia  cambogia  Desv.,  Stalagmite s cam- 
boyia  Pers.,  S.  Cambogio Ides  Murr.,  S.  ovati folia  Don.  — Ce  suc  récent  est 
employé  dans  l’Inde  comme  vulnéraire  ; en  médecine  comme  purgatif  violent, 
et  en  peinture  (Selon  F,  A.  Dccuxsna  répert.  pl.  util.  p.  200  (1836)  il  fournit 
de  beaux  vernis  au  moyen  de  l’essence  de  térébenthine  ; on  en  fait  des  laques 
fines.  On  tache  par  son  moyen  le  marbre  chaud  en  un  beau  jaune  citron. 
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Explication  de  la  planche  H. 
HVPÉniCACÉES  (A).  — norysca  de  la  cuise. 


1.  Plaute  de  grandeur  naturelle.  — S.  Sépale.  C"  styles  unis.  P.  Pétais. 

5.  Feuille  isolée,  pour  moulro  sa  flbration. 

3.  Pétai  d'un  obovale  irrégulier. 

A.  Faisceau  d’étainiaes. 

3.  Etamine  grossie,  dont  la  dorsale  est  prolongée  au  Jcuus  de  l'anthère. 

6.  Coupe  transversale  d'une  fleur,  pour  montrer,  en  S,  les  Sépals  irrégulière- 

ment bord  sur  bord  ; en  P,  les  Pétais  régulièrement  bord  sur  bord,  c'est- 
à-dire  un  bord  recouvert  et  l'autre  recouvrant;  en  E,  les  Etamines  unies 
par  leur  base  eu  3 ou  5 faisceaux  ; en  C,  Carpels  3,  dont  les  2 bords  du 
même  carpe  sont  écartés  l'un  de  l'autre,  mais  unis  avec  les  carpes  voisins, 
de  sorte  que  le  capifel  n'est  réellement  qu’à  une  seule  loge,  et  conséquem- 
ment les  carpels  sont  ablamcilaires. 

7.  Deux  demi-carpels  unit. 

(B).  MILLEPERTUIS  DE  SIBÉBIE. 

8.  Capilcl  de  grandeur  naturelle,  entouré  de  tes  sépals  persistants  et  encore 

frais,  et  des  restes  de  quelquos  pétais,  et  de  faisceaux  d’étamines  desséchés. 

9.  Graine  grossie,  entière,  avec  sou  euveloppe. 

10.  11.  La  même  privée  de  ton  derme,  pour  montrer  son  embryon. 

12.  Glandes  diverses  réunies  dans  le  même  fragment  de  feuille  grossi. 


Genre  1.  Millepertuis.  — Hypericum.  (Toübkkf.) 

Sépal»  inégaux,  dressés  après  la  fleuraison.  — Pétais  se 
fanant  sur  place.  — Etamine*  plus  ou  moins  unies  en  fais- 
ceaux. — Capltel  formé  de  3 à fi  carj>elsà  bords  courbés  vers  le 
centre,  mais  chacun  d’eux  ayant  ses  propres  bords  écartés. 

Synow.  — Hypericum. Tournef.  inst.p.  154, tab.  131  (1719); 
Âll.flor.  ped.  2,p.  44,n°1429  ; (1785).  A.  1*.  Decand.  prodr.  1, 
p.  643  (1824).  — Hypericum  h.  hypericum.  Endl.  gen. 
p.  1033  (1840). 
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Espèces  du  genre  Millepertuis  ( Hypericum ). 


1.  Millepertuis  i grandi  sépals. 


— 

de  Sibérie. 

3. 

— 

du  Mout-Olyaipe 

4. 

— 

de»  Canaries. 

5. 

— 

nummulairc. 

6. 

— 

élégant. 

T. 

Coris. 

8.  Millepertuis  Coinariue. 


9.  — 

gracieux. 

10.  — 

frangé. 

11.  — 

prolifique. 

1*.  — 

des  Baléares. 

13.  — 

d’ Egypte. 

4.  Mllleperlal*  * grand»  «épais.  — Ëiyperie mmi  cttly- 
rfNMiM.  (Lion,  fil  ) 

Plante  rampante , basse,  chauve,  à rameaux  aériens  non  ra- 
meur. — Tige  quadrangulaire.  — Feuille»  elliptiques,  grandes, 
sur  deux  rangs  opposés , persistantes , presque  sessiles  ; fibre 
principales  allant  se  réunir  près  des  bords;  réseau  parfois  inter 
rompu,  assez  saillant  sur  les  faces  (à  la  dessiccation),  mais  peu 
visible  par  transparence;  glandes  allongées,  inégales,  disper- 
sées dans  le  tissu-  — Fleur»  très  grandes,  solitaires  au  som- 
met des  rameaux,  courtement  pédicellées.  — Népal»  très  larges, 
obovales.  — ivinW  très-grands  obovales-circulaires,  manifes- 
tement unguiculés,  relevés  de  fibres  très-nombreuses,  peu 
écartés,  et  formant  des  angles  très-aigus.  — Etamines  très- 
minces,  fort  longues,  mais  n’atteignant  pas  le  sommet  des  pé- 
tais. — t api  tel  ovoïde-oblong,  surmonté  de  5 styles  plus  longs 
que  lui.  = Celte  fort  belle  espèce  estsponlinée  en  Grèce,  dans 
l'Asie-Miueure  et  en  Irlande.  Elle  s’accommode  de  toutes  les 
expositions,  même  des  endroits  très-ombragés,  qu’elle  tapisse 
fort  agréablement,  mais  elle  y fleurit  peu.  Une  exposition  bien 
aérée  lui  convient  mieux.  Elle  est  très-rustique  et  se  propage 
facilement  par  ses  nombreux  rameaux,  qu'on  trouve  tout  mar- 
cottés. Ses  grandes  feuilles  persistantes  et  d’un  beau  vert  la 
rendent  très-utile  pour  former  de  larges  bordures  ou  des  glacis. 
(V.V.etS.  C.) 

Synok.  — Hypericum  ealycinum.  Linn.  fil.  suppl.  106;  Ait. 
hort.  kew.  3,  p.  103;  Willd.  spec.  3,  p.  1142  (1800);  bot.  mag. 
tab.  146;  Lamk.  ill.  tab.  642,  fig.  2 (médiocre).  — Eremanthe 
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catycina.  Spach,  suit.  Buff.  5,  p.  425  (183G),  ann.  scienc.  uat. 
2*  sér.  vol.  5,  p.  363  (1836). 

2.  H.  de  dlhdrle.  — MM.  mmeyrnn.  (Linn.) 

Plante  herbacée,  à tige  raide,  carrée,  chauve,  peu  rameuse. 

— i>bI11m  lancéolées-oblongues,  très-distantes,  sessiles,  entou- 
rant la  tige  par  leur  base,  mucronées,  garnies  de  glandes 
oblongues  ou  circulaires,  très-inégales  en  volume  et  en  écarte- 
ment; réticulation  à mailles  très-larges,  très-irrégulières  et 
souvent  interrompues.  — Fleur*  moins  grandes  que  celles  du 
M.  à grandi  tépals,  peu  nombreuses  (1  à 3),  au  sommet  des  ra- 
meaux, lesquels  sont  rares,  courts  et  trés-rapprochés  de  la 
lige.  — S£paU  ovales,  obtus.  — Priai,  obovales-oblongs,  très- 
obtus,  dépassant  de  beaucoup  les  sépals,  d'un  jaune  très-pâle, 
blanchissant  facilement,  très-minces  et  se  déchirant  en  lanières. 

— Eüamlnea  très-nombreuses,  atteignant  la  moitié  de  la  lon- 
gueur des  pétais.  — Capitol  conique,  presque  à 5 angles,  sur- 
monté de  5 styles  plus  longs  que  les  carpes,  et  terminés  brusque- 
ment en  stigmates  trii-prononcés.  — Cette  espèce,  qui  nous  est 
venue  de  Sibérie  en  1774,  pousse  beaucoup  de  rameaux  sou- 
terrains, lorsqu’on  ne  les  coupe  pas  en  bêchant.  Elle  se  multi- 
plie facilement  en  les  enlevant  et  les  replantant  en  automne.  — 
Celte  plante,  ainsi  que  le  M.  i grands  sépals,  peut  croître  â 
l’ombre  des  arbres,  places  que  l’on  a tant  de  peine  à garnir  de 
verdure.  — Fleurit  en  juin  et  juillet. 

Synos.  — Hypericum  ascyron.  Linn.  spec.  1102  (1764).  Mill. 
dict.  jard.  éd.  franç.  de  1785,  vol.  4,  p 122  et  127*,  n®  7.  Lamk. 
enc.  bot.  4,  p.  147*  (1796),  ill.  tab.  642,  Cg.  3 ; Willd.  spec.  3, 
p.  1443  (1800).  — H.  floribus  pentagynis , caule  tetragono  her- 
baceo , etc.  Gmel.  flor.  5ib.  4,  p.  178,  tab.  69.  — Ascyrum  Sibi- 
ricum.  — Roscyna  Gmelini.  Spach,  suit.  Buff.  5,  p.  429*  (1836), 
ann.  scienc.  nat.  5,  p.  36à  (1836).  — Franç.  Millepertuis  de 
Sibérie.  — Allem.  Stbirisches  Harten.  — Angl.  St  Peler  s wort. 
(V.V.  ctS.C.) 

S.  H.  du  Mont-Olympe.  — Mt.  •fjÿtMjsicMtM.  (Linn.) 

Arbrisseau  chauve  dans  toutes  ses  parties,  à rameaux  prcs- 
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que  cylindriques,  haut  de  60  à 70  centim.  — «immit  minces, 
à 2 angles  peu  marqués,  Tonnés  par  la  saillie  des  fibres  qui 
vont  former  les  dorsales.  — Feuille*  oblongues,  étalées,  un  peu 
pointues,  fermes,  plus  longues  t/ue  tes  entrenœuds;  fibres  parlant 
de  la  dorsale  très-rares , ascendantes,  we  s'épanouissant  pas  en  ré- 
seau; h glandes  nombreuses,  rondes,  semblables  entre  elles  et 
également  disposées.  — Fleur»  grandes,  1 h 3 au  sommet  des 
rameaux,  et  formant  dans  leur  ensemble  une  espèce  de  pani- 
cule.  — Népal»  ovales.  — Fêlai»  oblongs-spalulés,  très-minces, 
se  terminant  en  coin  à leur  base,  beaucoup  plus  lougs  que  les 
sépals,  relevés  de  nombreuses  fibres  parallèles  peu  rameuses, 
entremêlées  de  longues  lignes  glanduleuses  et  transparentes  et  de 
quelques  glandes  ovales.  — Euminet  nombreuses,  réunies  en 
trois  faisceaux,  presque  de  la  longueur  des  pétais.  — la  pi  tel 
ovale,  terminé  par  3 styles  libres,  à stigmates  presque  globu- 
leux et  qui,  à l’époque  de  la  fleuraison,  dépassent  les  étamines. 
= On  reconnaîtra  facilement  ce  Millepertuis  b ses  feuilles  oblon- 
gues, peu  fibrées  et  non  réticulées,  à leurs  glandes  nombreuses, 
et  aux  longues  glandes  transparentes  parallèles  avec  les  fibres  des 
pétais.  — Celte  jolie  espèce  a été  trouvée  sur  le  mont  Olympe 
et  envoyée  par  Geokges  Weclen,  en  1706,  au  jardin  d’Oxford.  — 
Elle  se  multiplie  en  divisant  ses  liges  souterraines,  car  ses 
graines  ne  mûrissent  que  dans  les  années  chaudes,  Elle  peut 
passer  l’hiver  en  pleine  terre,  dans  les  endroits  secs,  il  faut 
cependant  avoir  soin  de  la  couvrir.  Elle  fleurit  en  juillet  et  août. 

Synon.  — Hypericum  olympicum.  Linn.  spec.  1102  (1764); 
Mill.  dicl.  jard.  éd.  franç.  de  1785,  vol.  4,  p.  122  et  126’  n”5(l); 
Lamk.  enc.  bot.  4.  p.  154*  (1796)  ; A.  P.  Decand.  prodr  1, 
p.  544  (1824);  Smith,  exot.  bot.  2,  p.  71,  tab.  96;  Sims,  bot. 
mag.  tab.  1867  — //.  montis  Olympi.  Wheel.  ilin.  222  ; Dill. 
hort.  ellh.  fig.  183  (1774).  — Olympia  glauca.  Spach,  suit.  BulT. 
à,  p.  407*  (1836),  ann.  scienc.  nat.  sér.  2,  vol.  5,  p.  359(1836). 

*.  M de»  Canarie*.  — M.  f’anarienae.  (Linn.) 

Arbuste  de  1 mètre  à 1 mètre  et  demi,  divisé  en  beaucoup 

(t)  Cet  ne. lient  litre  devrait  être  entre  le»  main»  de  tou»  les  horticulteur». 
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de  rameaux  minces,  lâches,  le  plus  souvent  penchés.  1 «raille» 
oblongues,  aigues  aux  extrémités,  nombreuses,  rapprochées, 
plus  longues  que  les  entre-nœtuls,  à fibres  latérales  à peine 
divisées,  se  dirigeant  vers  le  bord,  oit  elles  s'unissent  sans  former 
de  réticulation , alors  seulement  se  montrent  quelques  mailles  {tout 
pris  du  bord)  parsemées  <fun  grand  nombre  de  glandes  circulaires , 
peu  apparentes  , régulièrement  espacées.  — Fieu r»  S à 5 
rassemblées  en  petits  corymbes  très -rapprochés , et  qui 
dans  leur  ensemble  forment  une  panicule  de  fleurs  nom- 
breuses. — aiépnl*  ovales,  obtus,  un  peu  unis  par  leur  base. 
I*éinl«  ovales-oblongs,  très-obtus.  — Eiumlne*  unies  en  trois 
faisceaux,  atteignant  presque  le  sommet  des  pétais.  lupltel 
ovoïde,  chauve,  terminé  par  3 styles  presque  aussi  longsque  les 
étamines,  cl  libres  = Cette  jolie  espèce,  qui  fleurit  longtemps,  a 
élétransportée  dans  nos  jardins,  en  1753,  où  elle  réussit  très-bien 
en  orangerie.  Elle  répand  une  odeur  résineuse  très-forte,  mais 
non  désagréable.  Elle  se  propage  facilement  de  boutures,  mais 
surtout  de  rejttons,  qu’elle  produit  en  abondance  et  qu  on  doit 
détacher  au  printemps.  Il  faut  semer  les  graines  aussitôt  leur 
maturité.  Celle  espèce  préfère  les  expositions  chaudes. 

Synon.  — Hypericum  canariense.  Linn.  syst.  p.  575,  6pec. 
p.  1103  (!7Gi);  Lamk.  enc.  bot.  4,  p-  155*  (1796);  Mill.  dict. 
jard.  éd.franç.4,  p.  122  et  125,  n"  4‘  (17S5);  Ait  hort  kew.  3, 
p.  104;  A P.  Decand,  prodr.  1,  p.544  (1824).  - H.  flonbundum. 
Reichenb.  icon.  exot.  2,  p.  64,  tab.  95.  — Webbia  canarienne. 
Web.  et  Berlh.  pliyt.  can.  p.  49,  tab.  4,  d.  — IV.  hetcrophylla. 
Spach,  suit-  Buff.  5,  p.  409  (1836).  (V.  V.  et  S.  C.) 

5.  U.  nummulalre.  — 11.  nussstnulni'hsus.  (Linn  ) 

Petite  plante  vivace.  — Tice*  3 à 10,  minces,  fermes,  cyliu 
driques,  de  1 à 3 décim.  de  longueur,  réunies  en  touffes.  — 
Feuille*  circulaires  ou  ovales,  environ  de  la  longueur  des  entre- 
nœuds,  presque  sessiles,  uu  peu  échancrées  à leur  base,  entières, 
fermes,  coriaces,  lisses  et  foncées  eu  dessus,  blanchâtres  ou 
roussâlrcs  en  dessous,  à fibration  arquée,  divergente,  se  ter- 
minant par  un  réseau  fin,  élégant  et  peu  apparent  ; glandes 
transparentes  peu  nombreuses,  disposées  seulement  veis  le 
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sommet  et  à la  circonférence.  — Fleur»  3 â 5,  au  sommet  des 
tiges.  — Rrnctéole»,  Népal»  et  Pétai»  bordés  de  glandes  presque 
pédicellées  et  noirâtres.  — Népal»  oblongs-spalulés,  sillonnés 
parallèlement.  — Pétai»  oblongs,  étroits,  une  fois  plus  longs 
que  les  sépals  — Capitol  formé  de  3 carpels  surmontés  de 
styles  beaucoup  plus  longs  que  lui.  = Celle  petite  plante,  qui 
croît  dans  les  fentes  des  rochers  des  Pyrénées,  de  la  Grande- 
Chartreuse,  de  la  Savoie,  peut  égayer  de  son  joli  feuillage  et  de 
ses  fleurs  aussi  grandes  que  celles  de  notre  Millepertuis  commun , 
les  racailles  sèches  cl  lufacécs  de  nos  jardins;  elle  mérite  bien 
d'y  être  établie. 

Syxon.  — Hypericum  nummularium.  Linu.  spec.  1106  (1764)  ; 
Lamk.  enc.  bot.  4,  p.  175  (1796).  111.  tab.  613,  fig.  3 (méd.)  ; 
Willd.  spec.  3,  p.  1469  (1800)  ; Lamk.  elDecand.  flor.  franç.  3, 
p.  866  (1805).  Lamk.  ill.  pl.  643,  fig.  3,  échantillon  faible  et  à 

petites  feuilles  ; A.  P.  Dccand.  prodr.  1,  p.  551  (1824).  An- 

drosevmum  supinum  sax utile  nummulariœ  folio,  etc.  Bocc.  mus.  2, 
p.  134,  tab  91.  — Allem.  Rundblutlriges  Ilurlhcn. — Auyl.  Mo- 
noy irort.  (V.  V.  et  S.  S.) 

C.  M.  clegunl.  — tt.  eieffti» ««.  (Sleph.) 

Plante  de  50  à 70  centim.,  vivace,  chauve,  à rameaux  très- 
nombreux  et  disposés  en  une  large  pyramide.  — Tige  cylin- 
droïde,  relevée  de  deux  lignes  opposées,  à pfcine  en  saillie, 
portant  quelques  glandes  noires  très-écarlées  les  unes  des  autres. 
— Feuille»  oblongues  lancéolées,  un  peu  échancrées  à leur 
base  et  très-sessiles  ; fibres  presque  parallèles,  peu  ramifiées  et 
ne  se  terminant  pas  en  réseau,  munies  d’un  assez  grand  nombre 
de  glandes  inégales.  — Fleur»  disposées  en  petits  corymbcs  de 
7 à IV  fleurs,  de  la  grandeur  de  celles  du  M.  gracieux  (//  pul- 
chrum).  • — Népni»  lancéolés  oblongs,  très-aigus,  dentés;  chaque 
dent  terminée  par  une  glande  noire.  — l'étal»  oblongs,  une 
fois  plus  longs  que  les  sépals,  ponctués  sur  les  bords  par  des 
glandes  noires. — Fiumine»  presque  aussi  longues  que  les  pé* 
tais.  — i api(«i  ovoïde-oblong,  formé  de  S carpels,  terminé  par 
3 longs  styles.  — Càraine»  elliptiques- cylindriques,  très-obtuses, 
olivâtres,  portant  de  très-nombreuses  petites  dépressions  dis- 
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posées  longitudinalement  par  lignes  serrées.  — Cette  plante, 
qui  se  couvre  de  nombreuses  fleurs,  nous  vient  de  l’Allemagne 
et  de  la  Russie  méridionale.  Elle  réussit  très-bien  en  pleine 
terre  ; elle  orne  les  bords  des  massifs  d’arbres  qui  ont  besoin 
de  se  terminer  par  de  petites  plantes.  — Introduite  dans  nos 
jardins  en  1822. 

Syson.  — Hypericum  élégant.  Steph.  dans  Wilid.  spec.  3, 
p.  1469  (1800)  ; A.  P.  Decand.  prodr.  1,  p.  561  (1824);  Spach, 
suit.  BufT.  5,  p.  389  (1836).  — H.  kochianum.  Spreng.  flor.  bal. 
et  syst.  3,  p.  348  (1826)  — //.  anagallidifolium.  Presl.  selon 
Spreng.  1.  c.  — Franç.  Millepertuis  élégant  (qu’il  ne  faut  pas 
confondre  avec  le  M.  gracieux  (//.  pulchrum).  (V.  S.  C.  et  spont. 
comm.  parM.  Stbvek,  1823.) 

7.  H.  corU.  — J/iyperirunt  rorit.  (Linn.) 

Petit  arbuste  chauve,  à rameaux  minces,  fermes  et  cyliudroï- 
des.  — Feuille*  linéaires-oblongnct,  presque  sessilcs,  comme 
verticillées,  courlcment  et  oblusément  mucronées,  à fibres 
très-peu  apparentes,  fortement  roulées  en  dessous  par  leurs 
bords,  de  manière  à distinguer  difficilement  les  glandes  circu- 
laires, nombreuses  et  égales,  dont  elles  sont  parsemées.  — 
Fleur*  disposées  en  petits  corymbes  de  3 à 8 fleurs  de  la  gran- 
deur de  celles  du  Millepertuis  commun  ( H . perforalum).  — 
Képul»  ohlongs-linéaires,  moitié  plus  courts  que  les  pétais,  à 
dents  terminées  par  autant  de  glandes  noires,  ascendants  pen- 
dant la  maturation.  — PitaU  oblongs,  entiers,  non  glanduleux 
entre  les  fibres.  — Kt*minit>  presque  aussi  longues  que  les 
pétais,  à filets  très-minces.  — style*  3,  de  la  longueur  des  éta- 
mines et  plus  longs  que  le  capitel.  — «raine»  oblongucs  cy- 
lindriques, obtuses,  creusées  de  nombreuses  petites  dépres- 
sions. = Cet  arbuste  délicat  et  élégant  a été  transporté  du 
Levant  en  1640.  Il  se  trouve  aussi  en  Italie.  — Il  est  cultivé 
dans  nos  orangeries. 

Synon.  — Hypericum  coris.  Linn.  spec.  1107  (1764)  ; Lamk. 
enc.  bot.  A,  p.  178(1796);  bot.  mag.  tab.  178.  — H.  seu  Coris 
légitima  ericœ  similis.  Moris.  hist.  2,  p.  468,  sect.  5,  tab.  6, 
fig.  A (1715).  — - Hypericoïdes  Coris  quorandam.  Bauh.  hist.  3, 
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p.  384,  fig.  bonne.  — Franç.  Millepertuis  Coris,  M.  A feuilles  de 
Coris,  M.  a feuilles  ver ticille'es.  — Aliéna.  V ierblatlriges  Harlhen, 

— Angl.  Coris  leaved  St  John’ s Wort.  (V.  V.  el  S.C.) 

8.  M.  camarlne  — U.  esnpelrifoUtisèt.  (Willd.) 

Petit  arbrisseau  chauve,  à rameaux  minces,  cylindroïdes, 
mais  fermes.  - ~ Feuille*  oblongues,  presque  sessiles,  obtuses, 
comme  verticillées,  à fibres  ascendantes,  peu  nombreuses  et 
peu  apparentes,  ne  se  terminant  pas  par  une  réticulation,  à peine 
roulées  en  dessous  ; glandes  nombreuses,  inégales  en  grosseur. 

— rieurs  en  petits  corymbes  de  7 à 10  fleurs.  — Népal*  obor 
vales,  très-obtus,  bordés  de  quelques  glandes  noires,  saillantes. 

— îVinU  oblongs,  étroits,  beaucoup  plus  longs  que  les  sépals, 
et  portant  quelques  glandes  transparentes  entre  les  fibres.  — 
Niyle*  3,  plus  longs  que  les  étamines.  = Celte  espèce,  qui  pro- 
vient de  l’Orient,  est  très-voisine  du  Millepertuis  coris  ; cepen- 
dant le  M.  camarine  a ses  feuilles  plus  larges,  à peine  roulées 
en  dessous,  leurs  glandes  sont  inégales  et  plus  grosses,  leurs 
sépals  plus  courts  et  plus  obtus.  Ces  deux  plantes  auraient  en- 
core besoin  d’ôtre  étudiées  sur  le  frais,  pour  s’assurer  de  l’exis- 
tence des  deux  espèces. 

Synon.  — Hypericum  empclrifolium.  Willd.  spec.  3,  p.  1452 
(1800)  ; A.  P.  Decand.  prodr.  1,  p.  553  (1821).  (V.  S.  C.) 

9.  U.  gracieux. — MM.  pufrArtUN.  (Linn.) 

Plante  vivace,  à liges  rigides,  cylindriques,  à rameaux  peu 
nombreux  et  ascendants.  — Feuille*  de  la  lige  florale  cordi- 
formes-acuminées,  presque  triangulaires,  les  autres  ovalcs- 
oblongues,  sessiles,  à peine  fibrées,  non  réticulées;  glandes 
très  inégalement  disséminées  et  de  diverses  dimensions.  — 
Fleur*  disposées  en  petits  corymbes  serrés,  distants  les  uns  des 
des  autres,  mais  rapprochés  de  l’axe.  Boulons  d’un  jaune  d’or 
pourpré. — Népal*  ovales,  très-obtus,  bordés  de  glandes  noires. 

— ■■émi*  oblongs,  h fibres  parallèles  peu  ramifiées,  et  bordés 
de  glandes  noires.  — Ntyle»  3,  beaucoup  plus  courts  que  le 
capitel  membraneux. — draine*  cllipliques-cylindriqucs,  très- 
obtuses,  h peine  marquées  de  très-petites  dépressions,  peu 
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visibles  mfinic  à une  forte  loupe.  = Cette  fort  élégante  espèce 
«le  nos  taillis  est  d’un  très-joli  effet  dans  les  clairières  de  nos 
massifs  d’arbres.  Après  la  ilcuraison,  toute  la  plante  prend  une 
élégante  teinte  pourprée.  Elle  ne  demande  qu’à  ne  pas  être 
déplacée.  Elle  peut  facilement  se  propager  de  rejets  trans- 
plantés en  automne- 

Synon.  — Hypericum  pulchrum.  Linn.  spec.  1106(1764);  Lamie, 
ill.  plant.  643,  fig.  4;  Engl.  bot.  tab.  1227;flor.  dan.  lab.  75; 
Reichenb.  plant,  crit.  3,  fig.  447  ; Spach,  suit.  Buff.  5,  p.  390* 
(1836). — Franç.  Millepertuis  gracieux , et  aussi  nommé  M.  élé- 
gant., dénomination  qu’il  faut  réserver  actuellement  à FHypcri- 
cum  elegans.  — Allem.  Schœnsles  H art  en.  — Angl.  FairStJohn’s 
Worl. 

10.  M.  frangé.  — Wt.  fltnbrialunt.  (Lamk.)  (t) 

Plante  vivace,  entièrement  chauve. — Ti*e  souterraine  don- 
nant naissance,  chaque  année,  à un  certain  nombre  de  rameaux 
aériens,  fermes,  raides,  cylindroïdcs.  — iVnllle»  ovales,  ses- 
siles,  presque  en  cœur,  bordées  de  glandes  noires,  visibles  surtout 
en  dessous;  fibres  secondaires  nombreuses,  formant  ensuite  un 
réseau  à grosses  mailles  trés-irrégulières , et  à une  très-forte  loupe 
on  aperçoit  une  ponctuation  nébuleuse.  — B ien™  plus  grandes 
que  celles  du  M.  gracieux  (//.  pulchrum ),  peu  nombreuses  (8 
à 9).  — llractéole»  linéaires,  aiguës,  ponctuées  de  noir,  profon- 
dément frangées-ciliées,  chaque  poil  terminé  par  une  espèce  de 
glande  noire.  — %,PrV*  lancéolés-oblongs,  aigus,  garnis  de  points 
noirs  nombreux , frangés  comme  les  bractéoles.  — l'étais  oblongs, 
obtus,  une  fois  plus  longs  que  les  sépals,  légèrement  ciliés,  et 
garnis  de  glandes  noires  oblongues-linèaires  dans  les  intervalles 
que  laissent  les  fibres  — Etamine»  plus  courtes  que  les  pétais, 
à anthères  jaunes,  et  dont  la  dorsale  finit  par  un  point  noir.  — 
i'npitet  terminé  par  5 styles.  ~ Cette  espècesingulièrcse  trouve 
asseï  fréquemment  sur  les  Alpes  et  sur  le  Jura.  Elle  mérite 
d’ètrc  introduite  dans  les  lieux  frais  et  légèrement  humides  de 
nos  jardins. 

(11  Les  descriptions  de  ce',  auteur  sont  remarquables  par  leur  simplicité  et 
leur  exactitude. 
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Synon.  — Uypcricum  fimbriatum.  Lamk.  tlict.  eue.  4,  p.  148 
(1796)  (1);  Lamk.  et  Dccaml.  flor.  franç.  h,  P-  863  (1805),  — 
II.  Ilichcri.  Vill.  hisl.  dauph.  3,  p.  501,  lab.  44,  (ig.  4 (1789); 
Spach,  suit.  Buff.  5,  p.  396  (1836)  ; Willd.  spcc.  3,p.  1445(1800'. 
— II.  Barbalum.  AU.  flor.  ped.  n°  1435  (1783). — Franç.  mille- 
pertuis frangé , M.  de  Uicher.  — Angl.  l'ringcd  St  Johns  Worl . 
(V.  V.  et  S.  S.  cl  C.) 

il.  H.  prolifique.  — MM.  proN/iciuii.  (Lion.) 

Arbuste  ebauve,  d’environ  1 mètre  de  hauteur.  — Httraenwx 
minces  , à deux  angles  peu  saillants , d’un  jaune  pftle.  — 
i-'rtiiiic»  oblongnes  ou  oblongues-spatulécs,  quelquefois  (sur 
le  même  individu)  linéaires  nnicronécs;  un  peu  rouUes  en  des- 
sous; dorsale  saillante,  fibres  latérales  extrêmement  fines,  peu 
ramifiées,  invisibles  par  transparence.  Glandes  presque  égales 
entre  elles,  grosses,  saillantes  sur  les  deux  faces,  qui  A la  des- 
siccation sont  rudes.  Flcurn  moins  grandes  que  celles  du  M. 
commun,  3 à 5 à l’extrémité  des  rameaux.  — sépale  ovales, 
rudes,  comme  les  feuilles,  moins  longs  que  les  pétais,  à fibres 
divergentes. — C arpel»  3,  à slylesdcla  longueur  des  carpes.  — 
Ktaminu  extrêmement  nombreuses,  plus  longues  que  les 
pétais  obtus.  — Mjle*  de  la  longueur  du  capitol.  Joli  ar- 
buste originaire  de  l'Amérique  septentrionale,  d’où  il  a été 
introduit  dans  nos  jardins  en  1758.  Fleurit  en  juillet  et  août. 
Ses  feuilles  répandent  une  odeur  aromatique. 

Svnon . Uypcricum  prolificum.  Linn.  niant.  108.  (1781)  ; 

Lamk.  ill.  pl.  643,  fig  2,  bonne.  — II.  foliosum.  Jacq,  hort. 
schœnbr.  3,  tab.  299,  non  Ait.  H.  Kalmianum.  Duroy  liarbk.  1, 
p.  310,  non  Linn.  — Myriandra  prolifica.  Spach,  suit,  buff  5, 
p.  439*  (1826).  (V.  V.  cl  S C.) 

1?.  M.  de*  Baléare*.  — MM.  besleartcutn.  (Linn.) 

Petit  arbrisseau  chauve,  toujours  vert,  garni  sur  ses  feuilles 
et  ses  rameaux  de  grosses  glandes,  qui  répandent  une  forte 

(1)  Quoique  cette  dénomination  ne  soit  pas  la  plus  nncicnnc,  elle  doit  être 
adoptée,  Lahauck  ayant  parfaitement  décrit  la  plante,  d’antanl  plus  que  Villahs- 
paraîtrait  avoir  réuni  deux  espèces. 
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odeur  de  térébenthine;  rameaux  portant  des  cicatrices  circu- 
laires. — Frai lle«  ovales,  très-épaisses  et  obtuses,  très-ondu- 
lées et  bordées  de  grosses  glandes.  — Flenr*  ordinairement 
solitaires  au  sommet  des  rameaux.  — Etamine*  de  la  longueur 
des  pétais.  — Capitol  de  5 carpels  oblongs.  “ Joli  petit  ar- 
buste de  Majorque,  apporté  en  Europe,  en  1718,  par  Salvador. 
Il  demande  une  bonne  orangerie,  et  fleurit  facilement  d’avril 
en  septembre.  Il  a besoin  d’une  exposition  chaude,  et  il  ne  sup- 
porte pas  les  arrosements  abondants  en  hiver.  Se  multiplie 
très-bien  de  bouture.  Si  les  graines  mûrissent  , on  doit  les 
semer  en  automne,  et  faire  le  premier  rempotage  en  septembre 
suivant. 

Synon.  — Hypericum  balcaricum.  Linn.  spec  1101  (1764). 
Mill.  dict.  jard.  éd.  franç.  4,  n°  8,  p.  123  et  128  *(1785)  icon. 
tab.  54  ; Willd.  spec.  3,  p.  1437  (1800);  Lamk.  encycl.  bot.  4t 
p.  143  *(1796).  — Myrlo-cystus  Pennaei.  Clus.  hisl.  p.  68  avec 
fig.  (1001).  — Franç.  Millepertuis  des  Baléares,  M.  de  Mahon.  — 
Ail.  Balearisches  Harlhcn.  — Angl.  Balearic  St- John  s Wart. 

13.  H.  d’Egypte.  — MM.  ÆgypHescsssn.  (Linn.) 

Petit  arbrisseau , très-rameux  et  entièrement  chauve.  — 
Feuille*  très-nombreuses,  de  la  grandeur  de  celles  du  Thym 
serpolet,  ovales  , épaisses  , opaques  sans  aucune  fibration  ni 
glandes  visibles , excepté  la  dorsale.  — Fleur»  très-petites, 
presque  toujours  solitaires  à l'extrémité  des  nombreux  rameaux, 
accompagnées  de  2 bractéoles  linéaires,  pointues.  — Sépals 
elliptiques  obtus,  presque  membraneux.  — Pétai*  ovales- 
obiongs,  entier,  dépassant  les  sépals,  munis  près  de  leur  base 
d’une  petite  écaille.  — Etamine*  plus  courtes  que  les  pétais; 
anthères  d’un  jaune  foncé.  — Capitol  formé  par  l’union  de  3 
carpels  et  entouré  par  les  sépals.  = Cette  petite  plante,  quia 
été  introduite  dans  nos  jardins  en  1787,  est  souvent  cultivée 
dans  nos  orangeries. 

Synon.  — Hypericum  œgypliacum.  Linn.  spec,  1103  (1764)  ; 
ameen.  acad.  8,  p.  323,  iab.  8,  fig.  3 ; Lamk.  enc.  bot.  4,  p.  168’ 
(1796);  bot.  reg.  tab.  196.  — H.  creticum.  Hortul.  — Martin 
polyandra.  Speng.  syst.  3,  p.  333  (1826).  — Triadcnia  micro- 
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phylla.  Spacli,  suit.  Buff.  5,  p.  371  (1836).  ann.  scienc.  nal. 
sér.  2 vol.  5,  p.  173,  tab.  5 (1836).  — Franç.  Millepertuis  d'E- 
gypte. — Angl.  Egyplian  St- John' s H'ott.  (V.  V.  et  S.  C.) 

Genre  2.  Antlrosêmc.  — vtndroNæiuam.  (Tochn.) 

■«pal*  5,  inégaux,  réfléchis  après  la  fleuraison,  à peine 
unis  à leur  base.  — Pétain  6,  tombants  pendant  la  fructifi- 
cation. Etamine*  plus  ou  moins  unies  en  faisceaux.  An- 
thères courtes  et  presque  lenticulaires,  creusées  d’une  ligne 
longitudinale.  - - Capitei  comme  charnu,  coloré,  de  consis- 
tance ferme,  et  ne  s ouvrant  qu’à  peine  au  sommet. 

Sinon.  Jndrosœmum.  Tournef.  inst.  p.  251,  tab.  128 
(1719).  AU.  flor.  ped  2,  47,  n°  1440  (1785).  Chois,  prodr. 
byp.  37,  et  dans  A.  P.  Decand.  prodr.  f,  p.  643  (1824)  ; 
Spach,  suit.  BufT.  5,  p.  415(1836).-iyy/wr.ciim  JndroJ- 
mum.  Endl.  gen.  p.  1033  (1840). 

Espèces  du  genre  Androsème  ( Àndrosoemum ). 

t.  Androsème  officinal.  3.  Andhaéme  félide. 

2-  — A petites  feuilles.  *.  — pyramidal. 

I.  Androsème  officinal  — A.  officinale.  (An.) 

Plante  vivace,  peu  rameuse,  ehauve.  — Feuille*  très-grandes 
(6  à 7 millim.  sur  3 1/4  à 4),  ovales-obluses,  écbancrées  à leur 
base,  à peine  mucronécs,  d’un  vert  pAIe  en  dessus,  un  peu 
glauques  en  dessous,  à peu  près  de  la  longueur  des  entre- 
nœuds  ; libres  et  fibrilles  très-nombreuses,  s’unissant  successive- 
ment en  réseau  plus  fin;  intervalles  des  dernières  maillescomme 
combles  de  glandes  très-nombreuses,  visibles  seulement  à une  forte 
loupe.  — sépui.  et  Pétai»  ovales,  très-obtus,  à peu  pris  de  même 
forme  et  longueur.  — «t,lc,  de  la  longueur  du  capilel.  — 
Capitel  globuleux,  parcheminé , ouvrant  à peine  au  sommet.  - 
Croit  en  Angleterre,  sur  les  Pyrénées  et  en  Provence,  dans  les 
lieux  frais  et  ombragés,  réussit  dans  nos  jardins  à presque 
toutes  les  expositions.  — Passe  pour  vulnéraire  et  vermifuge. 

Tour  2 * 
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Sykon.  — A ndrosœmum  officinale.  AU.  flor.  pe«l.  2,  p.  47, 
n°  1440  (1785)  ; A.  P.  Decand.  prodr.  1,  p.  543  (1824)  ; Spach, 
suit.  Buff.  5,  p.  415*  (1840).  — Uypericum  Androsœmum.  Linn. 
spec.  1102(1764);  Curl.  flor.  lond.  l,tab.  164  ; Engl.  bot.  lab. 
1225.  Mill.  dicl.  4,  nD  9,  p.  123  et  129*  (1785);  Blachw.  herb. 
tab.  94. — H.  bacciferum.  Lamk.  flor.  franç.  éd.  2,  vol.  3,  p.  151 
(1793).  — Androsœmum  vulgare.  Gaeiln.  fruct.  1,  p.  2S2,  tab. 
59,  fig  2.  — Franç,  Androsïme  officinal , Toute-sainte.  — Aliéna. 
Englisches  Androsem,  E.  llarlhen.  (Y.  V.  olS.  S.  etC  ) 

3.  A.  A petite»  fleura.  — A gsnrviftortssn.  (Spach!) 

Plante  vivace,  plus  rameuse  que  Y A.  officinal,  chauve.  — 
t ouille*  presque  aussi  grandesque  celles  de  la  précédente,  ovales, 
obtuses,  et  leur  ressemblant  beaucoup;  fibrilles  à larges  mailles, 
mais  à glandes  plus  grosses.  — Fleur*  moitié  plus  petites.  — Sépal* 
plus  courts  que  les  pétais  — style*  plus  longs  que  le  capilel. 
— Plante  vivace,  probablement  provenue  de  l'Amérique.  Dis- 
tincte de  VA.  officinale  par  ses  grandes  mailles,  la  petitesse  ex- 
trème  do  scs  innombrables  glandes,  et  ses  fleurs  moins  grandes. 

Synon.  Androsœmum  parviflorum.  Spach  ! dans  ann.  scicnc. 
nat.  sér.  2,  vol.  5,  p.  361  (1836).  — A.  pyramidale  grandifforum. 
Spach,  suit  Buff.  5,  p.  417  (1836).  — Uypericum  elatum.  Ail. 
horl.  kew.  selon  Spach,  lieu  cil;  Walson  Dendr.  brit.  tab.  85; 
Jnss.  dans  ann.  mus.  vol.  3,  tab.  17.  (V.  S.  corom.  par  M.  Spacu.) 

3.  A.  fétide.  — A.  Hirristtstn.  (Spach.) 

Plante  ligneuse,  chauve,  très  rameuse,  dépassant  la  hauteur 
d’un  mètre,  répandant  une  odeur  de.  bouc.  — Flem*  sembla- 
bles 5 celles  de  VA-  pyramidal.  — Feuille*  un  peu  plus  lancéo- 
lée», réseau  de  fibres  plus  large,  interrompu,  renfermant  beau- 
coup de  glandes  très  petites.  ~ L’espèce  suivante  ne  me  parait 
pas  bien  différente  de  celle-ci  ; j’ai  cherché  à trouver  dans  la 
libration  des  feuilles  des  caractères  distinctifs,  que  je  crains 
être  variables-  Je  n’»i  pu  trouver  des  caractères  suffisants  pour 
bien  l’établir  Une  plante  court  les  jardins  sous  le  nom  de 
Millepertuis  en  arbre  ( Uypericum  arborcum),  qui  ne  me  semble 
pas  différer  de  celle-ci.  D’après  un  exemplaire  que  je  possède 
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de  M.  Néhard  aîné,  horticulteur  lyonnais,  les  styles  paraissent 
plus  longs  qu’à  l’ordinaire.  Entre  ces  légères  modifications  orga- 
niques, qui  me  paraissent  peu  sûres,  il  est  très-difficile  de  se  pro- 
noncer. Celte  plante  habite  l'Europe  australe  (non  l’Amérique 
septentrionale)  Elle  est  cultivée  dans  nos  jardins,  comme  ar- 
buste d’ornement;  elle  fleurit  très-longtemps,  et  doit  être  pla- 
cée près  des  bords  des  massifs  qu’elle  orue  très-agréablement. 

Sïnon.  — Androsœmum  hircinum.  Spach.suit.  Buff.  5,  p.  419 
(1836);  ann.  scienc.  nat.  sér.  2,  vol.  3,  p.  362  (1836).  — Hype- 
ricum  liircinum,  Linn.  spec.  1103  (1764).  — H.  fœtidum  frutcsc. 
etc.  Dill.  hort.  elth.  fig.  182?  (1774).  — H.  canariense.  Camh. 
enuiu  balear.  (non  Linn.) selon  Spach,  lieu  cit.  — H.arboreum. 
horlul.  (V.  V.  et  S.  C.  et  spontanée,  provenant  de  Corse  (M.  de 
Fobestîe»),  Bayonne  (MM.  Grenieh,  Jordan). 

*.  A.  pyramidal.  — 4.  ppreinMale.  (Spaclil) 

Plante  ligneuse,  chauve,  lrès-rameus.e,  dépassant  un  mètre 
de  hauteur  et  de  diamètre,  répandant  une  odeur  forte.  — 
Hameaux  raides,  nombreux,  rouges,  disposés  en  pyramide.  — 
Flcar»  plus  petites  que  celles  de  VA.  à petites  fleurs.  — 
Feuilles  un  peu  moins  grandes  que  celles  de  ce  dernier;  réti- 
culation complète , élégante,  glandes  nombreuses,  asset  espacées, 
visibles  seulement  à une  bonne  loupe.  — oblongs,  étroits, 

très  obtus,  et  se  terminant  insensiblement  en  coin  à leur  base. 
— Ci  raines  noirâtres , parsemées  de  petites  dépressions.  — 
D’après  M.  Spach,  cette  espèce  croit  dans  l’Europe  australe  , et 
non  dans  l’Amérique  septentrionale,  comme  l’ont  cru  plusieurs 
auteurs;  elle  exhale  une  odeur  forte,  semblable  à celle  de  VA. 
officinal,  mais  non  fétide.  A cet  égard  surtout  elle  devra  se  répan- 
dre dans  les  jardins,  de  préférence  à la  précédente.  De  nou- 
veaux caractères  sont  à trouver  pour  bien  affirmer  ces  espèces. 

Svnon.  — A udrosœmum  pyramidale.  Spach,  suit.  Buff.  5, 
p.  407  * (1836)  en  excl.  la  syn.  d’Ail.  Wats.  et  Juss.  qui  se  rap- 
porte à VA.  à petites  fleurs,  selon  Spach  (lieu  cit.)  ; ann.  scienc. 
nat.  série  2,  vol.  5,  p.  362*.  — Hypericum  elatum.  Lamk.  encycl. 
bot.  4,  p.  156,  selon  Spach,  lieu  cil.  f (V.  S.  C.  connu,  par 
M.  Spach.) 
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Genre  3.  Norywca.  — Xorysva.  (Spach.) 

Sépale  coriaces  , presque  semblables  , dresses  pendant  la 
maturation.  — Pétale  obliquement  obovales.  — Éiamloc» 
à filets  nombreux  et  très-minces,  unies  en  5 faisceaux.  — 
Capital  presque  coriace,  à 5 fausses  loges,  terminé  par  S 
styles  unis  presque  jusqu'au  sommet.  Stigmates  très-petits.  — 
«ralnee  très-petites,  presque  lisses,  pointues  aux  extrémités. 

Synon#  — Ceux  de  l’espèce  qui  suit. 

Noryeca  de  Chine.  — jV  orgue  a cAtnenti*.  (Spach.)- 

Tige  ligneuse,  d'environ  60  à 80  centim.,  à écorce  couleur 
chocolat.  — itomeau*  minces,  de  8 à 14  centim.  de  long.  — 
(-Vaille*  elliptiques-obtuses,  scssiles,  d’un  vert  foncé  et  luisant 
en  dessus,  pâles  et  un  peu  glauques  en-dessous,  ressemblant, 
pour  la  forme  et  la  grandeur,  à celles  de  YEuphoibe  douce, 
(Euphorbia  iluleis  Linn.);  réticulation  inégale,  anguleuse; 
points  glanduleux  très-petits  et  sphériques.  — - Flenr»  presque 
aussi  grandes  que  celles  du  Millepertuis  à grands  sépals,  1 à 3 à 
l’extrémité  de  chaque  rameau.  — Etamine*  presque  aussi 
longues  que  les  pétais,  et  égalant  le  style-commun.  — Cette 
jolie  espèce  très-commune  dans  les  jardins  de  la  Chine,  du 
Japon  et  de  l’Inde,  est  aussi  cultivée  dans  toutes  nos  orange- 
ries Elle  a été  apportée  de  la  Chine,  en  1*58,  par  le  duc  de 
NoRTBUXRBnLAND.  Elle  flenrit  pendant  tout  l’été.  On  en  fait  des 
boutures  et  des  marcottes  au  printemps;  ces  dernières  peuvent 
être  séparées  de  la  mère-plante  en  automne.  — Une  autre  es- 
pèce de  ce  genre,  trouvée  dans  les  montagnes  de  l’Inde,  et  que 
M.  Spach  a nommée  N.  myrlifolia , a les  glandes  de  ses  feuilles 
linéaires.  Ce  sont  les  deux  seules  espèces  connues  qui  consti- 
tuent jusqu’à  présent  ce  nouveau  genre. 

Synon.  — Norysca  chinensis.  Spach,  suit  buff.  5,  p.  427  (1836-  ; 
ann.  scicnc.  nat.  sér.  2,  vol.  5,  p.  363  (1036).  — Hypericum 
chineuse  Linn.  amœn.  S,  p.  323.  Syst.  3,  p.  37.  — H.  monogy- 
num.  Mill.  icon.  lab.  151,  fig.  2,  dief.  jard.  éd.  frauç.  lt,  p-  123 
et  129»,  n°  11  (1785);  bol.  mag.  835  ; A.  I’.Decand.  prodr.  1, 
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p.  545  (i824).  Le  bel  exemplaire  que  Commbbson  a envoyé  de 
l’Ile  de  l- rance  à Clahet  de  la  Touiiette  est  beaucoup  plus  vi- 
goureux que  ceux  de  nos  jardins;  il  portait  pour  étiquette 
Tithimaloides  nobis  Kuphorbiœ  habitus.  Celle  espèce  était  en 
1799  au  jardin  de  Paris,  sous  la  dénomination  de  Hypcricum 
marylandicum.  — l'ranç.  Norysca  de  la  Chine,  Millepertuis  mo- 
nogync.  — Angl.  Chinese  St-John’s  Worl.  (V.  V.  et  S.  C.) 

fam.  9.  CORYDAL1SACÉES.  — CORYDALISACEÆ.  (Skh.) 

Planche  II/. 

liantes  ordinairement  vivaces,  à liges  et  feuilles 
cliauves,  succulentes,  glauques  {vcrl  lïOF.ilIct),  à suc 
aqueux,  amer  et  piquant.  — Tige  cylindrolde. — 
Feuilles  alternes,  simples,  pennatilobées,  à lobes  ovales, 
peliolules,  le  plus  souvent  obtus,  et  privées  de  stipules 
0*8*  4)-  — Fleurs  carpa  ut  Itérées,  très-souvent  irrégu- 
lières, disposées  en  grappe  simple,  lâches  et  naissant  à 
l’aisselle  d’autant  de  bracléoles  demi- foliacées  (fig.  1). 
— Sépals  2,  latéraux,  semblables,  libres,  lancéolés, 
presque  membraneux , souvent  bordés  de  quelques 
dents,  et  tombant  avant  les  autres  organes  floraux  (lig.  2 
e*  3).  — Pétais  4,  peu  dissemblables,  rapprochés  les 
uns  des  autres  (fig.  2,  P,  et  4,  5,  6),  dont  i supérieur, 
bossu  au-dessous  de  la  base,  ou  plus  ou  moius  épe- 
ronné  (fig.  4)  ; I inférieur,  parfois  également  bossu 
(fig.  6);  2 latéraux  (fig.  5),  semblables  l’un  à l’autre  et 
intérieurs,  tous  à onglets  longs  et  étroits,  et  à lame 
presque  circulaire  et  d’une  forme  élégante;  ceux-ci  sont 
devant  les  sépals,  s’affleurent  bord  à bord,  entourent 
étroitement  et  renferment  en  entier  les  organes  plus 
intérieurs,  dont  la  fructification  hybride  est  complète- 
ment impossible,  tandis  que  les  2 extérieurs  recouvrent 
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les  tords  des  deux  intérieurs.  — Étamines  U ou  6,  unies 
plus  ou  moins  liant  par  leurs  filets  en  deux  faisceaux, 
larges  à leur  base,  et  dont  l’un  est  sous  le  pétai  supé- 
rieur, et  l’autre  devant  l’inférieur  ; tombant  après  la 
fieu  raison,  comme  tous  les  organes  qui  leur  sont  exté- 
rieurs. — Carpels  2 ablamellaires,  uuis  par  leur  carpe 
et  leur  style,  mais  dont  les  stigmates,  de  forme  très- 
variée  dans  les  diverses  espèces,  sont  écartés  l’un  de 
l’autre.  Style  commun  et  Stigmates  tombant  après  la 
fleuraison . Bords  carpellaires  continus  au  pédicelle  et  per- 
sistant; carpels  peu  courbés,  formant  un  capitel  oblong, 
comprimé  de  haut  en  bas,  d’une  dorsale  à l’autre,  et 
ressemblant  à une  silique,  s’ouvrant  par  déchirement 
des  valves  du  bord  des  carpels,  et  laissant  un  encadre- 
ment étroit  (formé  des  4 bords  carpellaires),  oblong, 
qui  porte  les  graines.  La  forme  des  stigmates,  mieux 
étudiée,  servira  utilement  à distinguer  les  espèces.  — 
Graines  en  forme  de  rein,  noires,  luisantes,  lisses  à l’œil 
nu,  mais  finement  et  très-régulièrement  alvéolées  (à  la 
loupe).  Funicule  blanc,  renflé,  traversant  de  suite  les 
trois  membranes  du  derme.  — Embryon  allongé,  un 
peu  arqué,  enfermé  dans  un  albumen , placé  tout  près  de  sa 
base  (petit  et  droit  dans  les  fcmariacées). — Cotylédons 
oblongs,  souvent  planes  et  foliacés,  d’autrefois?  charnus 
et  souterrains  (lors  de  la  germination).  = Quoique 
cette  famille  soit  voisine,  à quelques  égard,  des  vraies 
fumari  acées,  elle  s’en  distingue  parfaitement  par  ses 
carpels  ablamellaires  ( collamellaires  dans  les  fumaria- 
cf.es)  s’ouvrant  près  des  bords  carpellaires  (1  seul  car- 
pel  qui  ne  s’ouvre  pas  dans  les  fumariacées  ; par  ses 
graines  nombreuses  (unique  dans  les  fumariaciîes),  et 
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enfin  par  un  embryon  grand  et  courbé  (petit  et  droit 
dans  les  fumariacées.  I^es  feuilles  des  corydalisaciIes  res- 
semblent à celles  des  fumariacées  et  des  esciischolt/.- 
iacf.es.  Le  nombre  binaire  ou  quaternaire  des  sépals 
et  des  pétais  les  rapproche  des  papavéraciîes  et  des 

FÜMARIACéES. 

Synon.  — Corydulisacées . Sering.  cours  bot.  de 
18  (2,  tabl.  metli.  fam.  1843.  — Papavéracées , sect.  2. 
A.  L.  de  Juss.  gen.  p.  239  (1789).  — Funutriées.  A.  1*. 
Decand.  théor.  élém.  éd,  2,  p.  244  (1819).  — Fuma- 
rictcées.  A.  P.  Decand.  syst.  2,  p.  105  (1821),  en  ex- 
cluant le  genre  fcmaria,  qui  reste  seul  dans  les  vraies 
fumariaoées.  — Fuma  rincées,  trib.  2,  sect.  1 et  2. 
Spach,  suit.  Buff.  7.  p.  60  (1839).  — Papavéracées, 
sous-ordre  1 , Papavérics , trib.  4 , Furnariacées , sous- 
trib.  2,  Corydal idées,  Endl.  gen.  p.  859(1839). 

Genre  1.  Cor  ?<l  ails.  — Corydal  In.  (A.  P.  Decand.) 

Plantes  herbacées.  — Népal»  2 presque  membraneux,  très- 
petits.  — Pétai»  4,  le  supérieur  seul  courtcmcnt  prolongé  en 
éperon  obtus  au-dessous  de  son  point  de  départ  de  l’axe  de  la 
fleur.  — Etamine»  4ou6,  unies  en  2 faisceaux,  l’un  devant  le 
pétai  et  le  carpel  supérieurs,  l’autre  devant  le  pétai  et  le  carpel 
inférieurs.  — stigmate»  libres,  pointus,  écartés. 

Stnon.  — Corydalis.  Lamk.  et  Decand.  flor.  lranc.  '4, 
p.  656  (1805),  en  excluant  quelques  espèces,  reportées  depuis 
dans  d’autres  genres;  A.  P.  Decand.  syst.  veg.  2,  p.  113  (1821). 
prodr.  1,  p.  126  (1824).  — Capnoïdes.  Tourncf.  inst.  p.  423, 
tab.  237  (1719).  — Ncckeria.  Scop.  introd.  n°  1436.  — 
Quelques  espèces  de  Fumaria.  Linn.  spec.  984  (1764). 
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Explication  de  la  planche  ///. 

COHYDAL15ACBEA. 

A.  Cor  jd. Ils  jaune.  — Corjdilii  lûtes. 

(.  Fragment  de  grandeur  naturelle;  t*  quelques  lobes  grossis  pour  en  montrer 
la  fibration  (les  autres  N°«,  jusqu’au  13*.  appartiennent  à la  même  plante. 

-■  üne  n'ur  grossie,  naissant  de  l’aisselle  d'une  bractéole  linéaire  et  aigue, 
presque  aussi  longue  que  le  pédicelle.  S.  1 Sépal.  P.  Pétais. 

3.  Deux  sépals  grossis,  les  autres  organes  supprimés. 

4.  Pétai  supérieur  grossi,  vu  par  sa  face  inférieure,  et  prolongé  au-dessous  de  sa 
base  en  éperon  très-court. 

5.  Pétai  inférieur  grossi,  vu  en  dessus,  non  éperonné- 

ti.  L’un  des  pétais  latéraux  grossi. 

7.  Fleur  grossie,  privée  de  ses  Sépals  et  de  ses  Pétais.  E.  Etamines  unies  en 
* faisceaux.  C.  Csrpel.  unis  par  leur  carpe  et  leur  style,  mais  stigmates  libres- 

8.  Coupe  transversale  (grossie),  pour  montrer  la  position  relative  des  organes 
S.  Sépals.  P.  Pétais.  E.  Etamines.  C.  Carpels  ablamellaires  et  conséquemment 
unis  entre  eux. 

9.  Fruit  ou  Capitel  grossi,  vu,  encore  clos,  par  l’un  des  bords  carpellaires. 

10.  Capitel  réduit  à ses  doubles  bords  carpellaires  formant  l’encadrement,  du- 
quel se  sont  séparées  les  valves. 

11.  Graine  grossie  avec  son  funicule  renflé  partant  du  bord  earpellaiie. 

12.  La  méme#  dépourvue  de  «on  derme. 

13.  La  même,  coupée  en  long,  pour  montrer  son  très-petit  embryon  renfermé 
dans  un  grand  albumen. 

13"  Germination  de  la  Corydalit  jaune. 

11.  DIelytre  belle  — Dlclytra  formoaa. 

1 4.  Fleurs  de  Dtclytre  belle  ( Diclylra  formata ) de  grandeur  naturel  (jusqu’au  n»  31 
inclusivement). 

15.  La  même,  grossie,  privéede  ses  sépals  eldesespétals.  E.  Ëtamiuesuniespar- 
tiellement  par  les  Glets.  C”’  Stigmates  unis  en  uu  corps  applati  d’un  bord  b 
l’autre. 

16.  Etamines  grossies  et  une  portion  de  leur  filet. 

17.  18.  3 Etamines  encore  plus  grossies,  vues  par  leurs  deux  faces. 

19.  Etamine  grossie  vue  par  l’onde  ses  bords  ouvrants. 

20.  Coupe  transversale  d’une  authére  grossie. 

2t.  Coupe  transversale  d’une  fleur.  S.  Sépals.  P.  Pétais.  E.  Etamines.  C.  Car- 
pels ablamellaires  unis. 

ti.  Fleur  de  Dictytrt  a lobes  étroits  ( Diehlrt  tenmfolia). 
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TABLEAU  DES  ESPÈCES  DE  COHYDALIS. 

§ I.  Cnpnoïde».  Tios  non  Bulbeuse  sous  (erre  et  rameuse  dans  l’air. 
Eperons  courts. 

t.  t'orydall»  glauque.  Feuilles  glauque».  Fleurs  rouges.  Eperon  Irès- 
oblus.  Fruit  long,  étroit  et  mince. 

2.  -r-  Jaune.  Feuilles  d'un  vert  jaune,  A lobes  ovales.  Fleurs  jaunes.  Fruit 
oblong. 

5.  — dorée.  Feuilles  A lobes  très-étroits.  Fleurs  jaunes.  Fruit  allongé,  rétréci 
entre  chaque  graine. 

J 2.  Capnlte».  Tics  bulbeuse  sous  terre  et  non  rameuse  dans  l’air. 
Eperons  longs. 

4.  — à longue#  fleura.  Feuilles  glauques,  A lobes  oblongs.  Fleurs  rouges. 

Eperon  très-pointu. 

5.  — à bractée»  dlgltéea.  Lobe  des  feuilles  en  coin,  bord  supérieur  A trois 

dents  profondes.  Bracléoles  obovales  eu  coin,  divisées  eu  lobes  oblongs. 

(i.  — bulbeuse,  (ou  pleine).  Lobes  oblongs,  obtus.  Bracléoles  laciniées. 

7.  — de  Marschall.  Lobes  entiers,  oblongs,  relevés  de  fibres  nombreuse». 
Bracléoles  ovales-obtuses. 

B.  — tubéreuse  (ou  creuse).  Lobes  étroits.  Bracléoles  ovales,  eutières. 

U.  — noble.  Lobes  profondément  divisés.  Bracléoles  A 3 lobes  aigus. 

§ 1.  Capnoïdca  (A.  P.  Decand.}.  — Tici  non  bulbeuse  A sa  base  et  ra- 
meuse A l’air.  Éperon  plus  court  qne  les  lames.  — Corydali».  § 3.  Capnoîdes. 
A.  P.  Decand.  syst.  2,  p.  122  (1821),  prodr.  1,  p.  128  (1824).  = Les  espèces 
de  cette  section  peuvent  croître  dans  les  lieux  secs  et  éclairés. 

l.  Corj  rtall*  glauque.  — Vorgtlnlia  fflauca.  (Pursh  ) 

Plante  annuelle,  glaucescente.  — Tige  mince,  élevée  de  30 
à 40  centim.,  mince,  cyiindrofde.  — Feuille»  deux  fois  penna- 
lilobées;  lobes  larges,  oblus,  courlemcnt  pétiolulés.  — 
Rractéoinv  linéaires,  aiguës,  plus  courtes  que  le  pédicelie  — 
Fleur»  d’un  rose  pâle,  jaunâtres  au  sommet  de  l’éperon,  de  la 
grandeur  de  celles  de  la  Corydalis  jaune.  Eperon  court  et  très- 
obtus.  — MépaU  lancéolés,  acuminés,  entiers.  — Capitol»  min- 
ces, étroits,  ressemblant  à ceux  de  la  Cliélidoinc  grande,  mais 
plus  petits,  striés,  renflés  de  distance  en  distance  par  la  saillie 
des  gjaines  ; bords  carpellaires  très-minces.  — «raine»  pres- 
que lenticulaires,  très-noires  et  luisantes,  finement  striées  en 
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travers,  k lignes  interrompues.  = Plante  introduite  du  Canada 
en  1683  , cultivée  à cause  de  son  feuillage  joli  , des  nom- 
breuses ramifications  de  sa  tige,  de  l’élégance  et  de  la  succes- 
sion de  ses  fleurs.  Fleurit  en  juillet  et  août.  (Y.  S.  comin.  par 
M.  Jacquin,  en  1788  et  do  New-Yorck  par  M.  Tomiey  1828.  de 
Boston  amer.  sept.  M.  Walk.  Aatiovr.  1828). 

Stnon.  — Corydalis  glaucn.  Pursh,  flor.  bor.  am.  2,  p.  463 
(1814).  — C.  sempervirens.  Pcrs.  ench.  2,  p.  269  (1805)  ; Willd. 
enum.  740  (1809).  — C.  annua.  Holîmansg.  — Capnoldcs  sem- 
pervirens.  Borckb.  dans  Rœm.  arcli.  1,  p.  2,  p.  44.  — C.  glauca. 
Mœnch,  melh.  52  (1794)  — Fumaria  sempervirens.  Linn.  spec. 
984  (1764);  Dumont,  cours,  bol.  cuit.  éd.  2,  vol.  4,  p.  477  (1811). 

F.  glauca.  Curt.  bot.  mag.  t.  179.  — Franç.  Corydalis  du 

Canada.  — Allem.  Graue  Corydalis. — Angl.  Glaucous  Corydalis. 
(V.  Y.  et  S.  C.) 

S.  Corydalis  Jaune.  — CorysMatia  (Lamk.  et  Dec.) 

Racine*  filiformes,  allongées,  un  peu  charnues,  roussâlres. 
— Tige  souterraine  très-rameuse,  à rameaux  roux  largement  et 
inégalement  sillonnés.  — Hameaux-aérien»  auguleux , vert- 
pâles  et  teintés  de  rouge.  — feuille*  glauques,  surtout  en- 
dessous,  deux  fois  pcnnalilobées;  lobes  en  coin,  très-obtus  au 
sommet  et  courlement  mucronés. — Fleur*  jauues,  hornon- 
lales.  — Fruit*  oblongs,  obtus,  comprimés.  ~ Cest  la  variété 
jaune  que  nous  décrivons;  nous  ne  connaissons  pas  celle  à fleurs 
blanchâtres  que  Miller  assure  être  une  espèce  différente.  — 
Habite  les  vieux  murs  de  quelques  parties  méridionales  de  la 
France,  d’où  elle  a été  introduite  dans  les  rocaille*  humides 
des  grottes  de  nos  jardins  qu’elle  orne  élégamment.  Elle  se 
ressème  abondamment  sur  place,  et  on  peut  en  transporter 
iâcilemenl  do  jeunes  individus  ; ou  bien  on  sème  les  graines  k 
leur  maturité,  sur  place  ou  en  terrine,  dans  de  la  terre  ordi- 
naire ou  dans  colle  qui  a servi  au  dépotage.  Elle  supporte 
nos  hivers  sans  aucun  abri,  et  existe  très-longtemps  verte  ou 
fleurie. 

Synon.  Corydalis  lutea.  Lamk.  etDecand.  flor.  franç.  4,  p.  638 
(1805).  — C.  capnoïdes.  Pers.  ench.  2,  p.  270(1807).  — Fuma- 
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ria  lulea.  Linn.  mont.  258;  Dum.  cours,  bot.  cuit.  éd.  2,  vol.  h, 
p.  477  (1811).  — F.  capnoïdes,  etc.  Mill.  dicl.  n°  4,  éd.  franç. 
1785,  t.  3,  p.  361  et  369.  — Capnoïdes  lulea.  Gaertn.  fruct.  2, 
p.  163,  tabl.  115,  ftg.  3,  fruit  (1791).  — Pseudofumaria  lulea. 
Borckh.  — Neekeria  lulea.  Scop.  — Dorkhausenia  lulea.  Flor. 
vclt.  3,  p.  19.  — Allem  Gelbe  Corydalis. 

3.  C.  slorée.  — V.  attren  (Willd.) 

Plante  annuelle  ou  bisanuelle,  glaucescente.  — Tise  très- 
rameuse,  étalée,  striée.  — •'■«■isHlo*  doublement  pennatilobées; 
lobes  oblongs-linéaires,  aigus,  en  coin  h leur  base.  — Grappe* 
serrées  d’abord,  de  8 à 12  fleurs  jaunes,  de  la  grandeur  de  celles 
de  la  Corydalis  jaune.  — Itincléole*  lancéolécs-linéaircs  aiguës, 
souvent  denliculées,  dépassent  souvent  le  pédicelle.  — SrpaH 
circulaires,  denliculés.  membraneux. — h lame  presque 

circulaire,  brusquement  acuminés.  — (npitel  linéaire,  com- 
primé, presque  arqué,  3 5 4 fois  plus  long  que  le  pédicelle, 
rétréci  entre  chaque  graine , de  manière  à imiter  celui  de 
ïürnilhopc  nain  (Ornilhopos  perpusillus) — «raine*  lenticulai- 
res, très-brillariics,  paraissant  parfaitement  lisses.  Intro- 
duite de  l’Amérique  septentrionale  en  1812,  réussit  très-bien 
dans  les  rochers  humides.  Fleurit  en  juin,  juillet. 

Sysos.  — Corydalis  aurea.  Willd.  enum.  740(1809);  A.  P.  Dec. 
syst.  2,  p.  125  prodr.  1,  p.  128  (1824).  — Fumaria  aurca. 
Muhlcnb.; Edwards,  bot. rcg.  t.66*.  —Allem.  Goldcne  Corydalis. 
(V.  V.  C.  et  S.  S.  comm.  de  New-York,  par  M.  Tottneï,  1828). 

§ 2.  Capnlie*  (A,  P.  Decaml.).  — Tics  souterraine  bulbeuse.  Tics  aérienne 
non  rameuse.  Eperon  environ  de  la  longueur  des  lames.  — Corydalis.  jj  2.  Cap- 
nitet.  A.  P.  Decand.  syst.  S,  p.  115  (1821),  prodr.  1,  p.  126  (1821).  = tu 
espèces  de  cette  teolicn  ont  besoin  d'un  lieu  ombragé  et  frais,  comme  plusieurs 
piaules  de  terre  de  bruyère.  Les  feuilles  et  la  tige  disparaissent  peu  de  temps 
après  la  lleuraison;  mais  aux  premiers  jours  du  printemps  on  roit  reparaître 
leurs  feuilles,  qui  naissent  de  la  lige  souterraine,  et  d'autres  qui  partent  de  la 
tige  aérienne,  dessous  les  grappes  de  Qcurs.  Si  on  veut  les  transplanter,  il  faut 
saisir  le  moment  où  elles  se  dérouillent.  Elles  se  multiplient  facilement  du 
bulbes  ou  de  graines.  In»  individus  nés  par  le  semis  ne  fleurissent  que  la  deuxième 
on  troisième  et  même  la  quatrième  année. 
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4.  C.  A longue*  fleur».  — C.  longiflora.  (Pers.) 

Plante  glauque.  — Burine*  fibreuses.  — Tl*®  souterraine, 
portant  plusieurs  bases  de  feuilles  rapprochées  formant  une 
bulbe  arrondie,  du  volume  d’une  noisette,  recouverte  d’une 
pellicule  brune.  Tige  aérienne  2 à 3,  simples,  de  21  à 30  cent. 

— (‘Vaille*  bilcrnntilobécs  ; lobes  ovales-oblongs.  — (•'leur*  en 

grappe  terminale  , d’un  pourpre  pâle.  — Sépul* Epe- 

ron du  Pétai  supérieur  conique,  plus  long  que  le  reste  de  la 
Heur,  plus  marqué  que  dans  les  Dauphinelles  ( Delphinium ).  — 
NiiffiniUe  en  cœur  applati,  entier.  — «ruine* = Cette  es- 

pèce qui,  abstraction  faite  des  bulbes,  ressemble  un  peu  h la 
Courydalis  glauque,  a été  anciennement  envoyée  de  Pékin  par 
le  P.  d’Incuiville.  Elle  a reparu,  en  1832,  dans  le  jardin  de 
Berlin,  provenant  des  monts  Altaï  en  Sibérie. 

Synon.  — Corydalis  longiflora.  Pers.  ench.  3,  p.  269  (1807)  ; 
A.  P.  Decand.  syst.  2,  p.  116  (1821)  ; bot.  mag.  tab.  32, 
30  (avril  1833);  flor.  serr.  d’angl.  l,p.  40  tab.  10,  fig.  4(1833); 
Sprcng.  syst.  3,  p.  160  (1826)  ; Link  et  Oit.  icon.  pl.  rar.  1,  p.  3, 
tab.  2.  — Fumaria  longiflora.  Willd.  spec.  8,  p.  860  (1800). 

— F.  Schranhini.  Pall.  act.  pelrop.  2,  p.  269,  tab.  14  (1779). 

— F.  caudata.  Lamk.  enc.  bot.  2,  p.  569  (1786).  — Allem. 
Langblüligcr  Corydalis. 

8.  C.  A bractée»  dlgltée»  — C.  bracleata.  (1)  (Pers.) 

Bulbe  globuleuse,  petite. — Tige  dressée,  simple,  porlanlune 
feuille  rudimentaire  ovale  à sa  base.  — (Vaille*  2,  naissant  du 
milieu  du  rameau  aérien,  2 fois  trilobée;  lobes  en  coin,  bord 
supérieur  à dents  profondes  peu  divergentes  obtuses.  — Flenr* 
jaunes.  — (irnciéoies  palmées  en  coin,  divisées  en  lobes  oblongs, 
obtus  et  presque  divergents.  — «épais......  i»éml*  supérieur 

cl  inférieur  larges,  écliaocrés.  Eperon  conique,  aussi  long  que 


(I)  Colle  dénomination  ferait  croire  que  toutes  les  autres  espèces  de  ce  genre 
manquent  do  bractées,  mais  toutes  en  sont  munies,  deui  seulement  les  out  digi- 
lecs,  celle-ci  et  la  C.  bulbcitst  (cette  dernière  dénomination  n’est  pas  moins  gê- 
nante, car  toutes  1rs  especes  de  celte  section  sont  munies  de  bulbes. 
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les  lames  des  pétais,  obtus.  — stigmate  applali,  en  forme  de 
crête,  terminé  par  4 dents  obtuses  et  presque  égales  et  deux 
autres  sur  le  bord  inférieur.  — If  Plante  de  Sibérie,  envoyée 
en  1832  ou  1833,  k M.  Comeron  (direct,  du  jard.  bot.  de  ltir- 
kingham). 

Synox.  — Corydalis  bracteala.  Pers.  cnch.  2,  p.  209(1807); 
A.  P.  Decand.  prodr.  2,  p.  221  (1821)  prodr.  1,  p.  128  (1821); 
bot.  mag.  lab.  3241  (1833);  ilor.  serr.  angl  : 1,  p.  GO,  tab.  16, 
lig.  2 (1833)  ; Spreng.  sysl  3.  p.  160  (1826)  ; Ledeb.  flor.  ait.  3, 
p.  243.  — Fumaria  bracteala.  Sleph.  dans  Willd.  spec.  3 , 
p.  858*^1800).  — C.  à bractées  digitées.  Spacli,  suit.  buff.  pl.  117. 

— Allein.  Deblâtterter  Corydalis. 

6 C.  but  brune.  — C.  bulbaoa.  (Lamk.  et  Decand.) 

Bulbe  pleine,  sphérique,  du  volume  d’une  noisette.  — T is«- 
un  peu  anguleuse,  munie  inférieurement  d’une  feuille  sans 
lobes,  réduite  à sa  base  dilatée.  — Veuille»  3 fois  ternées-lo- 
bées;  lobes  oblongs,  obtus;  péliolules  filiformes.  — Hrnctéolei 
triangulaires  en  coin,  fendues  jusqu’il  la  moitié,  environ  de 
la  longueur  du  pédicelle,  qui  est  très-mince,  k fibres  diver- 
gentes, dont  une  se  prolonge  jusqu'au  sommet  de  chaque 
lobe.  Lobes  linéaires,  obtus.  — rieur*  d’un  rouge  vineux. 

— ttépaU — Eperon  du  supérieur  obtus,  plus 

long  que  le  reste  de  la  fleur.  — C npitei  oblong,  de  la  lon- 
gueur du  pédicelle.  — bruine»  Icnticulaircs-réniformes,  très- 
noires  et  très- luisantes,  ’zz  Plante  qui  égaie  souvent  le  pied 
de  nos  haies  d’Europe  au  printemps.  Elle  est  facile  k recon- 
naître à ses  bulbes  sphériques  et  pleines,  et  k ses  bracléolcs 
triangulaires  dont  le  bord  supérieur  est  divisé  et  imite  des 
doigts  un  peu  écartés.  Elle  se  cultive  facilement  dans  des  lieux 
ombragés  et  un  peu  humides,  et  se  multiplie  aussi  par  les 
bulbes  et  les  graines. 

Synon.  — Corydalis  bulbosa.  Lamk.  et  Decand.  flor.  franç.  4, 
p.  637  (1803);  A.  P.  Decand.  sysl.  2,  p.  120  (1821),  prodr.  1, 
p.  127  (1824).  — C.  digilata.  Pers.  ench.  2,  p.  260  (1807).  — 
Fumaria  bulbosa.  Mill.  dicl.  éd.  franç.  3,  p.  361  et  86*  (1785). — 
F.  minor.  Roth,  flor.  germ.  1,  p.  300  (1788).  — F.  solida.  Ehrh. 
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heitr.  6,  p.  146  ; Smith,  engl.  bot.  tab.  1471  ; Curt.  bol.  mag. 
lab.  231.  — Capnoïdes  solida.  Munich,  meth.  52  (1794)  — 
Franç.  Corydalis  pleine.  — Augl.  Butbous  Corydalis. 

7.  c.  d*  Murwcliull.  — V.  linrarhnllitsnts.  (Pers.) 

Bulbe  globuleuse,  du  volume  d’une  grosse  noisette.  — Tige 
dressée,  de  25  A 35  centimètres  de  longueur  environ,  cylindri- 
que , nue  inférieurement,  portant  2 feuilles  aériennes.  — 
Feuilles  deux  fois  trilobées,  lobes  entiers , oblongs,  obtus , à fibres 
longitudinales  nombreuses,  presque  parallèles;  lobes  extérieurs 
rarement  lobés.  — «rappe  terminale  de  8 à 12  fleurs  jaune- 
soufre,  assez  serrées.  — itrueiéole*  ovales,  obtuses,  dépassant 
la  longueur  du  pédicellc. — Ki  p»i« — Éperon  du  su- 

périeur plus  long  que  le  reste  de  la  fleur.  — Fa  pi  tel  ovale, 

comprimé.  — draine* = Plante  vivace  de  la  Crimée  et  du 

Caucase.  Celte  espèce  ressemble  beaucoup  k la  C.  bulbeuse , 
dont  elle  se  distingue  par  de  grauds  lobes  oblongs,  entiers  et  à 
fibres  parallèles  très-nombreuses,  et  par  sa  haute  6tature. 

Sïnon.  — Corydalis  Marschalliana.  Pers.  ench.  2,  p.  269 
(1807)  ; A.  P.  Decand.  syst.  2,  p.  116  (1821),  prodr.  1,  p.  116 
(1824)  ; De  Less  icon.  sel.  2,  lab.  10  (1823),  très-bonne.  — /'u- 
maria  Marschalliana.  Pall.  nov.  act.  petrop.  10,  p.  815;  Willd. 
spec.  8,  p,  800*  (1800).  — Angl.  Marschall  Corydalis.  (V.  S S. 
de  Crimée,  en  1629,  par  M.  Godet.) 

S.  C.  tiibdreuae.  — V.  Ittberoan.  (Lamk.  et  Decand.) 

Bulbe  grosse,  charnue,  irrégulière,  creuse  et  souvent  rem- 
plie de  terre.  — Tl*e  anguleuse,  privée  inférieurement  d’un 
rudiment  de  feuille.  — Feuille»  deux  à trois  fois  lernalilobécs  ; 
lobes  obtus , presque  entiers  ou  oblusément  festonnés.  — 
lira  ri  voies  ovales,  entières,  plus  longues  que  le  pédicelle,  A 

libres  un  peu  arquées.  — Svpal» — l'étal»  rouge-vineux, 

plus  rarement  blancs.  Eperon  arqué,  de  la  longueur  du  reste 
tle  la  fleur.  — C'apitel»  oblongs.  — 4»rainea..,..  = % Se  trouve 
au  pied  de  quelques  haies  de  l’Europe,  où  elle  est  moins  fré- 
quente que  la  précédente  ( C . bulbeuse)  dont  elle  se  distingue 
facilement  par  ses  grosses  bulbes  souvent  creuses,  ses  brac- 
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téolcs  entières,  cl  les  larges  lobes  obtus  de  scs  feuilles.  Mémo 
culture  que  la  précédente.  — On  11e  pourra  confondre  celle 
plante  avec  la  Corydalis  fabacie  ( Corydalis  fabacea , Pers.),  car 
cette  dernière  a les  bulbes  pleines  et  les  bratlénlcs  entières  et 
obtuses,  et  elle  est  très-petite  et  n'offre  aucune  élégance. 
(V.S.  V.  et  S ) 

Synos.  — Corydalis  luberosa.  Lamk.  et  Dccaud  flor.  franç.  4, 
p.  G37  (1805)  ; A.  P.  Dccaud.  syst.  2,  p.  117(1821),  prodr.  J,p  127 
(1824). — Fumaria  cava.  Miil.  dict.  jard.  éd.  franç.  vol.  7,  n°7, 
P*  561  et  3G4  (1789);  Retz,  prodr.  éd,  2,  p.  860  ; Curt.  bot.  niag. 
tab.  282  ; Slurm,  deulscbl.  flor.  avec  fig.  ; Scbranck,flor.  mon  1 , 
lab.  43  ; Schkulir,  hundb,  tab.  194.  — F.  bulbosa.  Scop  flor. 
caru.  n°  864  ; Dum.  Cours  bot.  cuit.  éd.  2,  vol.  4,  p.  478  (1811  . 
— Cupnoïdes  cava.  IMœncli,  melh.  52  (1794).  — Corydalis  bul- 
bosa. Pers.  ench.  2,  p.  G9  (1807).  — C.  cavti.  Wahlcnb.  helv. 
p.  126.  — Franç.  Corydalis  creuse  — Allcm.  Ilolilwurticher  Co- 
rydalis. — Angl.  Uollow  roodfl  Corydalis.  (V.  V.  et  S.  S.  C.) 

9 C noble.  — C,  ttoltilie.  (Pers.) 

Bulbe  creuse  en  dessous,  mais  solide  pendant  la  fleuraison 
(Ker.).  — Tlffe  aérienne  dressée,  anguleuse,  de  35  h 45  centi- 
mètres. — Feuille»  glaucescenlcs,  3 fois  pennatilobécs,  les  in- 
férieures très-grandes,  celles  qui  naissent  de  la  tige  aérienne, 
3 à 4,  deux  fois  pennatilobécs,  lobes  en  coin  à la  base,  derniers 
lobes  aigus.  — Grappes  terminales  de  12  à 20  fleurs;  fleurs 
presque  tournées  d’un  seul  côté.  — Rrnciéolc»  inférieures  â 
3 lobes  aigus  et  écartés;  supérieures  oblongues-linéaires,  en- 
tières, aiguës,  égalant  à peu  près  le  pédicelle.  — Fienr»  d’un 
blanc  jaunâtre,  à éperon  large,  très-obtus,  presque  aussi  long 
que  le  reste  de  la  fleur.  — Népal»  échancrés  â leur  base,  acu- 
minés  au  sommet,  finement  dentés.  =:  Grande  et  fort  belle  es- 
pèce spontanée  sur  les  monts  Altaï  en  Sibérie,  et  introduite 
dans  les  jardins  dès  1783. 

Synon.  — Corydalis  nobilis.  Pers.  ench.  2,  p.  2G9  (1817)  ; Willd. 
enum.  739  (1809);  A.P.Decand.  syst.  2,  p.  121  (1821),  prodr.  1, 
p.  128  (1824)-  — Fumaria  nobilis.  Willd.  spec.  3,p.  858  (1800); 
Jacq.  nort.  vind.  lab.  116;  Andr.  bot.  rcp.  tab.  G 1 4 ;Sims,  bol. 
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mag.  lab.  1955  ; Ker.  bot.  reg.  tab.  395;  Dum.  cours,  bot.  cuit, 
éd.  2,  vol  4,  p.  478(1811).  — Capnoïdes  nobilis.  Mœnch,  metli. 
p.  52  (1794).  — Aliéna.  Schœner  Corydalis.  — Angl.  Noble  floice- 
rcd  Corydalis.  (V. S C.) 

Genre  2.  Dlclylre.  — Diclytra.  (A.  P.  Decand.) 

Flantcs  herbacées,  chauves.  — *'®e  succulente,  anguleuse. 
— . ouIHcm  profondément  pennattlobées.  — Fleurs  en 
grappes  composées.  — KépniM  2 caducs.  — pelais  4,  sem- 
blables 2 à 2,  les  extérieurs  prolongés  en  éperon  au-dessous  de 


leur  base.  — Einmine*  6 , unies  en  deux  faisceaux.  — 
stigmate — Ce  genre  ne  se  distingue  réellement  des 


Corydalis  qu’en  ce  que  ceux-ci  ont  les  pétais  extérieurs  dis- 
semblables (semblables  dans  les  Diclytres),  et  le  supérieur  seul 
plus  ou  moins  éperonné  ( tous  deux  éperonnés  dans  le  genre 
Diclytre).  — Ces  plantes  sont  cultivées  dans  les  lieux  secs; 
elles  se  multiplient  de  graines,  que  l’on  sème  aussitôt  après  la 
récolte  et  par  séparation  des  touffes.  M.  Jacques  conseille  la 
terre  de  bruyère  pour  les  plus  délicates  ( manuel  gén.  plant.  1 , 
p.  67  (1845). 

Synon.  — Diclytra.  A.  P.  Decand.  syst.  p.  107  (1821), 
prodr.  1,  p.  109(1824).  — Dielilra  et  Dicmtra.  Borkh.  — 
Capnorchis.  Bcerh.  lugd.  1,  p.  391  — Bicucullala.  Marcb. 
non  Ray.  — Diclytra  et  Capnorchis.  Bœckh,  dansRœm.  arch.  2, 
p.  46.  — Cucullaria.  Rafm.  dans  Desv.  journ.  bot.  2.  p.  169, 
non  Scbreb.  — Eucapnos.  Bernh.  dans  Linnæa,  vol.  8,  p.  468. 
Spacb,  suit.  Buff.  3,  p.  67  (1839). 

Espèces  du  genre  Diclytre  (Diclytra). 

t.  Dicljlre  belle. 

2.  — remarquable. 

5.  — à Oeur  de  Lachenalie. 

t.  Diclytre  belle — ÆHciylrm  fortttona.  (A.  P.  Decand.) 

Plante  vivace,  lisse  et  chauve.  — Racine*  filiformes,  brunâ- 
tres, demi-transparentes,  très-rameuses.  — Ti*e-*on«err«ine 
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rameuse,  roussâtrc;  rameaux  courts,  un  peu  anguleux,  cachés 
sous  terre.  — Feuille*  trois  fois  pennatifldes  ; lobes  oblongs, 
aigus»  garnis  d’une  ou  deux  dents;  pétiole  très-long  et  triangu- 
laire. — Pédoncule  anguleux,  verdâtre,  très-long,  dépassant  les 
feuilles.  — Fleurs  roses,  grandes,  en  grappe  composée,  pen- 
dante; grappes  secondaires  très-courtes. — Braetéole*  linéaires 
très-aiguës,  de  la  longueur  du  pédicelle  renflé  au  sommet,  et 
roses.  — Népal»  oblongs,  un  peu  échancrés  à leur  base,  plus 
longs  que  l’éperon  des  pétais  extérieurs.  Onglets  très-larges  ; 
lames  ovales,  aiguës,  étalées.  = Le  joli  feuillage  et  les  grandes 
fleurs  roses  de  cette  plante,  ainsi  que  sa  rusticité,  la  rendent 
précieuse  dans  nos  jardins,  sur  nos  grottes  sèches  et  éclairées. 
Elle  s’accommode  de  tous  les  terrains,  excepté  de  ceux  qui  sont 
trop  humides.  Elle  fructifie  rarement,  mais  on  peut  la  multi- 
plier facilement  après  sa  fleuraison  en  détachant  des  rameaux 
souterrains,  courts,  qui  se  sont  marcottés.  Elle  nous  est  venue 
de  l'Amérique  septentrionale  en  1796.  Elle  supporte  presque 
toutes  les  expositions.  — Malgré  la  ressemblance  des  D.  belle 
cl  magnifique,  il  parait  que  quelques  observateurs  trouvent  des 
différences  assez  grandes,  surtout  dans  les  stigmates,  pour  les 
séparer.  Des  recherches  comparatives  sont  encore  à faire. 

Sykon.  — Diclytra  formosa.  A.  P.  Dccand.  syst.  2,  p.  109(1821). 

— Fumaria  formosa.  Andr.  bot.  rep.  t.  393  ; Sims,  bot.  mag. 
t.  1335  ; Dum.  cours,  bot.  cuit.  ed.  2,  vol.  7,  p.  221*  (1814), 
Poir.  supp.  encycl.  5,  p.  684.  — CorjrHalis  formosa.  Pursh,  flor. 
bor.  am.  2,  p.  462  (1814).  — C.  biaurita.  Horn.  — Eucapnos 
formosa.  Bernh.  dans  la  Linnæa  8,  p.  468  ; Spach,  suit.  Buff.  7, 
p.  68  (1839).  (V.  V.  et  S.  G.) 

t.  D.  remarquable.  — D.  epeciabitie.  (A.  P.  Decand.) 

Plante  très-élégante,  de  30  à 50  cenlim.  de  haut.  — Tà*e 
cylindrique,  dressée. — Feuille*  chauves,  glauques,  péliolées, 
deux  fois  trilobées;  terminées  par  trois  lanières  ; lobes  obovale 
en  coin.  — trappe  terminale  de  7 à 8 fleurs  d’un  joli  rouge, 
longues  de  3 centimètres.  — Braetéole»  linéaires.  — Népal* 

— **é«oU  extérieur*  prolongés.  — Etamine*  6,  unies  en  deux 


faisceaux  près  du  sommet.  — Capital  = Plante  vivace, 

Tous  2.  7 
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spontanée  aux  confins  de  la  Sibérie  et  de  la  Chine;  introduite 
dans  nos  cultures,  selon  M.  Jacques,  en  1810. 

Synon.  — Diclyira  speclabilis.  A.  P.  Decand.  syst.  2,  p.  110* 
(1821),  prodr.  1,  p.  126  (1824).  — Fumaria  speclabilis.  Linn. 
ameen.  7,  p.  457,  tab.  457,  spec.  953  (1764).  Lamk.  encycl. 
bot.  2,  p.  571  (1786).  — Corydalis  speclabilis.  Pers.  ench.  2, 
p.  269  ( 1807).  — Capnorchis  speclabilis.  ISorckh.  selon  Steudel. 

3.  nielytre  d n.  de  Lachenallc.  — ttielytra 
isntiœflora.  (A.  P.  Decand.) 

Plante  chauve.  — Tiirc  charnue,  horizontale.  — Feuille* 
inférieures  longuement  péliolées , trois  fois  pennatilobées  ; 
lobes  serrés,  linéaires.  — Pédoncule  naissant  de  dessous  terre, 
sans  porter  de  feuilles,  ni  bractées  — Fleurs  pourpres,  peu 
nombreuses  sur  chaque  grappe.  — Pédlcelles  inférieurs  pen- 
chés, les  supérieurs  dressés,  filiformes.  — Bractéoies  petites, 
lancéolées,  très-pointues,  naissant  du  pédicelle.  — Népal*  pres- 
que en  cœur,  mais  aigus. — Pétai*  longs  de  18  à 20  millim., 
les  intérieurs  violets  au  sommet  ; lames  réfléchies.  = Plante 
vivace  de  la  Sibérie,  transportée  dans  nos  cultures  en  1826- 
Voisine  de  la  D.  à lobes  étroits  (D.  tenuifolia.) 

Synon.  — Diclytra  Lachenaliœflora.  A.  P.  Decand.  syst.  2, 
p.  111*  (1821),  prodr.  1,  p.  126  (1824).  — Corydalis  Lackena- 
liaflora.  Fisch.  selon  A.  P.  Decand.  1.  c.  ; Rudolph.  mém. 
petersb.  l,tab.  19. 

Genre  3.  Adlumle.  — Adlmula.  (A.  P.  Decand.) 

Plante  herbacée,  chauve,  délicate,  presque  volubilc.  — 
Pétiole*  spiralés.  — Pétai*  4 unis,  fongueux,  persistants, 
présentant  2 bosses  à leur  base.  — Etamine*  unies  en  deux 
faisceaux.  — Capltel  ovale-oblong,  ouvrant,  restant  enveloppé 
par  les  pétais  persistants  et  se  fanant  sur  place. 

Adltimle  aplrntée.  — Atiftssnin  cirrhaats.  (Ralin.) 

Tige  faible,  grimpante,  cylindrique,  rougeâtre  et  glauces- 
«ente.  — Feniilea  distantes,  bilcrnatilobéesou  bipinnalilobées; 
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lobes  obovales,  en  coin  à leur  base,  pétiolulés,  fendus  au  som- 
met, à fibres  nombreuses.  Pétioles  enroulés  en  spirales.  — 
Fleur»  en  grappes  composées.  — «épais  membraneux,  en 
cœur  et  acuminés.  — Pétain  unis,  les  deux  extérieurs  creusés 
en  court  éperon  à leur  base,  tous  se  fanant  sans  tomber.  — 
« api  tels  oblongs-linéaires,  relevés  de  5 fibres  presque  paral- 
lèles. — draine»  lenticulaires,  échancrées,  très-lisses  et  très- 
luisantes,  noires.  — Plante  bisannuelle,  spontanée  dans  les 
bois  ombragés  du  Canada  et  de  la  Pensylvanie,  propre  à garnir 
les  treillis  et  les  tonnelles.  Introduite  dans  nos  cultures  en  1778. 
11  faut  la  semer  chaque  année.  Elle  réussit  très-bien  dans  les 
lieux  humides  et  ombragés. 

Synon.  — Adlumia  cirrhosa.  Rafm.  dans  Desv.  journ.  bot. 
1809,  vol.  2,  p.  169  ; A.  P.  Decand.  syst.  2,  p.  112  (1821), 
prodr.  1,  p.  126  (1824);  Spach,  suit.  Buff.  7,  p.  68  (1839).  — 

Fumaria  siliquota  americana.  Weinm.  phyt.  tab.  521,  fig.  d. 

F,  fungota.  Ait.  hort.  kew.  ed.  1,  vol.  1,  ed.  2,  v.  4,  p.  239. 
Durn.  cours  bot.  cuit.  éd.  2,  v.  4,  p.  475  (1811).  — Bicuculla 
fumarioïdes.  Borchk.  dansRœm.  arch.  1,  p.  2,  p.  46.  — Cap- 
noïdes  scandent.  Mœnch,  suppl.  215*.  — Fumaria  recta.  Michx. 
flor.  bor.  amer.  2,  p.  51  (1803).  — Corydalis  fungota.  Vent, 
choix,  tab.  19,  très-bonne.  — Fumaria  fungota.  Willd.  spec.  3 
p.  856  (1800).  — Franç.  Adlumic  spiralée,  A.cirrhifère.  (V.  S.  s! 
communiquée  par  M.  Nuttall,  1825,  sous  le  nom  de  Corydalis 
fungota.  V.  et  S.  C.) 

fam.  10.  TAMARICACÉES.  — TAMARICACEÆ  (Lindl.) (1) 

Flor.  Jard.,  pl.  IV. 

Arbustes  plus  ou  moins  hauts,  glaucescents. — Feuilles 
alternes,  sessiles,  très-petites,  appliquées,  un  peu  char- 
nues à leur  base,  élargies,  presque  piquantes  ausommet, 
relevées  et  creusées  de  petites  saillies  et  d’excavations 

(I)  C'est  i M.  Desvaux  que  l'on  doit  l'etablissement  de  celte  famille,  sous  la 
dénomination  de  Tam»rl»ciiiée». 
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visibles  à la  loupe  et  qui  imitent  des  glandes  vertes  — 
r leurs -carpantkérées  régulières,  complètes,  très-petites 
et  disposées  en  épis  cylindriques  et  serrés.  — Sépals  4 à 5 
à peine  unis  par  leur  base,  pesants,  irrégulièremenl 
Wd  sur  bord.  - Pétais  5,  libres,  alternes  avec  les 
sepals , irrégulièrement  bord  sur  bord,  se  fanant  sur 
place.  — Etamines  en  nombre  quinaire  ou  quaternaire 
simple  ou  double.  En  nombre  égal,  elles  sont  alternes 
avec  les  pétais  et  opposées  aux  sépals  ; ou  alternes  et 
oppos  s aux  pétais  et  aux  sépals,  si  elles  sont  eu  nom- 
bre  double;  naissant  d’un  intermède  ou  bourrelet  glan- 
u eux,  cii culaire,  non  adhérent,  portant  entre  les 
etamines  un  certain  nombre  d’appendices  filiformes, 
qui  probablement  ne  sont  que  des  Etamines  rudimen- 
taires et  privées  d’anthères.  Filets  unis  inférieurement 
e formant  un  tube  membraneux  ; Anthères  à 2 loges, 
ouvrant  longitudinalement  en  dedans  et  fixées  au  filet 
par  e mi  ieu  du  dos.  Carpels  ablamellaires,  à peine 
COU|l  un,s  ^ans  {oute  leur  longueur  en  une  pyra- 
nii  e ou  rarement  k faces,  et  terminée  par  un  style 
commun  et  3 stigmates  plus  ou  moins  libres,  ouvrant 
aux  dorsales  par  des  valves  triangulaires-oblongues  qui 
portent  inférieurement  vers  leur  milieu  les  graines.  — 
raim  s nombreuses,  ascendantes,  couronnées  par  une 
atg/vtle , Albumen  nul.  — Embryon  droit,  de  la  même 
orme  que  la  graine  ; Cotylédons  oblongs,  obtus,  planes 
en  dedans,  convexes  en  dehors  ; Racine  courte,  coni- 
que, dirigée  vers  le  hile. 

Les  Tamaricacées  ont  des  rapports  avec  les  Lythra- 
riacées;  cependant  elles  s’en  distinguent  en  ce  que, 
dans  les  premières,  les  petals  et  les  étamines  naissent 
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d’un  disque  presque  charnu  qui  n’adhère  pas  au  tube 
des  sépals,  tandis  que  dans  les  Lythrariacées  tout  est 
adhérent  et  que  les  carpels  sont  collamelfaires. 

Synow.  — Tamaricacées . Lindl.  introd.  éd.  2,  p.124. 
— Tamarix , genre  de  la  famille  des  Portul accès,  d’a- 
près A.  L.  de  Juss.  gen  313  (1789'.  — Tamariscinées . 
Desv.  diss.  dans  ann.  scienc.  nat.  L j , p.  344  (1825); 
Aug.  St-Hil.  mém.  mus.  2,  p.  205;  A.  P.  Decand. 
prodr.  3,  p.  95  (1828)  ; Ehrenb.  dans  I»innæi2,  p.24l  ; 
ann.  scienc.  nat.  12,  p.  68;  P.  B.  Webb,  obs.  lam.  gall. 
dans  ann.  scienc.  nat.  16,  p.  257  (1841);  Endl.  gen. 
p.  1038  (1840).  — Tamariscus.  Tournef.  inst.  661 
(1719).  — Tamarix.  Linn.  gen.  375. 

Explication  de  la  planche  IF. 

TAMARICACÉES. 

A.  Tamaris  à 4 étamines.  Tamaris  tetrandra. 

I . Rameau  de  fleurs  de  grandeur  naturetle. 

2 Fragment  de  rameau  dont  le»  feuilles  «ont  grossies,  enluilées  et  a:guës. 

2*.  Deui  feuillet  grossies,  celle  de  droite  srue  par  sa  face  interne. 

3.  Bouton  naissant  de  l’aisselle  d'une  bractéole.  — S.  sépals.  P.  pétais. 

4.  Fleur  grossie.  — P.  pétai».  E.  étamines.  C.  carpels.  (te*  sépals  sont  cachés 
par  les  pétais.) 

4*.  Coupe  transrcrsale  d’une  fleur  grossie.  — S.  sépals  bord  sur  bord  (2  exlér. 
2 intér.  alternes  arec  les  premiers).  P.  régulièrement  bord  sur  bord.  E.  éta- 
mines. C,  carpels  ablameilaires  ouvrant  aux  dorsales. 

5.  6,  7.  Etamines.  — 5.  vues  en  dehors.  6.  vues  par  leur  face  interne.  7.  après 
l’émission  du  pollen. 

8,  9.  Carpels  unis  par  leurs  bords.  Ce  capitel  a ses  styles  à peine  visibles  et  ses 
stigmates  libres,  dont  un  [fig.  9)  est  isolé. 

10.  Capitel  ouvert. 

II.  Deux  demi- carpels  restant  unis  lorsque  le  capitel  t’ouvre,  et  formant 
une  valve  commune. 

12.  Craine  surmontée  de  son  aigrette  scssile. 

Hjrlealre  d’Allemagne.  — M yrlcart»  germaniea. 

13.  Rameau  de  feuilles  oblonguea-obl  uses. 

14.  Graine  A aigrette  pédicellce. 
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Genre  1.  Tamarlx.  — Tamarix.  (Linn.) 

Eiaminc»  4 à 10,  unies  par  leur  base  au  moyen  d’un 
disque  glanduleux  placé  entre  les  Sépals  et  les  Carpels.  — 
Niigmute»  libres.  — «raine»  couronnées  par  une  aigrette 
9essilc,  à poils  rayonnants  naissant  de  leur  sommet.  = Plantes 
ligueuses  de  la  région  méditerranéenne,  des  lies  Canaries  et  de 
l’Inde  orientale. 

Synon.  — Tamarix.  Desv.  ann.  scienc.  nat.  4,  p.  348 
(1825).  A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  95  (1828)  — Tamarix 
Linn.  spec.  p.  386  (1764)  en  excluant  le  T.  germanica  ; Wcbb, 
obs.  tam.  dans  ann.  scienc.  nat.  sér.  2,  vol.  16,  p.  257’’  — 
Tamarix  à étamines  unies  (des  auteurs.)  — Tamariscus.  Tourn. 
inst.  1,  p.  661  (1719)  en  excluant  le  T.  germanica.  — Franç. 
Tamarix  et  Tamarisc . 

Espèces  du  genre  Tamarix. 

$ 1.  Fleurs  à 5 e lamines  et  à 5 pelais. 

1.  Tamarix  de  France. 

2.  — d'Angleterre. 

3.  — d'Afrique. 

4.  — élégant. 

5 8.  Fleur  d 4 étamines  et  a 4 pelait. 

5.  — à quatre  étamine». 

§ 1 . Fleurs  d 5 étamines  et  à 5 petalt. 

1.  Tamarlx  «le  France.  — Tamarix  galtica. 

(Linn.  et  Webb. ) (l). 

Arbre  chauve,  atteignant  quelquefois  10  mètres  de  hauteur  ; 
rameaux  droits,  longs,  étalés  ; à écorce  lisse  et  pourprée , por- 
tant de  nombreuses  fleurs.  — Feuille*  lancéolées,  élargies  par 
leur  base,  aiguës,  glaucescentes.  — Brnriéole*  ovales  lancéolées, 

(1)  Ce  que  nous  présentons  ici  est  un  extrait  et  une  traduction  des  recherches 

deM.Wxaa. 
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ou  lancéolées,  élargies  à leur  base.  — Boutons  globuleux,  cour- 
tement  pédiceliés  ; pédicellcs  raides.  — «épais  unis  en  cloche 
inférieurement,  à lames  étalées,  aiguës,  et  membraneuses  sur 
leurs  bords.  — Péinl»  ovales,  cornés,  obtus,  concaves.  — 
Etamine»  plus  longues  qne  les  pétais,  filets  filiformes,  roses, 
adhérents  aux  faces  de  l’intermède  à dix  angles.  Anthères 
arrondies  sans  appendice  au  sommet.  — Capitol  pyramidal, 
arrondi  à sa  base,  à angles  aigus.  — Aigrette  des  Graine» 
presque  plus  courte  que  les  doubles  demi  valves  carpellaires. 
— Habile  la  côte  méditerranéenne  française. 

Synoh.  — Tamarit  gallica.  Linn.  spec.  p.  385  (1764).  Webb, 
obs.  tam.  ann.  scienc.  nat.  sér.  2,  vol.  16,  p.  264  (1841). 
Sibtli.  et  Smith,  flor.  graec.  tab.  291.  — Myriea  sylveslris. 
Plin.  livr.  24,  chap  9,  ( éd.  Valgris);  — Myriea  sylveslris  I. 
Clus.  rar.  stirp.  p.  40.  Tamariscus  narbonensis.  Pona  et  Lob. 
advers.  (édit,  antwerp.  p.  447,  Lobel,  3 p.  218.  — T.  cana- 
riensis.  Willd.  act.  ber.  1812  à 1813  (éd.  de  1816)  p.  77; 
A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  96  (1828);  Webb  et  Berlh.  phyt. 
can.  sect.  1,  p.  171,  tab.  25.  — T.  gallica  arborea,  Sieb.  exsicc. 
T.  senegalensis.  A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  96.  Guill.  et  Perrolt. 
flor.  seneg.  vol.  l,p.  309;  Brunner  bot.  ergebn.  dans  bot.  Zeit. 
1840,  p.  22.  — T.  fgallicaj  narbonensis , nilotica , arborea. 
Ehrenb.  dans  Linnæa  1827,  p.  267  et  suivantes.  — T.  altéra , 
folio  tenuiore  sive  gallica  C.  Bauh.  pin.  p.  485.  (V.  V.  et  S.  G.) 

T*  <I’A*iglel«rre.  — T.  atnfflica.  (Webb.) 

Arbri»»eau  de  2 à 3 mètres;  rameaux  presque  dressés,  épais, 
très-allongés;  écorce  lisse,  pourprée.  — Feuille»  lancéolées, 
vertes,  très-chauves,  aiguës,  presque  membraneuses  sur  les 
bords,  rétrécies  h leur  base.  — Bouton»  ovés,  courtemenl 
pédiceliés.  — Rrnctéole»  linéaircs-lancéolées,  aiguës,  minces  et 
sèches  sur  les  bords.  — Pétai»  blanchâtres,  un  peu  rosés  en 
dehors,  ovales-Iancéolés  concaves,  obtus,  étalés  lors  de  l’épa- 
nouissement, une  fois  plus  longs  que  les  pétais.  — Intermède 
à 5 angles  aigus  prolongés  en  filets  blanchâtres,  tordus  avant  et 
après  l’épanouissement  ; Anthères  ovées,  pourpres,  à dorsale  à 
base  écartée  etsaillante  au  sommet Capital  en  forme  de  bou- 
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teille,  k 3 angles,  arrondi  à sa  base,  blanc  d’abord  et  rose  après 
la  fleuraisou.  — Aigrette  de  la  «raine  plus  courte  que  les 
valves  des  carpcls. 

Sïnoh.  — Tamaris  anglica.  Webb,  ann.  scienc.  nat.  sér.  2, 
vol.  16,  p.  2C5  * (1841).  — T.  gallica.  Sym.  syn.  plant,  brit. 
p.  77.  Wilher.  arr.  1,  p.  318  ; Smith,  flor.  brit.  1,  p.  338  ; engl. 
bot.  tab.  1818;  engl.  flor.  2,  p.  111.  Lamk.  ill.tab.  213,  fig.  1. 
Poir.  enc.  bot.  7,  p.  520.  Lamk.  etDecand.  flor.  franç,  6,p.  399 
(quant  aux  exemplaires  d'occident  et  en  excluant  tous  les  au- 
tres. ) — T.  gallica  sublilù.  Ehrenb.  dans  Linnæa  1827p.  267. 

3.  T.  d'Afrique.  — TT.  a fric  tut  a (PoirO 

■Vaille*  très-chauves,  étalées,  membraneuses  sur  les  bords. 

— Fleurs  grandes — Intermède  à 5 angles.  — Klarainex 

faisant  corps  avec  l’intermède.  — Anthère*  obtuses.  — Capital 
court  ovoïde  à trois  angles;  valves  ovales-lancéolées.  — Ecorce 
plus  brune  et  fleurs  plus  grandes  que  dans  le  T.  de  France. 
Plante  spontanée  au  bord  des  torrents  qui  aboutissent  à la 
Méditerranée. 

Sïnon.  — Tamaris  africana.  Poir.  voy.  2,  p.  189.  Desf.  flor. 
ail.  1,  p.  269;  A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  96  (1826).  — T.  gal- 
lica. var.  3,  Willd.  spec.  1,  p.  1498  (1797). 

4.  T.  élégant — T.  elegat* a.  (Spacb.) 

Arbrisseau  de  2 à 3 mètres,  h écorce  luisante,  rougeâtre, 
chauve.  — Tige  droite,  très-rameuse,  rameaux  effilés,  inclinés. 

— Feuille*  lancéolées  entourant  à moitié  le  rameau  auquel 
clics  sont  en  partie  unies  par  leur  base.  — Fleur*  disposées 

en  épis  courts,  rapprochées,  disposées  sur  4 à 5 rangs.  

Brnctéole*  triangulaires  en  alêne,  un  peu  plus  longues  que 
les  pédicelles.  — Népal*  ovales,  pointus,  dressés.  — Pétai» 
oblongs,  obtus,  quelquefois  échancrés,  se  recouvrant  par  leur 
bord  et  rose  pâle,  deux  fois  plus  longs  que  les  sépals,  qui  sont 
dépassés  par  les  Etamines.  — Anthères  à peine  pointues.  — 
Capital  presque  aussi  long  que  les  pétais;  (non  observé  à la 
maturité).  = Celte  jolie  espèce,  probablement  originaire  de 
l'Europe  méridionale,  est  cultivée  au  jardin  des  plantes  de  Paris, 
elle  fleurit  en  août  et  septembre  (Spacb). 
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Synon.  — Tamarix  elegans.  Spach,suit-  buff.  5,  p.  481  * (1836) 
T.  indica.  jard.  de  Paris  selon  Spach. 

g 2.  Fleurs  i 4 étamines  et  à 4 pétais. 

6.  T,  A quatre  étamine*.  — T.  (Pall.) 

Arbuste  très-élégant  de  4 à 5 mètres  de  hauteur,  & rameaux 
minces,  arqués  et  pendants,  d’une  teinte  légèrement  glauque. 

Feuille*  lancéolées,  dilatées  à leur  base,  étalées  et  aiguës  au 

sommet,  naissant  toujours  après  les  fleurs.  — Fleur*  roses, 
presque  scssiles,  disposées  en  épis  cylindriques,  minces,  étalés, 
très-nombreux,  fort  élégants.  — Brnetéole*  lancéolées,  aiguës, 
membraneuses,  plus  longues  que  les  sépals.  Boulons  presque 
sphériques,  rose  foncé.  — *<p«w  oblongs,  aigus,  pourpres.  — 
Fêtât*  obovales,  très-obtus,  rose  pâle  à leur  épanouissement, 
plus  longs  qtte  les  sépals. — Einmine*  4,  presque  une  fois  plus 
longues  que  les  pétais.  Anthères  pointues  au  sommet  et  rouge 
cerise.  — Capital  conique,  allongé,  très-prolongé  au-dessus 
des  sépals.  — Aigrette  des  Cïrninc*  presque  aussi  longue  que 
les  valves.  = Très-élégant  arbuste  de  Crimée,  introduit  h Lyon 
depuis  une  dixaine  d’années,  par  M.  Nébard,  horticulteur  dis- 
tingué. Il  est  couvert,  dès  les  premiers  jours  de  mai,  de  my- 
riades de  petites  fleurs.  Il  est  beaucoup  plus  rustique  que  le 
T.  de  France,  et  surtout  bien  plus  élégant.  Il  se  multiplie  faci- 
lement de  boutures  faites  au  printemps. 

Sy.yok.  — Tamarix  tclrandra.  Pall.  ind.  laur.  selon  Bieb.  flor. 
taur.  1,  p.  217  ; A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  97  (1826)  — T.  gal- 
lica.  Habl.  ind.  taur.  105,  selon  Decand.  lieu  cit.  — T.  parvi- 
flora.  Horlul.  non  Decand.  (Y.  V.  et  S.  C.) 

Genre  2.  Myrlcaire.  — IHyrlcarla.  (Desv.) 

Etamine*  10,  unies  en  tnbe  par  leur  base.  — stigmate* 
en  tête.  — draine*  naissant  de  la  base  des  valves,  terminées 
par  un  axe  mince,  filiforme,  qui  porte  sur  presque  toute  la  lon- 
gueur des  poils  disposés  en  plumet. 

Synon.  — Myricaria.  Desv.  ann.  scicnc.  nat.  4,  p.  348 
(1825)  (I). 

(1)  Voir  la  syn  onymic  à l’espèce. 
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Myrlcalre  d’AlIrmaiiiio.  — iftyrtearia  gemtanlca. 

(Desv.) 

Hameau*  ascendants,  d’un  jaune  olivâtre.  — Feuille*  oblon- 
gues,  un  peu  épaisses,  très-obtuses,  ascendantes,  d’un  vert  très- 
glauque.  — SépaU  lancéolés,  aigus,  un  peu  membraneux  sur 
leurs  bords.  — l'étais  oblongs-linéaires,  obtus,  rosés,  dépassant 
les  sé pals. — Stigmate*  presque  en  tête,  dépassant  les  pétais. 
= plante  spontanée  sur  les  rives  de  nos  grands  fleuves,  depuis 
leur  naissance  jusqu’à  la  mer.  Réussit  très-bien  dans  nos  mas- 
sifs en  se  détachant  agréablement  par  la  teinte  glauque  de  ses 
feuilles  extrêmement  petites. 

Synon.  — Myricaria  germanica.  Desv.  lieu  cit.  A.  P.  Decand. 
prodr.  3,  p.  97  (1828).  — Tamaris  germanica.  Linn.  spec.  p.  387 
(1764).  Mi  11.  dict.  jard.  éd.  franç.  7,  p.  262  et  263,  icon.  tab. 
262,  fig.  2.  Sclik.  bandb.  tab.  35.  — Tamarisciu  germanica.  Lob. 
icon.  2,  tab.  218.  Tournef.  inst.  1,  p 661  (1719).  Mœnch, 
mettr.  p.  123  (1 794>-  Lamk.  flor.  franç.  3,  p.  74  (1793). — Franç. 
Myricaire  d'Allemagne,  Tamaris  ou  Tamarisc  à 10  étamines. 

fam.  11.  ESCHSCHOLTZIACÉES.  — ESCHSCHOLTZIA- 
CEÆ.  (Sering.) 

Plante  herbacée,  succulente,  glauque,  chauve,  à 
feuilles  pennatifides.  — Fleurs  solitaires,  terminales,  à 
inflorescence  définie.  Boutons  ovoïdes-oblongs,  acu- 
ininés.  — Sépals  unis  dans  toute  leur  étendue  et  ne 
découvrant  les  autres  parties  de  la  fleur  que  par  la  scis- 
sion transversale  d’un  cône  foliacé  en  forme  de  capu- 
chon, qui  se  déchire  à la  face  interne  de  l’espèce  de 
cloche  brusquement  évasée  qui  persiste  seule  pendant 
la  maturation.  — Pétais  h,  opposés  deux  à deux,  a la 
manière  des  Papavkracées,  adhérents  à la  face  interne 
du  tube,  et  s’en  désarticulaut  apres  la  fleuraison,  en 
n’entrainant  qu’une  très-petite  portion  de  l’onglet. 

(1)  Prononce!  é»  cliol-tsi-a-cée. 
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Étamines  nombreuses,  libres  entre  elles,  adhérentes  au 
tube  des  sépals  et  à peine  aux  pétais,  avec  lesquels  elles 
tombent  après  la  fructification.  Anthères  oblongues, 
ouvrant  longitudinalement  en  dehors,  plus  longues  que 
les  filets  et  plus  courtes  que  les  pétais.  — Capitel  formé 
de  2 longs  carpels  ablamellaires  unis  , creusés  de 
10  stries  séparées  par  autant  de  lignes  saillantes,  terminé 
au-dessous  des  stigmates  en  un  corps  oblong-conique. 
Stigmates  A,  filiformes,  inégaux.  — Graines  ovoïdes, 
ascendantes,  réticulées,  disposées  sur  A rangs  ( 2 pour 
chaque  carpel);  Funicnle  mince;  Embryon  droit,  en- 
veloppé dans  l’albumen.  — Racine  dirigée  vers  le  hile. 
Les  Cotylédons  développés  sont  fourchus  et  longue- 
ment linéaires 

Explication  de  la  planche  V. 

ESCHSCHOLTZIACÉES. 

Eachacholtxle  de  Californie. 

1 . Rameau  floral  de  graudeur  naturelle. 

2.  Germination.  — Col.  cotylédon»  de  grandeur  naturelle. 

3.  Bouton  dont  le  cône,  formé  par  la  rupture  transversale  du  tube  des  sépals, 
est  soulevé  par  les  pétais.  Au  sommet  du  pédicellc  on  voit  la  base  persistante 
de  ce  tube  *. 

4.  S.  Fleur  dont  la  plus  grande  purtiou  des  sépals  (en  5 S.)  est  soulevée  ; tandis 
que  la  flg.  4 P.  représente  les  jiétals  au  commencement  de  l'épanouissement. 

6.  Un  pétai  avec  des  étamines  adhérentes. 

7.  Fleur  grossie.  — S.  partie  inférieure  campanulée  du  tube  de»  sépals.  P.  un 
pétai  (tronqué).  E.  quelques  étamines  adhérentes,  ainsi  que  les  pétais,  à la 
portion  persistante  du  tube  des  sépals.  C.  carpels  dont  les  carpes  et  les  style» 
sont  unis,  tandis  que  les  stigmates  sont  libres.  (C'"). 

8.  Coupe  transversale  d'une  fleur  grossie.  — S.  sépals  unis.  P.  pétais.  E.  éta- 
mines. C.  carpels. 

9.  Une  étamine  grossie  s’ouvrant,  vue  par  sa  face  externe.  Le  filet  va  former  la 
dorsale  (connectif)  à la  partie  inférieure  de  l'antbcre. 

10.  Fruit  de  grandeur  naturelle.  S.  base  des  sépals. 

11.  Coupe  d'un  fragment  de  fruit  grossi,  pour  montrer  la  position  ascendante 
des  graines. 

12.  Une  graine  grossie,  avec  sa  réticulation  et  la  continuation  du  funiculc  dans 
le  derme. 

13.  Coapc  d'une  graine  grossie. 
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Genre  Escbscholtzlc.  — Esctaschollzla . ( 1 ) (Chah  .) 

Voir  les  caractères  de  la  famille. 

Synon.  — Eschscholtzia.  Chain,  dans  le  jard.  de  Berlin  73, 
tab.  15;  A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  344  (1828);  Lindl.  bot. 
rcg.  tab.  1168,  1677  ; Hook.  bot.  mag.  tab.  2887  et  3493  ; 
Meisn.  gen.  7.  — Chelidonium  ? muliifidum.  Moç.  icon.  — 
Chryseis.  Lindl.  bot.  reg.  t.  1948. 

Celte  famille  se  distingue  de  toutes  les  autres  par  l'union  com- 
plète dc3  sépals.  Ceux-ci  ne  laissent  apparaître  les  autres  organes 
floraux  qu’au  moyen  de  la  rupture  transversale  et  complète  de 
la  partie  conique  cl  caduque  du  tube.  Sa  portion  inférieure,  au 
contraire,  campanulée  et  à bord  très-évasé  persiste  ; c’est  là 
qu’adhèrent  les  pétais  et  les  étamines,  qui  tombent  en  autant  de 
faisceaux  qu’il  y a de  pétais,  sans  qu’elles  soient  unies  entre 
elles.  Ce  singulier  genre  ne  peut  rentrer  dans  aucune  des  fa- 
milles bien  établies.  Cette  petite  famille  a cependant  quelques 
rapports,  par  scs  feuilles,  avec  les  fcmariacéks,  avec  les 
papavéracées  par  le  genre  Hypecoum.  On  a rapporté  aussi  ce 
genre  aux  loasacées,  mais  il  en  diffère  certainement  par  l’ab- 
sence d’adhérence  de  tousles  organes  floraux. 

Les  auteurs  anglais  me  paraissent  en  avoir  multiplié  bien  à 
tort  les  espèces,  qui  probablement  constitueront  à peine  par  la 
suite  quelques  bonnes  variétés  jardinières.  Jusqu’à  confirmation 
de  l’une  ou  l’autre  opinion,  nous  donnons  ci-dessous  les  carac- 
tères qae  des  auteurs  anglais  très-recommandables  assignent 
pour  leurs  espèces,  qui  toutes  sont  originaires  de  la  Californie. 


(1)  Genre  consacré  par  do  Ctuvisso  à la  mémoire  de  Escnscnor.Tr,  botaniste 
suédois,  qui  avec  Menzits,  accompagnait  le  capitaine  Vshcouvert  pour  déter- 
miner les  positions  de  la  côte  nord-ouest  de  l’Amérique.  Ils  trouvèrent  cette 
plante  pendant  une  relâche  en  Californie. 
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Espèces  du  genre  Esciischoltzie  ( Esckscholtzia ). 


4. 

Eschsclioltzie 

de  Californie. 

ï. 

— 

de  Douglas. 

3. 

— 

gazonnaute. 

4. 

— 

à lobes  étroits. 

5. 

— 

à feuilles  d'Ujpccoum. 

6. 

— 

compacte. 

EachscboliKle  de  Californie.  — M2acHc»ho1l*ia  Ces 
Ufosrtsica.  (Chain.) 

• • . . I ; » » * » 

Plante  anauelle,  à tige  anguleuse,  presque  striée,  introduite 
en  1826,  du  port  Sl-François,  en  Californie,  par  Menziss  et 
Eschscuoltz,  et  qui  orne  nos  jardins  pendant  deux  à trois  mois, 
par  la  succession  longtemps  prolongée  de  nouvelles  fleurs 
grandes,  jaunes  ou  orangées.  Son  feuillage,  très-glauque  et  di- 
visé en  lobes  linéaires,  a une  odeur  vireuse.  Ses  pétais  étalés 
ressemblent,  pour  la  forme,  à ceux  du  Pavot  coquelicot , ainsi 
qu'à  ceux  du  Gknicier  Pavot-cornu  avec  lequel  ses  fruits  ont 
une  ressemblance  éloignée.  Ses  pétais  sont  comme  rongés  au 
sommet  avant  leur  épanouissement.  Celte  plante,  qui  ne  s’ou- 
vre qu'à  la  vive  lumière,  produit  un  fort  bel  effet  par  l'éclat  du 
jaune  et  de  l’orangé  qu’offrent  ses  grands  pétais.  Elle  est  an- 
nuelle, se  resème  naturellement,  mais,  comme  les  Papavéka- 
cérs,  les  Fgmariacées  et  les  Cokydalisacbbs,  ne  peut  que  diffi- 
cilement se  transplanter.  11  faut,  si  l’on  veut  la  transporter,  la 
semer  dans  des  vases,  qu’on  dépose  ensuite  en  pleine  terre.  Elle 
n’exige  que  peu  de  soins  ; elle  préfère  les  sols  un  peu  secs  et 
sablonneux.  Elle  peut  être  utilement  employée,  soit  en  massif, 
soit  pour  former  de  larges  et  belles  bordures. 

Celte  plante  varie  de  la  couleur  jaune  pèle  à l'orangé  foncé 
en  passant  par  plusieurs  nuances  intermédiaires  presque  in- 
sensibles. D'après  les  Annal,  de  fl.  et  pora.  1836,  p.  384,  celle 
espèce  donne  souvent,  à Paris,  un  grand  nombre  de  fleurs  dou- 
bles. Quoique  cultivée  depuis  longtemps  dans  le  jardin  de 
Lyon,  noua  n’en  avons  pas  encore  aperçu- 

Smon. — Eschscholtiia  californien.  Chain,  dans  hor.  phys 
berol,  73,  lab.  15,  bonne.  — E.  crocea.  Benlh.  trans.  liort.  soc. 
sér.  1,  p.  407,  bol.  reg.  lab.  1677  ; Sweet,  flow.  gard.  sér.  2, 
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yoI.  3,  tab.  299;  flor.  serr.  angl,  2,  p.  74,  tab.  17,  üg.  1 (1834) 
(variai,  orangée);  flor.  serr.  angl.  3,  p.  94,  tab.  24,  fig.  3 (fleur 
très-grande  et  orangée),  et  4,  p.  66,  tab.  66,  fig.  3 (1836).  — 
Chryseis  crocea.  Lindl.  bot.  reg.  tab.  1948.  (V.  Y.  etS.C.) 

2.  B.  de  DoiirIhi.  — K.  limtgtnBÜ  (llook.  et  Amott.) 

lige  rameuse,  feuillée.  — Tube  des  sép»l«  obconique.  — 
■tonton  ovoïde, courleinent  et  brusquement  acuminé.—  Pétai* 
d’un  jaune  pâle,  maculés  d’orange  à leur  base. 

Sy«on.  — Euh.  Douglasii.  Hook.  et  Arn-  bot.  beech  suppl. 
selon  Walp.  repert.  1,  p.  116  (1842).-  Chryseis  Douglas». 
Torr.  et  Gr.  flor.  nord.  amér.  1,  68  et  664.  - C.  cahformca. 
Lindl.  boL  reg.  tab.  1168;  bot.  mag.  t.  2887.  Sweet,  brit.  flow. 
ser.  2,  tab.  266.  f 


3.  B.  gasonnanle.  — E-  wp •jstttNM*.  (Benlh.) 

Tige*  courtes,  feuillées  à leur  base.  — «-emUle*  à lobes  li- 
néaires, dilatées  en  coin;  pédicelles  allongés,  dressés;  tube 
persistant  des  sépals  tubuleux,  à bord  presque  nul;  boulon 
aminci  an  sommet,  longuement  acuminé. 

SrwoN. E.  cœspitosa.  Benth.  trans.  horl.  soc.  sér.  2,  vol.  1, 

p 4Q8. Chryseis  cœspitosa.  Lindl.  mss.  Torr.  et  Gr.  flor.  nord. 

amer.  1,  p-  63. f 

s.B.  A lobe»  étroit».  — « tesmuifoti*.  (Benth.) 


Tige*  courtes,  feuillées  à leur  base;  lobes  linéaires  en  alêne. 
— pédicellc  droit,  allongé  ; partie  persistante  du  lobe  des  sé- 
pals tubulée,  étroitement  bordée;  partie  caduque  acummée, 

très-obtuse.  , „ . 

Smon.—  E.  tmuifolia.  Benth.  trans.  hort.  soc.  sér.  2,  vol.  1, 

p.  408.  - chryuit  L^oUü.  Lindl.  mss.t  Torr.  et  Cr.  Bor.  nord 
amer.  1,  P-  64.  ■{■ 

5.  B.  A feolll.  d Hypécoom.  - JS  Atfperootrfe..  (Benth  ) 
T.ge.  allongées,  rameuses,  feuillées;  lobes  des  l-'euUle-  cour- 
tement  linéaires,  en  coin.  - rédlceUe  tubuleux  au  sommet. 
Partie  persistante  du  Tube  h peine  bordée  ; partie  caduq 
courtement  acuminée. 
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Sïwo».  — Eschtchollzia  hypecooïdcs.  Benth.  trans.  hort.  soc- 
sér.  2,  p.  408.  — Chryseis  hypecooïdes.  Lindl.  mss.  dans  Torr.  et 
Gr.  flor.  nord  amér.  i,  p.  63  et  664.  f 

. • i . » 

6.  K.  compacte.  — m.  romttnt'ln.  (YValp.) 

Ti*e  courte,  basse,  rameuse.  — Lobes  des  t'eniile*  linéaires- 
runéiformcs.  Base  persistante  du  tube  en  entonnoir,  largement 
bordée. 

Sïnon.  — Eschtchollzia  compacta  Walp.  repert.  1,  p.  116 
(1842).  — Chryteis  compacta  Lindl.  bot.  reg.  làb.  1948,  flot\ 
serr.  angl.  5,  p.48,  tab.  11,  fig.  5 (1837)  stigmates  plus  long  que 
dans  les  autres  modifications,  f 

fam.  12.  PASSIFLORACÉES.  — PASSIFLORACEÆ.  (Shr.) 

Flor.  jard.,  pl.  VI  et  VH.  ■ t 

Plantes  le  plus  souvent  sarmenteuses  et  grimpantes. 
— Feuilles  alternes,  simples,  souvent  entières  ou 
lobées;  à fibres  manifestement  palmées  quand  elles 
sont  lobées,  mais  plutôt  pennées  lorsque  les  feuilles  sont 
lancéolées  ou  ovales  et  non  lobées.  Stipules  libres  ou  à 
peine  unies.  Pétiole  portant  souvent  des  renflements 
glanduleux  (pl.  VI;  VII,  fig.  i).  — Fleurs  complètes, 
régulières,  très-élégantes,  solitaires  (pl.  VI,  fig.  1)  ou 
en  grappes  (pl.  VII,  fig.  I)  naissant  presque  toujours  de 
l'aisselle  des  feuilles-bractées;  quelquefois  réduites  à 
leur  pédicelle  allongé,  en  vrille  et  se  contournant  en- 
suite en  spirale  qui  change  parfois  de  direction  vers  le 
milieu  de  sa  longueur.  — Bractéoles  3(1),  foliacées,  dis- 
posées souvent  en  une  spire  si  courte  qu’elles  semblent 
en  anneau  ; rarement  nulles  ou  très-distantes  (Illustr. 

(1)  Les  botanistes  ont  longtemps  regardé  ces  bractéoles  comme  les  sépals  (ou 
calice),  et  ils  disaient  que  les  pétais  étaient  au  nombre  de  dix.  Cette  idée  doit 
être  complètement  abandonnée. 
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Flor.  jard.  Passifl.  1 (1845).  — Sépals  5,  ou  rarement 
4,  unis  inférieurement  en  tube  court,  campanule  (pl.  VI, 
fig.  1)  mais  dont  la  base  est  rentrante  ; lames  planes  ou  à 
dorsale  ailée,  étalées  et  terminées  brusquement  en  une 
jx>inte  cylindrique , conique,  naissant  au-dessous  du  som- 
met ; verts  en  dessous,  et  pétaloïdes  en  dessus;  et  enfin  se 
fanant  sur  place.  — Pétais  5,  ou  rarement  4,  obtus, 
concaves  en  dessus,  alternes  avec  les  sépals,  adhérents 
par  environ  leur  tiers  inférieur,  au  tube  qu’ils  concou- 
rent à former  (pl.  VI,  VU,  fig.  I,  S).  — Filets  d’éta- 
mines incomplètes,  disposés  sur  plusieurs  rangs  et 
diversement  colorés;  adhérant  plus  ou  moins  longue- 
ment au  tube  commun  (pl.  VI,  fig.  2 E.  incomplète), 
ou  bien  rarement  pétaloïdes,  unis,  et  pliés  en  éven- 
tail. (pl.  VU,  fig.  2,  3,  4).  — Étamines  antliérées  5, 
devant  les  sépals  (pl.  VI,  fig.  2,  E.),  formant  inférieu- 
rement par  leur  union  un  tube  mince,  qui  enveloppe 
étroitement  tout  l’axe  de  la  fleur,  sans  y adhérer;  ce 
tube  est  prolongé  au-dessus  du  tube  des  sépals.  A ce 
point  seulement  les  filets  sont  libres.  La  base  de  ce 
tube  des  étamines  antliérées  adhère  à celui  des  sépals.  La 
portion  libre  des  filets  aplatis  est  échancrée  au  som- 
met, puis  brusquement  prolongée  en  pointe  aiguë,  qui 
s’engage  au  milieu  du  dos  de  l’anthère  (pl.  VI,  fig.  2,  E.), 
ce  qui  la  rend  très- versatile.  Anthères  oblongues,  obtu- 
ses aux  deux  extrémités,  placées  verticalement  dans  le 
boulon  et  alors  la  face  où  la  déhiscence  s’opère  est 
tournée  vers  le  centre,  mais  bientôt  ces  anthères  se  déjet- 
tent en  dehors  et  prennent  une  position  transversale  (pl. 
VI,  fig.  2,  E.  3).  — Carpels  3 (rarement  plus)  ablamel- 
laires,  peu  courbés,  unis  parleur  carpe  (pl.  VI,  fig.  4,  5) 
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en  un  capitel  ovoïde,  charnu,  devenant  souvent  très- 
gros,  s’ouvrant  rarement,  élevé  au  centre  de  la  fleur  par  le 
prolongement  de  l’axe  floral,  et  terminé  par  trois  styles 
libres  ( pl.  VI,  fig.  2,  C.  ),  d’abord  plus  longs  que 
lui,  grossissant  jusqu’à  leur  sommet,  portant  autant 
de  gros  stigmates  charnus  et  déjetés  horizontalement. 
De  tout  l’appareil  central  les  carpels  seuls  prennent 
beaucoup  de  volume,  tandis  que  les  styles  et  stigmates 
fanés  persistent  sans  s’être  accrus.  Parois  des  carpes 
souvent  très-épaisses,  ordinairement  succulentes,  plus 
rarement  lacuneuses.  — Graines  (pl.  YI,  fig.  6,  7,  8,  9) 
lenticulaires,  disposées  longitudinalement  en  trois  ran- 
gées distantes,  mais  nombreuses  dans  chacune  d’elles, 
placées  horizontalement  ; à funicule  étendu  en  une 
ample  enveloppe  infiltrée  de  suc,  et  dans  laquelle  elle 
est  souvent  complètement  plongée.  Derme  portant 
ordinairement  de  nombreuses  dépressions  , visibles 
lorsque  l’arille  (funicule  épanoui)  est  desséchée  (pl.  VI, 
fig.  8).  Le  funicule  fait  le  demi  tour  de  la  graine  et 
traverse  alors  les  2 autres  membranes  du  derme  pour 
porter  la  nourriture  à l’embryon.  Albumen  presque 
corné,  renfermant  dans  son  centre  un  albumen  droit, 
(pl.  VI,  fig.  9)  très-distinct,  et  dont  la  racine  est  au 
hile  (et  non  dirigée  vers  le  sommet  de  la  graine). 

Les  passifloracées  forment  actuellement  une  famille 
très-distincte  de  toutes  celles  dont  on  les  a rapprochées. 
On  leur  avait  trouvé  des  affinités  avec  les  cucurbitacées, 
les  ampélopsisacées,  les  ménispermacées,  sans  doute 
à cause  de  leurs  tiges  sarmenteuses,  car  elles  n’en  pré- 
sentent aucune  quant  à l’organisation  de  la  fleur. 
Parmi  beaucoup  d’autres  caractères , celui  de  l’ave 
Tous  3 8 
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floral  prolongé  entre  les  étamines  réduites  à leur  filet,  et 
celles  qui  sont  anlhérées  et  qui  engaînent  l’axe  portant 
le  capitel  ablamellaire , suffirait  pour  distinguer  cette 
famille,  d’une  organisation  vraiment  spéciale  (1).  Tour- 
nefort  rangeait  les  Grenadilles  dans  ses  Rosacées  à pé- 
tais libres,  Linné  dans  sa  Gynandrie,  classe  à laquelle 
elles  ne  pouvaient  appartenir,  car  les  étamines  n’adhè- 
rent point  aux  carpels.  Cavan illes  les  a placées  avec 
justesse  dans  la  monade Iphie  Linn.,  car  les  5 étamines 
bien  conformées  sont  réellement  unies  entre  elles  pat- 
leurs  filets,  sans  adhérer  à l’axe  de  la  fleur. 

Les  passifloracées  se  multiplient  assez  facilement 
par  marcottes,  par  boutures  en  plein  air,  ou  mieux, 
étouffées  ; ou  bien  par  les  graines,  quand  nous  pouvons 
faire  mûrir  leurs  fruits.  La  meilleure  manière  de  leur 
faire  prendre  un  grand  accroissement,  dit  Miller  (dict. 
jard.  éd.  franc,  de  1785,  Paris,  vol.  5,  p.  £i63),  est  d’é- 
lever une  bordure  de  terreau  au  dos  de  la  couche  de 
tan,  que  l’on  sépare  par  des  planches  huilées  ou  gou- 
dronnées, afin  d’empêcher  les  mélanges.  Lorsque  les 
boutures  et  les  plantons  sont  assez  forts,  on  les  place 
dans  cette  bordure,  près  de  laquelle  il  faut  élever  un 
treillage,  jusqu’au  haut  de  la  serre  pour  les  y palisser. 
Klles  fleurissent  de  cette  manière  , et  souvent  aussi 
elles  y fructifient. 

Synon.  — Genres  voisins  des  Cucurbitacées  A.  L.  de 
Juss.  gen.  p.  397  (1789);  Vent.  tabl.  règ.  vég.  3 p.  519 
(1799)  en  exceptant  le  genre  Carica.  — Passif Ivra-  . 


(I)  Le»  limites  que  nous  nom  sommes  imposées  dans  cette  Flore  ne  nous  per- 
mettent pas  d’entrer  dans  d’autres  développements,  mais  ou  pourra  consulter 
l'Jlimtration  île  la  Flore  de»  jardins,  dans  laquelle  se  trouvent  beaucoup  de  détails. 
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A.  L.  de  Juss.  ann.  mus.  6,  p.  102;  die!,  scienc.  nat. 
38  p.  48;  aug.  Sl-Hil.  mém.  mus.  5,  p.  304  et  9, 
p.  190;  A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  321  (1826)  en  ex- 
cluant la  3e  tribu  ; Bartl.  ord.  270  (1830)  ; Meisn.  gen. 
124;  Endl.  gen.  924  (1839).  — - Granadilla  et  Mu~ 
rucuia.  Tournef.  inst.  p.  241,  tab.  123  à 125(17(9). — 
Pnssi/loracées  Sering.  tableau  du  cours  de  bot.  (1842); 
Sering.  ill.  flor.  jard.  passif!.  1,  pl.  1 (1845). 

Explication  de  la  planche  VI. 

passiflohacérs. 

Grenndille  blanche.  — Granadilla  alba. 

1 . Fragment  de  rameau  fleuri , de  grandeur  naturelle. 

2.  Fleur  de  grandeur  naturelle,  complètement  épanouie.  — S.  sépals.  P.  pétais, 
E. incomplète  : Etamine  déformée  ou  incomplète,  E,  étamine»  normales. 
C.  carpel»  uni»  par.  leur  carpe,  mai»  à style»  et  stigmates  libre». 

5.  a.  Etamine  vue  par  sa  face  externe,  où  ('engage  le  filet,  b ■ la  mime,  rue  par 
sa  face  interne,  où  elle  s’ouvre. 

4.  Coupe  transversale  d'une  fleur  grossie,  pour  montrer  le»  position»  relatives 
Je»  parties  qui  la  forment.  — S.  sépals.  P.  pétais.  E.  étamines  munie»  d'an- 

s-  tintes.  C.  carpels  ablamcllaires,  formant  un  capitel  à une  seule  loge  ( les 
filet»  sans  anthères  ont  été  supprimés). 

5.  Capitel  moins  grand  que  nature,  formé  de  3 carpels  ablamellaires.  L'exocarpc 
et  le  mésocarpe  sont  continus,  fortement  collés  l’un  à l'autre,  mai»  l’endo- 
carpe est  séparé  du  mésocarpe  par  de  grandes  cellules  vides  et  presque  sèches 
(dans  cette  espèce). 

6.  Graine  grossie,  enfermée  dans  son  arille,  qui  est  repliée  moitié  dans  moitié. 

7.  La  mime,  privée  en  avant  de  son  arille,  pour  montrer  le  funicule  qui  soulève 
h gauche  Fexocarpe  jusqu'au  sommet,  et  traverse  ensuite  le  roésocarpe  et 
l’endocarpe. 

H.  Graine  grossie,  présentant  le»  enfoncements  de  son  derme  (visibles  seulement 
ù l’état  sec). 

î».  Graine  grossie,  coupée  en  long  (parallèlement  i ses  faces),  pour  montrer 
l’embryon  droit  entouré  d’albumen. 
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Explication  de  la  planche  FU. 

E«ortétle  veloutée.  — liortrlla  holoscrlcea. 

1.  Rameau  de  grandeur  naturelle,  portant  nui  aisselles  de  ses  feuillet  det  pe- 
tite! grappea  de  fleura  et  dea  \rilles. 

2.  Fleur  coupée  en  long,  pour  montrer  la  position  de  tea  parliet  constituantes 
(lea  sépals  et  les  pétais  ont  clé  supprimés)  ; le  rang  le  plus  extérieur  d'éta- 
mines déformées  (Eo),  unies  et  pliées  en  éventail  (et  grossi  dans  la  fig.  k),  est 
encore  ascendant.  Plus  en  dedans,  entre  ces  fileta  stériles  et  le  bourrelet  circu- 
laire (Eo**),  sont  encore  des  étamines  dont  la  forme  se  rapproche  de  celle 
de  beaucoup  d'autres  de  ces  organes.  Plus  en  dedans  encore  sont  d’autres  filets 

unis  et  méconnaissables  (Eo  ”)  ; enfiu  au  centre  est  la  prolongation  du  pédi- 
cello,  les  étamines  dans  leur  état  normal  et  leur  position  primitive  ; puis  entre 
elles  se  voient  les  3 styles,  surmontés  de  leurs  gros  stigmates  C". 

3.  La  même  fleur,  plus  araneée  et  représentée  au  moment  de  ton  épanouisse- 
ment parfait.  — S.  sépals.  P.  pétais.  Eo.  première  rangée  d’étamines  unies. 
Eo*.  deuxième  rangée  imparfaitement  développées.  Encore  plus  intérieure- 
ment, une  autre  rangée  tres-déformée  et  où  les  étamines  sont  courbées  en 
dedans  et  unies  (Eo*’).  E.  étamines  normales.  C.  carpets  uuis  en  bas,  mais 
à style  et  stigmates  libres.  Au  bas  du  pédicelle,  et  même  sur  le  pédicellc,  sont 
quelques  bractées  linéaires. 

A.  Rang  plus  intérieurd’étamines  déformées  (grossie»),  laminées,  uuiesen  éventail. 

3.  Etamines  imparfaites,  dans  divers  états  de  déformation  : les  5 de  droite  appar- 
tenant au  rang  extérieur  ; les  3 autres  sont  du  deuxième  rang. 

TABLEAU  DF5  GENRES  APPARTENANT  AUX  PASSIFLORACÈKS. 

1.  Ürenudllle.  Tontes  les  rangées  de  filets-ioanlhé- 
rés  filiformes  et  libres. 

2.  Dtstemme.  Une  rangée  de  filets-inanthérés  libres, 
et  une  deuxième  dont  les  filets  sont  unis  en  tnbe. 

3.  Dynosmle.  Bractéoles  étroitement  bi  ou  tripenoa- 
tilobées,  et  garnies  de  glandes  en  massue. 

4.  Lortétle.  Filcts-inanlbérés  sur  3 rangs,  les  exté- 
rieurs en  massues  comprimées,  eaux  du  2e  en 
forme  de  petites  étamines  capitées,  et  ceux  du 
3*  nuis. 

3.  Mnrncaïe.  Une  seule  rangée  de  filets-inanthérés 
applalis  et  unis  en  tube. 

6.  Tucaonle.  Bractéoles  unies  en  tube. 

7.  Piilantbc.  Bractéoles  nulles. 


! 


libres.  . . / 


Pétais  ( 


\ unis  en  un 
long tube 


Q 


Digitized  by  Google 


ru  j+rj  n vu 


Itm  t ' P+4  tté 


Lrr/r/if 


Sff.l.tfyX-tt/rrr.J  B 


Digilized  by  Google 


Digitized  by  Google 


PASMH.OR.vCKtià.  — GBEN.VUlLI.lt.  117 

Genre  I.  Circnadllic  (1). — Ciranadllla  (2).  \Tourn.) 

Flor.jard . pl.  Fl. 

Feuilles  entières  ou  lobées.  — Pétiole  portant  souvent 
des  protubérances  glanduleuses,  et  accompagné  de  stipules  à sa 
base.  — Fleura  solitaires  aux  aisselles  des  feuilles-bractées, 
accompagnées  le  plus  souvent  d’une  vrille.  — . Bractéolea  3, 
entières  ou  dentées,  mais  non  profondément  divisées  en  lanières 
étroites,  disposées  en  spire  courte  sur  le  pédicclle  et  paraissant 
verticillées.  — Sépali  5,  unis  par  leur  base  en  un  tube  au 
moins  deux  fois  plus  court  que  les  lames  ou  parties  libres.  — 
Pélaia  6,  alternes  avec  les  sépals  et  adhérents  au  tube  com- 
mun par  leur  base.  — Fileta  atérllea  également  adhérents 
au  tube  des  sépals  et  décroissant  en  longueur  de  la  circonfé- 
rence au  centre,  mais  ne  rappelant  nullement  la  forme  des 
filets  terminés  par  des  anthères  bien  conformées.  — Capltel 
plus  ou  moins  charnu  ou  ulriculeux  et  parfois  sec  à la  matu- 
rité. — Graine*  lenticulaires-ovalcs,  présentant  souvent  des 
fossettes  nombreuses. 

Synon.  — Granadilla.  Tournef.  inst.  t ib.  1 23  et  1 24  (1 7 1 9)  ; 

(1)  Prononce*  gre-na  di-l e, 

(t)  Le  nom  do  Paaalflora  restera  à la  majorité  du  groupa  auquel  Cour 
(Ann.  gcn.  S,  p.  1 58)  a donné  ce  nom.  Ce  genre  aura  alors  pour  synonyme  la 
sec!.  V des  Dira  loba  (A.  P.  Decand.).  Ses  caractères  seront  : Sépals  3/  Pétais  5; 
Braetéoles  nulle s ou  tris-petites  ; Pédicelle  solitaire,  accompagné  d’une  vrille 
simple.  Ces  caractères  sont  insuffisants,  mais  il  s'eu  trouvera  d'autres  lorsque  le 
travail  sur  cette  famille  sera  plus  complet.  Les  espèces  qui  s’y  reppoitent  ne 
sont  pas  encore  introduites  dans  nos  jardins.  La  famille  des  PAssirt.oascsKs,  qui 
primitivement  a été  constituée  par  les  genres  Pssslfl orm  et  Mnrncuia,  de 
Tournefort,  s'est  tellement  augmentée  que  les  botanistes  se  sont  vus  dans  la  né- 
cessité d'eu  augmenter  les  genres.  Nous  en  avons  ajouté  3 aux  3 déjà  établis  et 
le  nombre  n’en  est  pas  encore  suffisant.  Il  est  probable  que  les  espèces  de  l’au- 
cien  genre  Panniflor»,  qui  n’ont  point  de  pctals,  devront  en  constituer  encore 
un  ; mais  on  se  verra  forcé  d'eu  établir  encore  d’autres.  Nous  nous  en  occupe- 
rons par  la  suite,  dans  \'lllu>trntiou  de  la  Flore  des  jardins. 
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Mcdic.  1;  Sering.  illustr.  flor.  jard.  passifl.  1,  avec  Gg.  (1845). 
— Passi/lora  sect.  FI  Granadilla.  A.  P.  Decand.  prodr.  3, 
p.  327  (1828)  quelques  espèces  du  genre  Passiflora  Linn.  — 
Anthactinia.  Bory,  ann.  gon.  2,  p.  138. 

Espèces  du  genre  Grenadille  ( Granadilla ). 

I 1.  feuillu  non  loties,  ni  den-  §4.  Feuillet  lobée»  ; fibres  pal- 
lies ; tib.es  pennies.  mies. 


1.  Grenadille  ailée. 

13.  Grenadille 

à grappe. 

3.  — quadrangulairc. 

14. 

— 

couleur  de  sang. 

3.  — écarlate. 

13. 

— 

bleue-i-grappe. 

4.  — de  Die  Maurice. 

16. 

— 

ailée-bleue. 

3,  — à feuilles  de  laurier. 

17. 

— • 

incarnat. 

0.  — pummiforme. 

18. 

— 

comestible. 

7.  — Laurier-tin. 

19. 

— 

blanche. 

S.  — à ioug  pédicelle. 

30. 

— 

à grandes  stipules 

§ 2.  Feuilles  non  loties , mais 

21. 

— 

filamenteuse. 

demie t ; fibre t pennies. 

22. 

— 

palmée. 

9.  — — dentée. 

23. 

— 

bleue. 

10.  — à feuill.  deGuazuma. 

24. 

— 

de  Neumann. 

§ 3.  Feuilles  non  loties,  ni  den- 

25. 

— 

pourpre. 

tées  ; fibres  palmées. 

26. 

— 

émaillée. 

11.  — ligolairc. 

12.  — blanchâtre. 

27. 

de  Loudon. 

$ 1.  Feuillet  non  lobért, 

ni  dentées 

; fibres  pennées. 

1.  Grenadille  allée.  — (draneuliUet  niuUt.  (Sering.) 

Grande  plante  sarmenteuse,  entièrement  chauve  et  lisse.  — 
Tige  à 4 angles  et  ailée. — Feuille*  ovales  acuininées,  grandes, 
garnies  d’un  rebord  presque  cartilagineux  et  rarement  de 
quelques  dents  peu  marquées  ; réticulation  à mailles  larges  et 
Irès-irrégulières.  Pétiole  muni  de  quelques  glandet  courte s, 
grottes  et  obtutes  presque  globuleuses.  Stipules  petites , en  fer  de 
(aulx.  — Bractéoies  lancéolées,  à peine  dentées,  courtes,  éta- 
lées, bord  sur  bord,  et  n’atteignant  pas  la  base  du  tube.  — 
PédioBlIe  moitié  plus  court  que  la  fleur.  — Fleura  très-gran- 
des, odoran  tes,  très-élégantes  et  nombreuses.  — Sépal*  verts 
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en  dessous,  rouges  en  dessus,  ainsi  que  les  pélals,  qui  sont  aussi 
très-épais.  — Fileta  Inanihérén  ascendant s,  parallèles , très- 
rapprochés  les  uns  des  autres  et  largement  rayés  en  travers  de 
blanc  et  de  violet,  infléchis  au  sommet  de  manière  k présenter 
une  forme  ovoïde,  et  comme  tronquée.  — Fruit  ovoïde,  jau- 
nâtre, de  la  grosseur  d’un  œuf  d’oie  ; stigmate  hémisphérique  et 
blanchâtre.  — «ruine»  ovoïdes,  creusées  de  petites  fossettes  ; 
et  bordées  de  chaque  côté  d’une  aile  qui  n’occupe  qu’une  par- 
tie du  bord.  = Celte  belle  plante,  spontanée  dans  les  Indes- 
occidentales,  a été  transportée  en  Europe  eu  1772.  Elle  orne 
admirablement  la  plupart  de  nos  serres:  sa  fleuraison  est  très- 
prolongée.  Traitée  convenablement,  elle  produit  des  fruits 
mangeables  dans  les  jardins  d’Angleterre,  niais  pour  cela  il 
ne  faut  pas  laisser  exister  un  grand  nombre  de  fleurs  et  fé- 
conder artificiellement  les  stigmates  avec  le  pollen  de  la  plante 
elle-même. 

Synon.  — Grunadilla  ulula.  Se  ring,  illuslr  flor.  jard.  passifl, 

1,  avec  fig.  (18A5).  — Passi/lora  ulula.  Ait.  hort.  kew.  3,  p.  306  ; 
bot.  mag.  tab.  66  ; Willd.  spec.  3,  p.  C09  (1800)  ; A.  P.  Decand. 
prodr.3,p.  328(1826)  ; Lois.  Deslong.  herb.  amat.  1,  pl.  60(1716), 
bien  médiocre.  Redoul.  choix  bell.  plant,  pl.  92  (1829)  bonne  ; 
Spach,  suit.  buC.  6,  p.  27ü  et  fig.  — P.  brasiliana  de  quelques 
jardins.  — Franç.  Grenadille  ailée.  Passiflore  ailée.  — Allem. 
Ge flagelle  Passions  B lume.  — Angl.  Wing  stallced  Passion  florcer. 

Cf.  y.  cl  S.  C.) 

2.  «.  qaadrangulalre.  — Cl.  quasimngteteiri*.  (Sering.) 

Tige  à 4 angles,  — Feuille»  plus  grandes  que  celles  de  la  G. 
ailée,  ovales,  entières,  non  échancrce s à leur  base.  Réticulation. .. 
Pétiole  portant  3,  4 ou  6 glandes  oblongues  cylimb  iques  ; stipules 
ovales  lancéolées.  — Bruciée»  en  cœur,  entières,  grandes,  bord 
sur  bord,  enveloppant  la  moitié  du  tube  des  sépale.  Pédicelle  un 
peu  plus  court  que  la  fleur.  — Fleur»  beaucoup  plus  grandes 
que  celles  de  la  P.  ailée,  très  odorantes,  pourpres.  — Etamine, 
inanthérée»  aussi  longues  que  les  sépale  et  les  pétais  et  étalés 
comme  eux,  panachées  de  blanc,  de  pourpre  et  de  violet.  — 
Capital  gros  comme  un  œuf  d'oie,  ovoïde,  jaunâtre,  odorant, 
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d’une  saveur  sucrée  acidulé.  = Cetle  belle  espèce,  introduite 
en  Europe  en  1768,  est  spontanée  aux  Antilles  et  dans  l’Améri- 
que méridionale  où  elle  croit  très-rapidement  et  atteint  dans 
peu  le  sommet  des  grands  arbres.  Les  habitants  en  mangent 
lesfruils.  Mieux  étudiée,  elle  présentera  probablement  quelques 
autres  caractères  qui  la  distingueront  nettement  de  la  G.  ailée  ■ 
pour  le  moment  les  filets  inanthérés  étalés  et  très-longs  (comme 
les  représentent  les  ligures  citées)  au  lieu  d’être  ascendants  et 
convergents,  et  la  forme  cylindrique  des  glandes  suffisent  pour 
les  distinguer.  Des  recherches  plus  attentives  établiront  proba- 
blement d’autres  différences. 

Sïnon.  — Granadilla  quadrangularis.  Sering.  herb.  (1845). 
— Pastiflora  quadrangularis.  Linn.  spec.  1356  (1764);  A.  P. 
Decand.  prodr.  3,  p,  328  (1838);  bot.  reg.  lab.  14;  bot.  mag. 
tab.  2041  ; Jacq.  amer.  tab.  143;  Spach,  suit.  buff.  6,  p.  46'J 
(1838);  Cav.  diss.  10,  tab.  283  ; Tussac,  flor.  ont.  vol.  4,  lab.  10 
et  11.  — Franç.  Grenadille  ou  Passiflore  quadr angulaire.  — 
Angl.  Square  stalked  passion  flower. 

3.  6.  écarlate.  — fl.  phecnleen.  (Sering.) 

Fralllra  ovales,  entières,  grandes  ; pétiole  garni  de  quelques 
glandes  en  forme  d'aiguillons  ; stipules  linéaires.  — iiractéole*  en 
cœur,  dentées,  grandes,  bord  sur  bord,  et  enveloppant  la  moitié 
du  bouton.  — t’éniceilc  de  la  longueur  de  la  fleur.  — Vrilles 
grosses  et  à tours  larges.  — Sépal*  obtus,  concaves,  courtcment 
mucroués  au-dessous  du  sommet,  vert  en-dessous.  — l’étal* 
oblongs,  concaves,  obtus,  sensiblement  plus  longs  que  les  sépals, 
d’un  rouge  très-vif  ainsi  que  la  face  supérieure  des  sépals.  — 
Fileta inanthérée*  parallèles,  rapprochés  et  formant  un  cylin- 
dre, atteignant  presque  la  longueur  des  pétais,  rayés  en  travers 
de  blanc  et  de  rose,  mais  violet  foncé  dans  leur  moitié  supé- 
rieure. = Cetle  plante  a quelques  rapports  avec  la  G.  ailée  par 
la  couleur  et  la  forme  de  sa  fleur,  mais  les  filets  inanthérés,  au 
lieu  d'être  un  peu  arqués  et  disposés  dans  leur  ensemble  eu 
forme  d’œuf,  forment  un  cylindre  assex  allongé.  Ses  stipules 
linéaires  et  ses  grandes  bracléoles  distinguent  aussi  très-bien  les 
deux  espèces.  ~ Plante  de  l’Amérique  du  sud,  qui  a fleuri  en 
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1832  dans  les  serres  de  la  comlesse  de  BHioGEWAntR.  — Se  mul- 
tiplie de  bouture. 

Sykok.  — Granadilla  phœnireu.  Sering.  mss.  — Passiflora  phœ- 
nicea.  bot.  reg.  tab.  1603  (1833);  tlor.  serr.  angl.  1,  p.  96, 
pl.  23,  fig.  2 (1833). 

4.  Ci.  de  l'ile  Maurice.  — €i.  tnauriUatta.  (Sering.) 

Banetm  quadrangulaires,  à peine  ailés.  — Fenille*  ovales, 
acuminées,  irrégulièrement  dentées,  à réticulation  allongée  ; 
pétiole  court,  muni  de  deux  à trois  grosses  glandes  courtes 
(comme  dans  la  G.  ailée).  — Fleur»  solitaires,  un  peu  moins 
grandes,  mais  de  même  forme  que  celles  de  la  Gr.  ailée , por- 
tées sur  un  pédicellc  assez  court  et  muni  vers  le  milieu  de  sa 
longueur  de  3 bractéoles  ovales  ou  oblongues,  peu  dentées, 
qui  cachent  la  base  du  bouton.  — Sépal*  courts,  voîllés  et  mu- 
cronés  au-dessous  du  sommet.  — Pétai»  ovales  plus  longs  que 
les  sépals,  et  étalés.  — Etamines  inanthérées  rapprochées,  un 
peu  arquées,  et  présentant  dans  leur  ensemble  la  forme  d’un 
œuf,  dépassant  à peine  les  pétais  et  marquées  de  quelques  larges 
bandes  diversement  colorées  transversalement,  et  à filet  plus 
court  que  l’anthère.  — Capltel  de  la  grosseur  et  de  la  forme  du 
citron.  — Graine»  presque  carrées,  applalies,  très-grosses,  à 
funicule  très-renflé  et  bordées  d’un  bourrelet.  = Belle  espèce 
de  l'ile  Maurice. 

Sïfios.  — Granadilla  mauritiana.  Sering.  mss.  — Passiflora 
maunliana.  Dupet.-Thou.  ann.  mus.  6,  tab.  65;  A.  P.  Decand. 
prodr.  3,  p.  328  (1828).  — Franç.  Grenaditle  ou  Passiflore  de 
l'ile  Maurice. 

S.  G.  A feuille*  de  laurier.  — - G.  laurifolia.  (Médir.) 

Rameau x cylindriques,  verts,  luisants.  — Feuille*  ovales- 
oblongues,  entières,  pointues,  de  5 à 8 centim.  de  longueur, 
d’un  vert  foncé  en  dessus  , pâles  en  dessous  et  peu  fibrées. 
Pétiole  court,  portant  deux  protubérances  glanduleuses  près 
de  son  sommet.  Stipules  linéaires , de  la  longueur  du  pétiole.  — 
Fient  » moins  grandes  que  celles  de  la  G.  ailée  mais  fort  belles, 
mêlées  de  blanc.de  pourpre  et  de  violet,  d’une  odeur  agréable. 
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— Bmetéoic.  ovales,  concaves,  vertes,  dentées-glanduleuses  au 
sommet,  presque  aussi  grandes  que  la  fleur.  Vrilles  grosses, 
enroulées  en  cône.  — Ktamine»  luanthérée»  rapprochées,  as- 
cendantes, rayées  en  travers  de  bandes  violettes.  — Pétai» 
blancs,  moins  longs  que  les  sépals,  tachetés  de  raies  blanches 
et  pourpres.  — C apital  de  la  grosseur  d'un  œuf  de  poule,  assez 
semblable  à nn  citron,  jaune  à sa  maturité,  d'une  odeur  agréa- 
ble, renfermant  une  pulpe  excellente,  légèrement  acide.  — 
draine»  en  coeur  et  brunes.  ~ Cette  utile  espèce  est  spontanée 
à la-Martinique,  à Surinam,  à Cayenne,  d’où  elle  a été  trans- 
portée dans  les  jardins  de  l'Europe  eu  1690.  On  emploie  ses 
fruits  dans  leur  pays  natal  contre  les  fièvres,  comme  rafraîchis- 
sants. 

Synov.  — Granadilla  lauri folia.  Medic.  — Passiflora  lauri- 
folia.  Linn.  aisœn.  1,  p.  220,  tab.  10,  fig.  6;  Lamk.  eue.  bot.  3, 
p.  35‘  (1789)  ; Mill.  dict.  jard.  éd.  franc,  de  1785,  vol.  51,  p 449 
nu  16  et  p.  460*  ; Spach,  suit,  buff  6,  p.  270  * (1838)  ; bol.  rcg. 
tab.  13,  A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  328  (182S);  P.  arborea  lau- 
rinisfoliis  amcricana.  Plukn.alm.  282,  tab.  211,  fig.  30  ; Bescourl. 
tab.  56;  Mérian,  surin.  21,  tab.  21.  — Franç.  Grenadille  à feuilles 
de  laurier.  Les  habitants  de  la  Martinique  la  nomment  Pomme 
de  Liane.  — Angl.  Laurel  leaved  Passion  flower. 

6.  6.  pommlforme.  — C?.  tnatlforsssie.  (Sering.) 

Hameaux  triangulaires.  — Feuilles  entières,  lancéolées, 
échancrées  à leur  base,  pointues,  de  16  à 18  cenlim.  de  long. 
Pétiole  de  moyenne  longueur,  muni  de  deux  à quatre  glandes 
arrondies.  Stipules  lancéolées,  linéaires,  minces  et  (ibreuses.  — 
Bracteole,  ovales,  pointues,  entières,  rougeâtres  et  relevées  de 
fibres  plus  foncées,  enveloppant  la  fleur  et  même  le  fruit.  — 
Vrille»  minces.  — Fleur»  verdâtres,  assez  longuement  pédi- 
cellées;  pédicelles  portant  2 glandes  vers  le  milieu  de  leur  lon- 
gueur. — Népal»  et  Pétai»  oblongs,  de  longueur  égale,  ri  fléchis 
après  la  fleuraison,  ponctués.  — Etamine»  iunnthérée»  rayées 
en  travers  de  pourpre  , de  blanc  et  de  violet  ; rang  extérieur 
très-court  et  réfléchi  sur  les  pétais,  les  autres  ascendants , un  peu 
étalés , plus  longs  que  les  styles.  — Capital  sphérique,  déprimé 
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au  sommet,  presque  de  la  grosseur  d’une  pomme,  jaune  à sa 
maturité,  à parois  très-dures,  renfermant  une  pulpe  agréable. 

— Cette  plante  croît  dans  les  iles  St-Domingue  et  de  la  Tortue. 
Les  habitants  en  servent  les  fruits  sur  leurs  tables,  et  font  des 
tabatières  avec  leur  écorce  séchée. 

Synon.  Granadilla  maliformis.  Sering.  mss.  — Passiflora  mali- 
formii.  Linn.  ainœn.  1,  p.  250,  tab  10,  fig.  5.  Mill.  dict.  jard. 
éd.  franç.  de  1785,  5,  p.  449  et  400  n°15  *;  bot.  reg.  tab.  94; 
A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  327  (1828);  Plum.  amer.  tab.  82.  — 
Franç.  Grenadüle  pommifire.  Les  Américains  la  nomment  Gre- 
nadille. 

7.  Cl.  laurler-tln.  — tS.  tissi  folia.  (Sering.) 

Hameau*  cylindriques,  chauves,  ainsi  que  toute  la  plante.  — 
Feuille*  ovales,  coriaces,  longues  d’environ  18  centim.,  en- 
tières ; fibres  saillantes  en-dessous  et  réticulées.  — Pétiole  très- 
court,  épais,  portant  2 glandes  sessiles'vers  son  milieu  ; Ntlpnle* 
très-étroites,  spalulées , plus  longues  que  le  pétiole.  — Vrille*  cour- 
tes, à tours  lâches  et  disposés  en  cône.  — Fleur»  de  8 à 9 ceu- 
tim.  de  diamètre.  — Hrnctéole,  ovales,  obtuses,  cachant  le 
tube  des  sépals.  — Népal»  oblongs,  presque  obtus,  portant  un 
très-petit  appendice  en  forme  de  corne  au-dessous  du  sommet. 

— Pétai»  aussi  longs  que  les  sépals,  et  obtus.  — Etamine» 
îaanthérée*  assez  grosses,  presque  aussi  longues  que  les  sépals, 
et  étalées  comme  eux.  • — Capital  du  volume  et  de  la  couleur 
de  l’abricot.  — Plaute  spontanée  à Cayenne,  d’où  elle  a été  rap- 
portée par  L.  C.  Richaud.  Celte  espèce  ne  peut  se  confondre 
avec  la  G.  laurier-tin  dont  les  feuilles  sont  en  cœur,  et  les  sti- 
pules tronquées  obliquement.  Dans  la  G.  pommiformeles  feuilles 
sont  plus  grandes  et  plus  aiguës,  les  2 glandes  plus  fortes,  les 
stipules  lancéolées  et  un  peu  élargies. 

Sïno».  — Granadilla  tinifolia.  Sering.  msS.  — Passiflora  tini- 
fotia.  A.  L.  de  Juss.  aun.  inus,  6,  p.  113  pl.  41,  fig-  1 (1805)  ; 
A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  328  (1828).  — Franç.  Grenadille  à 
feuille  de  f.aurier-tin. 
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8-  G.  A long  péd  Icelle.  - tS  longue»  (Sering.) 

i Ch,auve‘  ~ «»“*»“*  cylindriques.  — Feuille,  ovale- 

lancéolée*,  fermes,  entières,  pointues,  échancrées  à leur  base 
Pétio  e court  ponant  4 glandes  sphériques  petites  et  pédicellies. 
Stipules  ovales,  longuement  acuminées,  très-pointues , presque 
aussi  longues  que  les  entrenocuds , obliques  à leur  base  — 

* riiies  spiralées,  en  cône,  à tours  peu  nombreux Péd icelle 

très-long  (16  à 21  cenlim.)  _ Braciéole*  oblongues,  pointues, 
étalées,  très-voisines  de  la  fleur.  — Flear.  rose  pâle.  — «ép.u 
unis  en  tube  court;  lames  longues,  étroites  et  aiguës,  (peut-être 
non  appendiculées  au-dessus  du  sommet).  — Péui.  un  peu 
plus  courts  que  les  sépals  et  plus  étroits.  - £.HI»|ne,  la.atkérfe. 
sur  3 ou  4 rangs,  plus  courtes  que  les  pétais.  — Capitol  dépas- 
sant les  sépals  (inconnu  à samaturité.)=  Plante  de  la  Nouvelle- 
Grenade,  sur  le  mont  Quindiu  (Humb.  et  Bonpl.) 

Synon.  — Granadilla  longipes.  Sering.  mss.  — Passiflores  lon- 
gues. A.  L.  de  Juss.  ann.  mas.  6,  p.  111*  pl.  38,  f,g.  l • A P 
Decand.  prodr.  3,  p.  328  (1828);  Spach,  suit.  buff.  6,  p.  27ü 


§.  8.  Feuilles  uoii  lobée*,  mais  déniées  ; libres  pennées. 

9.  fi.  dentée.  — a.  a erraiifolUt . (Sering.) 

Hamean*  minces,  veloutés.  — Fenlllc  ovales-lancéolées, 
en  cœur  à leur  base,  aiguës  et  obscurément  dentées,  ù fibres 
presque  pennies , à réticulation  un  peu  irrégulière,  mais  com- 
plète veloutées  surtout  en  dessous.  Pétiole  court,  genouillé 
a sa  base,  très-velouté,  portant  3 à 4 glandes  veloutées  elles- 
mêmes,  ainsi  que  les  vrilles,  qui  sont  très-lâchement  et  irré- 
gulièrement enroulées.  Stipules  linéaires  un  peu  plus  courtes 
que  les  pétioles.  — pédlcelle.  près  de  deux  fois  plus  longs  que 
e pétiole,  veloutés.  --  Hrnctéoïc  oblongues-lancéolées,  ai- 
guës, veloutées,  presque  rétrécies  en  pétiole.  — Fleur*  blan- 
châtres, de  moyenne  grandeur.  — Ktomllte.  ia.athérée. 
aussi  ongues  que  les  sépals,  horizontales,  rouges  ou  pourprées 
eur  base,  entremêlées  de  quelques  lignes  transversales  d’un 
blanc  jaunâtre.  — Filets  des  Ktomines  anthéréc  ponctués  de 
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rouge  brun.  — Mtylea  d’un  blanc  verdâtre,  ponctués  aussi  de 
brun.  Stigmate  échancré  et  verdâtre.  — Capital = Cette 


espèce,  apportée  de  l’Inde  en  1731,  s’est  encore  peu  répaudue 
dans  les  jardins  ; elle  n’a  pas  l’élégance  et  les  couleurs  variées 
des  autres  espèces. 

Sïnon.  — Passiflora  servatifolia.  Linn.  amœn.  1,  p.  217  tab.  10, 
fig.  1,  Mill.  dict.  jard.  éd.  franç.  de  1785,  vol.  5,  p.  450,  n°  18. 
Lamie,  cnc.  bot.  v.  3,  p.  32  (1789)  Cav.  diss.  10,  tab.  279;  bot. 
mag.  tab.  651  (assez  bonne).  — Granadilla  Surinamensis  folio 
oblongo  serrato.  Tourn.  ist  241.  — G . americana  folio  oblongo 
levilcr  serrato,  pctalis  ex  viridi rubescente.  Mart  cent.  36,  tab.  36. 
— Franç.  Grenudille  déniée.  Passiflore  à feuilles  dentées,  — Angl. 
Saw-leaiced  Passion  flower.  — Ail.  Sagehlüttrige  Granadil.  S. 
Passions  blume.  (V.  V.  et  S.  C.J 

10  fi.  A feulll.  de  Unimma.  — fi.  gumumœfoUn.  (Ser.) 

Rameaux  cylindriques,  à peine  striés,  Feuille*  oblongues, 
aiguës,  dentées,  chauves,  à fibres  presque  pennées.  — • Pétiole 
court,  portant  2 glandes  très-courtes  près  de  son  sommet.  Sti- 
pules  — Hraetéolen  ovales,  obtuses,  grandes,  enveloppant 

presque  le  bouton  prêt  à s’épanouir.  — Fleur»  blanches  , 
pendantes  ; pédicelle  de  la  longueur  de  la  fleur.  — Trille» 
peu  enroulées  et  en  cône.  — Sépal»  appendiculés  au-dessous 
du  sommet,  de  la  même  grandeur  que  les  pétais,  tous  deux 
oblongs,  étroits.  — Etamines  inanthérée»  étalées,  moitié  moins 
longucsquelessépals.  = Celle  plante  qui  nous  vient  de  Ténérife 
et  de  la  Nouvelle-Grenade  a de  la  ressemblance  avec  la  G. 
dentée ; mais  elle  est  chauve,  scs  filets  inantbérés  sont  moitié 
moins  longs  que  les  sépals,  tandis  que  dans  la  G.  dentée  ils  les 
dépassent.  Elle  a aussi  quelques  rapports  avec  la  G.  écarlate. 

Synon.  — Passiflora  guazumœ folia.  A.  L.  de  Juss.  ann.  mus. 

«,  P-  112  * tab.  39,  fig.  1 ; A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  327  (1628). 

. \ 

§ 3.  Feuilles  non  lobées,  ni  dcnlées  ; fibres  palmées. 

11.  fi.  ligotée.  — fi.  UgtstasHm.  (-’ering.) 

Hameaux  cylindriques,  striés;  les  supérieurs  sillonnés  et 
triangulaires.  — f euille»  à fibres  palmées,  grandes,  en  cœur, 
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entières  et  pointues,  de  14  à 15  ccnlim.  de  longueur  ; pétiole 
moitié  moins  long  que  la  lame,  déprimé  et  portant  sur  les 
bords  5 à G lanières  cylindroides  étroites,  qui  remplacent  les  pro- 
tubérances glanduleuses  qu’on  observe  dans  d’autres  espèces. 
Stipules  ovales-lanceolées,  dentées  vers  le  sommet,  atteignant  pres- 
que la  longueur  du  pétiole.  - Flenr  de  la  grandeur  de  la  G- 
bleue,  et  lui  ressemblant  beaucoup,  accompagnée  d’une  vrille  à 
spirale  lâche  quelquefois  géminée.  — Bmctéote.  lancéolées, 
grandes,  larges,  aigues,  un  peu  unies  à leur  base.  — Sépal»  un 
peu  plus  courts  que  les  pétais.  — Filet,  m.nthér**»  presque 
aussi  longs  que  les  sépals  et  très  étalés,  rayés  en  travers.  — 
Fruit,  du  volume  d’une  orange  et  mangeable — Celle  espèce, 
apportée  du  Pérou  par  Dombey,  de  Sle-Fé  par  Hcmboldt  et  Bow- 
tland,  est  voisine  de  la  G.  quadrangulaire  et  de  celle  ù feuilles  de 

Tilleul.  „ , 

Syros.  — Passiflora  Hgularis  A.  L.  -le  Juss.  ann.  muse.  6, 
p.  113  *,  pl.  40  (1805)  A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  328  (1828) 
bot.  reg.  tab.  1 339. 

H.  fi.  MitnrtiéUr*.  — ©•  (Sering.) 

Itnmranx  cylindriques.  - «Vnltle.  courlement  cordiformes, 
entières,  à fibres  palmées,  chauves;  pétiole  gros,  portant  2 
glandes  vers  son  milieu  ; Stipules  ovales-lancéolées,  presque  aussi 
longues  que  le  péliol « et  terminées  par  une  longue  pointe  acummée. 
_ Flenr*  blanchâtres,  légèrement  rosées  d’abord,  portées  sur 
un  long  pédicelle.  — Brnctéoie»  très-voisines  de  la  deur  et  très- 
caduques—  Fimminei  in.-thértr.  étalées,  moitié  plus  courtes 
que  les  sépals,  qui  sont  à peine  pins  longs  que  les  pétais.  — 
wépal.  oblongs,  terminés  au-dessous  du  sommet  par  un  appen- 
dice applali  et  courbé  en  forme  de  fer  de  faulx.  — Ki*mine»  et 
l'apitel  s’élevant  au-dessus  des  filets  inanlherés. 

Synon.  — Passiflora  albida.  Kerr,  bot.  reg.  tab.  677,  A.  P. 
Decand.  prodr.  3,  p.  328  (1828).  — Angl.  Whitish  Granadil  ; 
IV.  Passion  floieer. 
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§ 4.  Fouilles  lobées  ; fibres  palmées. 

13.  «renndllle  A grappe.  — «.  rat-emaaa.  (Serin?  ) 

Entièrement  chauve.  — Hsunennx  cylindriques,  allongés.  — 
i mille*  très-fermes,  coriaces  même  à la  dessiccation,  à 3 lobes 
lancéolés  peu  divergents,  garnis  d’une  large  bordure  comme  car- 
tilagineuse, et  qui  ne  présentent  qu’une  seule  glande  peu  visible 
de  chaque  côté  de  l'échancrure;  Fibration  très-saillante  sur  les 
faces  à la  dessiccation  ; ramifications  très-nombreuses,  s’affaiblis- 
sant successivement,  paraissant  être  sur  plusieurs  plans,  et 
enfin  les  dernières  extrémités  restant  libres,  sans  s’unir  aux  voi- 
sines. — AMlpnie*  inégalement  lancéolées,  obtuses,  caduques. 
— Pétiole  mince,  mais  moins  long  que  la  lame;  garni  ordi- 
nairement de  4 glandes  globuleuses,  rapprochées  2 « 2.  — Flear* 
solitaires  ou  géminées,  d’un  rouge  de  brique,  réunies  en  grand 
nombre  aux  extrémités  des  rameaux,  où  les  feuilles  sont  ré- 
duites à leurs  stipules,  ce  qui,  contre  l'ordinaire,  forme  une 
grappe  simple  très-élégante,  à peine  garnie  de  verdure  et  pen- 
dante (1).  Bouton  obovale,  un  peu  étroit  au  bas,  garni  en  long 
de  larges  ailes  produites  par  le  prolongement  des  dorsales.  — 
Ai  H pnic* -bractée»  semblables  aux  vraies  stipules,  caduques 
comme  elles.  — Vrille»  fortement  contractées.  — Péd leello 
presque  de  la  longueur  de  la  fleur,  articulé  vers  son  milieu.  — 
Hraetéole*  lancéolées,  couvrant  le  bas  du  tube  des  sépals,  mais 
lombani  souvent  même  avant  la  fleuraison.  — Sépal*  lancéolés- 
oblongs,  terminés  insensiblement  en  pointe  obtuse  ; dorsale  fortc- 

(I)  M.  Miu.ui,  horticnlteur  de  Lyon,  ma  cependant  montré  une  grande 
branche  de  cette  GrmadilU  dont  les  premières  fleurs,  pins  longuement  pédiccl- 
lées  qu’à  l’ordinaire,  naissaient  de  l’aisselle  des  feuilles,  mais  les  supérieures  du 
même  rameau  étaient  en  grappe  dont  les  pédicelles  n’étaient  accompagnés  laie- 
mlemem  que  des  stipules,  plus  toutefois  un  rudiment  de  pétiole  qui  s'oblitère 
Ircs-insensiblemeut  en  un  filet  court  et  mince,  mais  qui  occupe  toujours  rigou- 
reusement la  place  du  pétiole.  Vers  la  fin  de  la  grappe,  qui  ordinairement  n’ofrrc 
pins  de  stipule,  on  voit  eneore  ce  petit  rudiment  de  pétiole.  C’est  donc  réelle- 
ment par  l’avortement  successif  des  feuilles  et  de  leurs  stipules  que  les  fleure 
forment  une  grappe;  car  si  elles  persistaient  toutes,  comme  dans  Ici  antres  Gre- 
taitillu , nn  ne  pourrait  lui  appliquer  l’épithète  de  raeemma. 
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ment  prolongée  en  aile  et  au-dessous  du  sommet  en  uue  pointe 
large  et  crochue.  — Pét»u  de  la  môme  couleur  briquetéc  que 
les  sépals,  un  pen  moins  longs  qu'eux,  ni  ailés,  ni  appendi- 
culés.  — Etamine»  Inanthéréea  plus  de  moitié  moins  longues 
que  les  sépals  et  très-élalées.  — Etamines  anthérée»  et  t api  tel 
s’élevant  bien  au-dessus  des  filaments.  — Capitol  ovale,  d’uu 
vert  pâle,  d’environ  5 centim.  de  long,  charnu  d'abord,  ensuite 
sans  suc.  r=  Celte  belle  plante  nous  vient  du  Brésil  (1815),  c'est 
â M.  E.  J.  A.  W oodfohd  qu’on  la  doit;  il  la  communiqua  â 
Behteho;  elle  sc  répand  tous  les  jours  dans  nos  serres.  Elle  se 
distingue  facilement  à ses  fleurs  d’un  rouge  brique,  vraiment 
disposées  en  grappes,  à la  forme  toute  spéciale  de  ses  boulons, 
à la  régularité  de  la  fibration  de  ses  feuilles,  etc. 

Svnom. — Granadilla  racemosa.  Sering.  ill.  flor.  jard.  — Passi- 
flora  racemosa.  Brot.  trans.  lino.  soc.  vol.  12*,  tab.  6,  très- 
bonne  ; bot.  mag.  vol.  45,  tab.  2001  ; A.  P.  Decand.  prodr.  1, 
p.  323  (182b).  — P.  princeps.  Lodd.  bot.  cab.  tab.  84.  — Franç. 
Grenadille  ou  Passiflore  à grappes , P.  princeps.  — Angl.  Ilace- 
mosa  Passion  flower.  (Y.  V.  et  S.  C.) 

14.  «.  couleur  de  aang.  — G.  «aisgssitsen  (Sering.) 

Entièrement  chauve,  d’un  vert  terne  un  peu  jaunâtre.  — 
itnuKMtii  \ cylindroîdcs,  minces  et  faibles.  — Feuille*  profon- 
dément trilobées,  plus  rarement  à 5 lobes  ; lobes  divergents, 
oblongs,  pointus,  minces,  peu  fermes,  bordés  dans  les  échan- 
crures de  1 ou  3 dents  glanduleuses,  visibles  surtout  en  dessous, 
et  terminés  par  une  petite  pointe  peu  saillante.  Fibres  princi- 
pales et  secondaires  rougeâtres  en  dessous,  d’un  vert  plus  foncé 
que  le  reste  de  la  lame  en  dessus.  Réticulation  assez  régulière, 
faible,  s’unissant  en  feston  sur  les  bords.  — Pétiole  mince, 
cylindrique,  rougeâtre,  accompagné  de  2,  3 ou  4 glandes  élar- 
gies et  déprimées  au  sommet.  — «iilpnle*  très-inégalement  en 
cœur,  à lamelles  réfléchies,  mucronées  au  sommet,  etâ  mailles 
larges  et  assez  régulières,  s’unissant  en  feston  près  des  bords 
comme  dans  les  feuilles.  — Fleura  d’un  rouge  vineux,  grandes  et 
élégantes,  inodores.  — Pédleellc  cylindrique  en  massue,  pres- 
que aussi  long  que  la  fleur.  — Bractéele*  presque  circulaires- 
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cordiformes,  entières,  courlcment  mucronées,  demi-membra- 
neuses, bordées  de  quelques  dents  peu  sensibles  et  très-distantes, 
à mailles  d’autant  plus  petites  qu’on  approche  plus  du  bord. — 
Sépale  oblongs,  à dorsale  ailée,  et  terminés  au-dessous  du  som- 
met par  un  mucrone  courbé,  vert-olivâtre  en  dessous,  violet- 
vineui  en  dessus,  étalés  d’abord,  puis  réfléchis;  tube  assez  court, 
plus  large  à sa  base  qu’à  son  orifice,  et  contenant  quelques 
gouttes  d’un  suc  gluant  et  sucré.  — FètaU  oblongs,  obtus,  pres- 
que aussi  longs  que  les  sépals,  blanchâtres  en  dessous,  d'un 
rouge  vineux  en  dessus.  — Eumlnei  ananthérée»  (1)  moitié  plus 
courtes  que  les  sépals,  d’un  violet-pourpre  trcs-foncé  dans  leur 
partie  inférieure,  blanches  dans  le  reste  de  leur  étendue,  un 
peu  renflées  au  sommet  à peine  violet;  troisième  et  quatrième 
rangs  brusquement  très  courts,  pourprés  cl  dilatés  au  sommet; 
cinquième  rang  formé  de  filets  unis  et  blancs  dans  leur  moitié 
inférieure,  pourpres  et  libres  dans  le  reste,  et  entourant  la  co- 
lonne centrale;  sixième  rang  (le  plus  intérieur)  très-court, 
complètement  uni  et  blanc.  Axe  de  la  fleur  cylindriqtie-coni- 
que,  presque  une  fois  plus  long  que  les  anthères  oblongues- 

linéaires  portées  sur  des  filets  vert  pâle  tachetés  de  rouge 

lapitel  ovale-triangulaire,  vert.  — wtjles  et  Astigmates  pour- 
pre foncé.  — La  patrie  de  celle  belle  espèce,  bien  distincte  de 
toutes  les  autres,  est  inconnue.  Elle  est  très-répandue  dans  les 
jardins,  sous  la  fausse  dénomination  de  P.  racemosa  (2),  espèce 
qui  en  est  extrêmement  distincte  (voir  ses  caractères). 

Stnon.  — Granadilla  sanguinea.  Sering.  ill.  flor.  jard. 
— Passiflora  sanguivea.  Coll.  Iiort.  ripul.  app.  3,  p.  12*  pl.  6 
(1826),  bonne,  mais  la  fleur  est  un  peu  trop  grande  et  la  réti- 
culation des  feuilles  un  peu  trop  fine;  A.  P.  Dccand.  prodr.  3, 
p.  329  (1828).  — P.  racemosa  des  jard.  non  Brot.  (V.  V.  et  S.  C.) 

(1)  Sans  anthère. 

(2)  Cette  espèce,  présente  parfois,  & la  fin  delà  végétation,  des  rameaux  Irès- 
courls,  garnis  h toutes  les  aisselles  dos  feuilles-bractées  dont  les  stipules  persistent 
seules,  d’un  certain  nombre  de  boutons  alors  disposés  en  grappe  peu  ou  point 
f étrillée  ; ce  qui  aura  pu  lui  mériter,  puur  quelques  personnes,  la  dénomination 
de  P.  à grappes  ; dénomination  qu'il  est  impossible  de  lui  couserver. 

Tous  2.  9 
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13.  f «renadllie  allée- bleue.  — fc  alnto-e  terrien. 

i!>iti*«<i<  quadrangulaires.  — Fouille»  échancrées  à leur 
base,  à trois  lobes  entiers,  ovales  lancéolés.  — Pétiole»  à il  oit 
4 glandes.  — Stipule»  auriculécs,  entières,  acuminées  pointues. 

{*,'•«! icelle  cylindrique,  plus  long  que  le  pétiole.  — Népal* 

roses  en  dessus.  — Pétai*  blancs.  — Klumlue*  Inanthérée.  sur 
3 rangs,  l'extérieur  rayé  en  travers  de  lignes  bleues  et  blanches. 

ST non.  — l’aisiflora  alato-cœrulea.  Lindl.  bot.  reg.  tab.  848; 
A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  329  (1828). 

16.  f ci.  bleue-àgrappe.  — 6.  e«mleo-rncemoin. 


Feuille*  très-chauves,  presque  coriaces,  à 3 ou  5 lobes  ; lobes 
ondulés,  presque  dentés  à leur  base  ; pétiole  muni  de  4 glandes. 

— pédleellc  solitaire,  â une  fleur.  = Espèce  jardinière  due, 
dit-on,  au  croisement  du  pollen  de  la  G.  bleue  sur  la  G.  à grappe. 

Svnos.  — Passiflora  cœruleo  raccmosa.  Sab.  hort.  trans.  4, 

758i  tab.  9 ; Lodd.  bol.  cab.  lab.  573  ; A ■ P.  Decand.  prodr.  3, 
p.  329(1828). 

17,  Cl.  Incarnate.  - « inenrnat*.  (Sering.) 

Plante  presque  chauve.  - **«•  et  «.»»««  cylindriques 
(striés  sur  le  sec).  — Feuille,  entières  à leur  base,  vertes  et 
presque  luisantes,  profondément  trilobées,  rarement i.  5 lobes; 
bords  garnis  de  dents  couchées  et  terminées  par  autant  de 
glandes,  rarement  entiers  dans  la  var.  2,  figurée  par  Kcrr,  dans 
J0lo°>'8i  rég.  tab.  332,  et  qu'il  faut  encore  examiner;  lobes 
•'Ébliei,  pointus,  peu  écartés,  à réticulation  large,  anguleuse 
fct  peu  en  relief.  — FMiole  court,  canaliculé  en  dessus,  muni 
de  2 glandes  à son  sommet.  - «tlpule.  très-étroites,  à peine 
dentées,  très-courtes.  - Vrille  à tours  serrés  peu  nombreux. 

- Iiraciéole»  ovales,  acuminées,  portant  une  ou  deux  glandes 
sur  chaque  bord,  enveloppant  h peine  la  base  du  tube  des  sé^ 
pals.  - Fleur,  de  5 cenlim.  de  diamètre,  belles  et  d uneodeur 
agréable.  Pédicclle  une  fois  plus  long  que  le  pétiole.  - 
oblongs,  blancs  en  dessus,  verdâtres  en  dessous,  surmontés  au- 
dessous  du  sommet  d’un  mucrone  filiforme.  - ******  blancs, 
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de  la  longueur  des  sciais.  — K<»mlne«  ananthérée,  de  la  lon- 
gueur des  pelais,  pourpres  vers  le  milieu  et  d'un  violel  pAleà 
la  circonférence , avec  un  cercle  noir  pourpre  à la  partie 
moyenne.  — Capital  velouté,  globuleux  ou  à peine  ovoïde,  de 
la  grosseur  d’une  pomme  ordinaire,  orange  pâle  à la  maturité 
et  contenant  des  graines  oblongues  et  rudes,  plongées  dans  des 
arilles  fongueuses  de  saveur  douce.  — Plante  origiuaire  des 
parties  méridionales  de  l’Amérique  du  Nord,  et  introduite 
depuis  deux  siècles  dans  nos  jardins.  Elle  se  multiplie  de 
graines  venues  de  l’Amérique  et  de  bouture.  Si  la  plante  est 
couverte  pendant  l’hiver,  elle  ne  périt  point,  mais  elle  pousse 
au  printemps,  comme  les  plantes  vivaces.  Son  fruit  ne  mûrit 
pas  en  plein  air. 

Sïxon.  — Passiflora  incarnata.  Linn.  ameen.  1,  p.  230,  lab.  10, 
lig.  19  ; Mill.  dict.  jard.  éd.  franç.  (1785),  vol.  V,  p.  446  et  450;’ 
Lamk.  eue.  bot.  lom.  3,  p.  40*  (1789)  ; A.  P.  Decand.  prodr.  3, 
p.  329  (1828);  Jacq.  icon.  rar.  1,  lab.  187;  Willd.  spcc.  3, 
p.  621  (1800);  Cav.  diss.  10,  p.  460,  t.  293  ; Trans.  hort.  soc.  3, 
P*  !•  31;  bot.  mag.  3697  (1838);  ilor.  serr.  angl.  6,  p.  148, 
pl.  46,  fig.  5 (1838).  — Franç.  Passiflore  incarnate.  — Alleni. 
Fleischfurbene  Granadil.,  Fl.  Pussions  blume.  (V.  V.  et  S.  C.) 

>8.  Ci.  comcstilile.  — fl.  eelutia.  (Sering.) 

Cette  espèce  du  Brésil,  très-voisine  de  la  G.  incarnate , paraît 
cependant  s’en  distinguer  par  plus  de  volume  dans  ses  tiges, 
Les  feuilles  en  sont  rigides,  luisantes,  plus  grandes,  à lobes  lan- 
céolés, courbés  en  dessus,  plus  écartés;  le  pétiole  est  gros  et 
court,  les  stipules  sont  cylindriques-coniques,  aiguës,  et  attei- 
gnent à peine  la  moitié  du  pétiole  ; les  Examines  anan(hérée»(l) 
sont  plus  pâles  et  plus  courtes  que  les  pétais  et  très-flexueuses. 
Le  fruit  est  pourpre-livide  dans  la  G.  comestible,  et  jaune  dans 
la  G.  incarnate. 

Synon.  — Granadilla  edulis.  Sering.  ill  flor.  jard. — Passiflora 
edulis.  Sims,  bol.  mag.  1989;  A.  P.  Dec.  prodr.  3,  p.  829(1828); 
Sab.  bort.  trans.  3,  p.  99,  lab.  3. — P.  Kerrii.  Spreng.  syst.  3, 

(t)  Sans  antfecivs. 
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p.  39  (1826)  et  jard.  de  Turin!  1844.  Franç.  Grenadille  comes- 
tible. — Angl.  Passijlora  purplo-fruting.  (V.  Y.  el  S.  C ) 

19,  «.  blanche.  — G.  nfbn.  (Serin;.) 

Flor.  Jard. , p!  VI. 

Plante  entièrement  chauve , d’un  vert  gris  et  terne.  — 
Hameaux  cylindriques.  — Feuille*  trilobées,  un  peu  échan- 
gées à leur  base  ; pétiole  cylindrique,  faible,  portant  3 à 4 pro- 
tubérances glanduleuses  et  en  massue  ; lobes  oblongs  ovales, 
obtus,  bordés  dans  les  2 angles  aigus  qui  les  séparent  de  quel- 
ques dents  glanduleuses,  terminés  brusquement  chacun  par 
une  pointo  aiguë  el  molle.  Fibration  inégale,  large  et  inter- 
rompue, s’unissant  près  du  bord  en  formant  des  festons  presque 
réguliers.  — Stipules  inégalement  cordiformes,  courbées  en 
dessous,  terminées  en  pointe  molle,  brusque  et  aiguë  comme 
les  lobes  des  feuilles,  ascendantes  et  se  croisant  l’une  avec 
l’autre,  à fibration  plus  continue  que  celle  des  feuilles.  — 
Fleuri,  blanches  en  dessus,  vert-pâle  en  dessous,  — péd icelle 
cylindrique,  de  la  longueur  de  la  fleur,  non  garni  de  glandes, 
presque  terminé  par  3 Bractéoiet  cordiformes,  courbées  en 
dessous,  pointues,  à fibres  secondaires  très-divergentes  et  qui 
finissent  en  réseau  élégant  et  presque  complet.  — Vrille» 
à spires  très-contractées,  cylindriques.  — Mépals  oblongs,  peu 
creusés  au  sommet,  à dorsale  peu  saillante  et  se  terminant  au- 
dessous  du  sommet  par  un  long  appendice  très-étroit  et  courbé 
en  faulx.  Tube  très-court,  formant  un  bourrelet  circulaire.  — 
Pétai»  oblongs,  blancs  sur  les  2 faces,  un  peu  obtus  et  moins 
longs  que  les  sépals.  — Fmmiue*  «nanthéré*»  extérieures  éta- 
lées, moitié  moins  longues  que  les  pétais,  blanches  el  filiformes, 
les  rangs  intérieurs  successivement  plus  courts.  — Anthëre» 
elliptiques,  plates,  très-obtuses,  bordées  de  blanc,  terminées  à 
chaque  extrémité  par  2 dents  peu  distinctes;  dorsale  verte, 
présentant  deux  renflements  verts,  comme  glanduleux,  entre 
lesquels  s'engage  le  filet.  — Capital  ovoïde,  fétide  glauque 
et  pulvérulent,  ferme,  lacuneux  entre  l’endocarpe  el  le  méso- 
carpe, mais  sans  aucune  succulence,  terminés  par  3 styles  et 
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autant  de  stigmates  verts.  — «raine»  ovales-lcnticulaires,  A 
derme  lacuneux.  “ Celte  espèce,  remarquable  surtout  par  son 
beau  feuillage  glauque  et  se»  jolies  fleurs  blanches  de  moyenne 
grandeur,  nous  vient  du  Brésil.  Elle  se  propage  de  graine  et 
passe  facilement  l'hiver  dans  nos  serres  tempérées.  Elle  prend 
très- rapidement  un  grand  accroissement. 

SynOn.  — Granadilla  alba.  Sering.  flor.  jard.  pl.  VI.  — Passi- 
flora  alba.  Sell.  Link.  et  Oit.  abbild.  p.  65,  tab.  35,  très-bonne. 
— Franç.  GrenadilU  blanche , Passiflore  blanche.  (V.  V.  et  S.  C.) 

20.  G.  A grande*  atlpnle*.  — t3.  ttsetssnanenala  (Ser.) 

Très-chauve.  — Feuilles  à trois  lobes  étalés,  oblongs,  d’un 
vert  sombre  en  dessus,  glanduleux  et  glauques  en  dessous,  k 
peine  dentées  en  leurs  bords;  pétiole  plus  court  que  la  lame, 
portant  quelquefois  2 glandes.  Stipules  grandes,  demi-cordi- 
formes,  largement  dentées,  ondulées  et  réticulées — Bmetéoie, 
presque  aussi  longues  que  les  sépals,  lâches,  en  cœur  et  den- 
tées. — Fleur*  de  5 centimètres  de  diamètre.  — Kiamine* 
ananthêrées  sur  2 rangs,  l’extérieur  de  la  longueur  des  pétais, 
blancs,  mais  rayés  de  bleu  transversalement,  laineux  à leur 
base.  — Pétais  blancs  et  de  la  même  forme  des  sépals.  — 

l'api  tels = Découverte  par  M.  Twedib,  à St-Iago  et  à Tucii- 

mana,  à la  base  orientale  des  Cordilières  du  Chili,  dans  les  bois. 
Elle  a fleuri  la  seconde  année,  au  jardin  botanique  de  Glasgow 
en  juillet. 

Sïnon.  — Passiflora  Iwumanensis.  Hook.  bot.  mog.  pl.  3630 
(1838);  flor.  serr.  aogl.  6,  p.  19,  pl.  6,  fig.  5 ^1838). 

2!.  G.  Olamenteuse.  — d . fllatnealosa  (Sering.) 

Tige  et  Rameaux  cylindroïdes,  très-faiblement  veloutés.  — 
Feuilles  d’un  vert  foncé,  à 5 lobes  écartés,  lancéolés,  acumi- 
nés,  très-faiblement  dentés;  à peine  ciliées  près  des  échan- 
crures qui  sont  bordées  de  quelques  glandes,  chauves  en  dessus 
et  un  peu  poilues  en  dessous,  où  les  fibres  sont  très-saillantes  ; 
réticulation  irrégulière,  assez  carrée  et  non  interrompue.  — 
Pétiole  cylindroïde,  à peine  canaliculé  et  finement  velouté, 
portant  2 glandes  presque  géminées,  en  toupie,  et  creusées  au 
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sommet  , parlant  au-dessus  du  milieu  de  sa  longueur.  — 
Wilpnlo»  formées  seulement  d'une  lamelle  fortement  dentée 
d’un  côté  et  de  la  dorsale,  tandis  qu’onobscrve  à peine  quelques 
dents  vers  le  bord  opposé.  — Brnetéole»  presque  circulaires, 
finement  dentées,  portant  de  chaque  côté  une  glande  très-pro- 
noncée et  cachaut  à peine  le  tube.  — Fleurs  grandes,  portées 
sur  un  pcdicclle  aussi  long  qu’elles.  Boutons  ovales-oblongs,  h 
5 angles  saillants.  — Mépitl»  verts  en  dessous,  blancs  en  dessus, 
réunis  en  un  tube  presque  hémisphérique;  lames  oblongues, 
obtuses,  mais  mucronées  au-dessous  du  sommet.  — Ptinl» 
oblongs,  obtus,  blancs , demi- transparents , plus  longs  que  les  sé- 
pals.  — Filet»  minnthérès  moins  longs  que  lcssépals,  filiformes, 
un  peu  crochus  à leur  sommet,  pourpre  plus  ou  moins  foncé, 
surtout  vers  leur  base,  mais  marqués  d’un  cercle  blanc  vers  le 
milieu  de  letir  longueur.  — Wylo«  pourpres,  réfléchis,  plus 
longs  que  les  filets.  — Capitol  finement  velouté,  terminé  à la 
llcuraison  par  3 longs  styles  réfléchis.  — Belle  espèce  de  l’Amé- 
rique équatoriale,  introduite  dans  nos  jardins  depuis  1817,  qui 
a beaucoup  de  rapports  avec  la  G.  bleue , mais  qui  en  diffère 
essentiellement  par  les  lobes  dentés  de  ses  feuilles  ainsi  que  ses 
bractées.  Elle  végète  avec  une  vigueur  remarquable,  surtout 
lorsqu’on  lui  donne  un  appui  commode , un  espalier  pai- 
cxcmple. 

Synon.  Passiflora  ftlamentosa.  Cav.  diss.  10,  p.  461,  tab.  294  ; 
bot.  reg.  tab.  584  ; bol.  mag.  tab.  2023  ; A.  P.  Decand.  prodr.  3, 
p.  330  (1828).  — Franç.  Grenadille  filamenteuse , Passiflore  fila- 
menteuse. — Allem.  Vielfœdige  Granadillc,  F.  Passions  blume.— 
Augl.  Thready  Granadillc,  T.  Passion  flotcer.—  Nous  avons  aussi 
reçu  cette  plante  sous  le  nom  de  Colvillii  Siccet,  que  Stmidel 
rapporte  à la  G.  bleue. 

S2.  Ci.  palmée.  — fi.  palnuUa.  (Sering.) 

Tlg»  et  Itamaanv — Feuille»  à 5 lobes  (quelquefois  à 3) 

profonds  et  obscurément  dentés  ; dents  terminées  par  une 
glande  ; sinus  garnis  de  quelques  dents  glanduleuses.  — Féiiotc 
portant  4 glandes;  stipules  grandes,  réniformes,  mucronées  — 
Fleur»  de  la  grandeur  de  celles  de  la  Gr.  bleue , mais  blanches. 


Digitized  by  Google 


PASsIFLOBACÊES.  — GHKPfADILLE.  135 

— Examines  ananthérée»  bleuâtres,  plus  courtes  que  les  pétais, 

— Habite  le  Brésil.  Cette  espèce,  encore  très-douteuse,  est  re- 
gardée par  quelques  auteurs  comme  une  variété  de  la  Gr. 
filamenteuse. 

Synon  — Passijlora  palmata.  Lodd.  bot.  cab.  n°  97  ; Liuk, 
enum.  2,  p.  183  ; A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  330  (182S);  bon 
jard.  de  1845,  2'  part.,  p.  437.  — P.  ftlamenlosa.  var.  seconde, 
bot.  reg.  t.  584.  •f 

23.  ».  bleue.  — G rœrt tMets.  (SeringO 

Tl  ire  et  Hameaux  anguleux,  striés  ; angles  pourpres.  — 
Feuillet  presque  en  bouclier,  à 5 lobes  oblongs,  obtus,  mais 
mucroués,  écartés,  presque  d’égale  longueur,  à bords  non  den- 
tés, portant  dans  les  sinus  une  glande  de  chaque  côté , d’un  vert 
terne  en  dessus,  presque  glaucescenles  en  dessous,  mais  relevées 
défibrés  rosées;  réticulation  à mailles  larges  et  anguleuses. — 
Pénole  cylindrique,  mince,  à peine  canaliculé,  pourpre,  por- 
tant de  2 à 4 glandes  pédicellées,  en  poire  et  rouges.  — 
Stipules  demi-cordiformes,  en  faulx , grandes,  longuement  mu- 
cronées,  élégamment  réticulées  en  rose.  — Vrilles  très-longues, 
tuais  fort  inégalement  enroulées.  — Pédlcelle  cylindrique, 
plus  long  que  le  pétiole.  — iiractéolt»  lancéolées,  entières, 
d’un  vert  très-pâle,  atteignant  la  moitié  de  la  longueur  des  sé- 
pals,  finement  et  faiblement  réticulées.  — Fleurs  grandes, 
odorantes.  — ttépal*  oblongs,  longuement  mucroués  ; dorsales 
â peine  saillantes,  verdâtres  en  dessous  et  blanches  en  dessus. 

— Pétai»  oblongs,  obtus,  dépassant  un  peu  les  sépals;  égale- 
ment très-élalés  et  blancs.  — Ularalue»  ananthérées  minces, 
filiformes,  étalées,  moins  longues  que  les  pétais,  bleues  dans 
leur  moitié  extérieure,  pourpres  vers  le  centre  de  la  fleur  ; ces 
deux  couleurs  séparées  par  un  cercle  blanc.  = Capital  ovoïde, 
de  la  grosseur  d’un  abricot,  d'un  jaune  rougeâtre  d’abord  e* 
ensuite  orangé.  = Cette  espèce,  l’une  des  plus  belles,  et  que 
le  plus  souvent,  nous  avons  en  pleine  terre,  nous  a été 
apportée  du  Brésil  en  1699.  Elle  est  très-facile  à cultiver,  el 
surtout  très-utile  pour  garnir  des  tonnelles,  masquer  des  murs. 
Elle  se  multiplie  très-facilement  de  marcotte  et  de  bouture,  et 
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sert  avantageusement  à recevoir  la  greffe  d’espèces  rares  ou 
délicates.  Sa  fleuraison  dure  de  juillet  à la  fin  de  septembre. 

Synom.  — Passiflora  cœrulea  Linn.  amccn.  1,  p.  231,  tab.  10, 
fig.  20;  Mill.  dict.  jard.  éd.  franç.  (1785),  vol.  5.  p.  446etâ52, 
n°  2";  Lamk.  enc.  bot.  3,  p.  41  (1789)  ; Cav.  diss.  10,  tali.  225  ; 
berb.  amal.  tab.  102  ; bot.  reg.  tab.  488.  Nouv.  Duham.  2, 
tab.  12;  bot.  mag.  tab.  28;  A.  P.  Decand.  prodr.  8,  p.  330 
(1828).  — Granadilla  polyphyllos , fructu  ovato.  Tournef.  inst. 
p.  241,  pl.  123  et  124  (1719).  — Franç.  Grenadille  bleue , Passi- 
flore bleue.  — Allem.  Gemeine  Granadil , G.  Passions  blume. 

Angl.  Common  bluc  Granadille,  Common  bluc  Passion  flowcr. 

(V.  V.  cl  S.  C.) 

**•  G.  de  Neumann.  — «?.  IV  eunttsnstl.  (Serins.) 

Tl*e»  sillonnées,  d’un  vert  grisâtre.  — (Vaille,  écartées,  h 
5 lobes  lancéolés  très-aigus,  luisantes  en  dessus,  blanchâtres 
en  dessous;  chaque  sinus  muni  vers  sa  base,  près  du  bord,  de 

2 glandes  jaunes  ; fibres  principales  saillantes,  rosies , ainsi  que 
le  pétiole,  qni  porte  vers  sa  partie  moyenne  2 glandes  plus 
grosses  que  celles  de  la  lame.  — Ntipnic*  ovales,  terminées 
par  un  long  poil  et  aigument  dentées.  — vrille  mince  et 

lâche.  — PMlrcllü  de  7 h 8 centimètres.  — Bructéolc. — 

Fleur*  du  diamètre  de  celles  de  la  G.  bleue , d’une  odeur  de 
Jacinthe.  — Népal*  oblongs,  obtus,  d'un  blanc  verdâtre  et  un 
peu  teinté  de  rouge  en  dessus,  verts  en  dessous,  mucronés  au- 
dessous  de  leur  sommet.  — Pétai.  de  même  forme,  sans  mu- 
crones,  de  même  couleur  que  les  sépals,  et  portant  comme  eux 
quelques  petites  taches  rouges.  — tviamine.  «nanihérée*  de  2 â 

3 centimètres  de  long,  étalées,  pourpres  à leur  base,  portant 
ensuite  un  cercle  blanc  ; tandis  que  la  moitié  extérieure  est 
d’un  beau  violet.  — Ntjle*  pourpres.  = Celle  plante,  origi- 
naire du  Brésil  ou  de  l’Amérique  méridionale,  est  encore  peu 
répandue  dans  les  collections,  cependant  elle  mérite  bien  de 
l’être.  Elle  se  distingue  facilement  de  la  G.  bleue  par  ses  stipules 
dentées  et  terminées  par  un  long  poil,  par  la  forme  de  scs  éta- 
mines incomplètes,  et  par  ses  feuilles  moitié  plus  petites.  Elle 
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se  propage  par  boutures  étouffées  et  a besoin  de  la  serre. 

Sinon.  — Passiflora  Neumanni.  Çels  frèr,  ann.  flor.  et  pom.  6, 
p.  251,  pl.  38  (1838)  (1).  (V.  S.  C.  commun  par  MM.  Bocchahd, 
Jambon  et  Nérabd  aîné. 

25.  C9.  pourpre.  — £7.  kertneaina.  (Sering.) 

Entièrement  chauve,  lisse,  luisante  et  fortement  teintée  de 
pourpre.  — T*ire  et  Hameaux  cylindriques,  d’un  vert  rougeâtre. 
— Feuilles  palmées-trilobées,  obscurément  en  bouclier  à leur 
base  ; fibres  palmées  5;  lobes  ovales-laucéolés,  acuminés,  en- 
tiers, excepté  dans  les  sinus,  qui  présentent  quelques  dents 
glanduleuses  cylindriques,  d’un  vert  foncé  et  luisant  en  dessus, 
Iris-rouges  en  dessous.  — Pétiole  cylindrique,  luisant,  portant 
2 glandes  cylindriques,  rouge-brun  comme  lui.  — Stipules 
plus  que  demi-cordiformes,  par  une  portion  de  l’autre  lamelle 
qui  borde  encore  la  dorsale.  — t rille  longue,  lâchement  spi- 
ralée. — Fleur*  rouge  éclatant,  portées  sur  un  pédicelle  plus 
long  que  la  feuille.  = Bractéoln*  filiformes  aiguës.  — SépaU 
oblongs,  à dorsale  relevée  d’une  aile  longitudinale , non  terminés 
au-dessous  du  sommet  par  un  mucrone.  — Pétai*  semblables  au 
Sépale,  aussi  longs  qu’eux,  d'abord  étalés  et  se  réfléchissant 
bientôt  tous  les  deux.  — Fiamiue*  onanthérée*  étalées,  fili- 
formes, atteignant  à peine  le  tiers  de  la  longueur  des  sépals, 
lavées  de  bleu  au  sommet,  pourpres  dans  les  deux  tiers  près  de 
la  base.  — Axe  de  la  fleur  plus  prolongé  que  dans  la  G.  de 
London , d’un  vert  très-pâle  et  tacheté  de  rouge-brun.  — 
A'apitels...  . = Celte  espèce,  quijtous  vient  du  Brésil,  est  fort 
élégante.  Elle  fleurit  longtemps.  Elle  a beacoup  de  rapports 
avec  la  G.  de  /. oudon , dont  cependant  elle  paraît  différer  (voir 
la  note  de  celle  espèce).  Elle  fleurit  pendant  l’été.  On  peut 
renouveler  sa  fleuraison  en  la  tenant  en  serre.  Aucune  des  deux 
n’acquiert  de  grandes  dimensions. 


(l)  la  forme  Je  ces  étamines  incomplètes  me  fai I craindre  que  celte  espece 
n'appartienne  au  genre  Distsmma  ; mais  le  manque  d'analyses  et  le  mauvais  co- 
loriage, qui  a tout  empâté  dans  cette  figure,  m‘ empêchent  d’en  acquérir  la 
certitude. 
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Synoji.  — Passiflora  Kermesina.  Link  et  Otto  Verhandl.  des 
Preuss.  garl.  2,  p.  403,  tab.  15;  bot.  mag.  tab.  3503  (1826); 
flor.  scrr.  angl.  4,  p.  80,  tab.  20  (1836);  bot.  reg.  tab.  1633 
(1833);  flor.  jard.  angl  1 , p - 152,  pl.  35  (1834);  — P.  racemosa. 
Redout.  choix  tab.  55(non  Brol.),  bonne;  Walp.  report.  2,  p.  219 
(1843),  qui  cite  1rs  ouvrages  suivants,  synonymie  que  nous 
n’avons  pu  vérifier;  flor.  cub.  I,  p.  11, tab. 6,  lhe  botanist.3,  t. 
118.  (V.  V.  cl  S.  C.) 

2C.  G.  émaillée.  — G.  picturales.  (Sering.) 

Feuille*  presque  en  bouclier  à leur  base,  terminées  par 
3 lobes  larges  et  courts,  acuminés,  b bords  entiers,  mois  garnis 
de  quelques  glandes  cylindriques  dans  les  sinus.  — Pétiole 
mince,  cylindrique,  muni  d'une  ou  deux  glandes  cylindriques 
vers  son  tiers  supérieur.  — stipule*  demi-cordifbrmes,  entières, 
acu minées.  — Fleur*  ressemblant,  pour  la  forme  desorgaues, 
aux  G.  pourpre  et  de  Loitdon,  mais  les  sépals  et  les  pétais  sont 
plus  larges  et  un  peu  plus  courts,  les  bracléoles  ovales,  beau- 
coup plus  grandes  que  dans  la  G.  pourpre.  — Vrille*  enroulées 
eu  cônes  serrés.  ~ Cette  espèce,  est  voisine  de  la  G.  pourpre.  La 
description  eu  a été  faite  sur  la  figure  qu’en  a donné  Kerr,  kot. 
reg.  tab.  675.  Paisiflora  picturata.  f 

27.  U.  de  London.  — G.  M.otsrlonii.  (Sering.) 

Celle  plante  a les  plus  grands  rapports  avec  la  G.  pourpre , 
cependant  nous  la  croyons  différente,  et  nous  allons  en  établir 
les  caractères.  — itcuiile»  plus  grandes  que  dans  la  précédente, 
moins  fortement  colorées  en  pourpre  en  dessous  ; lobes  plus 
larges,  également  mucronés,  dents  des  sinus  peu  prononcées 
(longues  et  très-apparentes  dans  la  G.  pourpre).  — SHpole» 
plus  que  demi-cordiformes,  caria  lamelle,  quoique  assez  étroite, 
borde  évidemment  la  dorsale,  aigument  acuminées  dans  les 
deux  espèces.  — Pétiole  cylindrique,  muni  vers  le  milieu  de  su 
longueur  de  quatre  glandes  filiformes  à peine  renflées  au  sommet. 
— Pédlcelle*  environ  de  la  longueur  de  la  feuille. — Bruciéole* 
lancéolées  et  acuminées,  demi-pétaloïdes.  — Sépul»  terminés  en 
dessous  du  sommet  eu  une  pointe  acérée.  — Ei»mlnci  ananihérée» 
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environ  de  la  longueur  de  celles  de  la  précédente,  mais  blan- 
ches dans  leur  moitié  extérieure,  pourpre  vers  le  centre.  — Axe  de  la 
fleur  moins  prolongé  que  dans  la  G.  pourpre.  Malgré  toutes  ces 
différences,  ces  plantes  sont  souvent  confondues  sous  le  nom  de 
G.  pourpre. 

Synon.  — Passiflora  Loudonia.  Sweel  selon  Stcud.  nom.  ed.  2, 
p.  275(1841).  — P.  Loudonia.  bon  jard.  de  1845,  vol.  2,  p.  437. 
Sering.  ill.  flor.  jard.  (V.  V.  et  S.  Comm.  par  M.  Couderc  ) 


Genre  2.  Distendue.  — Distendu»  (1).  (Labill.) 

Tige  grimpante.  — Feuille*  à lame  et  fibres  palmées  ; 
lobes  obtus  ; pétiole  portant  quelques  glandes.  — Fleur*  so- 
litaires, accompagnées  d’une  vrille  ; pédicelle  de  moyenne  lon- 
gueur, portant  3 bractéoles  filiformes,  terminées  par  autant  de 
petits  corps  renflés,  semblables  à des  glandes.  — Népal*  à peine 
unis,  prolongés  sous  leur  base  en  5 bosselures  bien  marquées,  por- 
tant au-dessous  du  sommet  un  appendice  filiforme  arqué, 
comme  dans  les  Grenadilles,  et  se  fanant  sur  place  ; dorsale 
prolongée  en  carène.  — Pélai*  obtus,  plus  courts  que  les 
sépals.  — Etamine*  anantbérée*  disposées  en  une  pre- 
mière rangée  de  longs  filets  pointus,  presque  aussi  longs  que  les 
pétais,  cl  en  une  seconde  dont  toutes  les  parties  un  peu  applalies 
sont  unies  presque  jusqu'au  sommet  en  un  tube  oblong  qui  en- 
toure la  colonne  centrale.  Ce  tube,  couronné  de  6 à 8 dents 
profondes  et  ascendantes,  est  un  peu  éloigné  de  l’axe.  — 
Etamine*  antbéréc*  et  capltel  comme  dans  les  Grena- 
dilles.  — r draine*  plus  nombreuses  que  dans  cedcrnicr  genre, 
oblongucs  et  légèrement  alvéolées  comme  elles. 

Voir  les  synonymies  aux  espèces. 

(1)  Deux  couronnes  : eu  effet,  outre  le»  sépals  et  les  pétais,  on  observe  uiic 
rangée  de  filets  sans  anthères,  libres,  et  une  autre  rangée  de  filets  unis  en  tube, 
outre  les  autres  rangées  moins  apparentes;  mais  il  faut  écrire  Disîeinma  et  non 
Disemma  (comme  te  fait  Ladillaoière). 
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Espèces  du  genre  Distemme. 

§ 1 . Pétiole  muni  de  deux  glandes  pris  de  ton  sommet. 

1 . Distemme  orangée.  3.  Distemme  écarlate. 

S.  Distemme  d’Herbert. 

§ 8.  Pétiole  prive  de  glandet, 

4.  Distemme  adiantlie.  5 Distemme  de  Hauer. 

§ 1 . Pétiole  muni  de  deux  glandes  prés  de  son  sommet. 

1.  Distemme  orangée.—  Dialetntttn  aurantia.  (Labill.) 

Rameaux  verts  et  sillonnés,  grimpants.  — Feuille»  à 3 lobes 
obtus  et  presque  de  longueur  égale  ; pétiole  moins  long  que  la 
lame,  portant  deux  glandes  arrondies  à ses  deux  tiers  supé- 
rieurs; stipules  caduques.  — Trille»  lâchement  roulées  en  spi- 
rale conique  et  courte.  — Pé<i  icelle  plus  court  que  la  fleur, 
accompagné  de  3 Brnetéole»  filiformes,  terminées  par  une 
glande  et  disposées  en  spirale  lâche.  — Mépal»  oblongs,  verdâtres, 
en  dessous,  et  bordés  en-dessus  de  rouge  pourpré,  ainsi  que  les 
pétais.  — Fiamine»  anunthérée»  étalées,  filiformes,  pointues, 
atteignant  presque  la  longueur  des  pétais;  tube  du  deuxième 
rang  d’étamines  formant  un  cône  tronqué,  terminé  par  10  dents 
oblongues,  aiguës,  ascendantes.  — Anthère»  verdâtres,  oblon- 
gues.  — Capital  presque  sphérique,  porté  sur  un  prolongement 
de  l’axe,  aussi  long  que  lui  et  dépassant  les  sépals  fanés.  — 
Ci  rai  ne»  très-nombreuses,  à arille  peu  succulente. 

Sïnon. — Dislemma  aurantia.  J.  J.  Labill.  sert,  caled.  p.  78, 
pl.  79  (1824);  A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  332  (1828);  Spach, 
suit.  Buff.  6,  p.  276  (1838). — Passiflora  aurantia.  Forst.  prodr. 
326;  Cav.  diss.  10,  p.  457;  Willd.  spcc.  3,  p.  620  (1800).  — 
Murucaria  aurantia.  Pers.  ench.  2,  p.  222  (1806). 

a.  D.  d’Herbert.  — R Hesrbertiana.  (A.  P.  Decand  ) 

Tige  et  Rameaux  presque  ligneux,  veloutés  dans  leur  jeu- 
nesse. — Feuille»  en  forme  de  rein,  d'autres  en  cœur  età  3 lobes 
larges,  divergents,  le  central  plus  long;  pétiole  asset  court. — 
Stipule»  filiformes,  coniques,  aiguës,  courbées  ; 2 glandes  lar- 
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gcs,  aplaties,  à la  base  des  deux  fibres  latérales  de  la  lame.  Fi- 
bration paraissant  formée  comme  de  plusieurs  couches  dont 
les  mailles  sont  successivement  plus  petites.  — «ractéoie*  fer- 
mes, filiformes,  naissant  au-dessus  du  milieu.  — Fleur*  soli- 
taires, d'environ  8 centimètres  de  diamètre,  s’ouvrant  mal  et 
de  peu  d'apparence;  pédicelle  court.  — Népal*  jaune-verdâtre 
en  dessous,  rouge  pâle  en  dessus,  oblongs-linéaires.  — pétai* 
oblongs,  obtus,  également  d’un  blanc  rougeâtre,  plus  d’une  fois 
plus  courts  que  les  sépals. — Etamine*  ananthérée*  du  pre- 
mier rang  très-courtes,  jaunes;  celles  du  second  unies  en  tube 
conique,  rougeâtre,  aussi  long  que  l'extérieur.  — Axe  de  la  flenr 
un  peu  prolongé  au-dessus  du  tube  des  sépals.  = Plante  grim- 
pante de  l’intérieur  de  la  Nouvelle-Hollande,  qu’on  cultive  dans 
nos  serres  tempérées. 

Stnos.  — Dislemma  Herbcrtiana.  A.  P.  Dec.  prodr.  3,  p.  332 
(1828)  ; Spach,  suit.  Buff.  6,  p.  276  (1838).  — Passiflora  Herber- 
tiana.  bot.  reg.  tab.  637  ou  737.  (V.  V.  jard.  Lyon.) 

3.  D.  écarlate.  — 0.  rocdttea.  (A.  P.  Decand.) 

Tl*e  et  Hameaux — Fenille*  chauves,  à 3 lobes  très- 

obtus,  en  coin  à leur  base,  et  à 3 fibres  palmées.  — Pétiole  plus 
long  que  le  pédicelle,  portant  2 glandes  près  de  son  sommet. 
— iirnctéoie*  fermes,  très-étroites,  écartées  de  la  fleur  et  dis- 
tantes entre  elles.  — Etamine*  ananthérée*  très-courtes.  — 
Capital  globuleux.  = Spontanée  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

Sinon.  — Distemma  coccinea.  A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  333 
(1828);  Spach,  suit.  Buff.  G,  p.  277  (1888).  — Passiflora  coccinea. 
Banks,  herb  non  Aubl. 

J 2.  Pcliule  privé  de  glandes. 

*•  **•  adlantbe(l).  — JO.  atMiatslftifoHa.  (A.  P.  Decand  ) 

Hameaux  sarmcnteux.  — Fenille*  glauques  et  glanduleuses 
en  dessous,  en  coin  ou  tronquées  à leur  base,  à 3 ou  5 lobes 
obtus;  lobes  eux-mèmes  presque  à 3 lobes;  pétiole  non  glandu- 
leux. — - Brartéolc*  filiformes,  fermes,  distantes.  — pédicelle 

(I)  Genre  de  la  famille  des  Poljpodlocée*. 
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ilc  la  longueur  du  péliolc.  — Fleur*  de  8 centimètres  de  dia- 
mètre.— Sépals  rouges  en  dessous,  couleur  de  chair  en  dessus. 
— Pétait  beaucoup  plus  courts  que  les  sépals,  lesquels  sont 
plus  longs  que  les  Eiaminet  ananthérée».  = Spontanée  dans 
l’île  de  Norfolk. 

Svnos . — Dislemma  adiunthifolia.  A.  P.  Decand.  prodr.  3, 
p.  333  (1828);  Spach,  suit.  BulT.  6,  p.  277  (1838).  — Passiflora 
adianthifolia.  Kerr,  bol.  reg.  lab.  233;  Willd.  enum.  p.  6!)8 
(18üï>)., — P-  aurantia.  Anilr.  bot.  rep.  t.  293,  non  Forst.  — 
P.  glubra.  Wendl.  coll.  I,  p.  55,  tab.  17. 

5.  U.  de  Bauer.  — O.  Bauerinmt.  (End*.) 

Feuilles  ovales,  chauves,  à 3 lobes  larges,  entiers,  oblongs , 
légèrement  échancrés  au  sommet,  celui  du  centre  plus  allongé, 
parsèmes  de  glandes  en  dessous.  — Etamine»  anthérée*  dépas- 
sant le  tube  intérieur.  = Habite  l'fle  de  Norfolk. 

Syno».  — Uistcmma  Buueriana.  Endl.  prodr  flor.  Norfolk  1 23  ; 
Walp.  repet.  2,  p.  221(1843). — Murucuja  Baueri.  Lindl.  collccl. 
tab.  30.  f 

Genre  3.  Dysosmie,  — Dysosmla.  (1)  (Sebing.) 

Tige*  et  Rameaux  sarmenleux.  — Feuille»  à fibres 
palmées,  toujours  plus  ou  moins  veloutées.  Stipules  linéaires , 
accompagnées  de  poils  glanduleux  au  sommet.  — Fleur*  de 
2 à 3 centimètres  et  demi  de  diamètre,  solitaires,  mais  accom- 
pagnées d’une  vrille  simple.  — Bractéole»  étroitement  pen- 
natilobécs,  couvertes  de  longs  poils  en  massue  ou  en  télé  et  vis- 
queux, aussi  longues  que  le  reste  de  la  fleur.  — sepal» 
terminés  au-dessous  du  sommet  par  un  mucrone  prononcé.  — 
Pétai»  environ  de  la  longueur  des  sépals.  — Etamine* 
ananthérée»  sous  trois  apparences  bien  différentes;  pre- 
mière rangée  en  filaments  égalant  en  longueur  les  pétais  ; 
deuxième  rangée  épais  et  charnus,  troisième  presque  membra- 

(1)  Odeur  fétide. 
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ncux,  tous  adhérents  plus  ou  moins  haut  au  tube  des  sépals. 
— Etamine»  nntbérée»  comme  dans  les  Grenadiiles.  — 
Capltel  sec  et  probablement  ouvrant?  =■  Quand  ce  genre 
très-naturel  sera  mieux  étudié,  on  trouvera  encore  probable- 
ment des  caractères  pour  appuyer  ceux  qui  sont  proposés  et 
qui  se  résument  ainsi.  — Bractéol cm  étroitement  pennatilobées 
et  garnies  de  poils  en  massue  se  terminant  par  une  glande  vis- 
queuse ; Stipules  très-étroites  linéaires  ou  frangées-,  poils  secs  cou- 
vrant presque  toutes  les  parties  vertes  ; 3 rangées  d'èiiimlnes 
ananihéree*  : l’extérieure  filiforme,  la  deuxième  charnue,  la 
troisième  membraneuse.  Tous  ces  caractères  qui  ne  se  rencontrent 
pas  dans  les  Grenadiiles  ( Granadillce ) me  paraissent  bien  suffi- 
sants dans  une  famille,  qui  s’augmente  tous  les  jours  et  qui 
nécessité  réellement  l’établissement  de  nouveaux  genres.  D’ail- 
leurs la  sécheresse  des  capilcls,  peut-être  ouvrants  et  l’arillc 
très-peu  développée  et  à peine  visible  appuient  encore  les 
premiers  caractères.  11  parait  en  outre  que  les  espèces  qui 
s’y  rapportent  sont  ou  beaucoup  moins  ligneuses  que  les 
Grenadiiles  proprement  dites  , ou  qu’elles  seraient  vivaces  ou 
annuelles.  — Quand  ces  espèces  seront  mieux  étudiées  on 
pourra  établir  deux  divisions  dans  le  genre  : l’une  à pétioles 
munis  de  glandes,  l’autre  à pétioles  non  glanduleux.  Les  es- 
pèces qui  le  composent  sont  plus  remarquables  par  leurs 
bractéoles  finement  divisées,  que  par  l’élégance  de  leurs  fleurs, 
presque  toujours  très-belles  dans  cette  famille. 

Synon.  — Dgsosmia.  Sering.  mss.  Passi/lora  secl  VIH. 
Dysosma.  A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  331  (1828);  Spach,  suit, 
buff.  6,  p.  27 & (1838).  (Voirie  reste  do  la  synonymie  aux 
variétés.) 

' » 

Espèces  du  genre  Dysosmie. 


1. 

Dysosmie  érable. 

5. 

Dysosmie  ketmie. 

ï. 

— fétide. 

fi. 

— hastéc. 

s. 

— nigellc. 

7. 

— ciliée. 

4 

— cotonnière. 
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1-  Uysoamle  érable.  — 0{ftoiwiin  ncerifoMa.  (Sering.) 

Tlje  et  Rameaux — Fenllle»  trôs-écliancrées  à leur  base, 

à 5 ou  7 fibres  pédalées  et  à autant  de  lobes;  échancrure  cntro 
les  lobes  cunéiforme;  lobes  larges  à leur  base,  aigus  au  som- 
met, obscurément  dentés,  dents  mucronies  ; privés  de  glandes  en 
dessous  ; pétioles  portant  2 glandes  en  massue,  placées  sur  un  long 
support  et  courbées  au  sommet . Stipules  demi-circulaires,  sinuées- 
dentées,  et  dents  terminées  en  pointe  raide.  Pédicelles géminés. 
— Bracféoie*  petites,  très-finement  découpées,  naissant  du  la 
moitié  du  pédicclle.  — Celle  espèce,  qui  paraît  parfaitement 
caractérisée,  habile  Mexico. 

S y non.  — Passi/lora  accrifolia.  Scblccht.  et  Chain.  Linnæa, 
vol.  5,  p.  89;  Walp.  repert.  2,  p.  221  (1843). 

a.  D.  fétide.  — B.  fot’Udn  (Sering.) 

Tire  et  Rameaux  cylindriques,  striés,  hérissés  de  longs  poils 
horizontaux,  ainsique  toutes  les  autres  parties  aériennes  de  la 
plante.  — Feuille»  échancrées  à leur  base,  à S fibres  palmées, 
à 3 lobes  inégaux,  pointus;  le  terminal  largement  ovale,  les 
latéraux  très-courts;  velues  sur  leurs  faces,  garnies  sur  leurs 
bords  entiers  de  cils  et  de  longs  poils  glanduleux  ; fibration  à 
mailles  grandes,  inégales,  mais  généralement  carrées. — Mil  pu  les 
petites,  linéaires,  aiguës.  — Vrille»  simples,  très-irrégulière- 
ment spiralées,  poilues.  — Fleur»  blanches;  pédicelle  de  la 
longueur  du  pétiole.  — Népal»  oblongs,  poilus  en  dessous, 
surtout prèsdu  sommet. — Pétai»  oblongs, chauves. — Etamine* 
anaathérée»  jaunes  au  sommet.  — tapi  tel  ovoïde,  d’un  jaune 
rougeâtre  à sa  maturité.  = Plante  d’une  odeur  désagréable, 
produite  par  les  poils  glanduleux  qui  s’observent  surtout  sur  les 
bracléoles  ; introduite  de  l’Amérique  méridionale  vers  l’année 
1731,  mais  peu  répandue  dans  les  collections. 

Sinon.  — Passiflora  fœtida.  Cav.  10,  tab.  289;  Sims,  bot.  mag. 
lab.  2619  ; Lamk.  enc.  bot.  vol,  3,  p.  38’  (avec  une  grande  sy- 
nonymie) ; W’illd.  spec.  3,  p.  619  (1800)  ; A.  P.  Decand.  prodr.  3, 
p.  331  (1828);  Spach,  suit.  Buff.  6,  p.  275  (1838).  — P.  fertida, 
var.  2.  Linn.  amœn.  — P.  variegata.  Mill.  dict.  jard.  éd.  franç. 
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de  1785,  vol.  5,  p.  448  et  457*  — P.  hirsuta.  Lodd.  bot.  cab. 
tab.  138.  — Allem.  Stinkinde  Dysosmia,  S.  Panions  blume.  — 
Angl.  Fetid  Dysosmia , F.  Passion  flower.  (Y.  S.  C.) 

3.  D.  nlgelle.  — Ml.  nigellœftors ».  (Sering.) 

Entièrement  recouverte  de  poils  droits,  veloutés  et  soyeux. 
— Feuilles  en  cœur  et  à 5 ou  3 lobes  inégalement  dentés,  ci- 
liées et  garnies  de  poils  glanduleux  qui  répandent  une  odeur 
forte  ; lobe  terminal  largement  lancéolé  et  courtcmenl  acuminé, 
latéraux  peu  marqués.  — Ntlpiile*  étroitement  et  courtemcut 
frangées,  chaque  lanière  terminée  par  une  glande.  — Vrille* 
simples,  velues.  — Brnctéolc*  profondément  et  étroitement 
pennatifides,  4 lobes  linéaires  et  très-nombreux,  peu  distantes 
de  la  fleur.  — Népal*  oblongs,  étalés,  vert  pâle  en  dessous, 
blancs  en  dessus.  — Pétai*  blancs,  oblongs,  obtus,  de  la  lon- 
gueur dcssépals.  — Ktamlne*  ananthérée*  de  la  longueur  des 
pétais.  — i api  tel  sphérique  et  velu,  ainsi  que  le  style;  stig- 
mate globuleux.  Cette  espèce,  trouvée  par  M.  Twedie,  en 
18 J5,  & Sl-Iago  de  Eslero,  sur  le  Rio  Dulcc,  a fleuri  dans  le  jar- 
din de  Glasgow,  en  septembre  1838.  Elle  a besoin  d’une  bonne 
serre  tempérée. 

Synon.  — Passiflora  nigelliflora.  Twed.  plant,  exs.  n°  1170; 
Hoolc.  bot.  mag.  tab.  3635  (février  1838);  flor.  serr.  angl.  6, 
p.  19,  tab  6,  fig.  4 (1838). 

4.  nyaoamte  cotonnière.  — MM.  gassypH folia.  (Sering.) 

Presque  entièrement  couverte  de  très-petits  poils  glanduleux 
— Hameau*  striés. — Feuille*  en  cœur,  h 3 lobes,  le  termina 
large  et  un  peu  plus  prononcé,  acuminé,  bordées  de  dents  écar- 
tées. Pétiole  non  glanduleux.  Stipules  très-étroites,  accompagnées 
de  longs  poils  glanduleux.  — Vrille*  simples,  enroulées  en  spi- 
rale conique.  — itractéole*  profondément  et  étroitement  pen- 
natifides, garnies  de  poils  glanduleux  nombreux,  plus  courtes 
que  la  fleur.  — Népal*  oblongs,  verts  en  dessous,  blanchâtres 
en  dessus.  — Pétai*  de  même  forme  que  les  sépals.  — 
Ktamlne*  inanthéréc*  verdâtres.  — (api  tel  ovale.  " Cette 
plante,  spontanée  dans  plusieurs  parties  de  l’Amérique  mé»t- 
Tome  2.  10 
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dionalc,  a paru  dans  les  collcclions  vers  1825.  Elle  a été  envoyée 

du  Pérou  à M.  Crixksiunks. 

Sykon.  — Passiflora  gossypiifolia.  Desv.  Dans  Hamill.  prodr. 
28  ; Link  cl  Otto,  nbbild.  51 , t.  46  ; bot.  reg.  pl.  1634  (décemb. 
1833);  flor.  serr.  angl.  1,  p.  153,  pl  85,  fig.  6 (1834);  Walp. 
repert.  2,  p.  221  (1813). 

5.  D.  ketmie  — ».  HibiacifoUa  (Sering.) 

Presque  entièrement  chauves,  même  les  jeunes  pousses  (ou 
présentant  parfois  quelques  poils  fins  et  rares).  — F»in«*nti* 
striés,  presque  cylindriques.  — Feuille»  en  cœur  a leur  hase, 
vertes,  à 3 lobes  profonds,  le  terminal  un  peu  plus  grand,  les 
latéraux  munis  chacun  d'un  petit  lobe  qui  fait  paraître  la  feuille 
comme  6 5 lobes  ; bords  ondulés  et  obscurément  dentés.  Pétiole 
non  anguleux.  — üihulr*  très-petites,  bordées  de  quelques 
dents  allongées  et  glanduleuses. — Fleur»  solitaires,  blanchâ- 
tres. Bractéolcs  à divisions  capillaires  et  glanduleuses  à leur 
extrémité.  — Finmtnes  «nintiii-rtti  rougeâtres.  — Celle  Dy- 
sosmie a été  réunie  avec  doute,  par  A.  P.  Dbcandolcb,  avec  la 
D.  cotonnier,  mais  le  velouté  glanduleux  qui  couvre  toutes  les 
parties  foliacées  de  celles-ci  ne  me  semble  pas  permettre  de  se 
réunir  â la  D.  ketmie,  qui  offre  à peine  quelques  poils  épars,  et 
doutou  ne  désigne  pas  la  nature  Au  reste,  des  recherches  sont 
encore  à faire  pour  établir  plus  nettement  les  différences  qui 
existent  entre  deux  plantes  que  la  nature  des  poils  semble 
devoir  séparer,  "j- 

Srxov.  — Passiflora  hibisci folia.  Lamk.  enc.  bot.  3,  p.  39 
(1789)  ; A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  331  (1828),  en  excluant  au 
moins  le  synonyme  de  Desv.  — Plos  pussionit  albus,  folio  Jùbisci 
sericeo  trilobalo.  Herm.  parad.  176,  t.  176? 

C.  D.  ImMée.  — ».  ftaat/tln.  (Sering.) 

Tige  et  Iranien  m — S'cullle»  en  cœur  et  haslécs,  à 3 lo- 

bes profonds,  faiblement  dentées,  bordées  de  poils  glanduleux 
cl  de  poils  raides  cl  pointus  ; lobe  termiual  oblong-lancéolé, 
latéraux  courts,  ovales,  étalés.  — itmcièole»  étroitement  fran- 
gées. =:  Trouvée  à Gualimala, 
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Sywon.  — Pastiflora  hcutata.  Bertol.  flor,  qualimal.  27;  Walp. 
repcrt.  2,  p.  221.  Description  à compléter,  f 

7.  D.  cillée.  — n.  triiialn.  (Sering.) 

Tige  et  Hameau*  herbacés  et  chauves.  — feuille*  à 3 lobes 
profonds,  échancréesâ  leur  base,  à 3 ou  5 fibres  palmées;  lobes 
oblongs,  acuminôs,  ciliés;  les  latrrauv  beaucoup  plus  courts  et 
très-elaUs.  Pi  tiole  non  glanduleux,  légèrement  poilu.  — Stipule* 
étroites,  profondément  pennalilobées.  — Brnetéoie*  bipenna- 
tilobées.  — Vrille»  enroulées  en  cône  très-court  et  à tours 
lâches  et  peu  nombreux.  — Fleur*  de  5 â 7 centimètres  de 
diamètre  ; pédicelle  3 à 4 fois  plus  long  que  le  pétiole.  — Pétul» 
couleur  de  chair.  — Eumlu<  ananthérée*  blanches  au  mi- 
lieu, d'un  violet  foncé  aux  extrémités.  = Espèce  spontanée  aux 
Antilles.  Introduite  en  Europe  dés  1782. 

Sykon.  — Pastiflora  ciliata.  Ait.  hort.  kew.  3,  p.  310;  Willd. 
spec.  3,  p.  G20  (1800);  A.  P.  Dccand.  prodr.  3,  p.  331  (1828) — 
P.ciliarit.  Curt.  bol  mag.  lab.  288.  — Allem.  Gefranite Dysosmia, 
G.  Passions  blume.  — Angl.  Cilialcd  Dysosmia,  C.  Passion  floiocr. 

Genre  4.  Lurléllii  (1).  — B.orlotia.  (Sering.) 

Tige*  et  Rameaux  faibles  et  grimpants.  — Feuille*  à 
3 lobes  plus  ou  moins  disctincts,  munies  de  stipules  linéai- 
res. — trappe*  axillaires  de  2 à 5 fleurs,  accompagnées  d’une 
vrille  d’environ  3 à 5 centimètres  de  diamètre  seulement,  et 
généralement  peu  apparentes.  — Braciéolea  linéaires,  très- 
petites,  distantes.  — Rangées  d'Eiamluc*  nnantberec* 
prenant  successivement  plusieurs  formes  dans  les  deax  pre- 


(I)  Ce  genre  cal  établi  en  mémoire  de  M,ne  Clkmescr  Lortet,  née  Kicbard, 
qui  naquit  à Lyon,  le  17  septembre  1772,  et  mourut  le  15  avril  1835.  A une 
grande  aménité,  Mm*  Lortct  joignait  de  nombreuses  connaissances,  surtout  en 
botanique.  Elle  fut  l’un  des  fondateurs  de  U Société  linneennt  de  Lyon  et  corres- 
pondant de  celle  de  Paris.  Ce  fnt  clic  qui  rédigea,  en  1808,  le  Calendrier  de  Flore, 
que  publia,  l'année  suivante,  le  docteur  Gilirsrt.  (Voir  Romsisa,  Notice  sur 
M™«  Lortrt,  Ann.  Soc.  lino,  de  Lyon,  1836.) 
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iniers  rangs,  jusqu'à  l’étamine  parfaite,  presque  unies  et  pliées 
en  éventail  dans  le  troisième  rang,  en  comptant  l’extérieur 
(pl.  VH.  fig.  2). 

Synon.  — Passiflora,  sect.  Il,  Polyanlhea.  A.  P.  Decand. 
mém.  soc.  gcn.  1,  part.  2,  p.  436,  prodr.  3,  p.  322(1828), 
dont  nous  nous  bornons  à signaler  deux  espèces  cultivées 
dans  les  jardins  ; peut-être  les  quatre  autres  de  cette  section 
établie  par  Decandolle,  appartiennent  elles  encore  à ce  nou- 
veau genre.  Nous  y joignons  deux  autres  espèces,  la  P.  bi- 
flora  (Lamk.),  et  la  P.  vespcrlilio  (Linn.).  Nous  aurions  adopté 
comme  genre  le  nom  de  la  section,  employée  par  Decandolle, 
mais  le  nombre  des  fleurs  qui  partent  de  chaque  aisselle  varie 
et  il  est  quelquefois  réduit  à une  senlc. 

Espèce  du  genre  lohtètib.  ( Lorletia ) 

$ 1 . Quaire  a six  fleurs  d F ait  telle  des  fcuilles-braeUte. 

1.  Lortctio  xeloutée.  2.  Lortétie  à six  fleur*. 

g 2.  Vue  ou  deux  fleurs  à t aisselle  des  feuilles-braates. 

3.  Lortélie  biflore.  3.  Lortélie  rude. 

4.  Lortélie  chauve -souri». 

- 1MM  tu.  sf.SW.rtl-  I t r,T 

g I.  Quatre  à six  fleurs  4 l’aisselle  des  feuilles-bractées. 

i.  Mrtétle  veloutée.  — 1 VorUsUa  Maaerieefl.  (Sering.) 
ûirtf  ii  Fier,  jard.,  pl.  VIL^ 

Plante  entièrement  couverte,  sur  tous  les  organes  verts,  de 
poils  doux  et  très-nombreux  qui  ont  mérité  & l’espèce  sa  déno- 
mination. — Hameaux  anciens  subéreux.  — Feuille*  ovales, 
oblusément  trilobées;  lobe  terminal  parfois  très-grand,  obtus, 
mais  mucroné,  ainsi  que  les  latéraux  ; munies  à la  base  de  leur 
lame  de  deux  dents  allongées  et  aiguës  ; réticulation  fine  et  in- 
terrompue (sur  le  sec).  Pétiole  court,  garni  dans  son  tiers 
inférieur  de  deux  glandes  voûtées,  garnies  d’un  rebord  circu- 
laire cl  d’où  transude  un  liquide  transparent.  Stipules  linéaires- 
filiformes,  très-aiguës,  caduques.  — Vrille*  lâches,  régulière- 
ment cylindriques,  dont  la  spirale  change  de  direction  dans  la 
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moitié  de  sa  longueur.  — Fleur»  jaunâtres,  odorantes,  dispo- 
sées en  corymbes  de  3 à 6 fleurs;  pédicelle  de  la  longueur  du 
bouton.  Bouton  presque  sphérique.  — Népal»  irrégulièrement 
bord  sur  bord,  munis  de  3 ou  2 fibres,  demi-pétaloïdes  sur 
leur  marge.  — Pétai»  un  peu  plus  longs  que  les  sépals,  obtus 
et  étalés  comme  eux.  — Etamine»  ananthérée»  du  rang  exté- 
rieur pourpres  & la  base  et  jaunes  dans  plus  des  deux  tiers  su- 
périeurs; deuxième  rang  formé  de  filets  minces,  courts  et 
capités  (anthères  demi-développées),  et  intérieur  composé  de 
filets  plats,  unis,  et  pliés  en  éventail.  — Capital  velouté,  ordi- 
nairement infertile  dans  nos  serres.  — Graine» — Cette 

plante,  spontanée  dans  l’Amérique  méridionale,  réussit  fort 
bien  dans  nos  serres  tempérées.  Elle  a été  introduite  de  la  Vera- 
Crux  en  1732. 

Synom.  — Lortetia  holosericea.  Sering.  hcrb.  et  flor.  jard. 
tab.  VU.  — Passiflora  holosericea.  Linn.  amœn.  1,  p.  226,  ph  10, 
fig.  15;  Cavan.  diss.  10,  tab.  291;  bot.  mag.  tab.  2015;  bot. 
reg.  tab.  59  ; A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  323  (18?8);  Spacb, 
suit.  Buff.  6,  p.  261*  (1838).  (Y.  V.  et  S.  C.) 

2.  L.  A six  fleura.  — JE.  aexftora.  (Sering.) 

Tl«r«  et  Rameaux  cylindriques  et  striés,  un  peu  velus.  — 
Feuilles  aussi  velues,  légèrement  échancrées  à leur  base,  et, 
malgré  les  trois  fibres  palmées  de  leur  lame,  presque  réduites 
aux  deux  lobes  latéraux  lancéolés,  aigus,  écartés;  troisième 
lobe  rudimentaire  échancré  ; pétiole  non  glanduleux.  — Vrille» 
lâchement  enroulées  en  spirale  conique.  — Pédoncule»  accom- 


pagnés de  petites  bracléoles  linéaires-lancéolées.  — Fleur» 
petites.  — Mépa.1»  oblongs,  obtus.  — Priai»? — Etamine» 


anaathéréea  du  rang  extérieur  étalées.  — Capital  penché,  du 
volume  d’une  très-petite  cerise.  = Plante  de  Saint-Domingue 
et  de  la  Jamaïque,  plus  remarquable  par  ses  feuilles  à 2 lobes 
Irès-écarlés  que  par  ses  petites  fleurs  groupées  en  faisceaux 
aux  aisselles  des  feuilles  bractées. 

Synon.  — Passiflora  sexflora.  A.  L.  de  Juss.  ann.  mus.  vol.  6, 
p.  110’,  tab.  37,  fig.  1 (1805);  A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  323 
(1828). 
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g 9.  Uue  ou  deux  fleurs  1 l'aisselle  des  feuilles-bractées. 

3.  L.  blflorc.  — Et.  b!  flores.  (Scring.) 

Entièrement  chauve.  — Tire  et  itumenm  anguleux,  striés. 
— « ouille»  très-coriaces,  presque  sessiles,  faiblement  échan- 
crées  â leur  base,  à 2 lobes  très-écarlés  et  très-obtus,  presque 
en  forme  de  croissant,  à sommet  émoussé,  mais  à 3 fibres  prin- 
cipales palmées,  terminées  par  autant  de  courts  mucrones. 
Réticulation  à fibres  très-fines,  à mailles  complètes  et  très- 
saillantes  sur  les  laces  (sur  le  sec),  quelques  glandes  disposée* 
en  forme  de  V sur  la  lame;  pétiole  très-court,  non  glanduleux; 
stipules  petites,  aiguës,  dépassant  un  peu  le  pétiole.  — Vrille* 
assex  régulièrement  enroulées  en  cylindre  lâche.  — Fleur* 
d'un  blanc  jaunâtre,  géminées  à l'aisselle  des  feuilles-bractées, 
pendantes.  Pédicelle  presque  aussi  long  que  la  feuille,  portant 
3 bractéoles  raides,  très-étroites,  aiguës  et  écartées.  — Kôpni* 
obtus,  à peine  mucronés.  — sv-ial»  obtus,  presque  de  la  lon- 
gueur dessépals.  — Ftnmine*  •nanihérie*  sur  3 rangs,  formés 
comme  les  caractères  du  genre  l’indiquent.  — Celte  espèce,  qui 
parait  originaire  de  l’Amérique  méridionale,  est  surtout  remar- 
quable par  la  forme  de  ses  feuilles.  Elle  a été  introduite  dans 
l’Europe  en  1783. 

Svnon . — Passiflora  bi/lora.  Lamk.  enc.  bot.  vol.  3.  p.  SG,* 
(1789);  A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  326.  — P.  lunata.  Smith* 
icon  pict.  tab.  1 ; bot.  mng.  tab.  577  ; Juss.  berb.  d’après  A.  P. 
Decand.  prodr.  3,  p.  831  (1828);  bot.  mag.  tab.  2354  ? — 
P.  vespertilio.  Lawr.  pass.  tab.  8 (non  Linn.).  — Franç.  Passi- 
flore biflore , P.  lunulie.  — Angl.  Crescenl  leaved  Polyanlhe , C’res- 
cernl  Laveil  Passion  floiccr.  (V.  V.  et  S.  du  jard.  de  Turin.) 

4.  I,.  rbuuve-ftoiirt».  — A.  vesperUKo.  (Scrîng.l 

Tiçe  et  ftamwnuT  cylindriques,  striés,  d’un  rouge  brun.  — ■ 
['mille*  à 2 lobes  entiers,  presque  horizontaux,  irrégulière- 
ment lancéolés,  mucronés;  fibres  palmées  ; dorsale  très-courte, 
tandis  que  les  latérales  sont  2 ou  3 fois  plus  longues;  libration 
très-irrégulière  (d’après  les  dessins);  deux  glandes  purpurines 
& l’angle  des  3 fibres  principales;  pétiole  plus  long  que  la  feuille, 
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sans  glandes,  et  muni  de  deux  stipules  très-petites  et  en  forme 
de  dents.  — Vrilles  courtes,  coniques-cylindriques,  à spires 
lèches  à leur  base  et  peu  nombreuses.  — Pleurs  blanches,  so- 
litaires, plus  grandes  que  celles  de  l'espèce  précédente,  à pédi- 

celle  un  peu  plus  long  que  le  pétiole.  — - Hrneteoiu,  ? — 

Mépals  et  Pelait  oblongs,  obtus — Rang  extérieur  des  Examine* 
taantbérées  plus  long  ou  égalant  les  sépals.  Celle  singulière 
espèce,  que  les  uns  rapporleut  à l'Amérique  boréale,  d'au- 
tres au  Brésil , Miu.su  comme  provenant  des  environs  de 
Carlliagène,  dans  la  Nouvelle-Espagne,  où  elle  a été  trouvée 
par  Rooeut-Millar,  a des  feuilles  assez  variables  de  forme  et 
qu’on  a comparées  aux  ailes  d'une  chauve-souris  -,  en  général* 
les  2 lobes  sont  très-divergents  ; elles  offrent  une  grande  lar- 
geur et  très-peu  de  longueur,  elles  sont  quelquefois  en  forme 
de  \ dont  une  partie  de  l'angle  serait  comblée. 

Sinon,  — Panifiera  vespertilio.  Linn.  amen.  1,  p.  223,  pl.  10, 
fig.  11  (très-médiocre);  A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  326  (1828/p 
Kerr,  bot.  reg.  tab.  597  ; Cay.  diss.  10,  p.  447,  tab.  271  ; Mill. 
dict.  jard.  éd.  franç.  vol.  5,  p.  449  et  458  (1785)  (1);  Willd. 
spec.  3,  p.  613  (1800).  — /*.  Maximiliana.  Bory,  aun.  gén.  1819* 
2,  p.  149,  tab.  24}  A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  326  (1828),  d,'«n 
près  lequel  je  cite  le  reste  de  la  synonymie,  sans  pouvoir  i’aQirr 
mer.  — P . discolor  Liok.  et  Olto,abb.  i,  p.  13,  tab.  5 (1820)  ; 
Lodd.  bol.  cab.  tab.  565}  Walp.  répert.  ‘2,  p,  219  (1843).— 
Granadilla  bicomis,  flore  candido , fi  lumen  tu  iulortis.  Dill.  horl 
ellh.  lab.  137,  fig.  164  (1774).  — Aliéna.  Fledermaus  artige  Pui- 
sions blâme.  — Angl.  Bal- IVinged  Passion  flairer  (2). 

. . • ••  ' . • • . \ 'T  'A  * ,M«  '' 

(t)  Milms  décrit  des  fleurs  de  3 pouces  de  diamètre  (8  cent  ira.  J,  ce  qui  nie 
parait  fort  douteux,  i en  juger  par  les  figures  dunnées  pur  Kcru  et  par  Uillsk. 

(î)  La  Paiii/lore  petite  (P.  minima)  devrait  encore  être  placée  dans  ce  genre, 
d'après  la  forme  des  direrses  rangées  d’étamines  inanlliérées,  mais  i ominc  eu  la 
décrit  sans  pétais,  je  m'abstiens,  quoique  à regret,  de  la  rapporter  à eu  nouveau 
genre,  dont  elle  a cependant  d'ailleurs  tous  les  caractères.  J'v  reviendrai  plus 
lard  pour  le  travail  que  je  prépare  sur  la  belle  famille  de»  l’  vseiiioi..v.rt». 
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s.  Lorlétle  rade.  — Lorletia  nattera.  (Sering.) 

' • « • • • - • ' 

Tige  et  Rameaux  cylindroïdes,  couverts,  ainsi  que  les  orga- 
nes foliacés,  de  poils  ternes,  naissant  de  petites  prolubérenccs 
très-nombreuses,  qui  donnent  â leur  surface  une  certaine  ru- 
desse. — Feuille*  poilues  et  rudes,  ciliées,  échaucrées  à leur 
base,  terminées  par  3 lobes)  les  latéraux  écartés  en  l'ouvert  et 
quelquefois  inégalement  bilobès;  le  terminal  à peine  visible  ; fibres 
saillantes  sur  les  deux  faces , même  sur  le  frais  ; réticulation  peu 
marquée;  pétiole  cylindroïde,  à peine  canaliculé,  de  la  même 
longueur  que  la  dorsale  de  la  feuille.  Stipules  linéaires,  aiguës, 
très-courtes.  — Vrllie»  fortement  enroulées  en  spirale  serrée. 
— Fleur»  solitaires,  odorantes.  Pédicelle  une  fois  plus  long  que 
le  pétiole,  cylindrique,  articulé  tout  près  du  sommet,  et  sans 
bractéoles.  — Mépal»  étalés  ou  réfléchis,  verdâtres,  oblongs, 
courlement  inucronés,  à peine  unis  à leur  base  en  tube  très- 
évasé,  blanc-verdâtres  en  dessous.  — Péiul»  moitié  plus  courts 
que  les  sépals,  blanchâtres,  obtus,  ou  obscurément  à 2 ou  3 
<lents  très-inégales  au  sommet.  — i-;inmine.«  ananthérée*  éta- 
lées , violettes  dans  leur  moitié  inférieurement  et  blanches 
ensuite;  très-petites  dans  le  deuxième  rang,  unies  en.  tube 
dans  le  troisième,  et  formant  une  petite  coupe  autour  de  l’axe 
mince  et  chauve.  — Anthère*  ovales,  verticales  (et  non  trans- 
versales). — Mjie*  horizontaux,  rougeâtres;  stigmates  verdâ- 
tres.— Capltel  ovoïde,  très-velu,  zr  Cette  espèce,  dont  la  patrie 
m’est  inconnue , est  certainement  distincte  de  la  L.  chauve- 
souris , elle  s’en  distingue  par  ses  poils  très-mous  dans  cette  der- 
nière et  rudes  dans  la  L.  rude.  Les  deux  glandes  qui  s’observent 
à l’angle  des  bifurcations  dans  la  L.  chauve-souris,  manquent 
absolument  dans  la  L.  rude.  D’ailleurs,  la  fleur  de  cette  der- 
nière ressemble  parfaitement  à la  L.  veloutée , et  ses  feuilles 
répaudent  une  odeur  désagréable  lorsqu'elles  commencent  k 
se  faner. 

Synon.  — Granadilla  aspera.  Sering.  il!,  flor.  jard.  mss.  — 
Passiflora  rubra  bol.  mag.  tab.  95?  (V.  V.  et  S.  C incompl. 
jard.  Lyon.) 
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Genre  5.  HarucDïa.  — Hurncuin.  (Tour.vef.) 

Feuille*  bi  ou  trilobées;  pétiole  non  glanduleux;  stipules 
coniques-cylindriqucs,  pointues,  raides.  — Fleur*  solitaires 
ou  géminées  ; pédicelle  portant,  vers  le  milieu  de  sa  longueur, 
3 bractéoles  linéaires,  aiguës,  distantes  ; tube  des  Sêpni*  court 
et  relevé  de  côtes  ; lames  oblongues-linéaires,  ne  portant  pas 
au-dessous  de  leur  sommet  de  pointe  (iliforme  comme  dans  les 
Grenadilles.  — Etamine*  anantiiérée*  disposées  sur  un 
seul  rang,  aplaties,  unies  entre  elles  en  un  tube  tronqué  qui 
entoure  largement  la  colonne  portant  les  Etamine*  nor- 
male* et  le  capitel.  — Graine*  enveloppées  dans  une  arille, 
et  creusées  de  petites  fossettes. 

Svîcon.  “■  Murucuïa.  Tournef.  inst.  p.  241,  tab.  125  (1719), 
très-bonne;  A.  L.  de  Juss.  gen.  398;  A.  P.  Decand.  prodr. 3, 
p.  333  (1828);  Meisn.’gen.  124;  Endl.  gen.  p.  927  (1839). 

Hurueula  écarlate.  — Tfurtiruia  aeettntn.  (Pers.) 

Plante  entièrement  chauve.  — Tl**  et  Ramnui  minces, 
striés.  — Feuille*  coriaces,  à deux  lobes  obtus  et  échancrés, 
arqués  en  croissant;  garnies  de  2 rangées  de  glandes;  fibres 
très-nombreuses,  saillantes  sur  les  deux  faces;  pétiole  non 
glanduleux  ; stipules  coniqucs-filiformes,  aiguës.  — iv-iou  plus 
courts  que  les  sépals,  tous  les  deux  d'un  rouge  vif.  — Axe  de  la 
fleur  s’élevant  manifestement  au-dessus  des  sépals.  — Capitel 
elliptique,  violet,  du  volume  d’une  olive.  — Plante  indigène 
dans  la  Guiane  et  aux  Antilles,  introduite  dans  nos  serres  tem- 
pérées en  1730,  et  qui  demande  la  même  culture  que  les  autres 
Passiflobacées.  Elle  est  remarquable  par  la  singularité  du  cône 
tronqué  qui  entoure  la  colonne  centrale  et  par  la  vivacité  de 
la  couleur  de  sa  fleur. 

Synon . — Murucuïa  ocellata.  Pers.  ench.  2,  p.  222  (1806); 
A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  333  (1828);  Spacli,  suit.  Buff.  6, 
p.  278,  tab.  51,fig.  1 (1838). — P assiflora  murucuïa.  Linn.  ameen. 
1,  tab.  10,  fig.  10;  Cavan.  diss.  10,  tab.  287,  bot.  rcg.  tab.  574  ; 
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Tuss.  flor.  ant.  1,  p.  70,  tab.  71.  Descourl.  tab.  62. — Murucuia 
folio  lunato.  Tournef.  inst.  p.  241.  — Clematis  indien,  flore  pu- 
niceo , folio  lunato , Plum.  72,  tab.  S7.  — Franç.  Murucuia  ou 
Passiflore  écarlate.  — Angl.  Smal-eyed  Murucuia(l).  (V.V.  et  S.  C.) 

Genre  6.  Tacsonic.  — Tacsonia  (2).  (A.  L.  de  Juss.) 

Arbrisseaux  sarmenteux,  munis  de  Trilles  axillaires.  — 
Feuille*  lancéolées,  entières  ou  lobées,  munies  de  stipules 
formant  souvent  une  espèce  de  manchette  autour  de  la  tige.  — 
Bracteoie*  grandes,  lancéolées,  unies  à leur  base  d la  manière 
des  bractéoles  (ou  involucre)  de  quelques  Malvacèes.  — Tube 
des  SCpai*  et  des  Pétai*  souvent  très-long , toujours  plus 
prolongé  que  dans  les  Grenadilles.  — Etamine*  ananlbéréc* 

dépassant  peu  le  tube.  — Fruit* = On  doit  vivement 

regretter  que  les  espèces  de  ce  genre  et  du  suivant  n’aient  pas 
encore  été  introduites  dans  nos  jardins.  Les  voyageurs  de- 
vraient bien  faire  tous  leurs  efforts  pour  importer  ces  magni- 
fiques plantes. 

Synon.  — Tacsonia,  sect.  1,  Eutacsonia.  et  scct.  2,  T.brac- 
teogama.  A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  333  et  334  (1828).  — 
Tacsonia.  A.  L.  de  Juss.  mém.  mus.  6,  p.  302  (1805). 

Espèces  du  genre  tacsome.  (Tacsonia.) 

2 1.  Feuilles  entlii es,  non  labiés  ; Stipules  tièê^ietiles  ou  nulhs. 

1.  Teesoitie  laineuse.  2.  Tacsouic  hjbride. 


2 2.  Feuilles  lobées;  Stipules  souecnl  rini firmes , larges  et  dentCes. 


3.  Tacsonic  glanduleuse. 

7. 

Tacsonic  5 manchette. 

4.  — à slipul.  pen  ual  Ho  liées. 

8. 

— très-chauve. 

5.  — trifoliée. 

9. 

— tripartitc. 

6.  — à fleur*  réfléchie*. 

10. 

— à long  pédicelle 

-, i e 1 I X P V. ‘ * 7 - 

(1)  Une  seconde  espèce  csl  décrite  par  le»  auteurs  (.U.  oraciur»),  tuais 
comme  elle  manque  de  pétais,  il  est  probable  qu'elle  devra  constituer  uii  autre 
genre.. 

(2)  Nom  que  les  Péruviens  donueut  a l'une  des  espèces  de  ce  genre. 
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g t.  Feuillu  entière»,  non  lobées;  Stipules  très-petites  ou  nulles. 

4.  Tursonlclalneusc.  — Tacsonin  lanatis.  (A.  L.  de  Juss.) 

Parties  vertes  garnies  d’un  duvet  laineux  rouss&lrc,  épais  et 
comme  cardé.  — Feuilles  lancéolées-en-cœur,  acuminées,  ri- 
dées et  très-vertes  en  dessous;  pétiole  très-fort  et  très-court, 
sans  stipules. — rieur»  solitaires,  môme  le  plus  souvent  sans 
vrille.  — ftrnctéole»  unies  dans  environ  la  moitié  de  leur  lon- 
gueur. — Tube  des  MépaU  cylindrique,  plus  gros  qu’une  forte 
plutne  de  dinde  et  long  de  8 h 9 centimètres  ; lames  oblongucs, 
ascendantes.  — illumine*  et  Wiigraate*  de  la  longueur  des  sé- 

pals  et  des  pétais.  — Fruit zr  Celle  belle  espèce  habile  les 

Andes  de  Quito. 

Sysos.  — Tucsonia  lunata.  A.  L.  de  Juss.  mém.  mus.  6,  p.  392, 
lab.  59,  fig.  1 (1805). 

8.  T.  Hybride.  — T.  tuittUerittn.  (A.  L.  de  Juss.) 

Tl**  anguleuse.  — Feuille»  ovales,  presque  entières,  rou- 
lées en  dessous  et  laineuses  chauves  en  dessus;  fibres  pen- 
nées; pétiole  non  glanduleux;  stipules  linéaircs-lancéolées, 
dentées,  de  la  longueur  du  pétiole.  — l'éiiieclle  plus  long  que 
le  pétiole.  — Bractéolei  ovales-lancéolécs.  — F!cn>*  à tube 
commun  de  9 centim.  et  presque  autant  de  diamètre.  — 
s lamine»  nnunthérée»  très-courtes  et  extrêmement  minces.  — 
Capital  ellipsoïde,  moucheté,  du  volume  d’un  œuf  de  poule.  =: 
Plante  spontanée  dans  la  Nouvelle-Grenade. 

Synon  — Tacsonia  adultcrina.  A.  L.  de  Juss.  anu.  mus.  G, 
p.  393.  A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  333  (1828);  Spnch,  suit. 
Bulî.  G,  p.  279  (1838).  — Passiflora  adultcrina.  Linu.  fil.  suppl. 
408;  Smith,  plant,  inéd.  tab.  24;  Cavnn,  d'ss  10,  tab.  278. 

ji  2.  Feuillet  lobée»;  Stipules  souvent  réniforme»,  large»  et  dentée». 

3.  T.  glanduleiiæ.  — T.  ghimltslasci.  (A.  L.  de  Juss.) 

Chauve  sur  toutes  ses  parties.  — 'Ficc  et  Rameau*  presque 
cylindriques.  — Cm I Ile»  entières,  ovales,  aigues  et  coriaces. 
Pétiole  court,  garni  de  2 glands,  près  de  sa  base;  stipules  pe- 
tites. — fleur  solitaire,  sortant  de  l’aisscllc  des  feuilles-brac- 
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tées.  — Pédicelle  court,  accompagné  vers  le  sommet  de  2 ou 
3 Urnrtt-ole*  spiralées  que  recouvrent  autant  de  glandes  (d'où 
est  venu  son  nom).  — Tube  des  Kèpala  mince  , cylindri- 
que, mais  renflé  à sa  base,  de  2 centim.  de  long,  orifice  garni 
d’un  rebord  membraneux,  denté  et  légèrement  frangé,  entouré 
d'une  couronne  de  languettes  qui  partent  extérieurement  de  sa 
base,  et  esté  peu  près  de  la  même  longueur;  lames  rousses  en 
dessous.  — PétnU  rouges. — t apitel  ovoïde,  du  volume  d’un 
œuf  de  poule.  = Habite  Cayenne.  Celte  espèce  paraît  avoir  des 
caractères  dans  la  fleur  qui  nécessiteront  ['établissement  d’un 
genre  nouveau. 

Synon.  — Tarsonia  glandulosa.  A.  L.  de  Juss.  ann.  mus.  6 
p.  391  (1805);  Spach,  suit.  BufT.  6,  p.  282  (1838).  — Passiflora 
glandulosa.  Cavau.  diss.  10,  p.  453,  lab.  281,  c. 

4.  T.  A stipule*  pensa tllobt^es.  — T.  tsenmstitli' 
tinta.  (A.  L.  de  Juss.) 

Tt*e  et  Hameaux  quadrangulaires  , cotonneux,  ainsique 
presque  tous  les  organes  foliacés.  — réalité*  trilobées  jusqu'à 
la  moitié,  légèrement  échancrées  à leur  base,  blanches  et  ve- 
loutées en  dessous,  luisantes  en  dessus,  rugueuses  dans  leur 
vieillesse;  lobes  lancéolés,  dentés,  pointus;  stipules  pennali- 
fides,  à lobes  étroits.  Pétiole  portant  6 à 8 glandes.  — Tube  des 
Mépal»  très-long,  garni  à son  orifice  d’un  appendice  circulaire, 
membranenx,  qui  rappelle  les  filets  ananlhérés  des  GrenadiUes. 

— Bi-actéole* petites,  ovales  et  dentées.  — rose  pâle 

en  dessus.  — riamiiie*  ananlhérèea  bleues  , moitié  plus 
courtes  que  les  scpals.  — Celte  magnifique  plante,  introduite 
depuis  une  quinzaine  d’années  en  Angleterre,  est  indigène  du 
Chili. 

Synon. — Tacsonia  pinnatislipula.  A.  L.  de  Juss.  ann.  mus.  6, 
p.  393  (1805)  ; A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  334  (1828)  ; Don  dans 
Swect,  brit.  flow.  gard.  sér.  2,  lab.  156;  bot.  reg.  tab.  1536  ; 
Spach,  suit.  BufT.  6,p.  280*  (1838).  — T.  tomentosa . A.  L.  de  Juss. 
ann.  mus. 6,  p.  396  (1828);  A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  334  (1828). 

— Passiflora  pinnalistipula.  Cavan.  icon.  5,  lab.  428.  Et  selon 
Steud.  nom.  éd.  2,  on  doit  encore  y ajouter  la  synonymie  sui- 


Digitized  by  Google 


PASSIFLORACKES.  — TACSONIE.  157 

Tante  : — P,  tomentosa.  Cav.  diss.  10,  tab.  575,  276  — P.  liliœ- 
folia.  Molina.  — P.  Chilensis.  Miers. 

5.  T.  trifoliée  (1).  — T.  tri  folia!  a.  (A.  L.  de  Juu.) 

Plante  cotonneuse,  blanchâtre.  — Tige  et  itnm«iu« — 

Feuille*  trilobées;  lobes  ovales oblongs,  entiers.  Pétiole  non 
glanduleux  ; stipules  entourant  à demi  les  rameaux,  ciliées, 
dentées.  — Bractéoles  grandes,  arrondies  et  ciliées.  — Tube 
des  «épais  très-allongé.  = Plante  spontanée  au  Pérou. 

Sraoti.  — Tacsonia  trifoliata.  A.  L.  de  Juss.  ann.  mus.  G, 
p.  393(1805);  A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  334(1828).  — Passiflora 
trifoliata.  Cav.  1.  c. 

6.  T.  A fleura  réfléchies.  — T.  reflexlflora.  (A.  L.  de  Juss.) 

Feuilles  trilobées  ; lobes  arrondis  et  entiers , bordés  de 
6 glandes  dans  leur  sinus  et  d’un  nombre  égal  sur  le  pétiole.  — 
Bractéolet  aiguës,  entières.  — Tube  des  «épais  de  longueur 
médiocre,  garni  à son  orifice  de  petites  protubérences  bleues 
disposées  circulairement.  — Lames  des  «épais  et  des  PétaW 
renversées. 

Sïno*.  Tacsonia  reflexiflora.  A.  L.  de  Juss.  ann.  mus.  6,  p.  893 
(1805).  — Passiflora  reflexiflora.  Cav.  1.  c. 

7.  T.  A manchette.  — T.  manient".  (A.  L.  de  Juss.) 

Tige  et  Rameau  s anguleux,  à peine  garnis  de  quelques 
poils  vers  le  sommet.  — Feuille»  profondément  lobées,  mais 
à trois  lobes  dentés,  plus  larges  et  plus  courts  que  dans  l’espèce 
précédente,  chauves  en  dessus,  un  peu  veloutés  en  dessous,  en 
bouclier  à leur  base.  Pétiole  court,  garni  de  quelques  glandes 
sessiles.  Stipules  réniformes,  très-arrondies,  courtes,  dentées 
dans  leur  bord  supérieur,  et  entourant  les  rameaux  à la  ma- 
nière d’une  manchette.  — Vrille  à tours  irréguliers.  — 
Bractéole*  ovales,  aiguës,  finement  dentées  et  un  peu  colon- 
el) Ce  mot  doit  être  pris  non  pour  une  feuille  composée  de  3 foliole?,  mais 
de  3 lobes  si  profonds  qu'ils  figurent  une  feuille  composée. 
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iieusc.  — Prdirelle  une  fois  plus  long  que  le  pétiole. Tube 

des  Sép»l«  renflé  inférieurement,  dépassant  è peine  les  brac- 
léoles,  et  beaucoup  plus  court  que  dans  l’espèce  précédente. 
i;mmine*  aannihérée*  sortant  un  peu  du  tube  commun.  Axe 
de  la  fleur  manifestement  prolongé  au-dessus  du  tube  des  sé- 
pals.  Etamines  et  carpels  assex  semblables  avec  ceux  du  genre 
Grcnadille  — Fruit  globuleux  et  chauve.  — La  plante  spon- 
tanée a été  trouvée  aux  environs  de  Loxa,  par  Humb.  et  Bon- 
pin  nd. 

Svaoit.  — Tarsonia  manicala.  A.  L.  de  Juss.  ann.  mus.  6, 
p.  39.1,  tab.  59,  tig.  2 (,1805);  A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  334 
(1828). 

8.  T.  tr*n-clianv«.  — T.  glnbcrrinut.  (A.  L.  de  Juss.) 

Entièrement  chauve.  — Tiçe  anguleuse.  — (-Vailles  coriaces, 
5 3 lobes  ovales-lancéolés  et  dentés,  presque  égaux  entre  eux, 
à denture  presque  épineuse.  Pétiole  portant  à son  sommet 
2 petilcs  glandes  pédicellécs.  Stipules  arrondies,  dentées  d’un 
côté  et  en  forme  de  crête,  comme  dans  la  T.  à manchette.  -- 
(•êd  Icelle  de  la  longueur  du  pétiole. — Ifrnctrol««  plus  courtes 
que  le  t«he  «le»  sf-pal»,  dont  l'orifice  est  tuberculeux,  mais  sans 
filet» auBiiiliér/-*.  ~ Habile  les  lieux  ombragés  des  environs  de 
Loxa  et  de  Guamaui  (Andes  du  Pérou). 

Synon.  — Tacsonia  çlabcrrima.  A.  L.  de  Juss.  ann.  mus.  6, 
p.  494  (1805);  A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  335  (1828). 

9.  T.  tripnrllte  (t).  — 5F.  irittat'Mm.  (A.  L.  de  Juss.) 

’S'lfcc  et  l'nuicauv  presque  cylindriqurs,  les  jeunes  un  peu 
velus.  — frVnillc»  longues  de  8 à 9 centimètres,  profondément 
divisées  en  trois  lobes  oblongs,  un  peu  écartés,  dentés,  lisses  en 
dessus,  cotonneuses  en  dessous;  stipules  réniformes,  dentées, 
entourant  le  rameau  cl  se  terminant  chacune  en  une  pointe 
aiguë  très-étroite.  — Vrille  très- irrégulièrement  enroulée.  — 
l'étlireiie  plus  long  que  le  pétiole.  — Urnciéole*  ovales  lan- 
céolées, aiguës,  unies  dans  leur  moité  inférieure.  — Tube  des 

(I)  Très-profondément  divisée  en  (rois  lobes,  imita»!  presque  une  feuille 
composée. 
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Népal*  cylindrique,  en  massue  ; orifice  muni  d’une  couronne  de 
petites  prolubérences,  à lame  oblongue  et  étalée,  ainsi  que 
celle  des  pétais  et  de  couleur  rose.  — Etamine*  et  C'arpel* 
moins  longs  que  le«4épals.  — Fruit  oblong,  jaune,  d’une  odeur 
agréable  et  mangeable.  = Plante  spontanée  près  de  Tungnra- 
gna.  Elle  est  très  voisine  des  T.  tomentcuse  et  mixte , qui  ont 
aussi  leur  tube  très-gros  et  les  feuilles  trilobées,  mais  leurs 
lobes  sont  plus  larges  et  leurs  fleurs  plus  grandes. 

Synon.  — Tacsonia  triparlita.  A.  L.  de  Juss.  ann.  mus  6, 
p.  395,  tab.  60  (1S05);  A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  334  (1S28). 

10. T.  A long  pttdlcellc.  — T.jieituncuTari*  (A.  L.  de. Ins.) 

Cette  espèce  est  voisine  de  la  précédente,  de  la  T.  mixte  et 
de  la  T.  tomentcuse,  mais  scs  l-Vni!lc«onl  leurs  lobes  plus  courts 
et  plus  arrondis  cl  les  pédicclles  plus  longs.  Le  tube  des 
itrnctéolr»  est  en  cône  renversé,  évasé  et  crénelé  au  sommet, 
et  le  tube  des  Népal*  est  plus  court.  = Habite  le  Pérou,  d’où 
elle  a été  transportée  en  Europe  en  1815. 

Sinon. — Tacsonia  peduncularii.  A L de  Juss.  ann.  mus.  G, 
p.  395  (1805);  A.  P.  Dccand.  prodr.  3,  p.  334  (1828).  — Passi- 
flora  pcàuncularis.  Cav.  icon.  5,  tab.  426  (1). 

Genre  7.  Psllanllic. — Psiianlhas.  (A.  L.  df.  Juss.) 

Plante  sarnicntcusc.  — Feuille»  entières,  à petites  stipules. 
— Péd icelle  garni  vers  la  moitié  de  sa  longueur  d’une  à 
quelques  kractéoles  très-petites  et  presque  piquantes.  — Vrille 
axillaire  comme  le  pédicelle,  nues  à leur  base.  Tube  Iris-long, 
cylindrique.  — Fél»l»  linéaires  beaucoup  plus  courts  que  les 
sépals , qui  sont  terminés  en  pointe  au-dessous  du  sommet.  — 
EinmincM  anthérée*  5 comme  dans  les  Grenadilks ; éta- 
mines incomplètes  à peine  visibles  hors  du  tube.  — Fr*ilia 
comme  dans  les  Grcnadilles,  mais  dont  le  support  est  entouré 


(I)  D'autre»  espèce»  de  ce  beau  genre  sont  moins  bien  connues  et  décrites  par 
A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  331  et  suivantes  (1828),  et  par  Walper»,  report.  2, 
p.  122  (1843). 
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par  la  base  persistante  des  étamines  unies  en  tube  companulé 
(voir  en  outre  les  caractères  très-tranchés  de  l’espèce). 

Svnon.  — Genre  proposé  par  A.  L.  Juss.  dans  ann.  mus.  6, 
p.  390,  pl.  58  (1805),  et  employé  par  A.  P.  Decand.  prodr.  3, 
p.  335  (1828),  comme  sect.  IV  du  genre  Tacsonia. 

PMllanllie  A trois.  fibre*.  — Psilnnthua  (WNere<A.($er . ) 

Tlec  et  Hamenui  anguleux,  garnis  d’un  duvet  soyeux. 

Frnille*  ovalcs-oblongucs,  entières,  lisses  en  dessus  cl  coton- 
neuses en  dessous,  presque  échancrécs  à leur  base,  A 3 fibres 
parallèles,  terminées  par  3 lobes  peu  prononcés,  surtout  les 
2 latéraux.  Pétiole  court,  dépourvu  de  glandes.  Stipules  très- 
petites,  étroites,  pointues  et  raides.  — Vrille  allongée,  à tours 
serres, 'mais  étroits.  — Fleur*  rouges  et  pendantes.  Pédicclle 
dépassant  la  longueur  de  la  feuille.  Tube  atteignant  jusqu'à 
10  à 12  centimètres.  — l*étaU  très-petits  , linéaires  , au 
moins  de  moitié  plus  courts  que  la  lame  des  wép»w  oblongs  et 
étalés.  — Fiumine»  et  Style.  de  la  longueur  des  pétais,  à filets 
dilatés  pétaloidcs  à leur  base,  et  unis  en  un  tube  en  cloche  qui  per- 
siste pendant  la  maturation,  — Myle.  filiformes  terminés  en 
stigmates  sphériques.  — Fruit,  ovoïdes = Plante  de  l’Amé- 

rique méridionale,  sur  les  bords  du  Oeuve  Cassiquare.  La  Pas- 
siflore à fleurs  vertes  ( P . viridiflora ) parait  avoir  des  rapports 
avec  le  genre  Psilanthe , mais  elle  manque  de  Pétais  et  le  tube 
commun  est  beaucoup  moins  long  et  non  accompagné  de  brac- 
léoles  (1). 

Svnon.  — Tacsonia  trinervia.  A.  L.  de  Juss.  (lieu  cité  au  genre) 
pl.  58  (1805);  Kunth,  syn.  s.  p.  440  (1822);  A.  P,  Decand. 
prodr.  3,  p.  335  (1828). 

(I)  Feuilles  en  bouclier  el  trilobées,  pétiole  muni  Je  3 glandes  , stipules  lan- 
céolées. Tout  porte  à croire  qu'elle  constituera  un  genre  particulier,  quaud  on 
l’aura  mieux  étudiée 
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fam.  13.  GROSSULACÉES.  — GROSSl'LACEÆ.  (Likdl.) 

T 

Tiges  et  Rameaux  cylindroïdes , le  plus  souvent 
chauves;  écorce  s’exfoliant  chaque-  année  en  pellicules 
assez  minces..  — Arbrisseaux  sans  épines  dans  |es  genres 
GnQsetUer  et  Siphocalice  ; épineux  dans  les  Grossulairtx 
et  la  Robsortie  ;•  aiguillons  souvent  à 3 pointes  (rare- 
ment -4  ou  2)  placés  sous  chaque  feuille,  et  en  outre 
parfois  nombreux  et  disposés  sur  tout  le  ratpeau.  — 
Feuilles  spiralées,  à pétiole  élargi  à sa  base,  près  de 
laquelle  il  est  souvent  cilié,  dépourvues  de  stipules  ; 
lame  palmée,  plus  ou  moins  pliée  en  éventail,  à 3 ou 
5 lobes;  dentées  ou  crénelées;  non  gaufrées  et  à fibres 
non  réticulées  mais  en  relief  sur  les  faces  dans  le  genre 
SiphoccUice , plus  ou  moins  gaufrées  et  à fibres  en 
T*elief  seulement  sur- la  face  inférieure,  et  réticulées  dans 
les  3 autres  genres.  — Fleurs  ordinairement  peu  ap- 
parentes, disposées  en  grappes  simples,  quelquefois  peu 
fournies  et  même  assez  souvent  géminées  seulement, 
occupant  lé  sommet- des  rameaux  latéraux,  dressées  ou 
pendantes;-  chaque  fleur  naissant  de  Faisselle  (Tune 
bractéole  entière.  — Sépajs  5 (rarement  4)  unis  plus  ou 
moins  haut  ; lames  entières,  bord  sur  bord,  se  fanant  sur 
place  avec  les  autres  organes  floraux,  tandis  que  la  base 
de  leur  tube,  allongée  et  distendue  çoncotirl  à former  le 
fruit,  et  prend  un  aspect  souvent  trausparent.  — Pétais 
5 oü  U , alternes  courts  , libres  dans  leur  partie 
visible,  ' mais  tapissant  toute  la  face  interne  dti  lube.- 
— Étamines  5,  rarement  i,  placées  devant  les  sépals,  se 
fanslnt  sur  place  avec  la  portion  libre  des  autres  parties 
florales , qu’elles  dépassent  rarement  beaucoup.  — 
Tome  3 . Il-, 
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Carpels  2 ablamellaires,  courbés  dans  tous  les  sens  et 
formant  un  capitel  sphérique  ou  ovoïde,  succulent, 
constitué  par  tous  les  organes  de  la  fleur,  dont  les 
parties  libres  se  dessèchent,  se  crispent  et  restent  jus- 
qu’à sa  maturité  parfaite,  tandis  que  le  tube  avec  toutes  . 
les  parties  qui  le  tapissent  et  les  carpes  forment  le 
fruit  très-composé  connu  sous  le  nom  vulgaire  de 
Groseille.  — Graines  nombreuses,  anguleuses , hori- 
zontales , disposées  longitudinalement  en  3 masses,  en- 
veloppées d’une  arille  gélatineuse,  épaisse,  très-trans- 
parente. Funicule  parcourant  la  moitié  de  la  longueur 
du  derme  et  traversant  ensuite  le  mésoderme  et  l'endo- 
derme pour  atteindre  l’albumen,  charnu,'  qui  renferme 
un  petit  embryon  cylindrique;  cotylédons  elliptiques, 
ou  oblongs,  rarement  circulaires, . foliacés,  presque 
planes,  de  la  longueur  de  la  racine  cylindrique  et 
obtuse.  = Presque  toutes  les  espèces  de  la  petite  fa- 
mille des  g rossu  lacé  es  sont  indigènes  sous  la  zône 
tempérée  de  l'hémisphère  septentrional  et  surtout  dans 
l’Amérique,  où  elles  sont  abondantes  dans  l’immense 
chaîne  des  Andes;  mais  on  n’en  a trouvé  amcube  dans' 
l’ancien  continent,  ni  dans  les  montagnes  de  la  zône 
torride,  ni  dans  l’hémisphère  austral.  Un  assez  grand  * 
nombre  d’espèces  sont  cultivées  soit  à cause  de  leur  feuil- 
lage précoce,  soit- pour  l’éléganCe  de  leurs  fleurs,  et 
quelques  autres  pour  l’utilité  de  leurs  fruits.  L’odeur 
particulière  que  répandent  les  feuilles  de  quelques-unes 
d’entre  elles,  due  à une  résine  aromatique,  les  a fait 
conseiller  en  infusion  comme  diurétiques.  Ces  arbustes 
servent  surtout  à garnir  les  bords  des  massifs.  — Cette 
famille  a été  formée  d’abord  par  un  seul  genrè,  qui 
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renfermait  primitivement  un  petit  nombre  d’espèces, 
mais  les  voyageurs  en  font  connaître  journellement  de 
nouvelles,  et  les  diverses  modifications  organiques 
qu  elles  présentent  ont  bientôt  nécessité  des  sous-genres, 
qu’il  parait  plus  rationnel  actuellement  -d’ériger  en 
genres,  vu  les  caractères  tranchés  que  présentent  quel- 
ques groupes.  • * - . . ’ • 

Srrroir.  — Gmssulacées.  Lindl.  introd.  éd.  2,  p.  26. 
— Genre  Ribes,  rapporté  à la  famille  des  Opoittiacéks.  , 
A.  L.  de  Juss.  gen.  p.  316(1789).  — Grossulariacées. 
Lamk  et  Decand. -flot*.  franc.  A,  p.  406  (1805).  A.  P. 
Decand.  prodr.  3,  p.  A77  (1828);  Berland,  mém. 
gross.  dans  mém.  soc.  phys.  gen.  3,  p.  A3  ; Baril, 
ord.  nat.  275  (1830)  Spacli,  ann.  scierie,  nat.  A, 
p.  16  (1826)  et  suit,  buflf.  6,  p.  1AA  (1838).  — Ribesiœ. 
A.  Ricb.mat.  med.  p.  487  (1823).  — Ribesiaçece.  Eudl. 
gen.  p.  823  (1839). 

TABLEAU  DES  GENRES  DE  LA  FAMILLE  DES  C/l OSSULACtlS. 

§ 1*.  Aiguillon s nuis.  * . 

• • •«•o^lller  ( Ribes ).  Rameau*  non  épineux.  Organes  floraux  en  nombre 
quinaire,  Partie  adhérente  du  tube  des  sépals  à peu  prés  de  la  longueur  du 
reste  de  la  fleur.  Feuilles  écbancrégs  à leur  hase,  très -gaufrées,  à fibres  sail- 
lantes en  dessous  seulement  et  réticulées. 

2.  Siiphoealice  (Sfyhocalyx).  Rameaux  sans  épines.  Organes  floraux  en 
nombre  quinaire.  Pariie.adhérente  du  tube  des  sépals  beaucoup  plus  courte 
que  celle  qui  n'est  point  soudée  aux  carpes.  Feuilles  en  coitf  4 leur. base  on 
bien  tronquées,  4 fibres  saillantes  sur  les  deux  faces  et  non  réticulées. 

§ 2.  Rameaux  garnit  d'aiguillons. 

3.  Orossulalre  [Grostulario).  Rameaux  épineux.  Orgaues  floraux  en  nombre 

quinaire.  Partie  adhérente  du  tube  des  sépals  euviron  de  la  longueur  de  celle 
qui  n'est  point  soudée  aux  carpes.  Feuilles  4 fibres  saillantes  en  dessous 
seulement.  ' ' 

4.  Robsonie  ( Robtonia ).  Rameaux  épineux.  Organes  floraux  en  nombre  qua- 
ternaire. Feuilles  non  écbanorées  4 leur  base.  Etamines  très-saillantes  hors  de 
la  fleur. 
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| I,  Genre!  pri vés  d'aiguillon!  an  dessous  de  la  naissance  dot  feuilles. 

Genre  1.  Groseiller.  — Ribes.  (Sering.) 

Arbustes  non  munis  d’aiguillons  sous  la  naissance  des 
feuilles.  — Feuille*  gaufrées,  à fibres  saillantes  en  dessous  et 
réticulées,  pliées  en  éventail  dans  leur  jeunesse  ; pétiold  dilaté 
à sa  base,  cl  souvent  comme  accompagné  de  stipules  qui  se- 
raient adhérentes.  — tfieur»  verdâtres  ou  rouges,  accompa- 
gnées de  bractéoles  membraneuses.  — ÊUmlnen  dépassant 
peu  les  pétais  ou  plus  courts  qu’eux.  = Nous  avons  réduit 
l’ancien  genre  Groseiller  aux  espèces  non  épineuses  et  à por- 
tion non  adhérente  du  tube  des  sépals  à peu  près  de  la  même 
longueur  que  celle  qui  est  soudée  aux  cal-pels. 

Synon.  — Ribes.  Sering.  herb.  — Ribes,  sect.  III,  Ribcsia. 
Berland,  mém.  soc.  phys.  gen.  3,  part.  2,  p.  43,  t.  1 
ét  dans-  A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  479  (1828);  Endl.  gen. 
p.  824  (1839).  — Ribes  et  Botrycarpium.  A.  Rich.  bot.  raed. 
2,  p.  487  (1823).  — Calobotrya.  Spach,  ann.  scicnc.  nat. 
sér.  2,  p.  2f  (juill.  1838).  — Corcosma.  Spacb,  1.  cil.  p.  22 
(183^),  Suit*  Buff.  6,  p.  154  (1838).  *-  Rebis,  Spach,  ann. 
I.  c.  p.  Il'  (1835).  — Cerophyllum.  Spach,  suit.  Buff.  6,  p. 
152  (1835).  — Botrycarpium.  A.  Rich.  bot.  med.  et  Spacb, 
suit.  Buff.  6,  p.  158  (1835).  — Ribes.  Spach,  suit.  Buff.  6, 
p.  160  (1835).  ’ 

Espèces  du  genre  Groseiller  (Ribes). 

. ' * | . Feuilles  non  garnies  de  glandes. 

•*.  Grouiller  rouge.  t*  Groteiller  des  roclier».  . 

».  — mdlt.flore,  9.  — sanguin. 

3.  — couché..  -6-  — de»  Alpes. 

*J,  Feuilles  munies  de  points  glanduleux-  sesiiles,  /rrlneipalemrnt  sur  leur  face 

supérieure. 

7.  Groseiller  Cassis.'  9-  Groseiller  cireux. 

«.  — de  la  Floride.  * 10.  — eninaut.* 

*....*  *3.  Feuilles  garnies  de  poils  glanduleux. 

11.  Groseiller  résineux. 
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* I.  Feuilles  non  garnies  de  glandes. 

I.  «roaelller  rong«.  — Wiibea  ruiriim.  (I.inii.) 

Arbrisseau  de  1 à 3 mètres.  — Hameaux  dressés  ; jets  de 
l'année  légèrement  velus.  — t'eaillea  h 3 lobes  bien  marqués 
et  deux  latéraux  à peine  visibles,  tous  Inégalement  dentés, 
échancrées  à leur  base,  largement  et  inégal'ement  réticulées, 
velues  en  dessous  surioul  pendant  la  fleuraison  et  non  glan- 
duleuses; pétiole  très-large  à sa  base  qui  est  ciliée.  — trappe»  de 
8 k 14  fleurs  petites  jaunâtres,  peu  apparentes,  horixontales 
pendant  la  fleuraison,  puis  pendantes.  Bracléoles  larges,  cour- 
tes, arquées,  n’allcignanl  pas  I»  moitié  du  pédicelle.  — Sépal» 
transversalement  elliptiques,  brusquement  onguiculés,  étalés, 
unis  dans  leur  moitié  inférieure  en  tube  demi  ovoide,  dans  la 
partie  adhérente,  puis  très-évas'é.  — Pétai»  obeordés,  beau- 
coup plus  petits  que  les  sépais,  étalés.  — Kiomiae»  presque 
aussi  longues  que  les  sépais;  anthères  à loges  sphériques.  ~ 
Cartel»  à styles  unis  dans  leur  moitié  inférieure,  divergents 
ensuite  ; stigmates  petits,  blanchâtres,  presque  globuleux.  — 
Capital»  sphériques,  chauves,  lisses,  luisants,  acides,  rouge- 
foncé,  ro»es  ou  blancs  jaunâtres.  — «raine»  jaunes,  anguleuses. 
— Espèce  spontanée  dans  les  bois  humides  de  l’Europe.  Fleu- 
rit en  avril  ou  mai.  A cultiver  le  long  des  murs  à l’ombre  ou 
dans  les  lieux  frais’;  réussit  cependant  assez  bien  en  plein 
champ.  — l,es  fruits,  qui  se  conservent  très-longtemps  sur 
l'arbre,  même  une  partie  de  l’hiver,  si  L’on  empaille  la  plante, 
varient  du  rouge  très-fqnçé,  au  rose  clair  et  au  blanc  jaunâtre. 
.Oïl  a aussi  obtenu  depuis  quelques  années  deux  variétés  remar- 
quables k fruits  plus  gros  que.  nos  variations  communes.  — 
Cette  plante  se  propage  si  facilement  de  bouture,  marcotte, 
ou  d’éclats  qu’on  ne  se,  doqne  guère  la- peine  de  là  semer, 
cependant  ce  -serait  le  seul  moyen  d’obtenir  successivement 
de  plus  belles  variétés. . — L’utilité  de  la  Groseille  est  bien 
connue  de  tout  le  monde,  elle  est  acide  et  astringente. 

Svnon.  — liibes  rubrum.  Linn.  spec.  290(1764).  Smith,  engl. 
bot.  tab.  1289;.  flor.  dan.  tab.  967.  Guiinp,  et  Hayn.  deutsch. 
hol*.  lab.  19.  Willd.  spec.  1,  p.  1153  (1797),  Poit.  et  Turp. 
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arbr.  fruit,  lab.  23.  Sturm,-  flor.  germ.  fasc.  4 et  figore, 
Berland,  iném.  soc.phys.  gen.  vol.  3 part.  2,  p.  43  pl.  2 fig.  15. 
Spach,  suit.  buff.  6,  p.  165  (1838).—  Ribcs  vutgarc.  Laink. 
enc.  bot.  3,  p.  47  (17S9).  - Franç.  Groseille,  Raisin  de  mars. 

— Angl.  Red  clirrent , — Allem.  Gemeine  johannisbeere.  (V,  V. 
et  S.  Ç.  et  S.) 

Yar.  1.  rouge  ( rubrum ).  C’est  l’état  cultivé  partout. 

Yar.  2.  panaché*  (pictum).  Feuilles  panachées  de  jaune  sur  un 
fond  vert. 

Yar.  3.  de Uollandr.  Yariélé  très-productive,  dont  tontes 
les  parties  ont  pris  plus  d'accroissement 

Yar.  4.  ro»é*  (roseum).  Elle  est  moins  commune  que  la  pre- 
mière et  la  troisième. 

Yar.  5.  blanche  ( luteolum ).  Assea  répandue  dan»  les  jardins 
Elle  est  d’un  blenc  jaunâtre.  • 

Yar.  6.  dendonin  ( Gondouini ).  Fruit  plus  gros  que  celui  des 
variétés  précédentes;  feuilles  beaucoup  plus  grandes;  ra- 
meaux gros  et  fermes.  Celte  variété  est  aussi  connue  sdus  le 
nom  de  Groseiller  à feuilles  de  vignes  ; 'non  Host.)  Toutes  les 
variétés  m’ont  été  communiquées  par  MM.  Mathieux,  pépinié- 
ristes à St-Didier  près  Lyon.  * 

Var.  7.  eerUe  ( cerasiferum ).  Fruit  encore  plus  gros  que  ceux 
de  la  var.  précédente;  graines  et  feuilles  une  fois  plus  étendues. 
Suc  un  peu  plus  acide  et  un  peu  âcre.  11  a été  envoyé  au 
jardin  des  plantes  de  Paris  en  1341,  par  M.  Adhien  Sénéclause, 
de  Bourg-Argental  sous  le  nom  de  Groseiller  à feuille  itErable. 
Cet  horticulteur  l’a  reçu  d’Italie  eu  1837,  mélangé  avec  le 
Groseiller  rouge.  La  plante  a été  figurée  dans  plusieurs 
ouvrages  (V.  Paq.  journ.  hort.  prat.  n°  14  septembre  1843; 
ann.  flor.  et  pom.  février  1844,  p.  153.  et  fig.  softs  les  noms 
de  G.  cerise,  ou  Ribes  ucerifolium.  L’exemplaire  que  m'a  donné 
M.  Nékahd  vils  aikb,  a les  lames  des  feuilles  presque  coriaces, 
opaques,  elles  bords  largement  festonnés- 

2.  6.  mulilflore.  — A.  tntsUifiorusn.  (K.  t.) 

Arbuste  de  1 mètre  à 1,  50,  ressemblant  au  Groseiller  rouge. 

— Veuille»  presque  circulaires  à 3 ou  plus  rarement  5 lobes, 
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dentées,  échancrées  à leur  base,  cotonneuses  en  dessous  dans 
leur  jeunesse,  presque  chauves  en-dessus  ; pétiole  velu,  k peu 
près  de  la  longueur  de  la  lame.  — Menrs  très-nombreuses, 
disposées  en  grappes  pendantes  et  plus  longues  qne  le*  feuilles 
qüi  les  accompagnent,  — PMInIIm  poilus,  environ  do  la 
longueur  de  la  bractéole  ovale,  et  terminés  latéralement  par 
deux  autres  très-petites  bracléoles , qui  touchent  immé- 
diatement la  fleur.  — Tube  de#  Népal*  évasé  dans  sa  -partie 
non  adhérente  aûx  carpes  , chauve  ou  légèrement  poilu.  — 
Pétai*  beaucoup  plus  courts  que  les  lames  des  6épals.  — 
Etamine»  dressées:  anthères  en  cœur  presque  globuleuses  , 
jaunâtres.  — Ntyle*  un  peuplas  courts  que  les  étamines,  quel- 
quefois libres  dès  leur  base.  — Fruit  rouge,  chauve.  = Cette 
espèce,  spontanée  dans  la  Croatie,' a ses  grappes  plus  longues 
que  tous  les  autres  Groseillers.  L’exemplaire  que  nous  avons 
sous  ce  nom  diffère  à plusieurs  égards  de  la  description  donnée, 
et  que  nous  ne  pouvons  nous  permettre  de  modifier  — Sa 
découverte  date  de  1822.  . • 

Svaoà.  — Ribes  mulliflorum.  Kit.  dans  Fœtn  et  Schult.  syst. 
5,  p.  495  (1819)  f Spach,  suit.  buff.  6,  p.  163  (1838).  — R.  spi- 
calum.  Schult.  flor.  austr.  ed.  2,  vol.  1,  p.  433,  en  excluant  les 
syoon.  de  Robson  et  de  Smith  ; bot  mag.  tab.  2368.  — Angl. 
Many  floicered  currant. 

3.  ti.  roucbc.  — H.  i*ro#tratun*.  (l.’Ilcrit.) 

Arbuste  asse*  semblable  au  Groseiller  rouge,  mais  k 
feuilles  plus  larges,  à écorce  un  peu  odorante.  — Fenllte»  à 
5 lobes  largement  et  profondément  dentés,  à peine  poilues  en 
dessous  et  non  glanduleuses  ; lame  profondément  et  étroite- 
ment échancrée  à sa  J>ase.  — Pétiole  mince,  très-long,  Cylin- 
droïdes,  non  cilié.  — 4taapi»e*  de  flenn  lâches  et  petites,  gar- 
nies de  poils  glanduleux  ; pédice'les  non  bractéolés  au  sommet. 
— B rn  et  cote»  lancéolées,  aignês,  beaucoup  plus  courtes  que  le 
prdicelle,  larges  et  entourant  une  partie  du  pédicelle.  — Népal* 
unis  en  tube  campanulé,  très-évasé;  lame  large,  courte,  pres- 
que circulaire,  étalée,  non  réfléchie.  — • Pétai*  en  coin,  rou- 
geâtres, tris-petits,  moitié  plus  courts  que  lq*  sépals.— • Etamine» 
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un  peu  plus  longues  que  les  pétais,  d'un  rouge  brunâtre.  — 
style»  unis  presque  jusqu’au  sommet  et  atteignant  la  hauteur 
des  étamines  ; stigmates  blanchâtres.  — Fruit  rouge,  garni  de 
poils  glanduleux,  du  volume  et  de  la  saveur  de  la  Groseille 
rouge ■ ZZ  Cette  espèce  de  l’Amérique  septentrionale  est 
cultivée  depuis  1777  dans  nos  bosquets.  » • 

Sï»os.  — Ribet  proslratum.  L’ilerit.  slirp.  1,  p.  3,  tab.  2*.  • 
Spach,  suit.'  buff.  6,  p.  IGG*  (1838).  R.  glandulqsum.'  Ait. 
liort.  kevy.  1,  p.  270;  non  Ruiz  et  Pav.  — R.  trifidurû  et  R.  rigens. 
Michx.  ilor.  bor.  amer.  1,  p.  110  (1803),  A.  B.  Dccand. 
prodr.  3,  p.  481  et  4S2  (1828J.  — R,  canadense.  Lodd.  cat. 
selon  Spach,  lieu.cit.  — AngL  Proslrate  Currant.  (V.  V.  et  S.  C } 

*..G.  des  rocberu. — R.  petraeum  (VŸulf.) 

Arbrisseau  de  2 mètres , à rameaux  fermes  et  épais.  — 
Bourgeon»  volumineux,  dont  les  écailles  intérieures  s’allon- 
gent beaucoup  ci  prennent  une  apparence  demi  membraneuse. 
— Feuille»  à 3 ou  plus  rarement  à 5 lobes  aigus,  inégalement 
dentées,  ciliées,  échancrées  à leur  base,' légèrement  poilues 
ainsi  que  leur  pétiole  presque  cyliudrique,  et  sans  glandes  ; 
dents  larges  mais  mucronées;  réseau  à larges  mailles.  . — 
Fleur»  d'un  rouge  brun , paraissant  parfois  q.vant  les  feuilles 
dans  l’état  sponlaué,  nombreuses,  disposées  ep  grosses  grappes 
pendantes,  contemporaines  avec. les  feuilles  dans  nos  cultures. 
Pédoncules  et  pédicelles  velus.  RractMcs  larges , ovaleS-obtuses , 
étalées,  plus  courtes  que  le  pédicclle,  qui  porte  parfois,  à son 
sommet  une  ou  deuxautres  très-pelUes  bracléoles.  — Tube  des 
Népal,  en  forme  de  poire;  lames  presque  circulaires,  légère- 
ment panachées  de  très-petites  ligues  rougeâtres.  Pétai» 
presque  tronqués ,.  d’un  rouge  blanchâtre,’  très-courts,  et 
très-larges  au  sommet.  — KUaiutne*  de  la , longueur  des 
pélals,  anthères  demi-lenticulaires , blanchâtres.  — Style» 
dépassant  à peine  les  étamines,  unis  dans  leur  moitié  inférieure, 
courbés  au  sommet.  — Fruit  rouge,  acide,  chauve,  à peine 
plus  gros  que  celui  du  Groseiller  rouge.  — draine»  assez 
grosses,  à 5 angles  très-obtus.  =:  Ce  joli  al'busle,  à fleurs  d’uu 
rouge  brun,  habite  le  pied  des  montagnes  de  l’Europe,  l’Altaï 
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et  l’Himalaya.  On  le  cultive  dans  nos  bosquets  où  il  fleurit  eu 
avril. 

Synon. — Bibes  pelraeum.  Wulf.  dans  Jacq.  mise.  2,  p.  38. 
engl.  bot.  tab.  705  ; Berland,  dans  méin.  soc.  phys.  gen.  vol.  3, 
part.  2,  tab.  2,  fig.  14  et  dans  A.  P.  Dncand.  prodr.  3,  p.  481 
(1828).  — /?.  atrôpurpureum.  Ledeb.  icon.  flor.  ait.  tab.  231. 
— Franç.  Groseiller  des  rochers  G.  de  roche.  — Allem.  Bolh 
blühende  Johannisbeere.  — Angl.  Bock  Currant.  (V.  V.  et- S.  S. 
et  C.) 

S.  C.  sanguin.  — JV.  «nn^utsirum.  (Pursb.) 

Arbuste  de  2 5 3 mètres, à rameaux  d’un  gris  rougeâtre,  fine- 
ment veloutés.  — fr'eniilea  fermes,  à 3 larges  lobes  obtus  et 
souvent  2 autres  latéraux  peu  distincts,  doublement  dentés, 
veloutées  sur  les  2 faces,  surtout  sur  l'inférieure,  répandant  une 
odeur  faible  de  Cassis  sans  en  avoir  les  gU iules,  éihancréesàleur 
base  ; réticulation  fine  et  terminée.  Pétioles  ciliés  à leur  base  et 
fibres  principales  couverts  d’un  duvet  très- court  et  fort  serré.  — 
Brncirol**  spatulées,  à fibres  parallèles,  presque  pétaloïdes, 
réfléchies,  finement  denliculées.  — Pleur*  rouge  sanguin,  de 
8 à IC  par  grappes.  Pédoncules,  pédicelleset  tube  des  sépals 
colorés  de  même  et  garnis  de  poils  et  de  glandes  pédicellées* 

— Népal*  unis  en  un  tube  ovoïde,  rouge  d’abord  et  verdissant 
bientôt  après.  — l>éi«l*  blanchâbes  ou  rosés  , obova- 
les,  ascendants.  — Kiamlne*  de  la  longueur  des  pétais  et  des 
carpels.  — Ntyle*  unis  complètement.  — Fruit*' d’un  violet  noi- 
râtre, peu  succulents  et  couverts  de  glauque.  — tiininr*  brunâtres. 

— Toute  cette  plante,  élégante  par  ta  couleur  de  ses  fleurs  et  le 
veloutéde  ses  feuilles  gracieusement  gaufrées,  aélé  transportée 
en  Angleterre  en  1817,  de  la  côte  nord-ouest  de  l’Amérique  et 
en  France  en  1831.  Elle  est  due  au  célèbre  voyageur  Docglss. 
On  la  cultive  en  plein  air  comme  les  précédentes,  et  on  la 
multiplie  comme  elles  ou  de  graines.  Si  quelques  individus 
languissent  après  la  fleuraison  il  faut  en  couper  les  rameaux 
au-dessus  du  troisième  ou  quatrième  bourgeon  ou  d’un  ra- 
meau inférieur.  Ce  joli  arbuste  fleurit  en  mars  et  -avril,  mais 
M.  Néhahd  fils  aîné  (pépiniériste  et  fleuriste  à Vaisc  près  Lyon) 
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le  force  facilement  en  serre.  Ce  môme  horticulteur  en  a ob- 
tenu plusieurs  variétés,  dont  l’une  est  presque  blanche.  Ce. 
seront  probablement  les  mêmes  que  le  bon  jardinier  de  1843 
annonce  sous  les  dénominations  de  albiduni  et  de  malvaceum  2, 
p.  434. 

Stnos.  — Ri'jet  sanguineum.  Pursh,  llor.  bor.  amer.  1 , 
p.  164-  A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  482  (1828).  Dougl.  Ira  ns. 
liorl.'SOC.  7,  p.  510,  tab.  13.  Lindl.  bot.  reg.  lab.  1349;  brit. 
flow.  gard.  sér.  2,  lab.  109;  bot.  niag.  tab.  3335.  Sweet,  bot. 
cab.  Lab.  1487.  Herb.  de  l’amat.  sér.  2,  vol.  1,  pl.  26  (1839) 
assez  bien.  — Caldbolrya  sanguinea.  Spach,  ann.  scienc.  nat. 
sér.  2,  vol.  4,  p.  21  (1836)  suit.  boff.  tab.  47.  — Groseiller  à 
I leurs  pourpre».  Spach,  suit.  bufF.  5'  livraison  tab.  47,  fig.  1. 

— Coreonaa  sanguineum.  Spach,  suit.  buff.  6,  p.  155  (1838).  • 

— Ribes  alroruberu  des  jardiniers.  — R.  auguslum.  Dougl.  — 
R.  malvaceum.  Smith.  — R.  airosunguineum  des  jardiniers.  — 
Franç,  Groseiller  sanguin,  G.  à fleur * rouges , G.  à fleur»  rotes, 

G.  à feuilles  de  mauve.  — Allern.  Purpel  johannisbecre.  — Angl. 
Blood-flotcered  Currant.  e tS.  C.) 

6.  Cl.  deu  Alpes,  — H.  Jlplnwm  (Linn.) 

Arbrisseau  de  2 à 3 mètres,  trèsrameuxet  étalé,  à fleurs 
anthérées  et  fleurs  carpcllies  sur  deux  individus  différents,  -r- 
Feullle»  plus  petites  que  dans  le  G.  rouge,  à trois  lobes 
plus  ou  moins  profonds,  largement  dentés,  garnies  de  quelques 
gros  poils  courts  et  très-distants,  d’un  vert  sombre  en-dessus, 
pâles  et  luisantes  en-dessous,  très-obscurément  réticulées,  dents 
obtuses,  mais  courlemenl  roucronées  ; pétioles  ciliés,  réticula- 
tion à larges  mailles  et  non  glanduleuses.  — Fleurit  en  épis 
ascendants,  pédicelles  et  bractéoles  portant  quelques  poils 
glanduleux.  — Fleur»  anthérée»  très-nombreuses;  bractéoles 
lancéolées-linéaires,  aiguës,  concaves,  presque  aussi  longues  que 
les  fleurs.  — Tube  de*  Népal»  très-court  et  évasé,  lames  ovales, 
obtuses,  étalées.  — l'étal»  très-petits,  transversalement  ovales. 

— F lamine»  un  peu  plus  longues  que  les  pétais  ; anthères 
ovales,  obtuses.  — Fleur»  «rpellée»  beaucoup  moins  nom- 
breuses, beaucoup  plus  grosses  que  les  fleurs  anthérées.  — 
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Mi  y le»  libres,  verdâtres  ; stigmates  capilés  et  blanchâtres.  — 
Fruit»  du  volume  et  de  la  forme  de  1»  Groseille  rouge,  mais 
extrêmement  fades.  = Celle  plante,  commune  au  pied  des 
montagnes,  des  Alpes,  des  Pyrénées,  sc  cultive  dans  les  jardins 
paysagers.  Elle  s’accommode  de  toutes  les  expositions,  même  des 
lieux  ombragés,  ce  qui  la  rend  parfois  très-utile.  Deux  étals 
particuliers  se  présentent  dans  les  organes  floraux.  W aluoth, 
(Sched.  crit.  1,  p.  108(1822)  lésa  très-bien  distingués.  Elle  se 
multiplie  aussi  très-facilement,  d’éclats,  de  marcottes  et  de 
boutures.  ■ s . • 

Synon . : — Ribes  alpinum.  Linn.  spec  291  (1764).  Jacq.  flor. 
austr.  tab.  47.  Smith,  engl.  bot.  tab.  704.  Grirap,  et  Hayn. 
dentschl.  hoh.  tab.  31.  Spach,  suit.  buff.  6;  p.  169.  * — Franç. 
Groseiller  des  Alpes , G ■ alpestre.  — Allein.  Alpen  Johannisbeere. 
— Angl.  Alpine  currant.  (V.  V.  et  S.  S.  et  C.) 

Var.  1.  «térlle*  (s/erife)  Fleur»  unthéréea  planes,  à carpel» 
rudimentaires,  disposées  en  grand  nombre  sur  la  même 
grappe  ; bractéoles  persistantes  quelque  temps  après  la  Heu- 
raison.'  — 'Voici  ses  synonymes.' — R.  alpinum  1,  Leers;  herb. 
GG.  — R.  floribus  dioïcis.  Grimm.  — R.  alpinum  flor.  dan.  tab. 
968  à la  gauche.  — r R.  sylvestre  stérile.  Camer.  hort.  med.  141. 

Var.  2.  fructifère  ( bacciferum ) Fleur»  curpellfe»  (avec  des 
anthères  rudimentaires)  à tube  presque  sphérique,  en  petit 
nombre  sur  la  même  grappe.  Bractéoles  dépassant  la  longueur 
du  pédicelle.  — R.  olpinum.  Linn.  spec  291.  — R.  ftemininum. 
Leers,  herb.  66.  — R.  alpinum  dulce.  J.  Bauh.  hisL  2,  p.  93.  — 
Grossulariayul^aris  flructu  dulci.  C.  Bauh.  pin.  455;Clus.  hist. 
1,  p.  220,  fig.  — Ribes  sylvestre  fruclu  viscido.  Thaï.  herc.  96. 

*i.  Feuilles  munies  de  puiuls  glanduleux  scssiles,  principalement  sur  leur 
face  inférieure. 

* 7.  fi.  Casai».  — H.  tsigr—m.  (Linn  ) 

Arbrisseau  de  i h 2 mètres,  à écorce  grise,  à rameaux  por- 
tant quelques  poils  ramifiés.  — Feuille»  à 3 lobes,  dont  les 
latéraux  divergents,  presque  triangulaires  et  quelquefois  eux- 
mêmes  obscurément  lobés-,  échancrées  h leur  base,  lar- 
gement dentées;  garnies  à leur  face  inférieure  de  nombreu» 
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ses  glandes  dorées  très-odorantes  ; réticulation  à mailles  asset 
petites , presque  régulières  et  carrées.  Pétiole  presque  aussi 
long  que  la  lame,  Cylindroïde,  étroitement  canaliculé,  dilaté  à 
sa  base.  — Fleur*  G à 10  à chaque  grappes,  d'un  rougeâtre 
terne,  cotonneuses  ainsi  que  le  pédoncuje  et  les  pédicelles.  — 
Bradroin  larges  ciliées,  atteignant  à peine  le  tiers  du  pédicelles 
qui  est  de  la  longueur  de  la  fleur.  — Tube  de*  «épais  hêmi-' 
sphérique  vert  et  glanduleux,  leintéde  rouge  violâtre  en  parli£ 
adhérant  aux  carpels  ; portion  non  adhérente  en  forme  de 
grelot. Lame  elliptique,  obtuse,  rouléeen  dehors.  — Pétai»  ova- 
les, obtus,  entiers,  ascendants,  moins  longs  que  les  sépals.  — 
Ktaialne*  à anthères  ovales-comprimées,  ouvrant  en  long  en 
dedans  et  dépassant  à peine  les  pétais.  — Style*  unis  presque 
jusqu’au  sommet.  Stigmates  globuleux.  — Fruit  sphérique 
plus  gros  que  celui  de  la  G.  rouge , noir  et  garni  de  glandes 
dorées  transparentes.  = Cet  arbrisseau,  connu  vulgairement 
sous  le  nom  de  Cassis,  est  spontané  dans  les  bois  de  l’Europe  et 
de  la  Sibérie.  11  offre  une  yar.  à feuilles  panachées  et  une  & fruit 
blanc.  Oq  le  cnllive  pour  ses  fruits,  dont  on  fait  une  espèce 
de  teinture  spiritueuse,  bien  connue  sous  la  dénomination 
d'eau  de  Cassis,  liqueur  de  6'auis,  ratafia  de  Cassis  ou  simple- 
ment Cassis.  L’odeur  qu’il  répand  est  due  aux  petites  glandes 
dorées  qui  recouvrent  la  face  extérieure  des  organes  foliacés. 
Ses  feuilles  sont  employées  en  infusion  comme  diurétiques.  Il  se 
multiplie  tout  aussi  facilement  que  les  autres  espèces,  et 
fleurit  en  avril. 

Sinon.  — Ribes  nigrum.  Linn.  spec.  291  (1764)  ; Smith,  engl. 
bot.  tab.  1291;  flor.  dan.  tab.  556;  Guiinp.  et  Hayh.  deutsch. 
holz.  tab.  22,  Berland,  dans  A.  P.  Decaud.  prodr  3,  p 481 
(1828).  — R.  olidum.  Mœnch,  melh.  683.  — Bolrycargium  ni-  ■. 
grum.  A.  Rich.  bot.  méd;  Spach,  suit.  buff.  6,  p.  159  (1828). 
— Franç.  Cassis.  — Allem.  Scltwarte  Johannisbeere:  — Angl. 
Black  carrant.  (V.  V.  et  S.  S.  et  C.) 

8.  p.  de  la  Floride.  — JV.  F/oWrfNMi.  (L’Hérit.) 

Arbrisseau  moins  élevé,  et  â rameaux  plus  minces  que  le 
précédent.  — Feuille*  palmées  à 3 lobes,  comme  tronquées  à 
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leur  base , Où  elles  sont  entières,  tandis  que  les  lobes  sont  ai- 
gucmenl  dentés,  garnies  de  glimdes  sessiles  sur  les  faces ; fibres 
principales  plus  nombreuses  et  mailles  du  réseau  plus  petites 
que  dans  le  G.  Cassis,  et  le  plus  souvent  incomplètes.  Pétiole 
cylindroïde,  poilu,  mince,  souvent  aussi  long  que  la  lame.  — 

Fleuri  en  grappe  pendante,  blanchâtres,  portées  sur  des  pé- 
doncules et  des  pédicéllcs  poilus  et  flasques.  — H me  tenir, 
liniaires-spatulées , plus  longues  que  le  pédicelle  et  arquées.  — 

Tube  de*  Népal*  campanulé,  allongé  ; portion  non  adhérente  à 
5 angles;  lames  très-obtuses.  — Pétai*  presque  de  mêmes 
forme  et  couleur  que  les  sépals;  mais  un  peu  plus  courts  et 
plus  larges.  — Ktamine*  atteignant  à peine  les  pétais.  — 
si j le,  unis  jusqu’h  la  moitié.—  Fruit  presque  sphérique  et 
parsemé  de  quelques  points  glanduleux.  = Cette  espèce  d’un 
aspect  tout  particulier  par  ses  grappes  de  fleurs  pâleselflasques 
'est  indigène  dans  les  haies  de  la  \irginie  et  du  Canada  d'où 
elle  a été  introduite  en  Europe  en  1719.  Elle  se  cultive  fré- 
quemment comme  arbuste  d'ornement  et  fleurit  en  avril. 

Sinon.  — Ribes  floridum.  L'Hérit.  slifp.  1,  p.  4*.  (1784). 

Berland,  dans  mém.  phys.  gen.  vol.  3,  part.  2,  p.  43,  pl.  2, 
fig.  22,  et  dans  A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  483  (1828).  — R. 
nigrum.  var.  2.  Linn.spec.  291  (I76ù). — Ribesium  nigrumpen- 
sylvanciùm  floribus  oblongis.  Dill.  hort.  elth.  fig.  315  (1774).  — 

/?.  umercianujn.  MU1.  dict.  jard.  éd.  française  de  1785  vol  6, 
p.  301  et  302  n°  4,  — R.  pensylvanicum,  Lamk.  dict.  3,  p.  49" 

(1789).  — R.  Dillenni.  Medic.  — R.  nigrum  americanum.  Mœncli, 

.weiss.  pfl.  p.  104,  tab  7.  — R.  campanulatum . Mœnch,  melli. 

683(179î).  — R.  recurvatum.  Michx.  flor.  bor.  ann.  1,  p.  109 
(1803).  — R.  tibiricum  et  orientale,  de  quelques  jardins.  — 

• Coreosma  florida.  Spach,  ann.  scicnc,  n'at.  sér.  2,  vol. .4  (183ü) 
p.  22.  — Franç,  Groseiller  de  la  Floride , G.  de  Fensylvanie, 

G.  Cassis- d' Amérique,  Coréosme  mvltiflore.  — Allem.  Pensylva- 

niche  Johannisbeere.  — Angl.  Florid  currant.  (V.  Y.  et  S.  C.) 

* • \ ‘ J 

. 9.  C>.  cireux.  — H.  rrrruiH  tDongl.) 

Arbuste  à rameaux  minces,  d’abord  jaune  brun,  puis  bruns 
et  chauves.  — Feuille*  de  la  grandeur  et  de  la  forme  de  la 
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Grossulaire  épineuse , presque  circulaires,  peu  profondément 
lobées  et  faiblement  échancrées  à leur  base,  obtusément  den- 
tées, à fibres  peu  rameuses,  et  opaques  à la  ûn  de  la  végétation  ; 
relevées  sur  les  deux  faces,  mais  principalement  sur  la  supé- 
rieure de  glandes  opaques  enfoncées  dans  le  tissu  et  qui  suin- 
tenfjm  suc  d’un  aspect  cireux,  qui  donne  une  teinte  grise  à la 
plante.  — Bi-nria-oie»  demi-foliacées,  dentées-palmées,  attei- 
gnant le  haut  de  la  partie  adhérente  du  tube.  — Grappe»  de  3 
à 5 fleurs  sessiles.  — Tube  de»  Népal»  vert,  lisse  et  luisant  dans 
sa  partie  adhérente  aux  carpes,  mais  rosée,  pétaloïde  et  garni 
de  poils  glanduleux  extrêmement  courts  dans  celle  qui  n’est 
pas  adhérente,  et  terminé  par  les  lames  des  sépals  étalées.  — 
Pdati  beaucoup  plus  ‘courts  que  les  lames  des  sépals,  çircu- 
laires-triangulaires  et  blancs. — uiamine»  à anthères  ovoïdes- 
comprimées,  à peine  surmontées  par  le  prolongement  de  la 
dorsale.  — Niyle  commun  cylindrique-conique;  s’élevant  an 
dessus  des  sépals  et  terminé  par  deux  tubercules  verdâtres.  — 
Frui»  globüleux,  rouge  oràngé,  insipide,  du  volume  de  la 
GrosetUe  rouge  = Celte  espèce  , qui  vient  des  montagne t 
rocheuses,  entre  le  45*  et  le  52e  degré  de  lalitud.  nord,  fleurit 
en  avril  et  mai. 

Synon.  — Ribcs  cereum.  Dougl.  dans  bot.  reg.  tab.  1263  et 
trans.  hort.  sec.  vol.  7,  p.  512.  Hook.,  bot.  mag.  tab.  3008  ; 
Ann.  flor.  et  poin.  8'  année,  n*  1 p.  19,  (octobre  1889)  et  annri 
1883  p.  7(i.  — CerophyUum  Douglasii.  Spach  1 suit.  buff.  6, 
p.  153  Cl  888).  V.  V.  et  S.  C.)  . 

10.  CT.  enivrant..  — JH  ineftriaiM  (Lindl.) 

Arbuste  de  50  centim.  à 1 mètre  de  hauteur  ; rameaux 
chauves,  un  peu  glanduleux,  brunâtres.  — feuille»  presque- 
circulaires,  à 3 ou  5 lobes,  festonées,  non  visqueuses,  échancrées 
à leur  base,  parsemées  de  glandes  résineuses,  mais  ne  suintant 
pas  de  matière  cireuse  : pétiole  mince,  légèrement  garni  à sa 
base  sur  les  bords  de  quelques  poils  glanduleux.  — fleur-, 
disposées  en  petites  grappes  de  .3  à 5,  pendantes,  garnies  de 
quelques  poils  glanduleux.  — Bmrtéolc,  ovales  ou  ovales- 
oblongues,  pointues,  â peine  dentées,  verdâtres.  ■ — Népal»  unis 
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en  tube  ; lames  ovales,  quatre  foi»  plus  courtes  que  le  tube. 
— FètaU  très-petits.  — Style  commun  dépassant  à peine  le 
tube,  ainsi  que  les  étamines.  = Celle  plante,  qui  vient  proba- 
blement de  l’Amériqup,  a des  rapports  avec,  le  Grouiller 
cireux,  auquel  Wa'p.  repert.  2,  p.  360  (1843)  le  réunit- 

Synon.  lYibet  inebrians.  Lindl.  bot.  reg  lab.  1471.  — R.  pu- 
milum.  Nuit,  selon  Walp.  lieu  cit.  — Ceropliyllum  inebrians. 
Spach,  suit.  buff.  6,  p.  154  (1838).  ' • 

*3.  Feuillet  onmies  de  glandes  pédicellées. 

11.  Ci,  résineux.  — Jt.  recinomstn.  (Pursb.) 

Arbuste  de  I à 2 mètres,  h rameaux  très-courts,  couvert  de 
poils  glanduleux  à leur  sommet,  ce  qui  le  rend  tout  gluant,  h 
/leurs  anlbéries  et  fleurs  carpellées  sur  deux  individus  différents  , 
et  ressemblant  d’ailleurs  beaucoup  au  G.  des  Alpes,  en  excep- 
tant toutefois  les  glandes  dont  ce  dernier  est  complètement 
privé;  il  est  inodore,  tandisque  le  G.  résineuses  t très-odorant. — 
('milieu  ternes  sur  leurs  faces,  petites,  opaques,  à 3 ou  5 lobes 
obtus,  ainsi  que  les  dents  qui  les  bordent.  — Fleuri  anthéréc» 
dressées,  un  peu  moins  nombreuses  que  dans  le  G.  des  Alpes,  et 
pédoncules  et  pédiceiles  couverts  de  poils  glanduleux.  — 
Brncféolei  aussi  longues  que  les  fleurs.  — Lames  des  üiépals 
circulaires  (oblongues  dans  le  G.  des  Alpes).  — Pétais  très- 
petits,  (circulaires?).  — Fruit  couvert  de  poils  glanduleux.  =r 
Habile*  l'Amérique  boréale,  d’où  il  a été  transporté  en  1800 
dans  nos  jardins.  * ' 

Synon . Ribes  resinosum.  Pursh,  flor.  b’or.  amer.  I , p.  163  ; 
Curt.  bot.  mag.  lab.  1583*;  Berland,  mém.  soc.  phys.  gén.  vol. 
8,  part.  2,  pl.  5,  fig.  10  et  dans  A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  480 
(1838)  — Angl.  Gummr  currant. 

Genre  2.  Mlphocallce.  — Nlphocalyx.  (Serijtg.) 

Arbuste  sans  aiguillons.  — Feuille*  planes,  fermes,  ciliées 
non  ganfrées,  en  coin  à leur  base  ou  non  échancrécs,  relevées 
de  fibres  peu  ramifiées,  saillantes  sur  les  deux  faces  (mégie 
sur  le  frais)  et  non  réticulées,  enroulées  les  unes  autour  des 
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autres  et  pétiole  brusquement  dilaté  à sa  base  non  ciliée,  por- 
tant dans  leur  jeunesse  de  nombreuses  glandes  sessiles,  cadu- 
ques.- — Fleura  de  couleur  jaune  plus  ou  moins  intense, 
accompagnées  de  braclcoles  foliacées , organes  floraux  en 
nombre  quinaire.  — Étamine»  de  la  longueur  des  pétais. 

— Partie  adhérente  du  tui»e  de»  »«pai»  verte,  manifeste-  . 

ment  plus  courte  que  la  portion  qui  n’adbèrc  pas 'aux  carpels 
et  qui  est  jaune..  ; - 

Synon.  Siphocalyx  (1).  Sciiog.  herb.  — Ribes.  sect.  4.  * 
Symphocalix.  Berland,  méra.  soc.  phys  gen.  yoI.  3,  part.  2, 

- tab.  2,  fig.  23,  24  — Chrysobotrya.  Spach,  ann.  scienc.  nat.' 
sér.  2,  roi.  4,  p.  18  (1836)  et  suit,  à buff.  6,  p.  148  (1838). 

Espèces  du  genre  SIPHOCAI.ice.  (Siphocalyx.) 

t.  Sipliocal  ce  doré, 

,2.  — j*unc. 

3.  — de  Lindley. 

I.  Slplsooallce  dore.  — Siphoealyjc  ntt  resta  jSerinjr.) 

Arbuste  de  2 à 3 mètres.  — Feuille»  à 3 ou  5 lobes  peu  den- 
tés seulement  au  sommet,  et  garnies  sur  les  faces  dans  leur 
jeunesse  de  nombreuses  petites  glandes  sphériques , caduques . 
Bracléolcs  grandes,  et  pcrsislantes  pendant  la  fleuraison.  — 
Fleur*  grandes,  très-odorantes.  — Népal»  unis  en  un  long  tube 
cylindroïde  un  peu  courbe  et  doré  ; lames  oblongues  de  même 
couleur,  obtuses,  arquées  en-dessous.  — Pétai*  en  forme  de  coin, 
liés  obtus  ou  terminés  par  3 dénis  InrgeS,  finement  dentés  au 
sommet,  ascendants,  jaunes  et  irrégulièrement  bordés  de  rouge. 

— Nijle»  unis;  stigmates  à peine  distincts,  globuleux.  --  Fruit» 
ovoïdes , noir s.  — Cette  espèce  et  la  suivante,  qui  habitent  l’Améri- 
que septentrionale,  ont  été  d’abord  confondues  par  les  auteurs 

(I)  H.  RutAinm  avait  fa.t  Une  section  du  nom  que  j’étatdis  comme  genre  ; 
j ai  seulement  mnj.fic  le  mot  de  Symphocatjx  eu  Sipliocntjw.  M.  Srscti  aurait 
dA  l’adopter  su  tien  d’en  créer  un  nouveau  qui  ferait  croire  que  les  fruits  sont 
dorés,  tan  lis  qu’ils  sont  noirs  et  les  fleurs  dont-  s. 
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américains  qui  en  font  deux  variétés  ; leurs  caractères  spéci- 
fiques ont  été  mal  signalés,  de  sorte  qu'il  est  difficile  dans  plu- 
sieurs cas  d’établir  leur  véritable  synonymie.  Celte  espèce  est 
très-distincte  de  la  suivante,  par  ses  fleurs  très-parfu niées,  fort 
graudes,  à sépals  arqués  en-dessous  et  par  ses  fruits  ovoïdes. 
Un  exemplaire  développé  en  automne,  provenant  du  jardin 
botanique  de  Lyon  a des  grappes  disposées  en  paniculc  ter- 
minale. 

Synoh.  — Siphocalyx.  aureus-  Sering,  herb.  — Ribe»  aurcum. 
Dict.  scienc.  nat.  ed.  Lévrault.  vol.  29(  p.  £01  (1821).  Berlandd 
dans  iném.  soc.  phys.  gen.  3,  part.  2,  lab.  2,  fig.  22  et  dans 
A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  484  (1828);  bot.  reg.  lab.  125. — R. 
palrnatum.  Desf.  cat.  par.  ; — R.  flavum.  Coll.  horl.  ripul.  fasc- 
3,  p.  4,tab.  1,  fig.  B.  (non  Berland.).  — Chrysobotrya  revoluta. 
Spacb,  ann.  scienc-  nat.  sér.  2,  vol.  4,  p.  19  (1836)  suit.  bufF.  6, 
p.  149  (1838)  tab.  1,  fig.  A (bonne).  — Ribes  aureum  et  Ribespal- 
mutum.  Jard.  du  Muséum  de  Paris,  M.  Pépin  1838 1 — Groseiller 
odorant  et  Ribes  palrnatum.  bon  jard.  1845,  p.  434.  (V.  V.  et  S. 
fs.  et  cuit.) 

2.  N.  jaune.  — 8.  fltivtm.  (Sering.) 

Arbuste  de  1 à 3 mètres.  — Feuille»  à 3 ou  5 lobes,  qui  sont 
terminés  par  2 à 3 larges  dents  obtuses;  garnies  sur  leurs 
faces  de  nombreuses  petites  glandes  sphériques  caduques.  — 
iiracU'oie»  moins  grandes  que  dans  l’espèce  précédente  et 
tombant  très-vite.  (C'est  co  qui  d’abord  avait  engagé  M.  Bkhlan- 
dieu  à la  nommer  Ribes  ebracteatum).  — Pleur»  inodores,  d'un 
jaune  pâle,  un  tiers  moins  grandes  que  celles  de  t espèce  précédente. 

— Képal*  unis  en  un  tube  cylindrique , droit,  lames  oblongues- 
obtuses  ascendantes  ou  étalées  de. même  couleur  que  le  tube  et 
presque  aussi  longues  que  lui.  — l'étaU  lancéolés,  finement  den- 
tés dans  presque  toute  leur  longueur,  jaunes  et  à peine  bordés 
de  rouge.  — Kijrle»  unis;  stigmates  à peine  distincts,  globuleux. 

— Fruit»  sphériques,  noirs,  zz  Cette  espèce  est  bien  certaine- 
ment différente  de  la  première,  en  comparant  les  caractères  (en 
italiques ) dans  les  deux  espèces,  on  s’en  convaincra  facilement. 

Synos.  — Siphocalyx  fluvus.  Sering.  herb.  — Ribes  flavum. 

Toux  2.  12 
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Berland,  dans  À.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  483  (1828).  — R.  ebrae- 
teatum.  Berland. 1 métn.  soc.  phys.  grn.  3,  part.  2,  p.  60.  — 
R aureum . Coll.  hort.  ripul.  app.  3,  p.  4,  tab.  1,  A (non 
Berland.).  — R.  aureum.  Nuit!  exempt,  provenant  du  Missouri 
(non  Berland.).  — Chrysobolrya  intermedia.  Spach,  aon.  sciene. 
nal.  sér.  2,  vol.  4,  p.  19,  pl.  I,  fig.  B (bonne)  (1836),  et  suit, 
buff.  vol.  6,  p.  150  (1838)  (I).  — Ribes  lenuiflorum  ! jard.  du 
mus.  de  Paris  (1838).  D'après  l’exempl.  envoyé  par  M.  Pépin. 
— Groseiller  doré  et  Ribes  aureum.  bon  jard.  de  1845,  part.  2, 
p.  4333  II  se  pourrait  aussi  qu’on  dût  rapporter  ce  synonyme  À 
l’espèce  suivante.  (V.  V.  et  S.  S.  etC.) 

3.  H.  do  Uadlcy.  — Sf.  LinetleyastM.  (Sering.) 

Cette  plante,  qui  probablement  vient  aussi  de  l'Amérique 
septentrionale,  est  si  voisine  du  5.  jaune  qu’il  est  extrêmement 
difficile  de  l'en  distinguer,  malgré  un  exemplaire  (incomplet  k 
la  vérité)  du  S.  de  Lindley  que  je  liens  de  M.  Scacu.  Voici  ce 
qu’on  peut  extraire  de  la  description  qu’il  en  a publiée.  — 
Feuille*  la  plupart  courlement  trilobées,  lobes  très-entiers  ou 
tridenlés  au  sommet.  — Lame*  de*  «épais  divergentes,  pres- 
que dressées,  k peu  près  aussi  longues  que  le  tube.  — Frais 
sphérique,  rougeâtre  ou  orangé  à la  maturité,  pins  petit  que 
dans  le  S.  jaune,  de  la  saveur  du  Cassis,  mêlé  d’un  peu  d’a- 
cidité. 

Svso».  (2)  — Ribes  aureum  Desf.  cat.  jard.  par.  — R.  lenui- 
folium.  Lindl.  trans.  hort.  soc.  lond.  7,  p.  242;  bot.  rcg.  tab. 
1236.  — Chrysobotrya  Lindleyana.  Spach  l ann.  scienc.  nat. 
•ér.  2,  vol.  4,  p.  20,  pl.  1,  fig.  C (1836);  suit.  BufF.  6,  p.  15) 
(1838).  (V.  S.  communiq.  par  M.  Spacb,  mais  un  exemplaire 
incomplet.)  f 

(1)  9»o»  pouTOir  assurer  Inut  le»  »j  non  y me»  qu’il  rite  el  qne  je  u'ti  piu  ta 
l'occasion  do  xéflBer. 

(S)  Celte  synonymie  esl  établie  par  M.  Srxcn. 
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§ 2.  Genre»  dont  le»  espèce»  nm  munie»  d'algaillon»  tout  la  naiwancc  de» 

feuillet. 

Genre  3.  drossalaire,  — Grossularia.  (Rai.) 

Arbuste  à rameaux  munis  d’aiguillons  sous  la  naissance  des 
feuilles.  — feuille»  peu  gaufrées,  relevées  de  fibres  saillantes 
seulement  sur  leur  face  inférieure  et  réticulées,  privées  de 
glandes  sessiles.  — Fleura»  peu  apparentes,  en  grappes  de  2 
à 3 accompagnées  de  bractioles  membraneuses.  — Organe» 
Oorans  en  nombre  quinaire.  Partie  du  tube  de»  ne  pal*  adhé- 
rente aux  carpes  à peu  près  de  la  longueur  de  celle  qui  ne 
leur  adhère  pas.  = Ce  genre  se  distingue  des  deux  précédents 
par  les  aiguillons  qui  se  trouvent  sous  la  naissance  des  feuilles, 
par  scs  fleurs  réunies  en  grappes  très-peu  fournies  (2  à 4) 
et  par  ses  feuilles  à peine  gaufrées  et  à fibres  en  relief  à la  face 
inférieure  seulement.  Le  nombre  quinaire  des  organes  floraux 
et  la  brièveté  de  scs  étamines,  le  séparent  en  outre  du  suivant, 
dont  les  étamines  sont  une  fois  plus  longues  que  la  fleur,  et  les 
organes  floraux  en  nombre  quaternaire.  D'ailleurs  en  repre- 
nant avec  M.  Spach  le  genre  Grossularia  nous  rendons  justice 
à Rai  et  à Toorkefort,  nous  suivons  aussi  l’exemple  de 
Miller,  auteur  consciencieux  et  nous  donnons  le  moyen  de 
faire  rentrer  dans  la  règle  admise  pour  les  dénominations  des 
familles  en  conservant  un  nom  de  genre  sur  lequel  la  famille 
repose,  sans  être  forcé  de  faire  usage  du  mot  de  Ribésiacées  qui 
d’ailleurs  serait  adopté  si  celui  de  Grossulacées  n’existait  pas. 

Syroiv.  — Grossularia.  Rai,  meth.  146,  p.  172  (1838). 
Mill.  dict.  jard.  3,  p.  660(1786).  Tournef.  inst.  p.  439  en  le 
réduisant  aux  espèces  munies  d’aiguillons.  — Ribes-  sect.  2. 
Grossularia.  Berland,  dans  A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  478 
(1828). 
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Espèces  du  genre  gbossvlaire.  (Grossularia) . 

* 1.  Aiguillons  immédiatement  sons  Us  feuilles,  ou  bien  latéraux  au  pétiole, 

mais  ne  garnissant  pas  le  reste  des  ïameaux. 

1.  Grossulaire  à gros  fruit.  4.  GrossuUiro  cynosbatc. 

2.  . — Iriflore.  S.  — à deux  aiguillons. 

3.  — étalée. 

* i.  Rameaux  garnis  d'aiguillons  plus  petits  que  ceux  places  sous  les  feuilles. 

8.  Grossulaire  alguilloneuse  8.  Grossulaire  fausse  aubépine. 

7.  — de»  lacs. 

’ 1.  Aiguillons  immédiatement  sous  les  feuilles  ou  bien  latéraux  au  pétiole, 
mais  ne  garnissant  pas  le  reste  des  rameaux. 

i.  Groaaulntre  A gros  fruit.  — Grottes  les  rite  Vva- 
r rings  a.  (Mili.) 

ltnm«Rux  luisants,  d’un  j$mne  grisâtre,  ponctués  de  noir  (1). 

— Aiguillons  indivis  ou  tentés,  coniques,  raides  et  ordinaire- 
ment horizontaux,  très-aigus  et  persistants.  — Feuille»  pal- 
mées, cunéiformes  ou  tronquées  à leur  base,  qui  est  entière, 
rarement  échancrées,  trilobées;  lobes  obtus  et  festonnés;  lo 
plus  souvent  garnies  de  poils  plus  ou  moins  distants,  qui  font 
varier  l’aspect  de  leur  verdure.  Réticulation  large,  très-irré- 
gulière et  interrompue.  — Fleur»  solitaires  ou  géminées , 
courtes  et  larges,  le  plus  souvent  hérissées,  portées  sur  un 
court  pédicelle,  muni  parfois  de  bracléoles.  — Tube  des  Népal» 
campanulé,  rétréci  écrire  sa  portion  adhérente  et  celle  qui  ne 
l’est  pas.  — Lame»  de*  Népal»  oblonyues,  spaluiécs,  obtuses, 
réfléchies.  — Pétai»  très-émoussés,  un  peu  anguleux  sur  les 
côtés.  — Ntjrle»  libres  ou  unis  jusqu’à  la  base,  garnis  de  poils 
horizontaux.  — Ftamine»  une  fois  plus  longues  qae  les  pétais. 

— Fruit»  au  moins  du  volume  d’un  gros  grain  de  raisin,  pen- 
dants, un  peu  transparents,  souvent  gros  comme  un  œuf  de 
pigeon  et  flbreux,  rempli  d’un  suc  aqueux  légèrement  sucré. — 

(Ij  Ce»  petits  points  noirs  soûl  probablement  dus  à l'avortement  de  poils 
gluuduleux  ou  dos  petits  aiguillons  qu'on  obscive  parfois  sur  les  rameaux. 
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«raine* = Celte  plante,  commune  le  long  des  haies  et  des 

bois  secs  de  toute  l’Europe,  varie  beaucoup,  surtout  quant  au 
volume  , à la  couleur  et  à la  succulence  de  ses  fruits.  La  cul- 
ture par  semis  en  a produit  beaucoup  de  variétés  et  de  varia- 
tions, et  en  fournira  bien  plus  encore  si  on  se  donne  la  peine 
d’en  faire  de  nombreux  semis  dans  des  localités  très-différentes. 
Linné  avait  cru  devoir  en  faire  deux  espèces,  l’une  sauvage,  qu’il 
avait  nommée  Ribes  Uva-crispa,  et  l’autre  R.  Grossularia,  qui  est 
l’état  cultivé. 

•'  , Var.  t,  aaUTage.  (sylresiris.) 

Hameau*  très-aiguillonnés  , courts , mais  très-divisés.  — 
IV  u il  le*  petites,  très-velues,  grisâtres.  — Bruit»  de  la  grosseur 
d’une  Merise,  le  plus  souvent  privés  de  poils  fermes  et  coniques. 

Sïnon.  — Ribes  Uva-crispa.  Linn.  spec.  292  (1764).  — fl.  syl- 
vestre. Latnk.  et  Decand.  flor.  franç.  4,  p.  408  (1805).  — fl.  Uva- 
crispa  spinosissima.  Berland,  dans  mém.  soc.  phys.  gen.  3,  part.  2, 
pl.  1,  fig.  sans  n°  (bien  médiocre);  A.  P.  Decand.  prodr.  3, 
p.  478  (1828).  — Grossularia  Uva-crispa.  Mill.  dict.  jard.  éd. 
franç  1785,  vol.  3,  p.  560,  n°  3.  — G.  vulgaris.  Spach,  suit. 
Buff.  6,  p.  174(1838).  — Franç.  Grossulaire  à gros  fruits.  Gro- 
seille à maquereau,  Ballon  (des  Lyonnais).  — Allem.  Stashliche 
Johannisbcere. — : Angl.  Roughgooseb  Currant. 

Var.  2.  cultivée,  (saliva.) 

Hameau*  plus  allongés.  — Aiguillon»  plus  distants;  feuilles 
et  fruits  plus  grands,  moins  sphériques,  plus  ou  moins  garnis 
de  petits  aiguillons.  Cet  état  cultivé  présente  un  grand  nombre 
de  variétés  de  formes  plus  ou  moins  allongées  et  de  couleurs. 
Voici  commentlcsauleurs  du  Bon  Jardinier  de  1845  les  divisent: 


Fruits  lisses. 


Fruits  hérissés. 


Crosse  verte,  coude. 

— — longue. 

— lobée. 

— ambrée. 
Très-grosse  jaune. 


A fruits  ambrés. 

— couleur  do  chair,  longs. 

— — ronds. 

Verte  blanche. 

Grosse  jaune. 

— ronde. 

Couleur  olive  (Noisette). 
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Outre  que  ces  fruits  sont  employés,  avant  leur  maturité,  pour 
assaisonner  des  poissons,  ils  sont  souvent  servis  sur  nos  tables, 
surtout  en  Angleterre  où  l’humidité  du  climat  leur  donne  un 
volume  remarquable.  Les  Anglais  en  préparent  aussi  une 
espèce  de  vin. 

Sykos.  — Ribes  Grostularia  saliva.  Berland,  dans  A.  P.  Dec. 
prodr-  S,  p.  478  (1828),  — fl.  Uvacrispa  macrocarpa.  A.  P. 
Decand.  1.  c. 

Var.  3.  hractéolée.  ( bracteo/aia .) 

l*<>«n celle  muni  à son  sommet  de  deux  bracléoles  et  parfois 
d’une  troisième  adhérente  au  tube  des  sépals,  et  tombant  pen- 
dant la  maturation. 

Synqh.  — Ribes  Uva-crispa  (var.  bracleatum).  Berland.  1.  o. 

3.  G.  IrlOore.  — CT.  trifinrn.  (Spach.} 

n«m*B<i«  légèrement  anguleux,  roussâtres.  — Aiguillon» 
solitaires  sous  chaque  feuille,  très  aigus,  courts,  très-rarement 
2 ou  8,  et  bien  plus  rarement  encore  nuis.  — Feuille*  obtusé- 
ment  presque  triangulaires,  trilobées,  en  coin  à leur  base  ; lobes 
garnis  de  quelques  larges  dents  obtuses,  ciliées,  et  cependant 
légèrement  mucronées  ; réticulation  large,  très-irrégulière  et 
interrompue.  Pétioles  velus.  — Fleur*  2 à 3,  d’un  vert  jaune, 
très-petites.  — Umetéelci  courtes,  larges,  obtuses,  réfléchies, 
ciliées.  — sépaU  unis  inférieurement  en  tube  ovoïde,  tandis 
que  la  portion  qui  ne  leur  est  point  adhérente  est  en  toupie. 
Lames  oblongues,  obtuses,  grandes,  ascendantes,  rougeâtres  sur 
les  bords.  — rétiti*  moitié  moins  longs  que  les  lames  des  sé- 
pals, blanchâtres,  obovalcs  , très-légèrement  denliculés  au 
sommet.  — utumine*  dépassant  â peine  les  pétais.  — wtyle» 
poilus,  de  la  longueur  des  étamines.  — Fruit*  presque  sphé- 
riques, de  la  grosseur  d’une  grosse  graine  de  pois,  lisses,  cl  de 
la  saveur  de  la  Grossulaire  à gros  fruit.  ~ Plante  spontanée  au 
Canada  et  dans  les  États-unis,  d'où  elle  a été  introduite  dans 
nos  cultures  en  1812.  Elle  se  trouve  souvent  dans  nos  massifs 
d’agrément. 

Syxon.  — Grossularia  triflora.  Spach  1 6,  p.  176  (1838).  — 
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Ribes  Iri/lorum.  Willd.  hort.  berol.  1,  p.6i,  tnb.  6i,et  enum.  1, 
p.  563(1809),  bot.  cab.  lab.  1094;  Guimp,  et  Hayn.  fremd.  bol*, 
tab.  3.  — Angl.  Tkree  flotcered  currant.  (V.V.  et  S. C ) 

3.  G.  é*alo.  — él.  (U  va  ri  rat  a.  (Spadi.) 

Cette  plante  est  tellement  voisine  de  ia  Grossulaire  triflorc 
quVllo  ne  m’en  parait  qu’une  variété;  cependant,  comme  il  se 
pourrait  que  je  n'eusse  pas  des  échantillons  bien  sûrs,  je  la 
laisse  exister  on  la  mettant  à la  suite  de  celte  espèce.  Les 
grappes  sont,  dans  l’une  comme  dans  l’autre,  à 2 ou  3 fleurs, 
parfaitement  semblables,  ainsi  que  les  bractéoles.  Les  feuilles 
seules  me  semblent  en  différer  en  ce  qu’elles  sont  plus  ou 
moins  manifestement  en  coin  dans  le  G.  triflore,  tandis  qu’elles 
sont  presque  circulaires  et  échancrées  en  cœur  & leur  base,  et 
plus  larges  dans  la  G.  étalée.  = Cette  espèce  a été  introduite  en 
Europe  par  Douglas,  en  1826,  des  bords  des  fleuves  de  l’Amé- 
rique du  nord-ouest.  Son  fruit  paraît  mangeable. 

Sy*on.  — Grotiularia  divaricala.  Spachl  suit.  BufT.  6,  p.  177 
(1838).  — Ribes  dioaricatum  Dougl.  trans.  hort.  soc.  Lond.  7, 
p.  515;  bot.  reg.  tab.  1349.  (V.S.  du  jardin  du  mus.  Par.  (Spacb). 

4.  G.  cynosbate.  — fi  egssaabaU  (Mil!  ) 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  la  précédente,  mais  ses  feuilles 
sont  plus  circulaires  ; elles  sont  ordinairement  échancrées 
A leur  base,  leur  réticulation  est  plus  régulière  et  plus 
serrée,  leurs  dents  plus  obtuses;  leurs  fleurs  d’ailleurs  se  res- 
semblent beaucoup,  mais  celles  de  la  G.  cynotbate  ont  le  tube 
des  sépals  plus  sphérique,  hérissé  do  pointes  longues,  minces 
et  très-inégales;  les  pétais  sont  très-larges,  très-courts  et  très- 
entiers,  et  leurs  lames  réfléchies.  Les  étamines  dépassent 
également  les  sépals,  et  les  styles  sont  poilus.  = Plante  spon- 
tanée au  Canada  et  au  -Japon,  introduite  en  1759,  et  ornant 
souvent  les  bords  de  nos  massifs. 

Synos.  — Grossularia  cynosbati.  Mill.  dicl.  jard.  3,  p.  565, 
n°  5 (1785);  Spaeh!  suit.  BufT.  6,  p.  178  (1838).  — Ribes  cynos- 
bali.  Linn.  spec.  292  (1764);  Berland!  mém.  soc.  phys.  gen.  3? 
t.  1,  fig.  3;  dans  A.  P.  Dccand  prodr.  3,  p.  479(1828)  ; Guimp.  et 
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llayn.  fremb.  liolî.  tab.  135  ; Schmidt,  arb.  tab.  93.  — R.  gracile. 
Torr.  flor.  1,  p.  269,  non  Michx.  — Angl.  Dog  bramble  curranl. 
— Allcm.  Slachelfrüclilige  Johannisbeere.  (V.  V.  et  S.  C.) 

8.  G.  A déni  aiguillon*.  — C.  etincnntha.  (Sering.) 

Plante  entièrement  chauve.  — Rrnncnni  épais,  légèrement 
anguleux,  couleur  canclle,  garnis  au-dessous  de  chaque  départ 
de  feuilles  et  un  peu  sur  leurs  parties  latérales,  de  deux  aiguil- 
lons courts,  égaux,  très-aigus ■ — tVnilln  en  coin  à leur  base, 
épaisses,  presque  plates,  à trois  lobes  terminaux  dont  chacun 
porte  2 à 8 dents  obtuses  au  sommet;  à 3 fibres  peu  étalées,  se 
ramifiant  peu  et  sans  réticulation  apparente.  — Fleurs  4 à 6, 
très-petites,  en  grappes  ascendantes.  — Brnctéole,  oblongues- 
linéaires,  obtuses,  de  la  longueur  du  pédicelle,  parfois  glandu- 
leux, ou  le  dépassant,  très-caduques  et  laissant  un  bourrelet 
très-prononcé.  Partie  adhérente  des  sépals  sphérique,  brusque- 
ment terminée  par  les  lames  ovales  et  larges  des  sépals.  — 
PélnU  très-petits,  presque  circulaires.  — iviHraine*  aussi  courtes 
qu'eux.  — feule  à peine  visible  ; stigmates'papilleux,  dépassant 
h peine  l’orifice  du  tube.  — Fruit  globuleux,  rouge,  rr  Celle 
espèce,  qui  est  spontanée  en  Sibérie,  en  a été  transportée  en 
1781.  Elle  est  bien  placée  dans  les  bords  de  nos  massifs  d'ar- 
bres; elle  s’élève  plus  que  le  Grosciller  des  Alpes,  avec  lequel 
elle  a des  rapports  par  la  petitesse  «le  scs  fleurs  et  la  forme  de 
leurs  grappes;  mais  leurs  feuilles  sont  très-différentes,  en  coin 
et  entières  à leur  base,  et  sont  accompagnées  de  deux  aiguil- 
lons, tandis  que  sous  la  base  de  chaque  feuille  sont  une  ou  deux 
petites  protubérances  qui  rappellent  i ou  2 aiguillons  avortés. 

S yvon.  — Grossnlqria  diacantha.  Sering.  herb.  — Hiles  dia- 
canlka.  Linn.  fil.  suppl..  p.  157  ; Berland,  mém.  soc.  phys. 
gen.  3,  pl.  2,  fig.  8 (assez  mauvaise),  et  dans  A.  P.  Decand. 
prodr.  3,  p.  479  (1828).  — R.  saxahlc : Pall.?  — Allem.  Zwey- 
stachliche  Johannisbeere.  — Angl.  Two  spined  currant.  (V . V.  et  S. 
du  jard.  bot.de  Lyon.) 
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'i  RamcanT  garni»  d'aiguillon»  plu»  pclil»  que  ceux  placé»  k la  hase  de»  feuille». 

G.  G.  nlRuHInneuiM*.  — G.  aciculnrl*.  (Spach.) 

Arbuste  à Ifnmennx  étalés  ou  penchés,  hérissés  de  longs 
aiguillons  minces,  droits  et  très-acérés.  — Fenil!»*  à 3 ou  5 
lobes,  échancrées  h leur  base;  lobes  obtusément  dentés,  mu- 
cronés  ; garnies  de  poils  épars  et  assez  forts,  semblables  à ceux 
du  Groseillcr  des  Alpes,  à fibres  peu  ramifiées,  non  réticulées  et 
peu  poilues.  Pétiole  très-mince  et  portant  quelques  très-longs 
poils  fermes,  r—  Aiguillons  au  nombre  de  8 au-dessous  de 
chaque  fcnille,  plus  longs  que  les  autres  qui  couvrent  tout  le 
reste  des  rameaux  roux  et  striés.  — 1*.<|  icelles  courts,  de  une  à 
trois  (leurs  penchées,  poilus,  plus  courts  que  la  fleur.  — 
Tnbe  «les  ««-pals  en  cloche  , dépassant  de  beaucoup  les  éta- 
mines. Lames  des  sépals  oblongues,  plus  grandes  que  le  tube. 

— Pélal*  très-petits,  ovales,  à onglet  très-court.  — Siiyles 
chauves.  — Frnlt  presque  globuleux,  jaune  ou  rougeâtre,  du 
volume  d’une  petite  Grossulaire  à gros  fruits,  dont  ellesonl  la  sa- 
veur. = Spontanée  sur  les  monts  Altaï  et  dans  l’IIimalaya. 

Synon.  — Grossularia  acicularis.  Spach,  suit.  Buff.  6,  p.  173 
(1838).  — Ribes  aciculare.  Smith,  dans  Iîees,  cÿclop.;  Ledeb. 
icon.  flor.  ait.  tab.  230;  A.  P.  Dccand.  prodr.  8,  p.  478  (1828). 

— R.  Manglttii  et  fl.  Sibboldii  de  quelques  jardins?  (V.  S.  C. 
comm.  par  M.  Pepii»  ) 

é 

7.  G.  «le*  Inc*.  — G.  Itseuatris  (Sering.) 

Arbuste  d’environ  1 mètre.  — itnmrnux  striés,  couverts  d’ai- 
guillons minces,  horizontaux,  inégaux,  rougeâtres,  très-fins, 
fort  aigus,  cl  en  -outre  d’un  demi-cercle  d’aiguillons  plus  longs, 
plarés  au-dessous  de  la  naissance  des  feuilles  — .Feuille*  pres- 
que circulaires,  en  cœur  à leur  base,  à 3 ou  5 lobes  dou- 
blement dentés,  d’un  vert  gai  et  garnies  en  dessus  de  quelques 
poils  très- distants,  luisantes  et  chauves  en  dessous , cl  réticulation 
large  et  assez  régulière,  — PéUole  de  la  longueur  de  Ja  lame, 
mince,  garni  de  quelques  longs  poils  distants  et  glanduleux  au 
sommet.  — Fleur*  nombreuses  â chaque  grappe,  comme  dans 
la  Groseille  rouge,  distantes;  pédoncules,  pédi celles,  tube  des  st- 
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pah  et  bractéoles  garnis  de  nombreux  et  longs  poils  glanduleux. 

— Urncteol*-,  ovales,  atteignant  h peine  la  moitié  du  pédicelle. 

— Partie  adhérente  du  tube  sphérique,  très-hérissée  de  poils  glan- 
duleux, pourpres,  le  reste  évasé,  court  et  très-ouvert.  Lames 
presque  circulaires,  verdâtres.  — Fêlai*  violet-pourpre.  — 
Anthère*  jaunes , un  peu  plus  courtes  que  les  pétais.  — 
Kticmnte*  blanchâtres,  petits,  capilés.  — Frais  de  la  grosseur 
de  celui  du  Groseiller  Cassis , mais  couvert  de  poils  glanduleux 
d’un  pourpre  violet.  = Celle  espèce,  indigène  de  l’Amérique 
septentrionale,  a été  apportée  en  1812.  Elle  est  remarquable 
par  scs  fleurs  nombreuses  (pour  celle  section)  quoique  peu 
apparentes,  cl  surtout  par  ses  nombreux  aiguillons  colorés. 
Elle  est  cultivée  dans  nos  massifs. 

Smon.  — Ribes  lacustre.  Poir.  eucycl.  bot.  supp.  9,  p.  85G 
(18ii);  Berland,  mém.  soc.  phys.  gen.  3,  part.  2,  pl.  2,  fig.  7 
(mauvaise),  et  dans  A.  P.  Decaod.  prodr.  3,  p.  *78  (1828); 
Spach,  suit.  BuiT.  C,  p.  1G4  (1838);  Guimp.  Ott.  et  Hayne, 
hollzpflanL  lab.  136.  — R.  oxyacanthoïdes.  Michx.  flor.  bor. 
amer.  1,  p.  11 1 ? (1803).  — R.  echinatum.  Dougl.  trans.  hort. 
soc.  lond.  7,  p.  517,  bot.  reg.  not.  ad.  à tabl.  1349.  — Franç. 
Grossulairc  des  lacs,  Groseiller  birolor , G.  hérissé,  — Angl.  Lalee 
cwranl.  (V.  S.  du  mus.  de  Par.  (1838),  coraro.  par  M.  Pspin.) 

8.  G.  faasse-nabeplne.  — f-  OJrtfncn*slhnitipB  (Spach.) 

Itmnenuv  garnis  d’aiguillons  solitaires  ou  ternes  sous  la 
naissance  de  la  feuille,  et  très-pointus.  — Aiguillon*  de  dessous 
les  feuilles  étalés  ou  réfléchis,  bruns  , parmi  d’autres  très- 
minces,  dispersés  sur  toute  l'étendue  des  rameaux.  — Feuille* 
presque  orbiculaircs,  à 5 lobes,  échancrécs  à leur  base  et  bor- 
dées de  larges  dents,  légèrement  poilues,  ainsi  que  le  pétiole, 
qui  est  plus  court  que  la  lame.  — Fleur*  1 ou  2,  courlemenl 
pédicellées.  — Sépal»  unis  en  un  tube  en  toupie.  — |*éiai» 
obovales-spalulés,  blanchâtres,  dcnticulés,  de  la  longueur  des 
étamines,  ainsi  que  le  style. — Fruit  globuleux,  violet,  chauve, 
du  volume  de  ceux  de  la  Groseille  rouge.  = Espèce  spontanée 
nu  Canada,  et  introduite  eu  Europe  vers  l’année  1S0G.  Ses  fleurs 
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sont  de  la  grandeur  et  de  la  forme  de  celles  de  la  Grossulairc  à 
gros  fruit. 

Synon.  — Grossularia  oxyacnnlhoîdes.  Spach,  suit.  Buff.  6, 
p.  175.  — G.  oxyacanthcefoliis  amplioribus  e sinu  Hudsonis.  Pluk. 
aniallli.  212,  et  Dill.  hort  elth.  fig.  166. — Rites  oxyacanthoïdes. 
Linn.  spec.  291  (Î764). 

Genre  4.  Robsonle.  — Robsonia.  (Spach.) 

Rameaux  munis  de  forts  aiguillons  au-dessous  de  chaque 
feuille,  et  d’autres  très-minces,  disposés  sans  ordre  régulier.  — 
Fleur  2 à 3,  en  grappes  pendantes,  dont  les  organes  compo- 
sants sont  en  nombre  quaternaire  et  pourpre  foncé.  — Képals 
unis  à leur  base  et  formant  un  tube  court  et  garni  de  poils 
glanduleux  très-petits  ; lames  oblongucs  parallèles.  — PeiaU 
de  la  même  longueur.  — Étamine*  plus  d’une  fois  plus  lon- 
gues que  les  sépals.  — wtjlc  commun  très-long,  filiforme,  uni 
presque  jusqu’au  sommet  et  à 2 stigmates  peu  distincts.  — 
Fruit  hérissé  de  poils  glanduleux,  à très-peu  de  graines. 

Synon.  — Robsonia.  Spach,  suit.  buff.  6,  p.  180  (1838)  ; 
Endl.  gen  p.  824  (1839).  — Ribes  sect.  1.  Robsonia.  Berland, 
mém.  soc.  phjs.  gen.  3,  part.  2,  p.  43,  pi.  3,  et  dans  A.  P. 
Decand.  prodr.  3,  p.  477  (1828). 

Botmonle  élégante.  — fiobaonirt  a/serioan  ('pncli.) 

Arbuste  très-épineux.  — Feuille*  à 3 ou  5 lobes  peu  dentés 
à leurs  sommets  qui  sont  mucronés,  tronquées  ou  en  coin  à 
leur  base,  presque  chauves,  non  glanduleuses,  d’un  vert  gai  et 
luisantes  sur  les  faces.  — Fleurs  élégantes,  pendantes,  h sépals 
et  pétais  à peine  unis  par  leur  base,  mais  placés  parallèlement 
et  si  rapprochés  qu’on  croirait  d’abord  qu’ils  forment  un  long 
tube  h 4 sillons.  — Brnetéoles  ovales,  verdâtres  ou  pourpres, 
entières,  parfois  poilues.  — Fruit  globuleux,  pourpre  noir, 
hérissé  «le  poils  glanduleux,  du  volume  de  la  Grossulaire  à gros 
fruits.  — Plante  transportée  depuis  peu  d'années  de  la  Califor- 
nie, et  qui  demande  un  peu  plus  de  soins  que  les  autres  Gbossu- 
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lacées;  il  lui  faut  la  terre  de  bruyère,  et  jusqu’à  présent  on  la 
lient  (en  France)  en  serre  tempérée,  tandis  qu'en  Angleterre 
il  paraît  qu’elle  supporte  la  pleine  terre. 

Syson.  — Robsonia  sprciosa.  Spach,  suit.  BulT.  6,  p.  181*  (1838)  ; 
IVnlp.  rnpert  2,  p.  341  (1843).  — Ribes  speciosum.  Pursh,  (lor. 
bor.  amer.  2,  p.  732  ; hot  mag.  lab.  3530;  ann.  flor.  et  pom. 
5°  année,  p.  308,  fig.  (1836  à 1837).  — Rib.  stamineum.  Smith, 
dans  Recs,  cyclop;  Berland,  dans  A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  477 
(1838).  — Rib.  fuchsioïdes.  Moç  et  Scss.  flor.  mei.  incd.  dans 
bibl.  Decandollc  ; Berland,  mém.  soc.  phys.  gen.  3,  part  2, 
pl.  3.  (V.  V.  et  S.  C.  communiq.  par  M.  Nkrakd  fils  aîné.) 

fam.  14.  OPONTIACÉES.  — : OPUNCIACEÆ.  (Kuntu.) 

Arbustes  nu  Arbres  d’un  port  tout  particulier,  pré- 
sentant  le  plus  souvent  une  écorce  charnue  presque 
toute  ulriculée,  diversement  tuméfiée  en  mamelons,  en 
côtes,  en  ailes,  prises  anciennement  pour  des  feuilles, 
mais  dont  la  partie  ligneuse  est  circulaire  dans  la  plu- 
part des  genres,  surtout  dans  les  Cif.rgf.s  ( Ccre /),  on 
les  couches  ligneuses  de  chaque  année  sont  distinctes. 
La  moelle  et  les  prolongements  médullaires  y sont  dis- 
posés aussi  comme  dans  nos  arbres  dicotylés.  — Racines 
fibreuses,  peu  étendues  et  peu  étudiées  jusqu’à  présent. 

< — Feuilles  le  plus  souvent  nulles  ; cependant,  dans  le 
genre  Cierge , elles  sont  oblongues-cvlindriques,  char- 
nues, très-fugaces,  et  semblables  à celles  de  quelques 
V errnicul aires  ( Scdum ) ; tandis  qu’elles  sont  ovales, 
planes  et  pareilles  à celles  des  autres  plantes  dans  le 
genre  Pcreskie.  A leur  aisselle,  ou  au-dessus  du  point 
qu’elles  devraient  occuper,  sont  le  plus  souvent  des 
touffes  de  poils  laineux,  cotonneux,  ou  même  coton- 
neux et  aiguillonneux,  d’où  partent,  quand  la  plante  se 
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ramifie,  les  rameaux  ou  les  fleurs.  Ces  aiguillon;,  que 
l’on  retrouve  en  outre  dans  le  genre  Mamitloire , au 
sommet  des  mamelons,  sont  souvent  très-fragiles,  s’im- 
plantent dans  la  peau,  et  y sont  extrêmement  incom- 
modes. Quand  les  feuilles  existent,  elles  sont  toujours 
sans  stipules.  — Fleurs  carpanthérées,  complètes,  ré- 
gulières, sessiles,  souvent  fort  belles,  naissant  latérale- 
ment de  houpes  de  poils  placées  dans  les  dépressions 
de  l’écorce  ou  à l'aisselle  des  mamelons.  — Sépals  5-10, 
unis  par  leur  partie  inférieure,  formant  un  tube  à peine 
plus  long  que  les  carpes,  auxquels  il  adhère,  mais,  dans 
quelques  genres,  les  dépassant  beaucoup,  et  alors  ce 
tube  est  garni  à l’extérieur  d’écailles  à l’aisselle  des- 
quelles sont  des  faisceaux  de  poils,  mêlés  de  faibles  et 
fragiles  aiguillons,  comme  ceux  dispersés  sur  les  parties 
vertes.  — Pétais  souvent  confondus,  par  leur  forme, 
leur  consistance  et  leur  couleur,  avec  les  sépals,  et 
concourant  à constituer  le  tube  floral.  Les  portions 
florales  qui  n’adhèrent  pas  aux  carpes  et  ne  concourent 
pas  à former  le  fruit , s’épuisent  successivement , se 
fauent  et  se  rompent  cireulairement.  Alors  le  fruit  pa- 
rait tronqué,  et  on  remarque  sur  celle  cicatrice  circu- 
laire des  cercles  concentriques  qui  indiquent  l’emboî- 
ternent  des  organes.  — Etamines  en  nombre  indéfini, 
adhérentes  par  leurs  filets  à une  certaine  étendue  du 
tube,  persistantes  par  leur  base,  et  concourant  à former 
la  carnosité  du  fruit.  Filets  tantôt  renfermés  dans  le 
tube,  d’autres  fois  le  dépassant  beaucoup.  — Anthères 
ouvrant  longitudinalement  en  dedans.  — Pollen  glo- 
buleux, lisse,  marqué  de  2 à 3 zônes  diaphanes.  — 
Carpels  ablamellaires  formant  un  capitel  à une  seule 
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loge,  non  ouvrant  (plusieurs  loges,  dit-on,  dans  les  R/iïp - 
salis?)de\enant , avec  la  base  des  enveloppes  florales,  très- 
succulents  et  mangeables,  quand  toutefois  on  a enlevé 
les  nombreux  et  fins  aiguillons  qui  recouvrent  très- 
souvent  le  fruit.  — Styles  réunis  en  une  colonne  com- 
mune, quelquefois  tellement  pressés  les  uns  contre  les 
autres  qu’ils  simulent  un  seul  style  .plein,  taudis  que 
d’autres  fois  ils  sont  simplement  adossés  et  présentent 
un  centre  vide.  ■ — Stigmates  en  nombre  double 
ou  triple  de  celui  des  carpels,  ordinairement  plats, 
obtus,  rayonnants,  parfois  tuméfiés  à la  manière  de 
ceux  des  Cuccrbitacées  (I).  — Graines  plusieurs 
ou  très-nombreuses,  globuleuses,  oblongues  ou  réni- 
formes,  à exoderme  presque  osseux,  noir,  brillant, 
souvent  creusé  de  petites  fossettes,  plongées  dans  une 
pulpe  ordinairement  rouge  ou  orangée,  quelquefois 
entourées  d’un  bourrelet,  comme  les  graines  du  genre 
Courge.  — Albumen  nul.  — Embryon  droit,  en  massue 
ou  presque  globuleux,  ou  courbé.  — Racine  au  hile. 

Cette  singulière  famille  habite  l’Amérique  tropicale, 
d’où  un  certain  nombre  d’individus  ont  été  trans- 
portés depuis  peu  d’années  dans  l’Asie , l’Afrique , 
et  dans  la  région  méditerranéenne.  Ces  plantes  sont 
encore  peu  répandues  dans  nos  collections,  elles  ne 
peuvent  être  conservées  en  herbier;  on  en  a donné 
un  trop  petit  nombre  de  figures , qui  sont  encore 
très-dispersées.  Les  genres  eux-mémes  sont  si  peu  ca- 

(I)  La  forme  i l les  modifications  tiaucliée»  de  ces  organes,  serviront  sûrement 
de  caractères  de  genres,  lorsque  l’élude  encore  peu  svaucée  de  celte  famille 
aura  pu  être  poussée  plus  loin. 
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ractérisés  par  les  organes  floraux  ou  par  le  fruit,  que 
leurs  limites  sont  encore  mal  posées.  Cependant  plu- 
sieurs botanistes  distingués  ont  avancé  leur  étude. 
Haworth,  A.  P.  Decandolle,  Link.  et  Otto,  Pleiffer, 
Lemaire,  Miquel,,  et  plusieurs  amateurs  distingués,  en 
ont  déjà  de  belles  collections.  Il  est  à désirer  que 
M.  Lemaire  continue  la  monographie 'qu'il  en  a com- 
mencée. Il  est  entouré  de  beaucoup  de  matériaux,  des 
ressources  de  belles  bibliothèques,  tout  doit  donc  nous 
faire  espérer  la  suite  de  cet  utile  travail.  — C’est  avec 
les  Grossulacées  que  la  famille  des  Opontiacées  a le 
plus  de  rapports,  cependant  elle  s’en  distingue  faci- 
lement par  le  port  et  surtout  par  le  nombre  des  parties 
qui  constituent  la  fleur.  Daus  les  Grossulacf.es,  les 
sépals,  les  pétais  et  les  étamines  sont  en  nombre  qui- 
naire ou  quaternaire  simple,  tandis  que,  dans  les 
Opontiacées,  ils  sont  en  nombre  multiple  de  cinq.  — 
Commeles  Opontiacées  n’ont  que  peu  ou  point  de  stoma- 
tes, elles  peuvent  supporter  de  longs  trajets  sans  humec- 
tation, : il  suffit  de  les  stratifier  dans  des  caisses  avec  de  la 
paille  ou  de  la  mousse  sèche.  Aussi  se  sont-elles  beaucoup 
multipliées  depuis  que  le  Mexique  a été  parcouru  par  les 
botanistes  voyageurs.  Ces  végétaux  se  multiplient  facile- 
ment de  bouture  et  de  greffe,  mais  moins  souvent  de 
graines,  qui  jusqu’à  présent  ont  rarement  mûri  en  Eu- 
rope. Les  rameaux  que  l’on  veut  bouturer  doivent  rester 
quelques  jours  dansun  lieu  sec  et  chaud,  pour  que  la  bles- 
sure se  cicatrise;  alors  seulement  ils  doivent  être  placés 
dans  une  terre  convenable.  Ces  rameaux,  ainsi  abandon- 
nés à l’air,  poussent  souvent  des  racines.  On  peut  aussi 
obtenir  ces  plantes  de  graines  ; mais  leur  première 
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végétation  est  extrêmement  lente.  — M.  Carlier  (1) 
couvre,  pour  Pliiver,  chaque  pot  cTOponti  acée  d’une  clo- 
che de  verre  blanc,  depuis  le  mois  de  septembre  jusqu’à 
celui  de  juin,  époque  à laquelle  il  les  place  en  pleine 
terre.  Cette  couverture  a l’avantage  de  donner  une  cha- 
leur égale  et  un  peu  humide  aux  plantes,  de  les  garantir 
du  froid,  de  les  tenir  presque  toujours  en  végétation  et 
de  hâter  leur  croissance.  11  ne  les  arrose  pas  pendant 
les  mois  de  décembre,  janvier  et  février,  et  la  serre  dans 
laquelle  il  les  tient  n’a  besoin  que  d’une  chaleur  très- 
modérée.  Êlle  est  couverte  d’un  double  châssis  de  papier 
huilé  (2)  qu’il  trouve  le  plus  convenable  pour  toutes 
les  plantes,  et  qui  ne  laisse  pénétrer  aucune  humidité 
dans  la  terre.  Elles  jouissent,  pendant  la  saison  rigou- 
reuse, d’une  grande  lumière.  Dans  une  serre  chauffée 
régulièrement,  il  n’y  a point  d’inconvénient  à arroser 
quelquefois.  Pendant  l’été,  on  peut  les  arroser  abon- 
damment, même  avec  la  pomme,  mais  on  doit  le  faire 
lorsque  le  soleil  ne  les  éclaire  plus  directement.  Pen- 
dant les  mois  de  juin,  juillet  et  août,  on  tient  ces  plantes 
à l'air  libre;  elles  prennent  alors  un  grand  développe- 
ment et  de  belles  formes.  On  doit  placer  au  midi  les 
Cierges , les  Echinocuctes , les  Alamif/ai/es,  dans  un  lieu 
sec  et  bien  éclairé.  Quant  aux  Epiphylles , ils  doivent 
être  abrités  par  des  arbustes.  — Une  bonne  terre 
d’orangers,  bien  mélangée  de  terreau  et  de  (umier  de 

(1)  Bull.  Soc.  bort.  a tir.  2,  p.  60  (mars  1813), 

(2)  Ou  préserve  le  papier  huilé  «les  souris  en  passant  après  la  couche  d’huile 
plusieurs  couches  d'eau  «le  tan  (écorce  de  Chéuc  bouillie  dans  l'eau). 

Nota.  — Nous  regrettons  vivement  que  la  classification  [«réparée  par  M.  Cn. 
I. essuie  ue  soit  pas  encore  publiée  ; elle  nous  aurait  sûfcineut  tiré  d'u«  cruel 
cmbnnua. 
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quatre  ans,  leur  convient  parfaitement.  Ils  ne  réussis- 
sent pas  bien  dans  la  terre  de  bruyère  pure.  — Le  dépo- 
tage ne  doit  s'en  faire  qu’en  mai.  On  reconnait  qu’il  est 
nécessaire  quand  les  racines  tapissent  les  parois  du  vase, 
ou  que  l’eau  s’écoule  difficilement.  — Le  genre  Cierge 
peut  être  multiplié  par  bouture.  L’époque  la  plus  con- 
venable pour  cela  est  le  mois  de  mai.  Il  en  est  de  même 
des  Mammillaires,  qui  peuvent  être  coupés  en  deux. 
Pour  les  premiers,  on  fait  des  boutures  de  toute  lon- 
gueur, comme  le  Cierge  du  Pérou.  Quant  aux  Epiphylles, 
on  fait  choix  des  rameaux  qui  se  développent  latérale- 
ment. Les  fragments  que  l’on  destine  à la  multiplication 
doivent  être  mis  à sécher  pendant  huit  à douze  jours, 
sur  un  rayon  de  la  serre,  à l’abri  du  soleil,  ensuite  on 
les  plante  dans  de  petits  vases,  dans  la  terre  indiquée 
pour  le  rempotage.  Ils  sont  replacés  sur  le  même  rayon, 
hors  du  soleil,  et  on  arrose  peu  jusqu’à  ce  que  les  ra- 
cines soient  développées.  — On  obtieut  facilement  des 
graines  des  individus  déjà  forts,  surtout  si  l’on  emploie 
la  fructification  artificielle.  Elle  consiste  à porter,  avec 
un  petit  pinceau  en  soie,  le  pollen  des  étamines  d’une 
fleur  bien  épanouie  sur  le  stigmate  de  celle  que  l’on 
veut  fructifier.  — On  sème  les  graines  dans  des  pots 
peu  profonds,  garnis  à leur  surface  d’une  terre  légère, 
sur  laquelle  on  les  répand,  puis  on  les  recouvre  légère- 
ment avec  la  même  terre.  On  met  une  cloche  sur  le 
vase  et  on  les  place  sur  une  couche.  Huit  à quinze  jours 
suffisent  alors  pour  les  faire  lever.  Aussitôt  qu’on  voit 
paraître  les  jeunes  pieds,  on  a grand  soin  de  les  garantir 
de  l’ardeur  du  soleil,  et  on  les  traite,  lorsqu’ils  sont 
forts,  comme  les  grosses  plantes.  — La  multiplication 
Ton*  2.  13 
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par  greffe  réussit  aussi  pour  plusieurs  genres.  Elle  rend 
plus  faci'e  la  fleuraison  de  plusieurs  espèces,  telles 
que  l’ Epiphyile  tronqué , quelques  Cierges  à tiges  minces, 
ou  bien  de  jeunes  semis  de  Cierges.  On  prend  pour 
cela  une  pousse  à son  premier  développement,  on  la 
taille  comme  pour  la  grefTe  en  flûte,  on  fait  avec  un 
greffoir,  sur  un  rameau  d 'Opontie,  une  fente  propre  à 
recevoir  la  greffe,  on  y engage  le  jeune  rameau  nouvel- 
lement coupé,  on  l’y  maintient  au  moyen  d’un  morceau 
de  bois  fendu,  que  l’on  applique  en  travers,  sans  trop 
serrer  la  grefTe  ni  le  rameau  du  sujet,  on  les  place  à 
l’ombre  et  on  les  traite  comme  les  boutures.  On  obtient 
par  ce  procédé  des  plantes  d’une  végétation  extraordi- 
naire et  d’une  riche  fleuraison.  Dès  l’instant  que  les 
plantes  ont  acquis  une  certaine  grosseur,  elles  fleurissent 
tous  les  ans,  et  même  quelques-unes  plusieurs  fois  dans 
l’année,  telles  quel'  Echinocacte  (TEyriès,  Y E.  sillonné  et 
\'E.  (T  Otto  , les  Mammillaires  à quatre  épines , à pied 
doré,  le  Rhodanlhe,  le  Galeotti,  etc. 

Stwow.  — Opuntiacece.  Kunlli,  syn.  3,  p.  368(1824;  * 
Humb.  Bonpl.  et  Kunth,  nov.  gen.  et  spec.  v.  6 (1825); 
Endl.  gen.  p.  942  (1839)  Ce  mot  employé  par  lui  comme 
classe  et  non  comme  famille. — Cactus.  Linn.  gen. 
n®  613,  spec.  plant.  666  (1764). — Cacti.  A.  L.  de  Juss. 
gen.  310  (1789;  en  excluant  le  genre  Ribcs , dont  les 
botanistes  ont  fait  depuis  la  famille  des  GitossutAcéss. 
— Cactoïdes  et  Cactoïdeœ.  Vent.  tabl.  régn.  vég. 
p 289  (1799). — No/xtleœ.  A.  P.  Decand.  théor.  éd.  1, 
p.  216,  éd.  2,  p.  24G  (1819);  A.  L.  de  Juss.  dans 
dict.  scienc.  nat.  vol.  35,  p.  144.  — Cactece.  A.  P. 
Decand.  prodr.  3,  p.  457  (1828);  rev.  cact.  dans  mém. 
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mus.  vol.  17,  p.  1 — 117  (1828);  Lindl.  inlrod.  éd.  2, 
p.  53.  Havvorlli , Salm-Dick , Link,  Otlo,  Lemaire, 
Martius,  PfeifTer,  Miquel,  Reiclienbacli,  Scheidweiller, 
Lelimann,  etc.  (voir  aux  genres  et  aux  espèces). 

Tableau  des  genres  de  la  famille  des  Opontiacées. 

§ 1.  Feuilles  nulle*. 

*1.  Tube  floral  dépassant  à peine  les  carpes. 

1.  Hammlllaire  ( Mamnullaria ).  Mamelons  disposés  en  spirales  , terminés 
près  du  sommet  par  une  aréole  garnie  de  poils  et  d'aiguillons.  Leur  aisselle 
préseote  des  agglomérations  de  soies,  du  milieu  desquelles  partent  parfois 
des  fleurs.  Sépals  Mi,  et  autant  de  pétais  unis  en  tube  lisse,  adhérant  dans 
toute  son  étendue  aux  carpes.  Feuille  nulles. 
ï.  Anhalonlo  ( Jnhalonin ).  Mamelons  applatis,  imitant  des  feuilles,  sans 
aréoles  ni  aiguillons,  et  donnant  naissance  h des  fleurs  qui  partent  de  leur 
aisselle  laineuse.  Feuilles  nnlles. 

3.  Mélocacte  ( Melocactus ).  Côtes  ascendantes  et  arquées,  dues  à de  fortes 

tuméfactions  de  l’écorce,  portant  sur  leur  arête  un  certain  nombre  d'aréoles 
plus  ou  moins  proéminentes,  munies  d'aiguillons  ou  de  soies.  Au  sommet 
de  la  tige  se  trouve  une  agglomération  de  soies,  du  milieu  desquelles  nais- 
sent les  fleurs.  Feuilles  nulles. 

4.  Eehlnocacte  ( Éehinocactus )•  Mêmes  caractères  que  le  genre  précédent, 

quant  aux  tiges  ; mais  les  fleurs,  au  lieu  de  partir  d'nac  agglomération  ter- 
minale de  soies,  naissent  des  aréoles  enfoncées  ou  soulevées,  placées  k 
l'extrémité  supérieure  des  côtes.  Cotylédons  uois.  Feuilles  nulles. 

3.  Astroplsjte  [Astrophjrtun t).  Côtes  très-marqoées,  pyramidales.  Aréoles 
nombreuses,  k bourrelet  circulaire,  naissant  sur  l'arête,  i peine  garnies  de 
quelques  soies  et  donnant  naissance  aux  fleurs.  Feuilles  nulles. 

6.  I Mi j 11  “carte  ( Phyllocaetus ).  Ecorce  charnue,  prolongée  en  ailes,  dans  les 

échancrures  desquelles  sont  des  aréoles  donnant  naissance  aux  fleurs. 
Tube  floral  cylindrique  en  entonnoir,  peu  garni  d’écaillcs.  Feuilles  nulles. 
Etamines  peu  nombreuses.  Graines  réniformes. 

7.  Kplphjlle  (EpiphyUum).  Ecorce  charnue,  prolongée  en  deux  ailes  qui 

imitent  des  feuilles.  Tube  floral  adhérant  dans  toute  son  étendue  aux 
carpes.  Stigmates  3.  Fruits  couronnés  par  les  organes  floraux  desséchés. 
Feuilles  nulles. 

g.  Bhlpstalia  ( Rhtpsalis ).  Rameaux  cylindriques  peu  charnus,  sans  étraD- 
glemeots,  rarement  ailés.  Fleurs  latérales,  scssiles,  blanches.  Sépale  6. 
Pétais  0.  Cotylédons  très-courts,  obtus.  Feuilles  nulles. 


Digitized  by  Google 


196  DICOTYLÉDONES.  — ABLAMELLAIRES. 

9.  Uarlote  (Hariula^  Rameaux  cylindriques  articulés  , rend  s cl  charnus  de 

distance  en  distance.  Fleurs  terminales  jaunes.  Tube  floral  lisse,  de  la 
longueur  des  carpes.  Sépals  4-5.  Pétais  12-15.  Stigmates  5,  ascendants. 
Feuilles  nulles. 

*2.  Tube  floral  dépassant  beaucoup  tel  carpes . 

10.  Echlnopsls  ( Echinoptls ).  Tige  courte  et  presque  globulaire.  Côtes  comme 
dans  le  genre  Echinocactc.  Tube  floral  en  entonnoir,  longuement  prolongé 
au-dessus  des  carpes  et  couvert  d’écaitles.  Feuilles  nulles. 

1 1 . (lierre  (Crrrtis).  Tige  presque  sarmenteuse,  A centre  ligneux.  Arêtes  gar- 
nies d aréoles  épineuses.  Tube  floral  très-prolongé  au-dessus  des  carpes, 
en  entonnoir  et  garni  d'écaillcs  et  de  soies  ou  d'aiguillons  fragiles.  Feuilles 
nulles.  Cotylédons  libres  et  foliacés. 

§ 2.  Feuilles  distinctes. 

12.  Opontle  (Opuntia).  Rameaux  souvent  applatis.  Tube  floral  de  la  longueur 
des  carpes.  Fleurs  jaunes  ou  rouges.  Feuilles  cylindriques-oblonguea. 

13.  Pelreacle  (|)  ( Pcircscia ).  Rameaux  cylindriques.  Feuilles  planes,  bien 
distinctes,  portant  des  aiguillons  i leur  aisselle.  Stigmates  en  spirale. 

$ I.  Feuilles  nulles. 

*1 . Tube  floral  dépassant  d peine  les  carpes. 

Cenre  1.  llanimlllalre.  — .Hamiulllarln.  (Haw.) 

Arbuste  très-charnu,  peu  fibreux  dans  les  jeunes  individus 
transportés  en  Europe,  souvent  lactescents.  — Tige  le  plus 
souvent  très-courte , épaisse , arrondie,  sans  feuilles , couverte  de 
mamelons  longtemps  persistants,  produits  par  la  tuméfaction  de 
1 écorce,  disposés  en  spirales  et  terminés  chacun  par  une  aréole  (2) 
plus  ou  moins  cotonneuse , ou  laineuse  , de  laquelle  naissent 
des  aiguillons  aigus,  minces , persistant  plusieurs  années.  — 
nnmeaux  ou  Fleura  naissants  çà  et  là  de  Vaisselle  (.3)  le  plus 
souvent  cotonneuse  ou  laineuse  des  mamelons.  — Fouille* 
manquant  constamment.  — Fleura  sessilcs,  assez  petites, 

(1)  Prononcer  Peireslic  et  Peiresiia. 

(2)  Surface  souvent  circulaire,  qui  termine  le  mamelon  et  porte  des  poils 
cotonneux  ou  laineux  du  milieu  desquels  part  un  faisceau  d'aiguillons. 

(3)  Angle  formé  par  le  mamelon  et  la  tige  ou  le  rameau  qui  le  produit. 
I.'aiaselle  est  tantôt  nue  ou  chauve,  tantôt  cotonneuse  ou  laineuse,  et  rarement 
aussi  munie  de  quelques  aiguillons  minces  et  très-aigus,  nommés  soies. 
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disposées  ordinairement  presque  en  cercle  un  peu  au-dessous  du 
l’extrémité  des  tiges  et  de  leurs  rameaux.  — Népal»  5 à 15  sur 
1 ou  plusieurs  rangs,  unis  par  leur  base  en  un  Iule  court  et  nu. 

— reiai*  10-25,  alternant  de  5 en  5,  souvent  très-difficiles  à 
distinguer  des  sépals,  à peine  plus  longs  qu’eux  ; adhérant  à 
toute  la  face  inletne  du  tube  qu’ils  concourent  à former.  — 
Etamine»  sur  plusieurs  rangs,  dépassant  à peine  te  tube 
commun  ; les  intérieures  plus  courtes.  — carpel»  3 à 4 abla- 
mcllaires,  unis  par  leur  carpe  cl  leur  style,  à stigmates  libres. 

— Carpe»  adhérant  dans  toute  leur  étendue  à la  face  interne 

du  tube  commun,  qui  concourt  aussi  & former  le  fruit.  — 
Fruit  lisse,  non  épineux,  ovale  ou  oblong,  ordinairement  rouge, 
couronné  pendant  assez  longtemps  par  toutes  les  portions  libres 
et  fanées  de  l’appareil  floral.  — «raine»  petites Cotylé- 

dons inconnus  ou  nuis.  = Ce  genre  offre  un  caractère  bien 
distinct  par  la  présence  de  deux  espèces  de  faisceaux  de  poils, 
et  souvent  tous  deux  munis  d’aiguillons  plus  ou  moins  forts, 
les  uns  à l'aisselle  des  mamelons  ; ce  sont  de  véritables  bour- 
geons qui  le  plus  souvent  restent  rudimentaires,  mais  qui  par- 
fois aussi  se  développent  en  branches  ou  en  fleurs.  Les  autres 
faisceaux  de  poils  et  d’aiguillons  sont  placés  au  sommet  des 
mamelons  et  ne  concourent  jamais  à l’allongement  latéral. 

Synon.  — Mammillaria.  Haw.  syn.  177  (1812).  A.  P.  Decand. 
prodr.  3,  p.  458  (1828)  ; Lemair.  cat.  monv.  (1838).  — Cacli 
mammillares.  A.  P.  Decand.  cat.  monsp.  83/  — Cactus  a mam- 
millaria. Endl.  gen.  p.  942  (1839). 


Espèces  du  genre  Mammillaire  ( Mammillaria ). 


§ I . Mamelon»  oblong». 

*!.  Aiguillons  tur  1 rang. 

1.  irrégulière. 

2.  fertile. 

3.  petite. 

4.  île  Huoiboldt. 

*2.  Aiguillons  tur  I rangs. 


7.  pointe  de  dar 

8.  de  Wild. 

9.  à gros  aiguillons. 

10.  Zépliyrautoide. 

11.  candide. 

12.  trompeuse. 

13.  A aiguillout  bruns. 

14.  4 crochet. 


S.  4 longs  mamclnus.  15.  en  hameçon. 

C.  » corne  de  bélier.  16.  à tête  cherelue. 
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17.  à aiguillon»  gémiués. 

18.  joyeuse. 

g 2.  Mamelons  conique». 

*1  Aiguillons  sur  1 rang. 

19.  kicolor. 

SU.  1 joli»  mamelon». 

21.  conique. 

22.  en  colonne. 

23.  à 4 aiguillon». 

24.  à mamelons  nombreux. 

23.  mince. 

26.  allongée. 

27.  croiselte. 

28  à tète  étroite. 

29.  petite. 

30.  rayonnante. 

31.  recourbée. 

*2.  Aiguillons  sur  2 rangs. 

32.  emmêlée, 

33.  élégante. 

34.  hérissée. 

33.  4 petit»  mamelon». 

36.  jaunâtre. 

37.  prolifère. 

38.  de  Pfeiffer. 

39.  ténue. 

40.  blanc  de  neige. 

41.  à mamelon»  ovoïde». 

42.  eu  ccuf. 

43.  ■ tête  dorée. 

44.  de  Cela. 

45.  module. 

46.  de  Steudel. 

47.  corue  du  diable. 

48.  vivipare. 

49.  vieille. 

30.  de  Dyck. 

St.  dorée. 

52.  brune. 

53.  rougeâtre. 

54.  aciculée. 

55.  â aiguillons  fauves. 

56.  à 6 aiguillons. 

57.  séteuso. 

58.  couleur  de  feu. 

59.  noble. 

60.  blanchâtre. 

61.  neigeuse. 

62.  à aiguillon»  laineux. 


63.  Rhodanlhe. 

64.  â centre  rouge. 

§ 3.  Mamelon»  ové». 

*1.  Aiguillons  sur  1 rang. 

63.  divergente. 

66.  â 3 aiguillon». 

67.  comprimée. 

68.  alliée. 

69.  entrecroisée. 

70.  orangée. 

71.  â grauds  mamelons. 

72.  couronnée. 

'2.  Aiguillons  sur  2 rangs . 

73.  discolor. 

74.  simple. 

75.  couverte. 

76.  luisante. 

77.  à centre  blanc. 

78.  chevelue. 

79.  gazonnante. 

80.  â nombreux  aiguillon». 

81.  conoidale. 

82.  crochue. 

83.  â courts  mamelons. 

84.  cornue. 

83.  en  couronne. 

86.  â grandes  fleur». 

87.  cylindrscée. 

88.  â épine  ardente.. 

89.  essudaute. 

90.  horrible. 

g 4.  Mamelon»  «phéroldaux. 

91.  vert  sombre. 

92.  dent  d éléphant. 

93.  floribonde. 

94.  dressée. 

93.  étoile  d'or. 


§ S.  Mamelon»  »lllonné». 

*1  Aiguillons  sur  1 rang. 


96.  à larges  mamelons. 

97.  en  bâton. 

98.  entrelacée. 

99.  polyèdroïde. 

*2.  Aiguillons  sur  2 rangs. 

100.  bossue. 

101.  â couronne  d’épine». 

102.  d’OUo. 
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103.  scolyme. 

104.  Hhaphidacanlhe. 

105.  crochue. 

106.  eu  massue. 

407.  slipitée. 

108.  de  Seidel. 

109.  4 gros  aigutlloos. 

1 10.  porlevrille. 

g 6.  H u melons  anguleux. 

*1.  Aiguillons  suri  rang. 

Ht.  ponctuée. 

112.  télé  de  méduse. 

113.  en  palet. 

1U.  très-chevelue. 

115.  hexaèdre. 

116.  à deux  aiguillons. 

117.  de  Fischer. 

118.  de  Kerwioaki. 

119.  couleur  chair. 

120.  4 4 aiguillons. 

121.  villifère. 

122.  de  Seits. 

123.  polyèdre. 

124.  recourbée. 

123.  gladiée. 

126.  presque  angulaire. 

127.  sphacellée. 

128.  presque  tetragone. 

429.  de  Berg. 

130.  sillonnée-laineuse. 

131.  rétusc, 

132.  4 petites  coraes. 

133.  d’Ehreuberg. 

151.  de  Webb. 

135.  plie. 

136.  de  Scblechlendal. 

137.  à petits  aiguillons. 

138.  1 longs  aiguillons. 

139.  1 long  col. 

1*0.  i long  éperou. 

141.  de  Ludwig. 

142.  rouillée. 

145.  de  Funck. 

144.  floconneuse. 

145.  1 vrille  centrale. 

1 46.  de  Neumann. 

147.  de  Marlius. 

*2.  Aiguillons  sur  2 rangs. 
118.  i mamelons  sillonnés. 
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149.  12  glandes. 

150.  spécieuse. 

151.  infléchie. 

152.  de  Lemaire. 

153.  joubarbe. 

154.  i moustache. 

153.  de  Zuccariui. 

1 56.  à aiguillon  central. 

157.  cuirassée. 

148.  à aiguillons  blancs. 

159.  à gros  uiamclous. 

160.  de  Plascboick. 

161.  de  Daage. 

162.  à teutacules. 

163-  bameçonnée. 

164.  verte. 

165.  gonflée. 

166.  très-épineuse. 

167.  4 centre  cornu. 

168.  déprimée. 

169.  d'Odier. 

170.  de  Guillemin. 

171.  à tète  rousse. 

179.  aciculairc. 

173.  de  Parkinson. 

174.  F.chinocscle. 

175.  4 chevelure  blanrbe. 

176.  géminée. 

177.  Alélerouge. 

178.  belle. 

179.  versicoler. 

180.  4 chevelure  blonde. 

181.  4 6 aiguillons. 

182.  changeante. 

183.  4 2 hameçons. 

184.  à aiguillons  déUécbis. 

185.  de  Fennel. 

186.  de  Sclielbas. 

187.  en  massue. 

188.  4 plusieurs  centre». 

§ 7.  Espèces  nul  connue». 

189.  nue. 

190.  agglomérée. 

191.  hélictèce. 

192.  portelaine. 

193.  mitis. 

104.  de  Zegscbwils. 

195.  de  Sehsidweillcr. 
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§ I . Mamelons  oblongs. 

* 1.  Aiguillons  sur  un  seul  rang. 

i.Mammlllalre  lrré|oll«re.-M.<rre0ttteH«.(AP.Dec) 

'tige  presque  globuleuse,  simple  ; rameau*  ovés.  — Aisselles 
nues.  — Mamelon*  oblongs.  — Aréole  presque  chauve.  — 
t igu  liions  20-25,  rayonnants,  presque  réfléchis,  blanchâtres, 
tous  partant  de  la  circonférence.  = Habite  le  Mexique  (Codlteh, 
1858). 

Sïhon.  — Mammillaria  irregularis.  A.  P.  Decand.  rev.  cact. 
dans  mém.  mus.  17,  p.  111  (1858);  mém.  cact  p.  6 (1834). 

2.  M rerllle.  — M.  tsberiforsnia  (Zucc.) 

Tige  basse  et  presque  globuleuse.  — Aisselle»  nues.  — 
Mamelons  allongés,  cylindriques,  épais,  divergents,  obtus  au 
sommet,  un  peu  comprimés  sur  Ie9  côtés.  — Aréole»  presque 
nues.  — Aiguillon*  4,  rarement  3,  disposés  dans  la  circonfé- 
rence de  l’aréole,  presque  en  croix,  raides,  cornés,  presque 
égaux,  un  peu  velus,  ceux  du  centre  nuis.  = Habite  le  Mexique 
(dans  les  prés,  près  Pachuca). 

Staos.  — M.  uberiformis.  Zucc.  dans  Pfeiff.  enura.  cact.  53 
(1837);  Pfeiff.  et  Otto,  abbild.  cact.  tab.  12,  d’après  Walp. 
rep.  2,  p.  288  (1843). 

3.  M.  petite.  — M-  $tttniUn.  (A.  P.  Decand.) 

Tige  très-courte,  presque  sphérique.  — Aisselle*  à peine 
cotonneuses.  — Mamelon*  oblongs,  disposés  en  spirales  tour- 
nant à droite.  — Aréole  garnie  de  poils  presque  aussi  longs 
que  les  aiguillons,  flexueux  et  de  môme  couleur  qu’eux.  — 
Aiguillon*  5-6,  longs,  minces,  blanchâtres,  poilus  sur  1 rang. 
— Fleur*  dépassant  les  mamelons,  jaunâtres,  â peine  teintées 
de  rouge  sur  le  dos.  — Népal*  et  l»étal  < linéaires-lancéolés, 
aigus.  s=  Habile  le  Mexique  (Codltkh  1828), 

Sykon.  — M.  pusilla.  A.  P.  Decand.  rev.  cact.  dans  mem.  mus. 
17,  p.  29,  pl.  2,  fig.  1 (1828)  ; prodr,  3,  p.  459  (1828)  ; Gels  frèr. 
ann.  flor.  pom.  1888,  p.  305;  Pfeiff.  enum.  cact.  36  (1837).  — 
Cactus  pusillus.  A.  P.  Decand.  cat.montp.  184  (1813).  — C.  stet- 
latus.  Lodd.  bot  cab.  tab.  79.  — C.  stellaris.  Linn.  — Mammilla- 
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ria  slellaris.  Desjard.  (V.V.  C.).  — Walp.  rep.  2,  p.293  (1843), 
en  décrit  une  var.  sous  le  nom  de  grands  ( [major ) : sa  tige  est 
cendrée,  presque  simple  ; les  mamelons  doublement  plus 
longs;  les  aiguillons  de  12  millimètres, et  les  fleurs  plus  grandes. 

— Elle  vient  des  Indes  occidentales. 

4,  N.  de  Humboldf.  — M.  ÜNmfteMIM.  (Elirenb.) 
Tige  simple  ou  rameuse  , globuleuse  ou  déprimée.  — 
Aisselle»  à peine  cotonneuses,  mais  garnies  de  soies  nombreuses. 

— Mamelon»  très-verts  , cylindriques-oblongs  , chauves  — 
Aréole»  un  peu  cotonneuses  d’abord,  et  ensuite  chauves  et  jau- 
nâtres. — Aiguillon»  extrêmement  nombreux,  étoilés,  cou- 
vrant toute  la  plante.  — Fleur»  d'un  rouge  foncé,  dépassant 
les  mamelons-  — Filets  des  Etamines  rouges,  anthères  oran- 
gées. — Kiigmate»  3.  — Habite  le  Mexique,  entre  Yxmiquilpan 
et  Mestillan. 

Sraoa.  — M.  Humboldtii.  Ehrenb.  dans  Linnuea,  14,  p.  378, 
selon  Walp.  rep.  2,  p.  294(1843). 

* ï.  Aiguillons  sur  deux  rangs. 

5.  M.  A long»  mamelons.  - M.  foNgiHinmMn.  (A.P.  Dec.) 

Tige  simple  ou  rameuse  â sa  base,  ovée  ou  cylindroïde,  et 
d'un  vert  clair.  — Aisselles  laineuses.  — Hnmelon»  oblougs, 
distants.  — « Aisselle  cotonneuse.  — Aiguillons  9-10,  longs, 
cendrés- brunâtres,  rudes  (à  la  loupe).  (Walp.  indique  i-3 
autres  aiguillons  plus  longs,  partant  du  centre).  — Fleur» 
jaune-citron,  grandes,  légèrement  teintées  de  rouge  en  dessous. 

— Astigmate»  5-0,  épais , obtus , jaunes,  étalés  pendant  la  fleu- 
raison.  = Habile  le  Mexique  (Coultbr,  1828).  Belle  espèce  qui 
fleurit  en  Europe  dans  les  mois  de  juin  et  juillet. 

Synon.  — M.  longimamma.  A.  P.  Decand.  rev.  cact.  dans 
mém.  mus.  17,  p.  112  (1828);  mém.  cact.  p.  11*,  pi.  5 (1831); 
Cels  frèr.  ann.  flor.  et  pom.  1838,  p.  299*  ; Pfciff.  enunt.  cact. 
p.  22  (1827),  selon  Walp.  rep.  2,  p.  288  (1813). 

ô.  M.  A corne»  de  bélier.  — Jff.  nrietinn.  (Lentaii.) 
Celte  espèce^esl  voisine,  selon  Lemaire  (1.  c ),  de  la  M.  à longs 
mamelons  et  de  la  M.  glaive.  Celles-ci  diffèrent  cependant  de  la 
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M.  bélier  par  la  longueur  et  la  force  des  aiguillons,  par  l’abon- 
dance des  prolongements  laineux  qui  se  trouvent  à leur  aisselle  ; 
ces  aiguillons  sont  sillonnés,  au  nombre  de  2 à 3,  parmi  lesquels 
il  s’en  trouve  1 ou  2 recourbés  en  corne  de  bélier.  — Habile  le 
Mexique  (Deschaxips). 

Sinon.  — M.  arietina.  Lernair.  cact.  monv.  10  (1838). 

7.  H.  A pointe  de  dard.  — JM.  gtoeMtiiata.  (Mari.) 

Tire  très-rameuse. — Al»»elle»  presque  chauves. — Mamelon» 
cylindriques,  obtus,  verts  et  lustrés.  — Aréole»  laineuses.  — 
AIR..  illon»  de  la  circonférence  12-15,  blancs  et  horizontaux; 
parmi  les  autres,  qui  sont  bruns  et  horizontaux,  le  central  est 
dressé  et  courbé  en  crochet.  — Fleur»  roses,  plus  ou  moins 
pâles.  = Habite  le  Mexique  (Cow.tzh  1828). 

Synok.  — M.  glochidiata.  Mart.  act.  nov.  cur.  16,  par.  1, 
p.  337,  lab.  23;  Pfeiff.  enum.  cact.  36  (1837);  Cels  frèr.  ann. 
flor.  et  pom.  1838,  p.  305.  — M.  uncistroïdes.  Lehm.  delect. 
sem.  hamb.  1832.  — M.  criuiformis.  A.  P.  C„cand.  roéna.  cact. 
p.  8,  tab.  4 (1834),  et  Walp.  rep.  2,  p.  292  (1843),  qui  cite 
2 variétés. — Yar.  1,  pocbprb  ( purpurea , Scheidw.  bull.  brux.  5, 
p.  495).  Tige  presque  globuleuse,  très-rameuse.  Aisselles  lai- 
neuses. Mamelons  cylindriques,  allongés.  Aréoles  jeunes  lai- 
neuses. Aiguillons  extérieurs  en  forme  de  soies,  20,  horizontaux, 
blanchâtres;  les  intérieurs  au  nombre  de  4,  pourprés  au  som- 
met, dorés  à leur  base.  — Var.  2,  soyeuse  ( sericata , Lernair. 
nov.  gen.  et  spec.  cact.  40).  Mamelons  un  peu  plus  courts,  plus 
distants,  moins  verts.  Aiguillons  rayonnants,  naissant  du  milieu 
d'autres  très-fins  argentés,  Irès-nombreux  , surtout  au  som- 
met de  la  piaule;  des  4 aiguillons  centraux,  3 sont  plus  courts. 

8,  M.  de  Wlld.  — JM.  VI  iltliana.  (Otto.) 

Tige  cylindracée-globuleuse , rameuse  inférieurement.  — 
A isKciip»  roses,  garnies  de  poils  laineux  mêlés  de  petits  ai- 
guillons. — Mamelon»  minces,  allongés,  cylindracés  et  verts, 
étroits  à leur  base  et  roses. — Aréole»  jeunes  cotonneuses. — 
Aiguillon»  velus,  ceux  de  la  circonférence,  8-10,  très-minces, 
en  forme  de  soies,  blancs  et  rayonnants,  dont  3 supérieurs, 
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asseï  raides  et  jaunes,  égalant  la  longueur  des  mamelons.  1 seul 
partant  du  centre,  crochu,  doré,  moitié  plus  court  que  les  ma- 
melons. = Habite  le  Mexique. 

Synon.  — U.  IVildiana.  Otto,  d’après  Pfeiff.  enum.  cact.  37 
(1837);  Walp.  rep.  2,  p.  292  (1843).  — M.  glocliidiata , var. 
aurea  des  jardiniers. 

9.  M A gros  aiguillon*.  — JU.  erasaiapina  (Pfeiff.) 

Tige  simple,  ovée,  mais  allongée  en  colonne,  d’un  vert  bril- 
lant, presque  entièrement  cachée  par  les  aiguillons.  Ai»»elle« 
presque  nues.  — Mamelon»  cylindracés-coniques.  — Aréole» 
grandes,  ovales,  laineuses  et  blanches,  et  nues  ensuite.  — 
Aiguillon»  de  deux  formes,  les  extérieurs  (24-27)  blanchâtres, 
raides,  transparents,  presque  en  faisceaux  rayonnants;  au 
centre  on  en  remarque  6-7  autres  inégaux,  irrégulièrement 
disposés,  dont  1 est  quelquefois  véritablement  central  ; ces 
derniers  sont  droits,  plus  épais,  roux  et  cornés  à leur  base. 
= Habite  le  Mexique. 

Synon.  — Af.  crassispina.  Pfeiff.  dans  Otto  et  Dielr.  allgem. 
garlenz.  8,  p.  406,  d'après  Walp.  rep.  2,  p.  297  (1843). 

10.  M.  ZépMrantoIde.  — M-  Zephyrantoidea.  (Scheid.) 

Tige  cylindroïde,  glauque,  toujours  simple.  — Aiwellen 
étroites,  nues.  — Mamelon»  inférieurs  allongés,  dressés,  se  ni- 
velant avec  les  jeunes.  — Aréole*  petites,  blauches  et  ensuite 
brunes.  — Aiguillon»  extérieurs  14,  très-fermes,  en  forme  de 
crinière,  rayonnants,  et  au  centre  1 seul;  tout  blancs  d’abord, 
jaunissant  ensuite.  ~ Habite  le  Mexique. 

Synon.  — M.  lephyranloides . Scheidw.  dans  Otto  et  Dielr. 
allgem.  garlenz.  9,  p.  41,  d’après  Walp.  rep.  2,  p.  297  (1843). 

11.  M.  candide.  — Itt.  cmuitdn.  (Selieidw.) 

Tige  cylindrique,  globuleuse,  rameuse,  déprimée  au  som- 
met. — A lueiie»  garnies  de  soies. — Mamelon*  cylindriques, 
presque  en  massue  et  très-obtus,  d’un  vert  pâle.  — Aréole»  lai- 
neuses et  chauves  plus  tard.  — Aiguillon»  rayonnants,  nom- 
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Lreux,  entrecroisés,  en  forme  de  soies;  ceux  du  centre  (8-12) 
droits,  un  peu  plus  forts,  tous  très-blancs.  = tlab.  le  Mexique. 

Synon.  — M.  cundida.  Sclieidw.  bull.  brux.  5,  p.  496,  selon 
Walp.  rep.  '2,  p.  297  (i843). 

<2.  M.  trompeuiM».  — JM.  tleciitiena . (Sclieidw.) 

Tige  rameuse,  en  massue,  à base  amincie  et  rose.  — Ai»»elle» 
serrées,  presque  nulles,  peu  laineuses  et  garnies  de  quelques 
soies  souvent  roses.  — Hnmelon»  tyündroïdes,  d’un  vert  pâle, 
marqués  de  très-petits  points  (vue  à la  loupe).  — Aréole»  jeunes 
laineuses,  et  plus  lard  nues. — Aiguillon»  extérieurs?,  rayon- 
nants, d'un  blanc  jaunâtre;  ceux  du  centre  (1-2)  bruns,  droits, 
plus  longs,  tous  faibles  et  délicats.  — Fruit»  cylindriques,  sem- 
blables aux  mamelons  d’abord,  ensuite  beaucoup  plus  longs. 
= Hab.  le  Mexique. 

Synon.  — M.  decipiens.  Scheidw.  bull.  brux.  5,  p.  496,  selon 
Walp.  rep.  2,  p.  297  (1813). 

15.  A aiguillon*  brun*.  — HM-  fi/iernennlAn.  (Lemair.) 

Tige  globuleuse,  à peine  déprimée,  simple  et  d’un  vert  ten- 
dre. - Ai»*ellc»  munies  de  laine  et  d’aiguillons  sétacés  tordus. 

— il  h melon , obtus,  presque  cylindriques.  — Aréole»  arron- 
dies, laineuses.  — Aiguillon»  entassés,  de  deux  formes,  20, 
rayonnants,  blancs,  droits,  très-petits,  et  4 au  centre,  constants, 
plus  forts,  très-pointus,  disposés  en  croix,  plus  longs  et  noir- 
cissant. — 1 1 a b . le  Mexique. 

Synon.  — M.  phœaeantha.  Lemair.  nov.  gen.  et  spec.  cact. 
p.  47,  selou  Walp.  rep.  2,  p.  296  (1843). 

U.  M.  A crochet.  — fl  nnrialria.  (Lemair  ) 

Tige  presque  globuleuse  , d’un  vert  pâle.  — Aiguillon» 
rayonnants  16-18,  parmi  lesquels  1 ou  2 des  supérieurs  plus 
forts,  plus  longs,  roux,  dressés  et  courbés  sur  la  plante,  et 
1 central  de  10  à 12  millimètres,  roux,  plus  fort  et  plus  pointu. 

— Patrie  incertaine.  — Cette  plante  pourrait  bien  nôtre  qu’une 
variété  de  la  M.  en  hameçon. 

Synon. — M.  anciitria.  Lemair.  nov.  gen.  et  spec.  cact.  p.  39, 
d’après  Walp.  rep.  2,  p.  296  (1843), 
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15.  H.  en  hameçon  — ff.  atteint mtilea  (Lem.) 

Tige  globuleuse,  à peine  déprimée  et  d’un  vert  p&le,  rami- 
fiée vers  la  base.  — AUseiie»  nues.  — Mamelon*  presque  cy- 
lindriques, obtus.  — Aréole»  ovales.  — Aiguillon*  de  2 formes, 
très-nombreux,  rayonnants  et  blancs  ; ceux  du  centre  au  nombre 
de  5,  plus  forts,  dont  le  premier  crochu.  = Patrie  inconnue. 

Synon.  — M . ancistroïdes.  Lemair.  nov.  gen.etspec.  38  (selon 
Walp.  rep.  2,  p 296  (1843). 

16.  M.  A télé  chevelue.  — M.  apHœrotrieha.  (Lemair.) 

Tige  presque  sphérique,  déprimée  au  sommet  et  d’un  vert 
pâle.  — A luelles  munies  de  quelques  soies.  — Mamelon*  cy- 
lindriques , obtus.  — Aréole»  arrondies , cotonneuses.  — 
Aiguillon»  très-rapprochés,  de  deux  formes  différentes,  rayon- 
nants, très-nombreux,  entourés  de  soies  très-minces;  ceux 
du  centre  de  6 10  et  plus,  dressés,  très-rigides.  = Patrie 
incertaine. 

Synon.  — Af.  spharo  tricha.  Lemair.  nov.  gen.  et  spec.  cact.  33, 
selon  Walp.  rep.  2,  p.  296  (1848). 

17.  M.  A aiguillon*  géminé*.  — !ft.  gentiniapina.  (Haw.) 

Tige  simple,  en  colonne  cylindrique.  — Mamelon*  petits 
très-nombreux,  oblongs , presque  enveloppés  du  duvet  qui  croit  à 
lew  aisselle,  terminés  par  de  petits  aiguillons  blancs,  rayon- 
nants, à la  fin  bruns,  entrelacés,  dont  2 beaucoup  plus  longs 
que  ceux  de  la  circonférence  et  presque  parallèles.  — Fleur» 
rouges  dépassant  un  peu  les  mamelons,  et  disposées  presque 
en  couronne.  = Hab.  leMexique.  Plante  de  16  à 20 centimètres. 

Synon.  — Mammillaria  geminispina.  Haw.  dans  Till.  phil.  mag. 
63,  p 42;  A.  P.  Decand.  rev.  dans  mém.  mus.  17,  pl.  3(1828). 
— Cactus  columnaris.  flor.  mex.  inéd.  dans  bibliolh.  Decand. 

18.  M.  soyeuse.  — M.  aerlcntn.  (Lemair.) 

Tige  simple,  globuleuse  ou  un  peu  allongée,  d’un  vert  in- 
tense. — A iaselle»  très-laineuses.  — Mamelon*  cylindriques, 
très-rapprochés,  amincis.  — A réole»  cotonneuses.  — Aiguillon» 
minces,  innombrables,  disposés  en  plusieurs  cercles,  terminés 
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en  flocons  Irés-fins  el  d'un  brillant  aspect  soyeux.  Centre  vide.  ? 

Synon.  — M.  terieata.  Lemair.  not-  gen.  et  spec.  eact.  p.  *4, 
d'après  Walp.  rep.  2,  p.  29*  (1845). 

§ J.  Mamelon»  coniques. 

* 1.  Aiguillons  sur  un  seul  rang. 

19.  M.  blcolor.  — M.  Meofor.  (Lehra.) 

Tige  en  forme  d’œuf  renversé,  ramense  ver*  le  haut  — 
Aisselle»  laineuses.  — Mamelon»  ovales-pyramidaux,  disposés 
en  spirales.  — Aréole»  laineuses-  — Aiguillon»  16-20,  étalés, 
blancs,  2 dressés,  beaucoup  plus  longs,  sphacellés  au  sommet. 
— Hab.  le  Mexique. 

Syno n.  — M.  bicolor.  Lehm.  delect.  sem.  hamb.  1830;Linnæa 
*,  p.  11  ; Pfeiff.  enum.  cact.  27  ; PfeifT.  et  Otto,  abbild-  cact. 

tab,  3 ; Cels  frèr,  ann.  flor  el  pom.  1828,  p.  300 M.  gemini- 

spina.  Haw.  phil.  rang.  63,  p.  42,  non  A.  P.  Decaud.  (Toute  cette 
synon.  établie  d’après  Walp.  rep.  2,  p.  289  (1843). 

20.  A Jolis  mamelon».  — jf  Meioeampfos-  (Lelim./ 

Tige  mince,  cylindrique,  d’un  vert  pâle.  — Aiaælie»  planes, 
d’abord  à peine  cotonneuses,  ensuite  munies  d’une  glande 
charnue.  — Mamelon»  très-larges  à leur  base,  distants,  très- 
amincis  vers  le  sommet  et  presque  cylindriques,  recourbés, 
presque  anguleux  en  dessous.  — Aréole»  cotonneuses  et  blan- 
châtres. — Aiguillon»  5-6,  raides,  presque  égaux,  couleur  de 
chair  pâle  ou  blanchâtres.  =:IIab.  le  Mexique. 

Synon.  — M.  thelocam/dos.  Lehm.  dans  linnæa  13,  p.  101, 
d’après  Walp.  rep  2,  p.  295  (1843). 

21.  M.  conique.  — Jtt-  conira.  (Haw.) 

Tige — Aisselle.» — Mamelon»  coniques,  grands.  — 

Aréole» — Aiguillon»  10  environ,  rouges,  plus  pâles  à leur 

base.  r=  Pair,  inconnue. 

Syhon.  — M.  conica.  Haw.  suppl.  71  ; Pfeiff.  enum.  cact.  38 
(1837).  f 
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22.  M.  en  colonne.  — M-  eoluuttutria.  (Mari  ) 

Tl**  simple,  allongée,  cylindrique,  étranglée  dans  quelques 
points.  — Al**elle«  laineuses.  — Mamelon»  coniques.  — 

Aréole* — A igulllon*  5-6  presque  droits,  bruns,  un  peu 

étalés,  les  inférieurs  un  peu  plus  long*.  — Fleur»  pourpres.  = 
Hab.  le  Mexique.  Fleurit  en  Europe  en  juillet  et  août. 

Synon.  — ht-  columnaris.  Mari,  acl-  nov.  cur.  16,  part.  1, 
p.  830  ; Cels.  frèr.  ann.  flor.  et  pom.  1838  p.  291  ; Pfeiff.  enum. 
cact.  9. 

23s  H.  A quatre  aiguillon*.  — M.  quadriapina  (Mart.) 

Tige  simple,  alongée-cylindrique.  — A i Melle*  laineuses.  — 
Mamelon»  coniques.  — Aréole*  laineuses.  — Aiguillon*  4 (ra- 
rement 5-6)  étalés  en  croix,  bruns,  de  la  longueur  des  mame- 
lons, mais  entourés  d’un  anneau  d’aiguilloos  Dns  (soies)  blancs. 

— Fienr*  pourpres.  — Féial*  nombreux  et  linéaires  — Colon- 
nes des  style»  pourpres,  et  5 stigmates.  = Ilab.  le  Mexique. 
Fleurit  en  Europe  en  juillet. 

SysOn.  — M.  quadrispina.  Mari.  acl.  noY.  cur.  16,  part.  1, 
p.  829;  Cels  frèr.  ann.  flor.  et  pom.  1838  p.  291. 

21.  M.  A nombreux  mamelon*.  — Iff.  pofyl/»ete-  (Mari.) 

Tige  simple  cylindrique,  d’un  vert  foncé,  de  30  cenlim.  de 
haut  sur  8-!0de  diamètre.  — A u»elle»  laineuses,  nues  dans  leur 
vieillesse.  — Mamelon»  coniques,  longs  de  1 cenlim.  et  un  peu 
moins  de  diamètre  à leur  base.  — Aréoles  jeunes,  laiueuses, 
blanches.  — Aiguillon*  2-4  cylindriques,  dressés,  bruns; l'infé- 
rieur plus  gros  et  plus  long.  — Fleur*  entourées  d’une  laine 
blanche  à leur  base,  d'un  pourpre  rosé  et  blanche  en-dessous. 

— Hab.  le  Mexique  (Yxmiquilpan). 

Syxos.  — M.  polylhele  Mart.  act.  nov.  cur.  16,  part.  1,  p.  328, 
tab.  19;  Pfeiff.  enum  cact.  p.  7;  Cels  frèr.  ann.  flor.  et  pom. 
1838  p.  290  (1838). 

23.  M.  mince.  — Jff-  lenuia.  (A. P.  Decand.) 

Tig«  cylindrique,  mince,  très  rameuse,  d un  vert  pâle;  ra- 
meaux étalés.  — A iftselle*  étroites,  presque  chauves.  — 
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Mnmelon»  courlement  coniques,  assez  serrés,  en  spirales  tour- 
nant à droite.  — Aréole»  petites,  à poils  crépus.  — Aiguillon» 
20-25  rayonnants,  arqués  en-dessous,  d’un  joli  blanc  jaunâtre 
très-semblables  entre  eux  et  tous  disposés  circulairement.  — 
Fleur»  blanches,  s’élevant  un  peu  au-dessus  des  mamelons.  — 
Népal»  et  Pétai»  en  tout  15  environ,  pointus,  finement  denti- 
culés.  — Nilgmaie»  8,  réfléchis.  = Hab.  le  Mexique  (Coulter 
1828) — Fleurit  en  avril  et  mai. 

Synon.  — M.  tenuis.  A.  P.  Decand.  rev.  cact.  dans  mém.  mus. 
17.  p.  110  (1828);  mém.  cact.  p.  4,  pl.  1 (1834  très-bonne), 
bot.  reg.  tab.  1523;  Cels  frèr.  ann.  flor.etpom.  1838  p.  290(V. 
V.  jard.  Lyon). 

26.  M.  allongée.  — 19t.  etongatn.  (A.  P.  Decand.) 

Tige  cylindroïde,  allongée,  peu  rameuse.  — Ai»»elle»  larges, 
chauves.  — Mamelon»  très-courts,  larges  à leur  base,  obtus. 
Aréole»  à peine  cotonneuses.  — Aiguillon»  16-18,  très-min- 
ces, rayonnants,  jaunâtres,  beaucoup  plus  longs  que  le  mame- 
lon; disposés  en  cercle  et  point  au  centre.  = Hab.  le  Mexique 
(Coulter.  1828). 

Synon.  — M.  elongata.  A.  P.  Decand.  rev.  cact.  dans  mém. 
mus.  17,  p.  109  (1828);  mém.  cact.  p.  2 (1834). 

87.  M.  croluetle.  — 19t-  emdtfert».  (Mart.) 

Xlge  cylindrique  ou  en  œuf  renversé  , se  ramifiant.  - 
Aisselle»  floconneuses.  — Mamelon»  coniques,  d’un  vert  pâle. 
_ Aréole»  terminales.  — Aiguillon»  4 égaux, petits,  disposés  en 
croix,  zz  Hab.  le  Mexique. 

Synon.  — M.  cruci"era.  Mart.  act.  nov.  cur.  16,  par.  1, 
p.  340,  tab.  25,  fig.  2 ; Pfeiff.  enum.  cact.  25,  d’après  Walp.  rep. 
2,  p.  288  (1843). 

28.  IM.  A tête  étroite.  — 19t.  rtenocephnta.  (Sclieidw.) 

Tige  pyramidale,  verte  ou  presque  glauque.  — AUselle» 
garnies  de  poils  et  de  soies.  — Mamelon.»  exactement  coniques. 
— Aréole»  jeunes  velues,  et  chauves  ensuite.  — Aiguillon»  4, 
raides  et  cornés,  â sommet  noircissant,  dont  3 supérieurs  diver- 
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gents,  1 inférieur  plus  long,  tous  ' d’abord  pourpres,  deve- 
nant ensuite  d’un  gris  un  peu  couleur  dé  chair.  — Habite  le 
Mexique,  province  de  Oaxaca. 

Synon.  —31/.  stenoccphala.  Scheidw.  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
gartenz.  9,  p-  43,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  294  (1853). 

„ 29.  M.  petite.  — Æf.  ntinfunn.  (Tersch  ) 

Tige  oblongue,  rameuse  circulairement  à sa  base.  — A i»»ei te» 
clraitves.  — r Mamelon»  très-courts,  coniques,  plys  larges  que 
longs.  ■—  A réole»  laineuses.  — Aiguillon»  12,  très-élalés,  pres- 
que recourbés,  blanchâtres  et  presque  égaux.  = Hab  le  Mexiq. 

Synon.  — M.  minima.  Tersch.  suppl.  cact.  p.  1,  selon  Walp. 
rep.  2,  p.'SOl.  — M.stellala? 

30.  M.  rayonnante.  — M.  r«t«f tan».  (A..  P.  Decand.) 

.Tiff*  presque  globuleuse,  non  rameuse,  obtuse  ou  déprimée. 
— Aisselle»  presque  nues.  — Mamelon»  grands,  avis.  Aréole* 
chauves.  — • Aiguillons  16-18  rayonnants,  rigides,  blancs,  co- 
tonneux dans  leur  jeunesse,  tous  partant  de  la  circonférence. 
=?  Hab.  le  Mexique  (Coültxr  1828). 

Synon.  — Mammillaria  radians.  A.  P.  Decand.  rev.  cact.  dans 
mém.  mus.  17, p.  111  (1828);  mém.  cact.  5 (1834)  ; Walp.  rep. 
2,  p.  285  (1843)  établit  une  variété,  (globuuus»  de  Scheidw. 
bull.  acad.  Brux  5 p.  495-)-qiii  a les  aréoles  oblongues,  les  poils 
rayonnants  18-20  blanchâtres  et.rigides,  et  des  bords  placen- 
taires que  J’on  dit  centraux  7?  caractère  qui  a lui  seul,  (s’il  exis- 
tait réellement)  ferait  transporter  cette  piaule  dans  un  autre 

genre  et  peut-être  même  une  autre  famille. 

> v'.  ’ ' . . * 

"*  3i.  M.  recourbée.  - .M.  rectsrvispina  (Vriese). 

Ti)te  simple,  glaucescentes,  presque  globuleuse  déprimée.  — * 
Aisselle*  nues.  — Mamelon»  coniques,  obtus,  épais.  — Aréole* 
nues.  — Aiguillons  8,  le  supérieur  très-mince,  l’inférieur  trèsr 
long,  épais,  les  6 autres  groupés  en  deux- faisceaux  latéraux; 
tous  recoùrhé»,  rayonnant».  = Hab.  le  Mexique. 

Syson.  — M.  recurvispina.  Yriese,  nat.  gesch.  6,  p.  53,  tab.  1, 
fig.  1,  d’après  Walp.-rep.  2,  p.  301  (1843). 

Tome  2.  • . 14 
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* î.  Aigitllloiu  sur  deux  rangs.  ' ' 

34.  M.  emmêlée.  — M tuperteæta.  (Mari.) . 

• * » * * • , - . • 

Tige  simple,  presque  globuleuse  ou  oblongue.  fr-  Aisselle» 

laiueuses.  — Mamelons  petits,  couiques,  serrés,  verts,  envelop- 
pés pardeè  poils  laineux  a leur  base.  — Aréole*  garnies  d’un 
.léger  duvet  brun.  — Aiguillon»  16-18  naissant  en  cercle,  asseï 
raides,  blanchâtres,  rayonnant  les  uns  en  bas,  d’autre»  èn  haut  ; 
et  au  centre  sont  2 autres  aiguillons  raides,  blaucs  et  quelque- 
fois noirâtres  au  sommet.  • 

Sïnon.  — M.  superlexla.  Mart.  selon  Pfeiff.  enum.  cact.  25 
(1837)  d’après  Walp.  rep.  2,  p.  288  (1843).  Ce  dernier  auteur 
indique  une  variété  à mamelons  plus  allongés,  établie  par 
ScnEiDWEiLEa  (bail.  acad.  brux.  5,  p.  496)  le  sommet  de  la  tige- 
est  déprimé,  les  mamelons  coniques  tétragones,  verts,  serrés, 
à aréoles  nues,  à aiguillons  rayonnant  à la  circouférence  (20-22), 
et  2-4  autres  parlant  du  centre.  Serait-ce  une  espèce  différente  ? 

33.  M.  élégante.  — M . etega—a.  (A.  P-  Decand.) 

‘fige  en  forme  d’œuf  renversé,  uu  peu  déprimée  au  sommet. 

— . Aisselles  nues.  — Mamelon»  ovés,  terminés  par  une  aréole 
cotonneuse  dans  sa  jeuucsse,  d’où  naissent  25  à 30  Aiguillons 
blancs,  rayonnants,  presque  rigides  et  1 à 3 autres  dressés, 
dépassant  un  peu  les  autres.  = Plante  mexicaine,  envoyée  par 
Coultbh  en  1828.  A.  P.  Decasdoi.le  en  reçut  en  même  temps 
une  variété  plus  petite,  de  même  forme  qué  l’espèce,  et  une 
seconde  plus  âgée,  globuleuse,  plus  grande,  dont  le»  aisselles 
des  mamelons  étaient  barbues. 

' Synon.  — M.  elegans.  A,  P.  DecaniT.  rev.’  cact.  dans  mémv 
mus.  17,  p.  111  (1828)  mém.  cact.  p.  5 (1834);  Pfeiff  edum.-.' 
cact.  25  (1837);  Cels  fcèr.  ann.  flor.  et  pom.  1838-  p.  300.  — 

Af.  superlexla  des  jard.  '•  ......  , . ^ 

. • 34.  M.  tacrînnéo.  — M-  echisusta.  (À.  P.  Decarid.)  ‘ • * 

Tige  rameuse  dès  la  base,  cylindrique,  Allongée.  — Aisselles 
larges,  chauves.  — Mamelon*  chauves,  courtement  coniques.  — 

' Aréole»  jeunes  cotonneuses,  -r- Aiguillon*  16-18,  rayonnants,  un 
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peu  arqués,  jaunâtres,  plus  longs  que  le  mamelon,  et  2 au  centre, 
très-raides  et  brunâtres.  — Fieu™  petites,  pâles,  à tube  poilu, 
eL  cachées  dans  les  aiguillons.  = Hab.  le  Mexique  (Coblt.  1838). 

Synow.  — M.  echinatu.  A.  P.  Decand.  rev.  cact.  dans  mém. 
mus.  17.  p.  110(1828),  mém.  cact.  p.  3 (1834).  Walp.  repert. 
2,  p.  283  (1843)  y rapporte  comme  variété  à mamelons  serrés 
la  U.  densa  Link.  et  Otto  icon.  tab  35. 

35.  M.  A petits  mamelon*.  — W tsnrvimatnma.  (Mari.) 

Tl*e  cylindrique,  d’ün  vert  obscur.  — Alstelle»  nues  ou 
parfois  barbues. — Mamelon»  très  serrés,  oblusément  coniques, 
cotonneux.  — Aréole  laineuse  et  blanchâtre.  — 'Aiguillon» 
très-minces,  droits,  presque  raides,  d’abord  d’un  brun  pourpre, 
puis  noirs  et  enfin  cendrés;  8-10  extérieurs,  irréguliers,  rayon- 
nants ; 2 à 3 centradx  un  peu  plus  longs.  = Habité  l’Améri- 
que méridionale  et  l'Inde. orientale.  . 

S y non.  — M.  parvimamma.  Haw.  suppl  p.  72  ; Cels.  frèr.  ann. 
flor.  et  pom.  1838,  p.  293;  PfeifT.  enum.  cact.  p.  9.  — M.  proli- 
féra. Hortul.  — Cactus  microthele.  Spreng.  syst.- 2,  p.  494  (1825). 

— C.  prolifer.  Willd.  selon  Walp.  repert.  2,  p.  284  (1843). 

5S.  M.  Jaunâtre.  — m.  ftnveacess».  (A.  P.  Decand.) 

/ 

Titre  très-petite  , en  forme  d’œuf  renversé.  — Aimelle  lai- 
neuse, poils  persistants.  — Mamelon»  coniques,  spiralés  de 
gauche  à droite.  — Aréolé  velue,  blanche.  — Aiguillon»  droits, 
rigides,  jaunâtres  dans  leur  jeunesse,  ensuite  bruns;  4 partant 
du  centre,  9-10  de  la  circonférence,  .dont  les  4 supérieurs  plus 
petits.  — Fleur*  nombreuses,  d’un  jaune-soufre.  — Astigmate»  5. 
= Habile  l’Amérique  mérid.  Fleurit  en  Europe  en  juillet. 

Synon.  *-  M,  (lavescens.  A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  459(1828); 
rev.  cact.  dans  mém.  mus.  17,  p.  27t  (1828);  Cels  frèf.  ann. 
flor.  et  poqi.  1838,  p.  293.  — M-  straminea.  Haw.  syn.  suppl. 
p.  71.  — Cactus  flavcsccns.  A.  P.  Decand.  catemontp.  83(1813). 

— C.  (lavescens  et  C.  stramincus.  Spreng.  syst.  2,  p.  494  (2825). 

— C.  mammillaris^  A.  P.  Decand.  plant,  grass.  n°-lH,  pl.  51, 

en  excluant  la  planche  citée  de  Tournefort,  qui  appartient  aux 
Milocates.  • . . • 
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37.  M.  prolifère.  — JH-  proliféra.  (Haw.) 

Tl**  presque  cylindrique,  produbant  des  rameaux  dès  la 
base.  — Aiwelle»  très-laineuses.  — Mamelon»  coniques,  d’un 
vert  obscur.  — Aréole»  floconneuses,  blanchâtres. — aiguillon» 
de  la  circonférence  8-10,  égaux,  rigides,  et  4 partant  du  centre 
plus  longs,  jaune-soufre  d’abord' et  passant  bientôt  au  brun.  ~ 
Habite  l'Amériq.  mérid. 

Sïnon.  — Mammillaria  proliféra.  Haw.  syn.  p.  177,  suppl.  71  ; 
A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p 459  (1858)  ; Pfeiff.  euum.  cact.  p.  10. 
— 3f.  Parmenterii.  liort.  berol.  — Caclut  mammiüaris  prolifer. 

Ait.  bort.  bew.  ed.  2,  v.  3,  p.  175.  • ' . . 

. * ' 

» • 

38.  M.  Pfeiffer.  — M.  Pfeiffer  lata.  (Vriese.) 

• v ■ • 

Tige  simple , ovale-oblongue , d'ùn  vert  glaucescent,  — 
Aimelle»  supérieures  cotonneuses , les  inférieures  nues.  — 
Mamelon»  épais,  coniques.  — Aréole»' jeunes  cotonneuses,  et 
plus  lard  nues.  — Aiguillon»  extérieurs  rayonnants,  19,  hori- 
zontaux, égaux  ; 1 au  centre  très-long,  un  peu  courbé,  très- 
pointu.  = Habite  le  Mexique. 

Synon.  — M.  Pfeifferiana.  Vriese,  tijdschrifl  voor  nat.  gescli.  6, 
p.  51,  tab.  1,  Jf.  2,  d’après  Walp.  rep.  2,  p.  303  (1843),  où  les 
variétés  suivantes  se  trouvent  établies.  — Var.  1,  a épines  fauves 
( fulvispina , Scheidw.)’.  Tronc  à 2 branches  globulcuscs-cylin- 
dracécs.  Mamelons  plus  longs  et  glaucescenls.  Aréoles  presque 
nues.  Aiguillons  rayonnants,  24,  blancs;  ceux  du  centre,  G-8-9, 
fauves  et  ensuite  pourpres.  Scheidw.  bull.  brux.  6 n°  2,  p.  6.  — 
Var.  2.  dicuotoub  ( dichotoma , Scheidw.  1.  c.)  Tige  fourchue. 
Aiguillons  roussâtres,  plus  pâles  dans  leur  jeunesse.  — Var.  3. 
■n\ès-ii.KVÉE  ( altissima , Scheidw.  1.  c.)  Tigevélevée,  fourchue,  tous 
les  aiguillons  très-jaunes.' — Var.  4.  a tics  jaune"  ( flavicept, 
Scheidw.  1.  c.  p.  .7)  Tige  globuleuse,  fourchue  'Aiguillons 
rayonnants,  blancs,  ceux  du  centre  8,  jaunes.  — Var . 5.  vahiaulk 
(variabilité  Scheidw.  1-  c.  p,  7)  sommet  de  la  lige  plus  déprimé. 
Aiguillons  beaucoup  plus  courts,  les  plus  jeunes  tous,  blan- 
châtres. • - . . 
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59.  Si.  té  nu*».  — W-  gracitia.  (Pfeiff.) 

Tige  cylindrique,  mince,  rameuse.  — Ai**elie«  nues  — 
Mamelon*  courts,-  Obtusémenl  coniques.  — Aréole*  presque 
nues. — Aiguillon»  16,  rayonnants,  en  forme  de  soies,  blancs; 
2 plus  raides,  naissant  du  centre,  plus  longs,  blancs  ou  bruns, 
et  manquant  souvent.  = Habile  le  Mexique. 

Sinon.  — M.  gracilis.  Pfeiffer  dans  Otto  et  Dielr.  Allgem. 

gartenz.  6,  p.  275  d’après  Walp.  rep.  2.  p,  302  (1843). 

. > . - • • . 

40.  M.  blanc  4®  neige.  — Ift • nivea.  (Wendl,) 

Tige  en  œuf  renversé,  rameuse.  — Ai»*eiie»  laineuses.  — 
Mamelon*  coniques.  — ' Aréole*  laineuses.  — Aiguillon*  exté- 
rieurs .blancs,  capillacés,  appliqués;,  les  centraux  4 blancs, 
à sommet  brun,  les  supérieurs  arqués  en  dedans,  allongés,  de 
12  millim.  = Habite  le  Mexique. 

Synon.: — M.  nivea.  Wendl.  cat.  herrenb.  (1835).  Pfeiff.  enum. 
cact  27.  (1837).  —.M.  Tealdoae.  Lehm.  corresp-  selon  Walp. 
rep.  2,  p.  289(1843);  Cels  frèr.ann.  flor.  etpom.  1838,  p.  301. 
Cette  espèce  diffère- t elle  de  la  M.  bicolor  ? . 

4i.  M.  A mamelons  ovoïdes.  — Ift.  oviutatttmn  (Lemair.) 

Tige  globuleuse-oblongue,  robuste,  luisante  et  verte,  som- 
met déprimé.  — Aisselles  Irès-laineuscs,  laine  très-serrée  au 
sommet,  mêlée  d’aiguillons.  — - .Mamelon*  coniques  ovés,  obtus, 
— Aréole»  ovales,  laineuses.  — Aiguillons  de  deux  formes, 
8-9  presque  dressés,  rayonnants,  petits,  inégaux  ; les  2 ou  3 
supérieurs  en  aleine,  rougeâtres,  plus  forts,  les  autres  brunis- 
sant; et  au  centre  1 seul  rougeâtre;  2 des  latéraux  beaucoup 
plus  minces.  — Pair,  inconnue.  . 

Stnon.  — M ovimnmma.  Lemair.nov.  gen.  e\spec.  cact.  p.49, 
selon  Walp.  rep.  2,  p.  296  (1843).  Ce.  n’est  peut-être  qu’une 
variété  de  l’espèce  suivante.  "* 

42.  M.  en  wor  — Ift.  Oothete.  (Lemair  ) 

Tige  globuleuse,  déprimée  au  sommet  et  d’un  vert  glauque. 

- AlMelles laineuses.  — Mamelon»  ovés,  très-obtus.  — Aréole* 
ovales,  laineuses.  — Aiguillon»  environ  7,  rayonnants,  iné- 
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gaux,  les  supérieurs  plus} courts;  3 ou  4 centraux  plus  forts, 
moins  longs  ; tous  très-rigides  et  droits.  = Patr,  inconnue. 

SraoN.  — M.  oolhcle.  Lemair.  uov.  gen.  et  spec.  cact  p.  37. 
selon  Walp.  rep.  2,  p.  297  (1843).  — M.  echinops?  M.  rosea  ? 

43.  M.  A tête  dorée.  — M-  a**rice$ta.  (Lemair.  ) 

Titre  globuleuse  , ordinairement  simple  , rameuse  infc' 
rieurcinent  dans  les  individus  âgés,  à peine  déprimée  au  som- 
met.  — Mamelons  coniques  mais  [paraissant  elliptiques  par  la 
laine  blanche,  courte,  abondante,  mêlée  de  quelques  courts 
aiguillons  fins  qui  naissent  à leur  t îNsélle  et  entourent  leurbase  ; 
de  10  à 13  milliin.  de  long  ; terminés  par  une  Aréoles  circu- 
laire, cotonneuse,  courte,  d’où  naissent  environ  30  Aiguillon» 
si  serrés  qu’on  ne  peut  apercevoir  la  lige,  le  plus  graud  nom- 
bre disposé  circulairement,  et  6 ou  7 d’un  jaune  doré  partout  du 
centre.  — Fleur*  très-nombreuses  naissant  près  du  : sommet. 

— Très-jolie,  espèce,  envoyée  du  Mexique  par  M.  Drschamps. 

Voisine  de  la  M.  à aiguillons  dorées  et  brune , dont  elle  dif- 

fère par  la  couleur  dorée  des  aiguillons  et  leur  force,  par  les 
aissélles  plus  cotonneuses  et  surtout  par  les  aiguillons  qui  en 
portent.  . , . 

Sinon.  — M.  aureiceps.  Lemair.  cact.  nions,  p.  8 (1838)  , 
Cels  frèr.  aun.  flor.  et  pom.  1838  p.  302.  Walp.  rep.  2,  p.  300 
(1843).  . 

44.  H.  Cels.  — M.  Cetmiatus.  (Lemair.) 

Tl**  presque  en  colonne  globuleuse,  très  épaisse,  et  verte. 

— .tlssellc*  laineuses. — Mamelons  coniques,  assex  entassés. 

— Aréoles  petites,  circulaires,  très-laineuses.- — Aiguillon»  de 
2 formes,  24-26  rayonnants,  presque  égaux,  sélacés,  6 au  centre 
à peu  près  aussi  longs,  tous  cylindriques  et  raides,  ceux  du 
centre  d’un  fauve  clair. = l’air,  inconnue. 

Sinon.  — M , Cclsiana.  Lemair.  nov.  gen.  et  spec.  cact.  p.  41. 

43.  H.  modeste  — M-  is*con*picua.  (Scheidw.) 

Racine  ligueuse,  chauve.  — Tige  cylindrique,  rameuse  à sa 
base  et  à son  sommet.  AImcUc*  laineuses  dans  leur  jeunesse 
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seulement.  — Mamelons  rapprochés,  obtus,  coniques,  disposés 
en  spirales.  — Aréoles  -nues  , au-dessous  du  sommet.  — 
Aiguillon,  extérieurs  15,  rayonnants,  transparents  et  plus  tant 
noircissants,  1 central  plus  raide,  plus  long  et  noir.  — Mexique. 

Synon.  M.  inconspicua.  Sclieidw.  bull.  brux.  5,  p.  495.  On  la 
dit  la  même  que  la  JJ.  conoïdea  A P.  Dçcand.  et  que  la  M.  dia- 
phanacantha.  I.emair.  cact.  mouv.  39  selou  Walp.  rep  ,2,  p.  SOI 
(1843). 

48.  M.  «tende!.  — M.  Slettdeliana.  (Sering.) 

Tlf<  formant  un  tronc  divisé  vers  sa  base  en  rameaux  ’ 
cylindriques.  — Aisselle»  nues.  — Mamelons,  coniques  , 
presque  recourbés*  vcrl7pâle,  se  confondant  avec  la  tige  ou  ses 
rameaux:  — Aréoles  cotonneuses.  — Aiguillons  extérieurs  20- 
25,  en  forme  de  soies,  blancs  et  rayonnants,  d’abord  entrecroi- 
sés cl  bientôt  entremêlés;  4,  6-8  centraux,  droits,  plus  forts, 
divergents,  orangés  en  naissant,  et  ensuite  pourpres.  = Pairie 
inconnue. 

Syno*. — M.  Slcudeliana.  Sering.  mss.  — M . coron  ata.  Schcidw. 
dans  Otto  et  Dictr.  allgem  garlcnz.  8,  p.  838  d’après  Walp.  rep. 
2,  p.  302  (1813)non  Haworth. 

47.  M.  corne  du  diable.  — Mt-  ünitnonocera».  (Leni.) 

Plante  presque  globuleuse,  déprimée,  4rès-colonncuse.  — 
AImcUc*  garnies  de  longs  poils  laineux,  tombant  bieoiôt.  — 
Hameloti,  coniques,  dressés,  de  12  5 16  millim,  — Aréoles  ar- 
rondies ou  ovales,  peu  cotonneuses,  nues  de  bonne  heure.  — ' 
Aiguillons  20  presque  égaux,  dont  6-8  ascendants,  gris,  10-12 
rayonnants,  de  12-16  millim , de  la  couleor  de  la  corne,  un 
peu  plus  épais,  droits  et  appliqués  sur  la  plante  .et  enfin  3 au 
centre  (dans  quelques  variétés  1 ou  2 avortés)  plus  épais,  les  2 
supérieurs  un  peu  courbés,  imjlant  des  cornes.  zi  Mexique 
(Deschamps),  voisine  de  la  M.  h poils  entrelacés.  Elle  en  diffère 
par  des  mamelons  plus  grands,  et  des  aiguillons  rassemblés  en 
faisceaux.  Celte  espèce  a été  décrite  morte. 

Sroox.  — M.  daimonoceras.  Lcmair.  cact.  monv.  p.  5 (1838) 
regardée  par  Walp.  rep.*2,  p.  29f,  comme  synon.  de  M.  corni - 
fera.  A.  P.  Decand  ? 
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48.  M.  vivipare.  — JM.  vivipares.  (HavT.) 

Tige  basse,  presque  globuleuse,  très-rameuse,  très-grosse. 

— Aisselle»  nues.  — Mamelons  coniques,  obtus,  très-verts, 
creusés  en-dessus  d’un  sillon  barbu.  — Aréole»  jeunes,  asse* 
grandes,  cotonneuscs-blanches.  — Aiguillon»  12,  rayonnants, 
blancs,  et  2-4  bruns  naissant  du  centre,  tous  droits  et  allongés. 

— Fleur»  dépassant  les  mamelons,  d’un  rouge  pâle.  — Népal» 
ciliés.  — Fruit  de  la  grosseur  d’un  œuf.  “ Habit,  la  Louisiane 
(collines  élevées  le  long  du  fleuve  Missouri.)  ^ 

Sïnon.  — M.  vivipara.  Haw.  suppl.  72  ; A.  P.  Decand.  prodr. 
3,  p.  459  (4828);  PfeilT.  enum.  cact.  83  (1837).  — Cactus  vivi- 
parus.  Nutt.  gen.  am.  1,  p.  295  ; Spreng.  sjst.  2,  p.  494  (1825) 
en  excluant  la  syn.  de  Hawortu. 

49.  M.  vieille.  — JM-  veluia.  (Mart.) 

Tige  cylindrique , produisant  quelques  rameaux  latéraux. 

— Aisselle»  presque  chauves.  — Mamelon»  coniques,  luisants, 
très-verts.  — Aréole*  courtement  cotonneuses.  — Aiguillon» 
extérieurs  25-80  ét  parfois  50,  en  forme  de  soies  de  porc,  blancs, 
horizontaux  très-enlrecroisés  (ce  qui  donne  à la  plante  une 
teinte  grise,  d'où  lui  est  venu  son  nom);  ceux  du  centre  1-3» 
bruns,  ascendants. Habite  le  Mexique. 

Sïsion.  — AT.  vetula.  Mart.  act.  nov.  cur.  16,  par.  1,  p.  33g, 
tab.  24  ; PfeilT.  enum.  cact.  32  (1837);  Cels  frèr.  ann.  flor.  et 
pom.  1838  p.  304. 

#0.  M.  Djck.  — jm.  OyeMaua.  l'/.ucc  ) 

Tige  simple,  presque  cylindrique.  — Aisselle»  laineuses. 

H n melon  » courts,  coniques,  rapprochés,  d’un  vert  gris.  

Aréole»  jeunes  laineuses,  brunâtres.  — Aiguillon»  rayonnants 
16-18  transparents,  blancs,  raides,  étalés,  presque  entrelacés 
les  uns  dans  les  autres,  et  2 au  centre,  dirigés  en  haut  et  en  bas, 
beaucoup  plus  épais, "plus  longs,  surtout  l’inférieur,  de  l’appa- 
rence de  la  corne  cl  rougeâtres  au  sommet.  = Hab  le  Mexique. 

Svxo.t.  — \1.  Dycliiana.  Zucc.  selon  PfeilT.  coum.  cact.  2G 
(1837),  et  Walp.  rep  2,  p 289(1843). 
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5t.  M.  doré».  — ]ft ■ cHrymatitha.  (Otto.)  ' 

Tige  simple,  presque  globuleuse.  — AUaelle»  chauves.  — 
Mamelon*  coniques.  — .Aréole»  garnies  d’une  laine  blanche.  — 
Aiguillon* 1 5-18  rayonnants,  dorés,  naissant  en  cercU^et  4 au 
centre  plus  forts,  dont  3 divergents  et  brunâtres  et  le-supérieur 
brun,  dressé;  et  plus  long  = Habite  le  Mexique. 

Sïnon.  — M.  chrysanlha.  Otto  d’après.Pfeiff.  enum.  cact.  28 
(1837).  . . * 

5Î.  M.  brune..—  M.  ft*nrntn  (Hort.  berol.) 

Tige  simple,  globuleuse.  — Ai*»eïle»  nues.  • — Mamelon* 

coniques,  quadrangulaires  & leur  base.  — Aréole» — » 

AiguiUofi»  25-28 , minces,  rayonnants,  brun-pâle,  et  6 au  centre, 
bruns  et  plus  fort*,  le  supérieur  très-long,  courbé  en  haut.  = 
Habite  lp  Mexique. 

Sknon.  — M.  fuscala.  hort.  berof.  d’après  Pfeiff.  enum.  cact. 
p.  28  (1837)  ,Ccls  frèr.  ann'.  flor.  et  pont  (1838)  p.  302. 

55.  11.  rougeâtre.  — W.  rutila.  (Zucc.) 

Tige  globüleuso,  simple.  — A Ihm-IIon’  cbauves.  — Mamelon* 
rapprochés,  coniques,  d’up  vert  obscur.  — Aréole»,  jeunes  co- 
tonneuses. — A igu Mon» -rayonn nants  14-16  faibles,  les  supé- 
rieurs plus  courts,  et  .4  à;6  partant  du  centrje,  raides,  courbés 
d’un  brun  écarlate,  cornés’ à leur  base;  l’inférieur  très-long.  — 
Habile  le  Mexique. 

Sïnon.  — M.  rutila.  Zucc.  d’après  Pfeiff*  einnU.  cact.  29  (1827.)  ; 
Walp.  rep!  2,  p.  290  (1843);  cile  aussi  une  variété  (octospinfl, 
Scheidw.  bull.  Brux  G,  p.  5)  qui  a uue  tige  cylindrique,  les  aissel- 
les laineuses,  lesmamtlons  co.niques,  tétragones  et  les  aiguillons 
bruns.  Si  ce  n’est  qu’une  variété  on  sentira  facilement  le  peu 
d’importance*  de  la  plupart  des  caractères  employés  pour  dis 
tinguer  les  espèces  cl  la  nécessité  d’en  chercher  d'autres. 

5*.  M.  aelcnlée.  — W,  acicutata.  (Oiio.) 

Tige  presque  globuleuse,  d’un  vert  gris.  — Ai»»elle»  presque 
chauves.  — ' Mamelon»  rapprochés,  coniques,  obtus.  — Aréole». 
— Aiguillon*  extérieurs  20,  rayonnants,  blancs,  minces;  ceux 
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• <lu  centre  4 à 6 bruns,  droits,  raides,  l'inférieur  très-iong.  .= 
Habile  le  Mexique.  ..  • . * 

Syhok.  — Mi  acieulata.  Otto  d’après  Pfeiff.  enum.  cal.  20 
(1837). 

T u * 

53.  M.  A Aiguillon*  fauve*  — H.  fWIriipIito  (Hau-  ) 

Tige  globuleuse,  simple. — A {««elles  .presque  laineuses.  — • 
Mamelon*  coniques,  vert-foncé-  — Aréole*  jeunes  -cotonneuses. 

— .tic union*  du  centre  4-6,  raides,  presque  droits,  presque 
égaux,  bruns;  ceux, de  la  .circonférence  1(J,  très-courts,  blancs, 
raides,  régulière inentfoyonnants.  : i Hab.  Iclîrésil  et  le  Mexique: 

Synon.  — M.  fulvispina.  Haw  phil.  mag..t83t),  p.  109  ; PfeifT.. 
enum.  cact.  30(1837).  •. 

. ^ . . . . •*  * 

56.  M.  A aix  aiguillon*.  — M.  Hexnra*%Uu*.  (Saj/ivOyck.) 

Tige  simple  Cl*  déprimée.  — Aisselle* — Mamelon* 

presque  comprimés.  — Aréole*  ovales,  blancbès  et  colqnneiises 
dans  leur  jeunesse.  --  Aiguillon*  variables  de  forme,  ceux  de 
la  circonférence  25*30,  rayonnants  et  blancs,  ceux  du  centre  6, 
forts,  bruns,  l’inférieur  très-long.  = Habite  le,  Mexique,  • 
Sysov.  — hcmcanlha.  Salin  Dyck.  liort.  Dyck.  p.  344  ; Pfeiff. 

‘ enum.  cact.  30  (1837).  . v -,  . 

57.  M.  *é(eu*e  (I).  — Mt  *etosa.  (Pfeiff) 

• Tige  simple,  robuste,,  cylindrique.  — Alsseiieg  laineuses. 

— Mamelon*  coniques,  d'un  verlmbscur,  rapprochés,  rhôm- 
boîdaux  à leur  base.  — Aréole*  laineuses  blanchâtres.  — 
Aiguillon*  du  centre  6,  (rarement-  4 ou  8 avec  un  seul  au  milieu) 
raides,  d’un  pourpre  brun  dans  leur  jeunesse,  blancs  ensuite, 
presque  recourbés,  l’inférieur  très-long;  ceux  de  la  circonfé- 
rence 8-14,  blancs,  inégaux.  = Habite  le  Mexique. 

Synoî».  — M.  selosa  Pfeiff.  dans  Otto  et  Dietr.  allgetn.  garlcnx. 
3,  p.  379;  Pfeiff.  enum  p.  80  (1837).  * ..  * 

* * * , I ? 

(I)  Portant  des  poils  railles  comme  les  ciiiu  du  porc. 
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' 38.  M.  couleur  de  feu  — ..W,  t*ffrrhochrn?an(ha..  . 

" > . (Letnair.)  , . . , . 

Tige  globuleuse,  (l'un  verl  très-foncé,  fortement  déprimée  et 
très* laineuse  au  sommet.  — Aisselles  floconneuses  et  laineuses. 

— îiumdoùj  coniques;  obtus , renflés-  ver»  le  sommet.  - — 

a (gui  lion»  de  deux. formes,  8 presque  dressés,  les  supérieurs 
comme  rayonnants,  4 extérieurs  étalés  plus  longs,  (surtout 
l’inférieut),  tods  très-raides',  en  faisceau,  d’un  jaune -rouge.  = 
Patrie  incertaine.-  'r  . ..* 

•P  ’ * 

SysoN.  — M.  pyrrochracantha.  Lemair.  nov.  gén.  et  spec 
cact.  p.  51,  d’après  Walp.  rcp.  ?,  p.  3Ô0  (1.843).  • * 

59.  H.  noble.  — W.  moMHs,  (Pfeiff.)  . 

» . , / d »-• 

Tigo  en  colonne,  se  ramifiant  cependant  Jalétnlemcnt,  et 
d’un  vert  glauque.  y—  Aisselle»  cotonneuses  et  blanches.  — 
Mamelon*  rapprochés,  - coniques.  — Aréole»  ovales,  .coton 
lieuse»  et  blanches  dans  leur  jeunesse.  — Aiguillon*  extérieurs 
16-18,  minces,  bla’ncs;  Intérieurs  6-7,  .plus  forls,  1 central, 
tous  blancs,  à sommet  roux.  = Habite  le  Mexique. 

Stnoîi.  — M.  nobilis.  Pfclff.  dans  Otto  etüielr.allgem’.  gartenz.. 

8.  p.  282,  d’après  Walp.  rep.  T,  p.-  302  (1843). 

• • • -,  \ < 

• . . 

60.  M.  bUocbàlre  — Ifg.  nlbitla.  (Haag  ) * 

Ti*e  globuleuse.-—  Aisselles  d’un  vert  pâle  cl. peu  laineuses.  * 

— Mamelon»  coniques, .lr<-9-verts.  — Aréole»  laineuses,  blan- 
châtres. — Aiguillon»  extérieurs  16-20,  très-minces;  blancs  et 
rayonnants,  et  4-5  au  centre,  à peine  pins  fermes  et  légère  - 
ment courbés.  Fleur»  roses,  z:  Habite  le  Mexique. 

Sykon.  — M.  albida,  Haâg.  d’après  Pfeiff.-  enum.  cqcl.  28 
(1837);  Cels  frèr.  ann.  flor.  et  pom.  1838,  p.  301,  et  Walp. 
rep.  2,  p.  289  (1843).' — M.  cori finis.'  Haag.  cat.  cact.  1-836. 

• • • • • 

61.  H.  nelgcuae.  — Jfg.  ttlvoatt  (Link.) 

Tige  presque  pyramidale,  rameuse  dès  sa  base.-1-  Aisselles 
très-laineuses,  blatic  de  neigé.  — Mamelons  coniques,  obtus, 
entassés,  d’umverl  obscur.  — Aréole»  cotonneuses.  — Aiguillon» 
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6-8,  en  cercle,  et  1 au  centre,  allongés,  droits,’ raides.  — Fienr« 
jaunes,  s’ouvrant  en  automne.  £ Habile  l’îlc  de  Tortole.  _ La 
plante  âgée  semblç  être  toute  couverte  de  neige. 

. Svnon.-  — M.  nivosa.  Link,  selon  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  Il 
(1887)  ; Cels  frèr.  ann.  flor.  et  pom:  1838;  p 292.  -r-  M.  Torto- 
lensis.  jard.  berl.  selon  Walp.  repert.  2,  p.  2S5(1'843). 

• ' « 

6â.  M.  A aiguillon*  laineux,  - m.  eriacantha.  (Otto.) 

• *.'  •%*  ' 

Tl*e  simple,  cylindrique,  allongée,  -r  -tiweUe,  laineuse. 

— Mamelons  coniques,  aigus,  rapprochés.  — tréolc,  laineuses, 
blanches.  — Aiguillon.  de  la  circonférence  en  (ormede  crins 
dcporc,  rayonnants,  jaunâtre!, 20-24,-  et .2  àu  centre, -droits, 
raides,  dirigés*  en  dessus  et  en  dessous,  dorés  et  veloutés.  = 
Habite  le  Mexiqu#  (lieu*  montueux). 

Sïnon.  — M eriacantha . Otto,  selon  Pfeiffer,  enum.  cact.  33 
(1837)  ; Cels  fyèr,’  ann.  flor.  et  pom.  18.38,  p.  303.  — JI.  cylin- 
drica  et  M.  erianlha  des  jard.  • • 

OS.  M.  Rliodanilie  (l).  - JM.  HMnnlMn.  (Link  el  Otto.) 

, «are  çjdongue,  presque  cylindrique , . souvent  divisée  au 
sommet  en  deux  embranchements.  — A laineuses  et 

garnies  de  soies  raitjes..—  Mamelon*  coniques,  d’un  vert  foncé. 

— Anéole......  — Aiguillon.  extérieurs  16-20,  rayonnants, 

blancs,  en  foripe  de  sdies  raides,  les  6 inférieurs  raides,  blancs 
ou  jaunâtres,  à sommet  noir,  et  parfois  le  centrai  plus  court. 

Habite  le  Mexique.  . • ■ , 

Svjxosi  _ m.  Rhodanlha.  Link  et  Otto,  icon.  select,  tab.  26. 
Pfeiff.  enum.  cact.. p’.  31  (1837);  Cels  frèr.  ann.  flor.  et  pom. 
1838,  p 303,  avec  l’indication  de  plusieurs  variétés  Ils  y rap- 
portent les  j/.  utrula,  aurata  ct’hybrida  dés  jardins,  et  comme  va- 
riétés les  suivantes  : — Var  1.  Proliféra . Rameaux  et  aisselles 
poussant- des  rameaux.  — Var!  2.  André*  (Otto)  Tige  basse  ; 
mamelons  un  peu  plus  petits  et  plus  allongés;  aiguillons  plus 
raides  el  plus  courts,  bruns  au  sommet.  M.  inuncta  (Hoffma ns?) 
Var.  8.  Wbndlandii.  Tige  en  œuf'  renversé,  presque  simple  ; 

(I)  Ou  à fleur»  rouget. 
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aiguillons  beaucoup  plus  raides.  M.  erinacea  (Wendl.  cat.  horl. 
Herrnhus.  1835).  Yar.  4.  Neglecta  (jard.  berl.).  Tige  presquè  . * 

cylindrique,  souvent  divisée;  aréoles  velues;  aiguillons  cen- 
traux dorés  et  courbés  ; ceux  de  la  cilGonférénce-  12^16,  très- 
minces  et  rayonnants.  — Var.  5,  Robens.  Tige  presque  coni- 
que, simple;  aiguillons  du  centre  6,  rouge-brun,  celui  du 
sommet  très-long.'  4/.  pyramidaUs.ftard,  bèrf.).  ' • . 

6t.  M.  A centre  rouge.  — M.  rhodoeentra.  (Lemair.)’ 

• *»  ' v * • 

. Hge’BlQbuleuse-bblongue,  et  ensuite  on  colopne,  d’un  vert 
tirant  sur  le  glauque.  — Mamelons  courts,  coniques,  un  peu 
comprimés  latéralement.  — • Aréoles  presque  circulaires,  lai-, 
neuses.  Aiguillon»  12,  de  2 formes,  rayonnants,  inégaux, 
•blancs,  1 supérieur  plus  mince,  petit,  central,  et  4 extérieurs 
plus  forts,  roses,  disposés  en  croix.  = Patrie,  incoqpue. 

. Svwo»-  — M.  rhodocentra.  JL,emair.  nov.  gen.  et  speç.  cact. 
p.  52,  d’après  Walp.  rep.  2,  p.  300  (1843).  . 

• • f § 3.  Mamelons  osés.  „ • 

* t.  diguilloni  sur  un  seul  rang, 

65.  M.  divergente.  — M.  diverge**».  (A.  P.  Deeand.) 

Tige  rameuse  inférieurement,  presque  globuleuse,  dépri- 
mée.  Aisselle»  laineuses  et  garnies  de  quelques  petits  aiguil- 
lons minces.  — Mamelons  ovés,  rapprochés.  — Aréole»  jeunes 
laineuses.  — Aiguillon»  5-6, inégaux,  blancs,  divergents,  près-' 

- que  quadrangqlairès  et  brunâtres  au  sommet.  = Habile  le 
Mexique  (Coulteh,  1828).  - : 

Sv nOti.+-  M.  divergent.  A.  B.  Deeand.  rcv.  cact.  p.  113  (1828), 
et  mém.  cact.  p.  11  (1834)  ; Pfeiff.  ehtim.  cact.  p.  12,  selon 
•Walp.  rep.  2,  p.  285  (1843). 

66.  M.  A trois  aiguillon».  -,  jfg.  rWAémlAn  (X.  P.  Deeand.) 

- «impie,  en  ovale  renversé,  presque  cylindrique,  oblusé- 
_ment  .tronquées.  — Aisselles  peu  laineuses,  rmiis  portant  aussi 
quelques  fins  aiguillons.  — Mamelons  ovés,  courts,  rapprochés.. 

— Aréole»  jeunes  cotonneuses.  — Aiguillon»  .3,  droits,  blancs, 

• ■ ; t*  ’ •- 
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l’inférietfr  plus  long,  dirigé  en  arriéré.  = Habile  le  Mexique 
.(  CooLTiyi,  1828).  . . . ' . • 

Sïwqj».  — M.  triacantha.  A.  P.Decand.  rev.  cacl.  p.  113 
(1828);  Pfeiff.  enùm.  cat.  12,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  285(1843). 

07.  M.  comprimé®.  — rom|trrMn.  (A.  P.  Decand) 

. Tige  en  massue,' prçsqne- cylindrique  el  rameuse  près  do 
sommet.  — AUsellc*  laiueuses  dans  leur  jeunesse  el  portant 
quelques  aiguillons  minces.  — Mnmclon,  oyés,  courts,  compri- 
més à leur  base.  — Aréole*  presque  cotonneuses. — Aiguillon* 

4-5,  inégaux,  hlançhâtres,  à sommet  noir,  l'inférieur  plus  long. 

— Habile  lo  Mexique  (Cooi.ter,  1828).  1 * 

Stnon.  — M.  comprend.  A.  P.  Decand.  rev.  çaet.  dans  mém. 

mus.  17,  p.  112  (1828)..  ~ M.  angularis  (1).  jard.  de  berl.  selon 
Pfeiff.  daus*Walp.  rep.  2,  p.  285  (1843);  Cels.  frèr.  ann.  flor.  et 
pom-  1838,  p.  295.  , -• 

• 68.  M.  ni  liée.  — M.  afflué*  (A.  P.  Decand.) 

Tige  simple,  ovale  tenveCsé,  presque  cylindrique,  vert  foncé. 

— Aisselle*  du  sommet  laineuses.  — Mamelon*  ovés,  obtus. 

— Aréole  barbue  d’abord  , devenant  ensuite  chauve.  — 
Aiguillons  4-5,  divergents,  brunâtres, 'les  3 supérieurs  plus 
courts,  et  1 ou  2 inférieurs  de  12  millim.  — Fleur*  rougeâtre», 
disposées  presque  en  anneau  au-dessous  du  sommet  de  la  lige,  - 
plus  longues  que  les  mamelons,  mais  pins  courtes  que  les  ai-  . 
gu illons-  Filet*  violets.  — Stigmate*  a- 4,; épais,,  ascendants, 
réunit  àjeur  base  par  des  sinus  épais,  conÿne  dans  la  M.  mince- 

— Fmlt  ne  dépassant  pas  lçs  ma’melous.  = Habite  le  Mexique 

Coulter,  1828).  # * • 

_ Synon.  — Af.  affiiiis.  A . P..  Decand.  mem.  cact.  p..l.l,  pl.  & 

(1834).  — M.  «alaphracta ._ Ma rt.  selon  Walp.  rep.  5,  p.  283. 

*•  , * ^ # * * 

03,  S*,  entreèrolaéc.  -é-  ltt.  intertexta.  (A.  P.  -Decand.) 

* • fm  m * i » _ *• 

Tige  souvent  simple,' cylindrlqqo.  — AUsellc*  étroites.  .—»  * 

Mamelon*  ovés, «errés.  — .tiraillons  20  h 25,  cachant  fcnüjfc-  * 

/ . . . •-  • ; ■ • • • 

(I)  Ce  nom,  bien  postérieur  à celui  donné  par  Decand.,  ne  peut  être ,vlinû.  - 
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rçmcnl  la'lige,  jaunâtres,  rayonnants  et  très- entrecroisés  d’un 
mamelon  à l’autre.  ~ Elenr»  un  peu  plus  grandes  que  ■dans  la 
M.  orangée,  avec  laquelle  elle  a des  rapports.  — . Habite  le 
Mexique  (Çoülteh;  1828).  ' • * , . 

Stnoji.  — M.  inter texia  A,  P.  Betaod^fev.  caet.  dans  méin. 
mus»  17,  p.  110  (1818)<  métis.  cact:  p.  5{i834);  Cels  frèr.  dans 
aryi.  flor.  et  pom.  1838,  p.  290,  en  font  une  vSir.  de  la  M.  ténue 
(H. graciiis)j  Pfeiff.  enuiii.  cart.  7.,  . 1 . 

• * * s. 

TO.  JH. -orangés»,  ~ JH.  m ubrrocea.  CA.  P.  Decand.) 

Tige  cylindrique,  souvent  rameuse  dès  la  base.  — * AUaell» 
étroites,  presque  laineuses.  — Hnmeion,  ovés , courts.  — * 
Aréole»  jeunes  presque  cotonneuses,  — Aiguillon*  16-18,  rayon- 
nants, tous  disposés  circulairement,  plus  longs' que  le  mime- 
lou,  d’abord  orangés' et  plus  tard  jaunes.  — Fleur»  petites, 
jaune  très-pâle,-  dépassant  les  aiguillons.  — (stigmate*  5,  épais, 
obtus.  — Fruit  oblong,  très-petit,  d’un  rouge  sale.  — Graine, 
roussâtres.  = Habile  le  Mexique  (Coultbh,  1828). 

Synos.  — M.  subcrocea.  A.  P.  Decand.  rev-  cact  dans  méra. 
inus.  17,  p.  110  (1828);  méin.  cact.  p»  2 (1834). 

71.  M.  A grands  mamelon*.  — JH . tnagttitnnusma.  (Ilaw.) 

Tige  presque  simple,  d’un  vert  obscur.  — AImcIIc  lai- 
neuses. — Hnmelon,  grands,  ovés,  coniques,  obtus,  durs.  — 

Aréole*  jeunes,  velues.  — Aiguillon*  forts,  raides,  assez  las- 
.ges,  brunâtres^  sillonnés  en  long,  recourbés,  souvent  au  nom- 
bre de  3,  dont  1 supérieur  dressé  et  Court,  2 latéraux  étalés, 
défléchis  .(rarement' 4 en  croix  dont  le  supérieur  plus  petit).  = 

Plante  très-élégante,  du  Meaique.  •, 

v ‘ -Symom.  -t- -UammUlaria. magnimamma.-  Haw.  dans  Till.  phïl.  r 
majg.  63*  p.  41;  A.  P.  Decand.  ’ prodr.  3,_  p.  438.  (1828);  CelS 
frèr.  ann.  flot,  et  pom»  1838,  p.  297;  Pfeiff.  enuni.  caçt.  14,  ' 

d’après  Walp.  rcp.  2,‘p.  286  <1843),  qui  cite  les  syn.  suivants  : . * 

M.  ceratophora.  Lehm.  dans  Otto,  'garlenz.  .1835,  p,  228. — 

M.  Schiedi ana  clos  jard.  • ' ■ * - 
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7*.  11.  couronnée.  — M-  cosrotuita.  (Haw.) 

Tir*  £yl?ndroïde,  en  massue  dans  sa  jeunesse.  — Mamelon* 
grands,  ovis , terminés  par  une  •houpe  de  laine  et  d’aiguillons. 

Aiguillons  raides i les  extérieurs  blavthâtres,  les  intérieurs 

bruns.  — Fieu r<«  -écarlates,  disposées  çn  couronne  prè$  du 
sommet  de  la  tige-.  = Espète  mexicaine,  J’u ne  des  plus  grandes 
du  genre,  atteignant  près  de  2 mètres  de  hauteur  et  d environ 
30  centimètres  de  diamètré.  ' . 

Syson.  — Mammillaria  coronata.  Haw.  rev.  p.  69  ;-A.P.  Dec. 
prodr.3,  p.  458  (1828);  non  Scbedweiler.  — Cactus  cor onalus. 

• "Willd.  enum.  suppl. -p.  30.  — C.  cylindricus.  Ort.  âèc.  128, 
tab.  16,  non  Lamk. 

' * 5.  Aiguillons  sur  deux  rangs. 

■ 73.  M.  «itseolor.  — Tn.  et  incolot'.  (Haw.) 

Ttfe  globuleuse  ou  ovée,  presque  simple,  d’un  vert  grisâtre. 

Aisselle»  à peine  cotonneuses.  Mamelon*  ovés-coniques. 

Aréole*  presque  chauves.  — Aiguillon»  extérieurs  16-20,blancs, 
presque  raides,  rayonnants  ; et  6 intérieurs  plus  fermes,  re- 
courbés, noirs  dans  leur  jeunesse,  cl  blanchâtres  à leur  base, 
enfin  cendrés,  le  supérieur  et  l'inférieur  très^ongs,  rarement  1 
lout-à-fait  central  et  dressé.  = Habile  leMéxique  et  1 Amérique 
méridionale. 

.Sxno».  — M.  discolor.  Haw.  syn.  177  ; Pfeiff.  enum.  cacl.  28 
(1837);  Cels  frôr.  ann.  flor.  et  pom.  p.  301  (1838).  A.  P. 
Decand.  reV.  cact.  dans  iném#  mus.  17,  pl..2^fig.  2 (no.i, 
et  par  erreur  depressà). — Cactus  Spinii.  Coll.anl  bot.  6.  p.  401 
(1814).  — M.  pulchella,  hôrt.  berol.,—  M.  canesccns,  horlul.  et 
il  faut  ajouter  à celle  espèce,  d’aplèsWalp.  rep.  2,p.  289(1837) 
une  variété  rameuse  donné  par  le  prince  Salm-Dÿcksous  le  nom 
de  Cactus  pseudomammillaris  ; Ollô  et-  Diclr.  allgem.  garlenz. 
(1885)  n°  8 s.  58  dont  lès  aiguillon'?  du  centre  sont,  au  nombre 

dé  4-5,  rarement  6,  plus  longs  et  plus  courbés.  . 

.*  * * • * 

. 7t.  m.  «Impie.  —M-  aln*»le<K.  (Haw).  . 

* . * t 

Tljrc'  très-simple,  globuleuse  daus  sa  jeunesse,  salongeaut 
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ensuite.  — Ai»»«iie»  chauves  ou  à épines  cotonneuses.  — » 
Mamelons  ovt's-coniques.  — Aréole»  cotonneu.es.  — A lgnlllon* 
12-16,  rayonnants;  4-5  centraux:  un  peu  plut  frnds.  — Flear» 
blanches  ou  verdâtres.  — Fruit  oblong,  rouge.  — Graine* 
noires.  = Amérique  mérid.,  Antilles,  Caracas,  et  montagnes  du 
Missouri.  Fleurit  tout  l’été  en  Europe. 

Smon.  — M.  simplex.  Haw.  syn.  177;  A,  P.  Decand.  prodr.  3, 
p 459  (1828)  ; mém.  cact.  p.  13,  pl.  7 (1834);  Cels  frèr.  ann. 
flor.  et  pom.  (1838)  p.  292-  Cactus  mammillaris.  Linn.  spec.  666 
(1764);  A.  P.  Decand.  plant,  grass.  lab.  3 ; cat.  monlp  83. 

75.  M.  (fana.  — !tt.  textes.  (Miquel.) 

Tl^e  sphérique  ou  ovée  mais  allongée,  à sommet  enfoncé 

— Aisselles  laineuses,  blanches. — Mamelon» rapprochés ovés- 
coniques,  d’un  vert  pâle.  Aiguillon»  centraux  2,  très-courts, 
dirigés  l'un  en  haut,  l’autre  en  bas,  presque  égaux,  l’inférieur 
un  peu  plus  court,  blancs,  à sommet  noir  ; soies  environ  25, 
horizontales,  rayonnantes,  très-entrelacées  et  couvrant  toute 
la  plante,  égalant  presque  la.  longueur  des  aiguillons  du  centre. 

— Fruits  cylindracés,  en  massue,  obscurément  tétragones.d’un 
brun  rouge,  luisants,  et  jaunes  au  sommet.  = Patrie  inconnue. 

Sraoit.  — M.  tecta.  Miquel,  dans  Linnaea.  12  p.  12,  d’après 
Walp.  repert.  2,  p.  303  (1843). 

76.  M luisante.  — M.  ntlieles.  (Scheidw.) 

Tige  très-rameuse  dès  la  base;  rameaux  très  serrés.  — 
AUsellea  larges,  nues.  — Mamelon»  ovés,  très- verts,  luisants. 

— Aréole»  ovales,  cotonneuses  et  blanches.  — Aiguillon*  exté 
rieurs  22,  flexueux,  appliqués,  d’un  blanc  transparent,  ensuite 
jaunâtre,  et  au  centre  un  seul  dressé  et  taché.  = Habite  le  Me- 
xique à la  hauteur  d’environ  6,000  mètres. 

Synon.  — M.  nitida  Scheidw.  dans  Otto  et  Dielr.  allgetn. 
garu  nz.  9,  p.  42,  selon  Walp.  rep.  2.  p,  297  (1843). 

77.  H.  A centre  blanc.  — ift.  teueoeesstra.  (Berg.) 

Tige  ovée,  simple.  — Ai»»eiie»  garnies  de  poils  blancs  lai- 
neux. — Mamelon»  ovés,  petits,  rapprochés,  très-verts.  — 
Ton  2 15 
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Aréole»  jeunes  munies  de  poils  cotonneux  blancs,  qui  tombené 
par  la  suite.  — Aiguillon»  miuces,  imitant  des  soies,  nombreux, 
rayonnants,  presque  égaux,  blancs  cl  entrecroisés,  couvrant 
toute  la  plante.  Ceux  du  centré  5-6  plus  longs,  plus  forts,  d’un 
blanc  éclatant,  raides,  droits,  très-pointus,  tachés  au  sommet  ; 
l'inférieur  très-long  et  défléchi.  = Habite  le  Mexique.  _ 

S thon.  — M.  leucoccnb  a.  Eerg.  dans  Otto  et  Diclr.  allgcm. 
«ariens.  8,  p.  ISO,  d après  Walp.  rcp.  2,  p.  297  (1843). 

78.  M.  chevelue. — M-  t-rinila.  (A.  P.  Decand.) 

Tige  rameuse  dès  sa  base,  globuleuse  déprimée.  — Ai»»eilc« 
chauves.  — Mamelon»  ovés.  — % riflteH  presqué  chauves.  — 
Aiguillon»  blanchâtres,  13  à 20,  disposés  circulairement , 
rayonnants,  allongés,  et  4-5  partant  du  centre,  jaunes,  raides, 
crochus  et  un  peu  rudes.  — Fleur»  d’un  blanc  sale,  dépassant 
les  mamelons,  — Népal»  à dorsale  rouge.  — wiigmnie*  6 épais, 
obtus  , étalés  d’un  blanc  jaunâtre.  = Habile  le  Mexique 
(Cooltsb  1828). 

Svnok.  — M . crinita.  A.  P.  Decand.  rev.  cact.  dans  mém. 
rou».  17,  p.  112  (1828);  mém.  cacl.  p.  7 * (1831). 

70.  M.  talonnant».  — M.  cœattitosa.  (A.  P.  Decand.) 

Tige  petite  ; rameaux  globuleux,  agglomérés.  — Au»ell*» 
chauves.  — Mamelon*  peu  nombreux,  ovés.  — AréoIe*-presque 
chauves. — Aiguillon»  droits,  rigides,  blanc-jaunâtres,  gris  plus 
tard,  9-11  disposés  au  cercle,  1 ou  2 au  centre  et  plus  allon- 
gés ~ Habile  Je  Mexique  (Coulteh  1828)« 

Sykon.  . — M.  cuespito  a.  A.  P.  Decand.  rev.  cacl.  dans  méin. 
m us.  17,  p.  112  (1828).  Pfeiff.  enum.  cacl.  35  (1837). 

80,  M-  A nombreux  aiguillon»*.  — Æf.frrtrispiim  (Dec.) 

Tige  rameuse  dès  la  base;  rameaux  ovés.  — Ai»*clle*  chau- 
des.— ‘Mamelon,  ovés,  courts , serrés.  — Aréole»  presque 
chauves.  — Aiguillon»  droits,  extérieurs  16-17  rayonnants  cl 
blancs;  cachant  la  tige,  ceux  du  cenlrp  3,  bruns,  dressés.  = 
Habite  le  Mexique  (Coulteu  1828). 

Synov.  — M.  crebrtsp  nn.  A.  P.  Decand.  rev.  cacl.  dans  mém- 
mus.  17.  p 111(1828);  Pféiflf.  enum.  cact.  35  (1837). 
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81.  M conoldale.  — Itg.  coHoitien.  (A.  P.  Decand.) 

Tige  coniqüe  ovale  simple.  — tisaelle»  jeunes  Cotonneuses. 

— Mamelon»  ovés,  obtus,  serrés,  disposés  en  spirales  tournant  à 
droite,  un  peu  veloutés  dans  leur  jeunesse,  les  inférieurs  un 
peu  comprimés  de  haut  en  bas.  — Aréole»  un  peu  cotonneuses. 

— Aiguillon»  15- Hi,  blancs  et  rayonnants,  et  4 â 5 disposés  au 
centre,  drcssés-divcrgenls,  bruns  et  plus  allongés.  — sépaU 
linéalres-aigus  , un  peu  charnus,  vert-olivAlre  en  dessous, 
rouges  en-dcssüs  comme  des  pétais.  £=  Habite  le  Mexique. 
(Coulteh  (1828). 

Synow.  — Si.  conoïdea.  A.  P.  Decand.  rev.  cact.  dans  mém. 
mus.  17,  p.  112  (1828)  mém.  cact  p 6 * pl.  2.  Pfeiff.  enum. 
cact.  35(1837). 

Si.  M.  erociiuo.  — If f.  tsncinnfrt.  (Zuce.) 

Tlÿe  globuleuse,  indivise.  — A isiélte»  inférieures  chauves, 
les  supérieures  laineuses.  — Mamelon»  épais,  serrés,  d’un  vert 
rougeâtre , presque  anguleux  par  leur  pression  mutuelle.  — 
Aréole»  jeu  nés  laineuses,  puis  chauves.  — Aiguillon»  extérieurs 
4,  disposés  en  croix,  presque  égaux,  raides;  lé  supérieur  corné, 
côurbé,  lés  autres  blancs  à sommet  noir,  droits;  et  1 central 
plus  long,  plus  épais,  brun  au  sommet  et  crochu.  ==  Habite  le 
Mexique. 

Sïnon.  — M.  uncinata.  Zucc.  selon  Pfeiff.  enum.  cact.  34  (1837); 
Zucc.  nov.  plant,  fasc.  3,  tab.  4,  fig.  3 , Pfeiff  et  Otto,  abbild. 
cact  tab.  19;  Cels  frèr.  ann.  flor.  et  pom.  183S,  p.  3U4. 

83.  M.  A courts  mamelon»  — Jfg.  brevi»%nu\tt%n.  (Ztiec.) 

Tige  presque  globuleuse  ou  cylindracée,  indivise.  — A («Relies 
glanduleuses,  légèrement  cotonneuses.  — Mamelon»  Courts, 
larges,  obtus,  d'uo  vert  obscur.  — Aréole»  cotonneuses. — 
Aiguillon»  extérieurs  6,  horizontaux,  raides,  cornés,  noirâtres 
au  sommet,  les  3 supérieurs  plus  courts,  et  1 central  crochu, 
un  peu  plus  épais  et  brun.  Habite  le  Mexique. 

Syko.v.  — .17.  brevimamma.  Zucc.  selon  Pfeiff.  enum.  cact.  34. 
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84.  *i.  cornue.  — M.  romifera.  (A.  P.  Decand.) 

Tl^e  «impie,  globuleuse.  — Al*»elle»  nues.  — Mamelon» 
ovés,  épais,  rapprochés.  — Aréole»  presque  chauves.  — 
Aiguillon»  16  à 17,  grisâtres,  disposés  en  cercle,  et  au  centre 
un  seul  plus  fort,  dressé  et  un  peu  courbé.  = Habile  le  Mexi- 
que (COBLTER,  1828). 

Sïxoh.  — M.  comigera.  A.  P.  Decand.  rev.  cact.  dans  mém. 
mus  17,  p.  112  (1828);  Pfeiff.  enum.  cact-  3*  (1837);  Walp. 
rep.  2,  p.  29i  (1843)  rapporte  à celte  espèce  de  Decandoiae  la 
M.  corne  du  diable,  qui  me  semble  en  différer  beaucoup. 

88.  M en  couronne.  — M-  r«nm«ri#  (Han.} 

Tige  robuste,  cylindrique,  ramiGéc  par  le  bas.  — Ai»»elle» 
nucs. Mamelon,  ovés,  grands,  vert-gris.  — Aréole»  coton- 
neuses.   Aiguillon»  extérieurs  13-16,  transparents,  blancs, 

raides,  rayonnants;  et  4 au  centre,  plus  longs  et  bruns;  l’infé- 
rieur très-long,  surtout  dans  les  plantes  jeunes,  où  il  est  en 
outre  crochu  au  sommet.  — r Habite  le  Mexique  et  Gualimala. 

Synon. — M.coronaria.  Haw.  rev.  cact.  69;  Pfeiff.  enum. 
cact.  33(1837);  Cels  frèr.  ann.  flor:  et  poin.  1838,  p.  304.  — 
Cactus  coronatus.  Willd.  enum  suppl.  30  (1813).  — C.  cylindri- 
cus.  Orleg.  dec.  128,  tab.  16. 

86.  M A grandes  fleura.  — ,W  grandi  ftora.  (Olto  ) 

Tige  cylindrique.  — Ai*»ellc»  laineuses.  — Mamelon»  ovés, 

grands. — Aréole» — Aiguillons  de  la  circonférence  16- 

20,  sélacés,  blancs  ; ceux  du  centre  2-U  droits  et  noirâtres.  — 
Habile  le  Mexique.  ' 

Syho».  — M.  grandi/lora.  Olto,  selon  Pfeiff.  enum.  cact.  33 
(1837). — M.  canescens.  hort,  berol.  d’après  Walp.  rep.  2.  p.  291. 

87.  !H.  eyllnd racée  (t).  - ,W  eytindrarea.  (A.  P.  Decand.) 

Tige  cylindrique.  — Aimelie»  garnies  de  quelques  soies 
fermes.  — Mamelon,  ovés,  d’un  vert  foncé.  — Aréole»  presque 

(I)  Cjtiudracc  e«  cyliudroîde  oo  [.rcjquc  cylindrique. 
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chauves.  — Aiguillon*  25-30  rayonnants,  blancs,  plus  courts 
qbe  les  mamelons,  et  2 au  centre,  une  fois  plus  longs.  zz.  Habite 
le  Mexique  (Coulteb  1828). 

Syno».  — M.  cj  lindracea.  A.  P.  Decand.  rev.  cact  dans  mém 
mus.  17.  p.  111  (1828);  Pfelflf.  enuin.  cact.  32  (1837). 

8 .M-SpInc-ardenle.  — MM.  aeanMopAfegnui.  (Ltlmi.) 

Tige  presque  globuleuse.  — ll**elle< — Mamelons  en 

œuf  renversé,  courts  et  rapprochés.  — Aréole*  laineuses.  — 
Aiguillon*  de  la  circonférence  21-24,  blancs,  et  en  forme  de 
soie,  étalés  horizontalement  et  irrégulièrement,  entrecroisés 
avec  (es  aiguillons  voisins;  ceux  du  centre  1-2  dressés,  plus 
forts,  noirs  au  sommet.  — Habite  le  Mexique. 

Stnon.  M.  acanthophlegma.  Lehm.delect.  sem.  hamb.  (1833)  ; 
Pfeiff.  enum.  cact.  26(1837).  Cels  frèr.  ann.  flor.  et  pom.  (1838) 
p.  300.  — M . gcminùpina.  A.  P.  Decand.  rev.  cact.  dans  mén». 
mus.  17,  pl.  3 (1828)  non  Haw.  d’après  Walpers  1.  c.  — Cactus 
cotumnaris.  flor.  mex.  icon.  ined.  dans  biblioth.  Decandolle. 

89.  M.  exsudante.  — MM.  exturfnnf  (Zucc.) 

Tige  presque  cylindrique.  — Ai»»eile*  presque  nue»,  glandu- 
leuses ; glandes  d’un  jaune  pâle,  les  jeunes  sécrétant  un  suc 
blanchâtre.  — Mamelon*  d'un  vert  obscur , épais , ovés.  — 
Aréole*  jeunesâpeinecolonneuseset  bientôt  nues.  — Aiguillon» 
6-7,  minces,  presque  droits,  étalés,  jaunâtres,  presque  égaux  et 
disposés  circulairement,  et  enfin  1 central,  dressé,  jaune,  à 
sommet  brun.  = Habile  le  Mexique  (entre  Yxmiquilpan  et 
Zimapam). 

Sïjiov.  — M.  exsudons.  Zucc.  selon  Pfeiff.  enum  cact.  15.  — 
M.  curvala.  jard.  de  Berl.  selon  Walp  rep.  2.  p.  286(1843). 

90.  M.  horrible.  — .SM.  Horripiles.  (Lemair.?) 

Tige  à sommet  un  peu  enfoncé.  — Mamelon*  largement 
ovés,  comprimés  de  haut  en  bas,  rhomboidaux  à leur  base.  — 
Aréole*  ovales,  présentant  de  nombreux  poils  laineux,  tombant 
de  bonne  heure  ; du  milieu  desquels  parlent  autant  de  faisceaux 
de  14  à 15  aiguillons  allongés,  très-raides,  rayonnants,  presque 
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égaux,  à peine  courbés;  dont  un  centra),  plus  long  et  un  peu 
plus  fort,  tous  d’un  gris  blanc,  brunissant  avec  l’âge,  à sommet 

noir.  Aisselles  des  mamelons  nues.  — Fleur» = 

Plante  incomplètement  connue  d’un  envoi  du  Mexique  fait  par 
M.  Deschamps. 

Synon.  — M.  horripila.  Lemair.  cact.  monv.  p.  7. 

§ 4.  Mamelons  sphéroVdaux. 

91.  Si.  w«r*.ao«»»l»re.  — lf§.  atrnta.  (horl.  Mack.) 

Tisc  simple,  ovale-cylindrique,  épaisse,  comme  tronquée  au 
sommet.  — Aisselles — Mamelon*  gros,  globuleux  coni- 

ques, obtus,  les  inférieurs  comprimés  de  haut  en  bas  et  presque 
anguleux.  Aréole»  veloutées  et  garnies  de  soies  raides.  — 
Aiguillon»  un  peu  raides,  presque  égaux  , roux  et  ensuite 
blancs.  — Fleur*  nombreuses,  naissant  un  peu  au-dessous  du 
sommet.  — Pétai»  pourpres  oblongs-linéaires,  aigus  égaux, 
étalés.  = Habile  le  Chili  ? Cette  belle  espèce  a été  observée 
dans  la  collection  de  M.  Mackib  (près  IHorwiçli),  Pfeiff  enum. 
cact.  rapporte  cette  plante  à la  il.  rhodantha  de  Link  et  Otto, 
dont  elle  parait  beaucoup  différer. 

Synon.  M , atrata.'jard.  Macktc  selon  Hook,  bot.  mag.  lab. 
3742,  (mars  1838).  flor.  serr.  apgl.  6,  p.  32,  tab.  18,  fig.  5 (1838). 

93.  M A dent*  d’éléphant.  — m.  eletthantlelen*.  (Lem.) 

Tige  globuleuse-déprimée,  et  très-laineuse  au  sommet,  — 
Aisselle»  garnies  de  poils  cotonneux,  blancs.  — Mamelon*  d’un 
vert  foncé  et  glauque,  du  volume  de  très-gros  pruneaux,  déprimés 
au  sommet. — » iguillon»  étalés,  blanchâtres,  parlant  d’uue grosse 
houpc  do  poils  cotonneux.  — Flcnr*  presque  terminales,  très- 
grandes  (10  décirti.)  d’un  beau  rose,  très-ouvertes  ; lames  des 
Sépni»  linéaires-oblongues  , très-aigues  et  très-nombreuses  , 
ainsi  que  les  Pétai»,  de  même  formo  et  couleur;  orifice  du 
tube  d’un  beau  rouge  cerise.  — çimatne*  jaunes,  excitables  au- 
dessous  de  l’orifice,  et  à peine  dépassées  par  8 stigmates  blan- 
châtres et  étalés.  Colonne  dp»  vijlci  creuse  et  dilatée  au 
sommet.  — Fruit  oblong,  renflé  â son  extrémité,  d'un  glauque 
pâle,  très-mol,  finement  veloutée,  de  4 ccnlim  de  long  sur  un 
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de  diamètre  et  portant  au  sommet  la  cicatrice  du  tube  commun 
désarticule.  — «ruines  nombreuse»,  réniforuies,  comprimées, 
d'un  roux  pâle,  dans  une  pulpe  très-liquide  etacidule.  = Patrie 
inconnue.  Cette  magnifique’espèce  paraît  n’exister  que  cbe* 
M.  Mokviiab. 

Stsoa.  — M.  clephanlident.  Leinair.  Cat.  monv.  fasc.  1,  p.  1 ; 
herb.  gén.  amat.  2"  série  17,  fig.  méd.;  Walp.  rep.  2,  p.  273  et 
294  (1843);  Leinair.  icou.cact.  livr.  n.  3*  (1845) (fig.  magui&q). 

93.  M.  Moribond*.  — JMT-  f/oribunria.  (Houk.) 

xigc  simple,  épaisse,  irrégulièrement  cylindrique,  un  peu 
plus  largo  4 sa  base.  — Ainnelle»..,.  — Mamelon*  hémisphéri- 
ques coniques,  obtus.  — Aréole*  velues  et  cotonneuses.  — 
Aiguillon»  14-16,  forts,  raides,  presque  égaua,  vert-brun.  — 
Fleur-  grandes,  roses,  belles,  abondantes,  couronnant  la  lige. 

l«êiat*  oblongs,  obliis.  jaunes  4 leur  base.  — Habite  le  Chili 

(Hrrcnm)  et  ensuite  M.  Mackie,  — Celte  belle  espèce  est  voi- 
sine de  la  il.  ti  rl-sovibre , mais  ses  mamelons  sontmoins  rappro- 
chés que  dans  cello-ci;  scs  aiguillons  sout  aussi  plus  raides,  ses 
fleurs  plus  giandes,  ses  pétais  plus  obtus  et  jaunes  à leur  base. 

Svnon.  — M.  floribunda.  Hoolt.  bot.  mag.  lab.  3647  (1838); 
flor.  jard.  angl.  6,  p.  44,  pi-  14,  fig.  4 (1838). 

9t.  *•.  dressée.  — lti-  ereetn.  (Lemair.) 

Ttgc  allongée-cylindrique,  grisâtre.  — Mamelon*  hémisphe 
riques , épais  àleur  base  et  très- obtus  au  sommet.  — Ai»*elle»  gaf- 
niesde  poils cplouneux, entrelacés,  qui  tombent  et  laissentà  dé- 
couvert  une  protubérance  en  forme  de  glande  fauve,  et  entourée 
d’une  lignecirculairé jaune.  — Aiguillon*  très- nombreux, roux, 
panachés  de  blanc,  presque  é-gauiy  longs  de  9-1 3 millimètres, 
le  supér.  et  l’infér.  plus  longs,  droits;  au  centre  du  faisceau 
est  uue  petite  tache  blanchâtre.' — ••'leur*  de  7 ccntbn.  de 
diamètre  sur  & à 6 de  longueur,  jaune  citron,  à peine  odoran- 
tes, durant  plusieurs  jours.  — Tube  commun  d’un  vert  pâle, 
parsemé  de  quelques  écailles  de  même  couleur;  lames. linéai- 
res, aiguës,  à dorsale  verdâtre,  se  confondant  avec  les  pétais 
très  nombreux.  — unis  en  une  co'onne  de  la  longueur  des 


bigitized  by  Google 


232  DICOTYLÉDOXÉS.  — ABLAUELLA1RES. 

étamines,  terminés  par  7 rayons  jaunes.  — Fruit  oblong,  mou, 
portant  quelques  débris  des  sépals  extérieurs.  = Habite  le 
Mexique  (M.  Deschamps,  qui  l’a  importée  en  Europe,  en  1841, 
chex  M.  Monville).  Elle  a quelques  rapports  avec  JL  Lehmanni. 
La  JL  dressé  d'un  aspect  majestueux  se  distingue  surtout  par 
ses  belles  fleurs  jaune  pâle,  grandes,  lesaisselle  des  ses  mamelons 
d’un  blanc  de  neige  et  ses  aiguillons  roux. 

Synoh.  — Mammillaria  erecta.  Lcruair.  cal.  monv.  fasc.  I, 
p.  3 (1858);  Cels  frèr.  ann.  floi.  et  pom.  1858,  p.  294;  Salm- 
Dyck,  cat.  hort.  Dyck.  p.  19;  Walp.  repert.  2,  p.  302  (1843); 
Lemair.  icon.  livr.  5,  n°  10*  (1345),  très-bonne.  Selon  M.  Le- 
maire, les  hort.  belges  l’ont  confondue  avec  la  M.  cuirassée 
(JL  loricata,  Mart.)  ou  J/,  à aiguillons  dissemblables  ( M . helera- 
cantha , Otto);  elle  paraît  même  être  dans  quelques  jardins  de 
Belgique,  sous  le  nom  insignifiant  de  JL  evarescens. 

95.  M.  étoile-dorée.  — Mt.  alelta  tsurtsla.  (Mart.) 

Tige  allongée-cyliudrique,  presque  flcxueusc,  vert-jaune, 
très-rameuse.  — Kamemix  courts , presque  globuleux.  — 
Aisselles  peu  laineuses.  — Mamelons  courts,  presque  demi- 
sphériques.  — Aréole»  blanchâtres  — A ignillon»  18-20,  rayon- 
nants, entrelacés,  plus  longs  que  les  mamelons,  jaunâtres,  â 
sommet  safrané,  couverts  de  verrues  qui  les  rendènl  rudes; 
ceux  du  centre  nuis. — Fleurs  soufre  pâle.  — Hab.  le  Mexique. 

Syxon.  — M.  slclla  aurala.  Mart.  dansZucc.  plant,  nov.  fasc.  3, 
p.  101,  d’après  Walp.  rep.  2,  p.  294  (1843).  — JL  tenuis , var.  2. 
Pfeiff.  cact.  p.  6. 

§ 5.  Mamelons  sillonnés. 

. * I . Alg'  illons  tnr'  un  seul  rang. 

96.  M.  A large*  murndom  - Inlisnantstsa  (A.  P.  Dec.) 

Tige  simple,  déprimée  et.  en  forme  de  palet.  — Aisselles 
jeunes  laineuses  — Mamelons  courts,  largement  ovis , aplatis 
et  transversalement  oblongs.  —Aréoles  laineuses. — Aiguillons 
16-17,  raides,  jaunâtres,  brunâtres  au  sommet,  divergents  et 
inégaux.  = Habite  le  Mexique  (Couctbr).. 
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Synon.  — IU.  latimamma.  A.  P.  Dccand.  rev.  cact.  dans  méin. 
mus.  17,  p.  114  (1828);  Pfeiff.  enum.  cact.  16,  selon  Walp. 
rëp.  2,  p.  286  (1843). 

97.  M.  en  bâton.  — .fg.  tce/iott/oF^nlra.  (Lemair) 

Tige  presque  sphérique,  d’un  vert  hrillaut,  fortement  dépri- 
mée au  sommet.  — Al*»ellc*  très-laineuses.  — Mamelon»  très- 
larges,  coniques,  sillonnés  en  dessus.  — Aréole»  ovales,  coton- 
neuses. — tigulllon»  environ  12,  de  deux  formes,  très-fermes 
et  entrelacés,  quelques-uns  courbés,  tous  très-forts,  jaunâtres 
d’abord  et  plus  tard  cendrés.  = Patrie  incertaine. 

Synon. — M.  sceponlocenlra.  Lemair.  nov.  gen.  et  spcc. 
cact.  43,  d’après  Walp.  rep.  2,  p.  300  (1S43). 

98.  H.  entrelacée.  — ,W.  impejcicotna.  (Lemair.) 

Tige  globuleuse,  d’un  vert  gris,  déprimée  au  sommet,  qul 
est  garni  de  beaucoup  de  poils  entrelacés.  — A i»»ellc* laineuses. 

— llnmelou'i  ovés-coniques , creuses  (l’un  sillon  en  dessus.  — 
Aréoles  circulaires,  â poils  peu  nombreux  cl  cotonneux,  lom- 
bards. — aiguillon»  nombreux , très-entrecroisés  , 8-20  s 
de  couleur  cendrée,  et  quelquefois  un  seul  au  centre,  imitant 
une  corne.  = Habite  le  Mexique  (Deschamps).  Regardée  comme 
bien  distiucle  par  quelques  auteurs  et  voisine  de  la  M.  rayon- 
nante par  quelques  autres.  Le  sillon  dont  les  mamelons  sont 
creusés  semble  cependant  les  éloigner  Fune  de  l’autre. 

Synon. — M.  impexicoma.  Lemair.  cact.  monv.  p.  5 (1838'* 

99.  H.  poIyéJrolde.  — M.  anbpotyetlra.  (Salm-Dyck.) 

Tige  presque  simple,  cylindroïde,  et  ensuite  se  ramifiant 

latéralement Aisselle»  laineuses.  — ilnmelom  pyramidaux, 

à 5 ou  6 faces,  larges  à leur  base.  — Aréole»  laineuses,  blan- 
châtres.— - Aiguillon»  5-6,  d’abord  pourpre-brun,  ensuite  plus 
pâles,  à sommet  pourpre;  l'inférieur  plus  grand.  — Flenr* 
d’un  rouge  jaunâtre,  rosées  à l’intérieur.  — Fleurit  en  juillet. 

— Habite  le" Mexique. 

Synon.  — M.  subpolyedra.  Salm-Dyck,  hort.  S.-Dyck,  p.  343; 
Cels  frèr.  ann.  flor.  et  pom.  juillet  1838,  p.  298,  et  juin  1839, 
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p.  287  el  pi.  sans  numéro  ; PfeilT.  enum.  cact.  p.  17.  — Al.  po- 
lyj'ona.  Zucc.  — Al.  anisacantha  el  jaluppentis  des  jard.,  selon 
Walp.  rep.  ‘2,  p.  288  (1843). 

* ï.  Aiguillons  sur  deux  rangs. 

100.  il.  hoNfciitv  — m.  gibbnaes.  (Salni-Dycl.) 

Tige  simple,  eu  massue.  — Aiiuellc» — Mamelon»  coni- 

ques, comprimés  au  sommet,  relevés  de  tubercules  au-dessus 
des  Aréole»  oblongues, àpr-iuc  cotonneuses.  — Aiguillon»  exté- 
rieurs nombreux,  rayonnants,  blancs;  ceux  du  centre  au 
nombre  de  4,  plus  forts,  bruns^au  sommet.  :=  Patrie  inconnue. 

Sïkon.  — M.  gibboia.  Salm-Dyck,  jard.  Dyck.  p.  343;  Pfeiff. 
enum.  cari.  38.  — Ecliinocatus  evsvlcatus,  Otto?  selon  Walp. 
rep.  5,  p.  292  (1843). 

» v 

101.  M.  à couronne  d'éplnrs.  — !ft.  neassthoategs/se». 

(Leluu.) 

Tige,  simple,  presque  globuleuse.  — lintlln  nues  ‘ 
Mamelon » larges,  presque  globuleux,  difformes,  profondément 
creuses  en  dessus  et  presque  à deux  lobes.  — Aiguillon»  13-17, 
rayonnants,  grisâtres,  disposés  en  cercle,  el  5-6  au  cenlrc, 
beaucoup  plus  grands,  plus  raides  et  en  g'aivé.  = Habite  le 
Mexique.  ‘ 

Synon.  — Af.  aeanthoslcphes.  Lelim.  dans  Olto  et  Dielr  allgem. 
garleuz.  1835/p.  228,  et  PfeilT.  enum.  cact.  d’après  Walp. 
rep.  2,  p.  28C  (1843). 

102.  h.  Otlo.  — M f OUotsii.  tPfcirr.) 

Tlgr  globuleuse  , simple  , d’un  vert  glauque  obscur.  — 
Aisselle»  produisant  un  faisceau  laineux  blanchâtre  et  une 
glande  rouge.  — Mamelon»  épais,  unis  légèrement  à leur  baser 
un  peu  creusés  sur  le  dos.  — Art-oie.  jeunes  veloutées  et  blan- 
ches. — Aiguillon»  rayonnants  11-12,  un  peu  inégaux,  rai- 
des, dont  2 supérieurs  plus  minces,  dressés,  jaunâtres, 
bruns  au  suiumct,  cl  câlin  d’un  brun-cendré  ; ceux  du  centre, 
3 à 4,  celui  d’en  bout  manquant  souvent,  disposés  en'croix 
quand  iis  sont  au  nombre  de  4,  cornés  ; l’inférieur  très-long, 
étalé,  recourbé.  = Habile  le  Mexique. 
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Sykos i.  — M.  Oltonia.  Pfeiff.  dans  Ollo  al  Dietr,  allgem. 
garlenz.  6,  p.  274,  selon  Walp.  rcp  2,  p 295(1843). 

U3.  M.  Mcoiymr.  — JM.  seolytnoide».  (Schridw.) 

Tl*»  globuleuse,  d'un  vort-pâle.  — tusellc*  laineuses.  — 
"la melon \ ascendants,  faiblement  creusés , presque  entuilés.  — 
Aréole*  laineuses,  el  plus  tard  chauves.  — ti*nillon'  très- 
nombreux,  les  inferieurs  rayonnants,  couleur  chair;  le  s stipêr. 
en  faisceaux,  blancs,  à sommet  noir,  rigides;  1 seul  central  re- 
courbé, noir, .et  gris  à sa  base  = Habite  le  Mexique. 

Syko.v.  Af.  scplymoïdes.  ScheidvV.  dans  Ollo  et  Dietr. 
allgem  garteni.  0,  p 44,  selon  Walp.  rep  2,  p.  295  (1843). 

10*.  M.  rhnpliltliicnnlbc.  — JM-  rhttgihidacnnl fut . (Leni.) 

Tlço  en  colonne,  allongée,  vert-glauque^  forte. — .fuselles 
laineuses.  — Mamelon.  dressés  presque,  coniques,  sillonnés  en- 
dessus.  -»-.tré©le»  arrondies.  — Aiguillons  12,  rayonnants,  bico- 
lor,  cl  1 au  centre,  plus  fort,  très  long,  étroit,  lousraidescl  très- 
aigus.  — Patrie  incertaine. 

Syko».  — M.  rliaphidacanllia.  Lemair.  nov.  gen.  et  spcc.'-cact. 
34  selon  Walp.  rep.  2,  p.  259(1843;.* 

<05.  M.  erociinc.  — JM-  nncislraeamlhn.  (Lemair.)' 

Espèce  très-voisine  dé  ja  M . rhaphidacanthe,  tânt  par  son  port 
que  par  sa  stature,  mais  son  aiguillon  central  est  plus  fort  ; les 
autres  sont  moins  nombreux  el  plus  longs.  = Patrie  incertaine. 

Sy.non.  — Al-  ancislracantha  Lemair.  nov.  gen.  èl  spec.  cact. 
p.  36  d’après  Walp  rep.  2,  p.  295  (1843). 

10G.  M.  îuusNiie  — ,rg- clat  ft  (Pfeiff  ) 

Tl*c  en  massue,  vert  foncé.  — Aisselle*  portant  un  duvet 
cotonneux  blanc,  et  une  glande  simple  rougeâtre  et  bientôt 
après  planes  et  nues. — Mamelon*  allongé^,  dressés,  creusés 
d’un  sillon  en-dessus  'et  obliquement  lélragones  à leur  base.  — 
Aréole,  obliquement  au-dessous  du  sommet,  velues,  blanches. 
— A içtiUlon.  droits,  cornés,  presque  égaux,  7 rayonnants  et 
1 central  un’ peu  plus  long  el  pins  épais.  = Habite  le  Mexique. 
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Synon.  — M.  clava.  PfeifT.  dans  Otto  et  Dictr.  allgem.  garlcni. 
8,.p.  282  d’après  Walp.  rep.  2,  p.  295  (1843). 

107.  M.  sllpllé.  (I)  — M.  êtipitata.  (Sclieidw.) 

Tige  simple,  en  massue,  très-mince  à sa  base.  — Ai*»el!e# 
laineuses  et  plus  lard  nues,  munies  d’une  glande  rose.  — 
Mamelon*  coniques,  presque  infléchis,  larges  à leur  base  et 
creusés  d’un  canal  en  dessus.  — Aréole»  nues  dans  leur  vieil- 
lesse, mais  laineuses  dans  leur  jeune  âge.  — Aiguillon.,  exté- 
rieurs 8,  rayonnants,  blancs,  noirs  au  sommet;  1 central  beau- 
coup plus  long,  crochu,  couleur  chair,  brunâtre  au  sommet. 
= Habite  le  Mexique. 

Synon.  — M.  slipilata.  Scheidw.  bull.  brux.  5,  p.  495,  selon 
Walp.  rep.  2,  p,  3C1  (1843). 

108.  M.  tteldel.  — ,W.  SteiaeUl  (Tersch.) 

Tl  RC  globuleuse.  — AU»elJes  chauves.  — Mamelon*  très- 
courts,  coniques,  une  fois  plus  longs  que  larges,  creusés  en 
dessous  d'un  sillon  longitudinal  , arrondis  au  sommet.  — 
Aréole*  chauves.  — Aiguillon»  14,  sur  deux  rangs,  dont  9 ex- 
térieurs, eu  étoile,  entrelacés  avec  ceux  des  mamelons  voisins; 
4 d’un  second  rang,  plus  faibles  et  un  peu  plus  courts,  et  enfin 
4 central,  plus  fort,  presque  dressé.  = Habite  le  Mexique. 

Synon.  — M.  Seidelii.  Tersch.  suppl.  p.  1,  d'après  Walp.  rep.  ‘2, 
p.  301  (1848). 

109.  M.  A aiguillon»  épais.  — «.  tsycsMcastlha.  (Mari.) 

Tige  simple,  en  œuf  renversé,  presque  cylindrique,  de  8-9 
centimètres  de  haut.  •—  Ai*»elle»  floconneuses.  — Mamelon, 
larges,  échancrés,  presque  bilobfo.  — Aréole»  floconneuses.  — 
Aiguillon»  environ  18,  placés  en  cdrcle,  courbés  en  avant, 
d’un  pourpre  brun,  et  4-5  au  centre,  plus  forts.  = Habile  le 
Mexique  (près  de  la  ville. dOaxaca). 

Synon  — M.  pycnacanlha.  Mart.  act.  nov.  cur.  16,  p.  ïtS5, 
lab.  17;  Pfeiff.  enuin.  cact.  16,  selon  Walp.  rep,  2,  p.  286 
(1843);  Ccls  frèr.  ann.  flor.  et  poin.  1838,  p.  293. 

(1)  Porté  sur  un  piod. 
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110.  M.  porlevrlllc.  — M.  virrUifi’rn.  (Mari) 

Tiare  presque  cylindrique  ou  en  massue,  rameuse  par  sa 
l>ase.  — A i «selle*  laineuses  et  garnies  de  quelques  petits  ai- 
guillons. — Mamelons  épais,  comprimés,  d’un  vert  gris,  bord 
inférieur  presque  aigu.  — Aréole*  arrondies,  très  cotonneuses 
étant  jeunes,  mais  devenant  ensuite  chauves.  — aiguillons  du 
centre  5,  dont  2 supérieurs  droits  et  très-courts,  les  latéraux 
plus  longs.et  presque  droits,  l’inférieur  très-long  et  flexueux, 
tous  raides,  blanchâtres,  noirs  au  sommet,  et  2 ou  3 extérieurs 
minces,  blancs  et  courts.  ïr  Habile  le  Mexique. 

S y son.  — M.  evrhifera.  Mart.  act.  nov.  cur.  16,  lre  partie, 
p.  334  ; Lemair.  cact.  monv.  p.  10(1838);  Cels  frèr.  aim.flor. 
et  pom.  1838,  p.  295  ; Walp.  rep.  2,  p.  285  (1843);  Pfeiff. 
enum.  cact.  13;  Pfeiff  et  Otto,  abbild.  cact.  t.  7. 

§ 3.  Mamelons  anguleux. 

* 1.  Aiguillon»'  sur  un  seul  rang. 

111.  M.  ponctuée.  — .W.  obcanella.  (Scheidw.) 

Tige  cylindrique,  rameuse  surtout  à sa  base Aisselles 

laineuses.  — Mamelon*  coniques  lélragones  , glauccscents 
ponctués  (vus  à la  loupe).  — Aréoles  laineuses  et  plus  tard 
chauves,  placées  au-dessous  du  sommet  des  mamelons.  — 
.Aiguillon*  toujours  4,  droits,  disposés  en  croix  et  étalés,  le  su- 
périeur infléchi,  d’abord  jaunes,  à sommet  brun,  ensuite  cou- 
leur de  chair,  les  2 latéraux  un  peu  plus  courts.  — Fleurs 
disposés  près  du  sommet.  — ttépni*  5 à 6 lancéolés,  mucronés, 
dressés,  roses.  — Kinmine*  infléchies.  — Nilgmate*  4-6  sillon- 
nés, pourpres.  — Fruit  en  massue,  de  24  millim . = Hab.  Bonaria- 

Synon. — M.  obconclla.  Scheidw.  bull.  brux.  6 n#  2 p.  4, 
selon  Walp.  rep.  2,p.  303  (1843)  où  est  établie  une  variété  dédié  à 
Galeotti  (4/.  Galcotti.)  Tronc  ové-cylindrique,  rameux  latéra- 
lement. Aiguillons  plus  longs,  divergents,  dirigés  en  haut  et  en 
bas,  cornés  ou  roux. 

111  M.  tête  de  méduse.  — tf.  ropiif  tiiedfusw.  (Otto  ) 

Tige  en  colonne  irrégulière,  à sommet  déprimé. — Aisselle* 
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laineuses.  — Mamelon*  à plusieurs  faces,  d’un  vert  obscur.  — 
Aréole*  presque  nues  — Aiguillon*  2,  très-petits,  raides, 
blancs,  à sommet  noir.  — Fleur*  dépassant  un  |>eu  les  mame- 
lons. = Habite  le  Mexique  (dans  la  province  froide  de  Jalappa). 

Svnon.  — M.  caput  methuœ.  Otto  dans  Pfeilf.  enum.  cact, 
p 22,(1837);  Cels.  frèr.  ann.  flor.  et  poin.  18S.8,  p.  299.  — - 
Dans  le  cas  où  les  .1/.  à deux  aiguillon»  et  M.  joubarbe  seraient 
des  synonymes  de  la  M.  télé  de  méduse,  le  nom  proposé  par 
Decandollk  devrait  être  repris  comme  plus  ancien,  et  des  es- 
pèces proposées  par  Lemaire  et  Otto  deviendraient  des  syno- 
nymes, étant  postérieurs  f. 

113.  M.  palet.  — Itt.  tllsct  fortuits.  ;A.  P.  Decartd.) 

Tige  simple,  très-déprimée,  en  forme  de  palet,  haute  de 
2 décimètres  sur  7 centimètres  de  diamètre.  — AU*eI!e*  nues. 
— .Munirions  rapprochés,  courts,  déprimés,  lélragones.  — 

A réolc  » u n peu  cotonneuses  dans  leur  jeunesse Aiguillon*  5, 

raides,  blancs  et  dressés,  caducs,  de  sorte  qu’on  ne  les  trouve 
plus  dans  les  individus  âgés.  = Habile  le  Mexique  (Coulter). 

Swkm.  — M.  diteiformi*.  A.  P.  Decand  rev  cact.  dans  mém. 
mus.  17,  p,  114  (1828,  : mém.  cal.  14  (1834)  ; PfeifT.  enum.  cact. 
p.  22,  d'après  Walp.  rep.  2,  p.  287  (1842). 

1(4.  XI.  Irra-rlirtelii  — &i.  ttoltftrichn.  (Salili-Dyck.) 

Tige  presque  globuleuse,  fourchue  avec  l’âge,  — A i**clle* 
portant  des  soies  nombreuses,  blanches,  frisées,  qui  couvrent  la 
plante.  — Mamelon*  serrés,  presque  tétragoncs,  glauccscenls, 
obtus.  — Aréole*  obliques,  chauves,  enfoncées.  — Aiguillon* 
4-6,  d'un  rose  pâle  et  tachés  de  pourpre,  le  supérieur  et  l’infé- 
rieur très-longs,  recourbés  ==  Patrie  inconnue. 

Sxnov.' — M ■ polytriclia.  Salm-Dyck  dans  Otto  cl  Diclr.  allgcin. 
garlenz  10,  p.  289,  d'après  Walp.  rcp.  2,  p.  3ü4  (1843),  qui 
établit  2 variétés.  — Var.  1,  a six  aiguillons  ( hexacantlia ).  Ai- 
guillons latéraux  4,  les  deux  supérieurs  plus  minces,  le  supé- 
rieur et  l’inférieur  plus  forts,  plus  longs  et  réfléchis.  — Var  2-, 
a quatre  Alcuin ovs  (<e/r«f flij//ia).  Aiguillons  presque  disposés  en 
croix,  le  supérieur  et  les  latéraux  presque  égaux,  l’inférieur 
très-long  et  réfléchi.  :• 
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MS  XI.  tirxm'ilre.  — fi.  Ht>  jette  tint  n^Scring.) 

Tij*«  presque  globuleuse;  un  peu  déprimée  el  colonneuse  au 
somtnel,  à gros  ilmnelon*  ovoïdes,  courts,  presque  à si*  côtés, 
d’un  vert  gris. — Aiguillon*  6 à 7,  très-longs,  droits,  très-di - 
vergenls,  les  supérieurs  plus  allongés,  aunelés,  d’abord  d’un 
vert  blanchâtre,  puis  rosés,  les  anciens  cendrés,  cornés,  partant 
d’un  très-petit  disque  è peine  cotonneux  et  roussàlre.  - Fleur» 
naissant  en  spirale  près  du  sommet,  étalées,  d’un  blanc. rosé, 
de  7 centimètres  de  diamètre  sur  4 1/2  à é de  hauteur,  ino- 
dores et  s’épanouissant  plusieurs  jours  de  suite.  — Tube  rie» 
■{-pal*  très  cou‘r{.  — wt-pai»  et  Fêtai*  souvent  confondus  dans 
leur  forme  el  leur  couleur,  làncéolés-linéaires,  ondulés,  d’un 
blanc  satiné,  très-minces  et  presque  transparents. — Etamine* 
très-nombreuses , courtes.  — Wtjrie  commun  les  dépassant  à 
peine,  et  terminé  par  8 longs  rayons  stignv»üques  jaunes  comme 

les  anthères.  — Fruit — Cette  espèce,  qui  a été  introduite 

du  Mexique  en  Belgique  par  .Vf.  Gaieotti  (1888),  a beaucoup 
tle  rapports  avec  la  M.  bossue.  Elle  a été  rapportée,  comme 
cette  dernière,  au  genre  Echinocacle,  dans  lequel  elles  me 
paraissent  ne  pouvoir  rester,  bien  que  le  tube  des  sépals  ait 
quelques  écailles.  Les  caractères  du  genres  Mammillaire  me 
semblent  si  tranchés  quand  à la  présence  des  mamelons  terminés 
par  des  aiguillons,  et  au  point  de  départ  de  leurs  fleurs,  que 
la  présence  des  écailles  me  semble  ne  pouvoir  empêcher  ce 
déplacement.  -Cette  espèce  n!esl  pas  encore  bien  répandue  dans 
nos  cultures.  • • . I ” 

Svetos.  — M.kexaedra.  Sering.  mss.  — Echinocacius  hcr.aedro- 
pliorus.  Lemair.  icon.  cacl.  livc.  1.  n"  2*  (1845).  belle  fig. 

I 

>16.  M.  st  deux  Aiguillons.  — fi.  rtiavantisn.  (Lrmair.) 

Tige  simple,  lactescente,  s’élevant  en  colonne,  d’un  vert  gris, 
déprimée  au  sommet  et  mouchetée  tle  points  blancs  nombreux 
el  très-fins.  — AÙitelle*  laineuses.  — Mamelon*  épais,  très- 
courts,  nombreux,  minces,  presque  à G laces.  — Aréole*  petites. 
— y 1^11  liions  Constamment  géminés,  droits,  épais,  très  courts, 
très-durs,  l’un  dirigé  en  haut,  l’autre  en  bas,  rose-pâle  dans- 
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leur  jeunesse,  puis  bruns  et  enfin  blanchâtres,”  Habile  le 

Mexique.  . r 

Synon . — Al.  diacantha.  Lemair.  cat.  monv.  p.  2 (1828).  — 
M.  caput  medusae.  Otto?  Peut-être  n’est  elle  qu'une  variété  de 
la  M.  joubarbe. 

117.  M.  Flécher.  - lf, f.  t iocheri  (Pfeiff.) 

Tige  presque  globuleuse,  parfois  fourchue. — A inaclle*  très- 
laineuses,  à peine  munies  de  quelques  aiguillons.  — Mamelon» 
h plusieurs  angles,  télragones  à leur  base,  d’un  vert  obscur.  — 
Aréole»  au-dessous  du  sommet,  munies  dans  leur  jeunesse  de 
poils  laineux  blancs,  et  chauves  ensuite.  — Aiguillons  de  la 
circonférence  5 h 6,  allongés,  raides,  très-étalés,  noirs  à l’extré- 
milé,  celui  du  sommet,  s’il  existe,  et  l’inférieur  très-longs,  ce- 
lui du  centre  nul.  = Habite  le  Mexique. 

Synob.  — M.  Fischeri.  Pfeiff.  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
gartenx.  ! 836,  p.  257;  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  20,  d’après  Walp. 
rep.  2,  p.  287  (1843). 

118.  H.  Karwlnskl.  — If.  «nrirtniftlotlfl.  (Mari) 

Tige  simple,  cylindroïde.  — Aisselle*  garnies  de  poils  lai- 
neux et  d’aiguillons  minces.  — Mamelon»  pyramidaux-coniques. 
— Aréole»  courlement  laineuses.  — Aiguillon»  5-6,  courts, 
presque  droits,  blancs  vers  leur  base,  couleur  sang  et  tachés  à 
leur  sommet,  les  3 supérieurs  plus  longs,  presque  étalés.  = Hab. 
le  Mexique  (Yxmiquilpan). 

Svkon. — M.  Karwinskiana.  Mart.  act.  nov.  cur.  16,  p.  1, 
p.  335.  tab.  22  ; Pfeiff.  enum.  cact  p.  19  (1837)  selon  Walp. 
rep  2,  p.  287(1843). 

119.  SI.  couleur  chair.  — l|.  mrnea-  (Zhcc.) 

Tige  globuleuse,  d’uu  vert  obscur.  — Aisselles  laineuses.  — 
Mamelon»  serres,  pyramidaux-coniques.  — Aréole»  jeunes  lai- 
neuses, puis  chauves. — Aiguillon»  4,  raides,  presque  en  croix, 
couleur  de  chair,  à sommet  noir,  les  2 latéraux,  très-petits  et 
droits,  le  supérieur  cl  l’inférieur  beaucoup  plus  grands  et  pres- 
que droits.  = Habite  le  Mexique.  (Yxmiquilpan.) 
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Synon.  — M.  camea.  Zucc.  dans  Pfciff.  cnum.  cact.  p.  19  d’a- 
près Walp.  rep.  2 p.  287  (1843). 

120.  M.  à 4 aiguillons.  — 9t.  tetracantha.  iSalm-Dyck.) 

Tige  simple,  presque  globuleuse.  — tiwelle»  laineuses.  — 
Mamelon*  Irès-rapprochés,  minces,  pyramidalement  anguleux. 
— Aréoles  presque  nues. — Aiguillon*  régulièrement  4,  rai_ 
des,  l'inférieur  un  peu  plus  long,  rougeâtres  dans  leur  jeunesse, 
puis  noirâtres.  = Habite  le  Mexique. 

Synon.  — il/,  telracantha.  Salm-Dvck  dans  Pfeiff.  enum.  cact. 
18,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  287  (1843). 

121.  M.  Yllllfcre.  — tf  villi fera  (Otto.) 

Tige  presque  globuleuse,  un  peu  rameuse  dès  la  base.  — 
Aisselle*  laineuses  et  faiblement  aiguillonnées.  — Mamelon* 
anguleux,  d'un  vert  obscur.  — Aréole*  jeunes  laineuses  et  enfin 
chauves.  — Aiguillon»  raides,  droits,  l'inférieur  plus  long 
d’abord  d'un  pourpre  brun,  puis  noir  et  enfin  cendrés.  = Hab. 
le  Mexique. 

Synon.  — M.  villifera  Otto  dans  Pfeiff.  enum.  cact.  18  selon 
Walp.  rep.  2,  p.  287  (1843). 

122.  M.  Sella:.  — 91.  (Mart.) 

Tige  presque  globuleuse,  un  peu  rameuse  â sa  base.  — 
AUielles  laineuses.  — Mamelon*  coniques,  verU,  à peine  an- 
guleux, létragones  à leur  base.  — Aréole*  velues,  blanches  et 
plus  tard  presque  chauves.  — Aiguillon»  4,  droits,  raides,  dis- 
posés en  croix,  le  supérieur  et  l’inférieur  plus  longs  que  les 
latéraux,  couleur  de  chair  et  à sommet  noir,  ceux  des  côtés 
beaucoup  plus  courts,  couleur  de  chair.  = Habite  le  Mexique 
(Yxmiquilpan). 

Synon.  M.  Seitziana.  Mart.  dans  Pfeiff,  enum.  cact.  p.  18  et 
Pfeiff.  et  Otto  abbild,  cact,  tab.  8 selon  Walp.  rep.  2,  p.  386 
(1843)  ; Cels  frèr.  ann.  flor.  et  pom.  1838  p.  298. 

123.  M.  polyèdre.  — 9t.  gtolyeiira.  (Mart  ) 

Tige  presque  cylindrique,  produisant  quelques  ramifications. 


— AiMclle» — Mamelon*  pyramidaux , applalis , à 6-7  faeet , 

Toue  2.  16 
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dont  4 supérieures  alternativement  petites  et  2 inférieures.  — 
Aréole*  laineuses.  — Aiguillon»  4-5,  droits,  blancs  d’ivoire, 
purpurescents  au  sommet  et  tachetés,  le  supérieur  plus  grand. 
— Fleur»  enveloppées  de  poils  bruns  et  flexucux.  = Habile  le 
Mexique  (près  d'Oaxaca) 

Synon.  — M.potyedra.  Mari.  act.  nov.  cur.  16  par.  1,  p.  356. 
lab.  18.  PfeifT.  enum.  cacl.  p.  17,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  286 
(1843);  Cels  frèr.  ann.  flor.  et  pom.  1838  p.  297. 

124.  M.  recourbée.  — M.  reeurrn.  (Lelim.) 

Tige  simple,  globuleuse,  d'un  vert  obscur  et  grisâtre,  fai- 
blement ponctuée.  — Ai»«ellc»  presque  nues.  — iinmeion» 
grands,  obliques,  coniques,  presque  létragones  à leur  base,  lé- 
gèrement recourbés  au  sommet.  - Aréole»  un  peu  latérales, 
presque  chauves.  — Aiguillon»  3-4,  blancs,  bruns  au  sommet, 
petits,  caducs,  dont  1 ou  2 persistants,  rigides,  4 fois  plus  longs 
que  les  autres  et  bruns  ou  noirs.  = Habile  le  Mexique. 

Syron.  — ■ M.  rccurva.  Lehm.  mss.  selon  PfeifT.  enum.  cact. 
14,  d'après  Walp.  rep.  2,  p.  286  (1843)  ; Cels  frèr.  ann.  flor.  et 
pom.  1838*  p.  297.  — M.  Lehmanni  des  jard.  D’un  autre  côté, 
Steud.  nom.  éd.  2,  p.  97  (1841),  rapporte  à celle  espèce  les 
M.  leucantha , A.  P.  Decand.  rev.  — M.  macrolhele,  Mart.  — 
M octacantha,  A. P.  Dccand.  et  Plaschnickii,  PfeifT.  (est-ce  juste?) 

123.  M.  gladléc.  — IfÊ.  glatliata.  (Mari.) 

Tige  presque  simple,  d’un  vert  obscur.  — Aisselle»  presque 
laineuses.  — Mamelon»  épais,  conique s,  oblusément  anguleux. 

Aréole»  jeunes  velues  et  chauves  ensuite.  — Aiguillon*  4, 

rigides,  blanchâtres  ou  cornés,  noirs  au  sommet;  les  3 supér. 
courts  et  divergents,  l’infér.  beaucoup  plus  long,  plus  fort,  an- 
gulairemenl  réfléchi.  = Habite  le  Mexique  (Yxmiquilpan). 

Syron.  — M-  gladiala.  Mari.  act.  nov.  cur.  16,  part  1,  p.  330, 
et  PfeifT.  enum.  cact.  14,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  286  (1843)  ; 
Cels  frèr.  ann.  flor.  et  pom.  1838,  p.  296. 

126.  M.  presque  angulaire.  — Jfg.  atebangulnt'ig. 

(A.  P.  Decand.) 

Tige  presque  globuleuse,  très  rameuse.  — Ai»»cllc»  laineuses 
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et  garnies  de  quelques  minces  et  petits  aiguillons.  — Humeiuu. 
épais,  ovoïdps,  très- verts,  anguleux  en-dessous.  — Art-oie  ovale, 
velue  dans  sa  jeunesse,  et  peu  après  nue,  sans  aiguillons.  — 
Aiguillon»  G,  raides,  droits,  légèrement  cornés,  bruns  au  som- 
met, dont  3 supérieurs  courts,  2 latéraux  plus  longs,  et  l’infér. 
très-allongé.  — Fleurit  pourpres,  naissant  du  milieu  d’une 
tète  cotonneuse,  zz  Habite  le  Mexique.  (CotiLTEa  1838.) 

Synon.  — M . subangularis.  A.  P.  Decand.  rev.  cact.  dans  mém. 
mus.  17  p.  112  (1828);  mém.  cact.  p.  10  (1834);  Cels  frèr.  ann, 
flor.  cl  poni.  (1838)  p.  296.  — M.  cirrhifera  spinis  fuscis.  hort. 
mon.  selon  Walp.  rep.  2,  p.  285  (1843). 

137.  M.  wphHCélée.  — Jft.  nphnceiata.  (Mari.) 

Tige  cylindrique,  assez  rameuse.  — • Aisselle*  peu  cotonneu- 
ses. — Mamelon»  presque  coniques,  un  peu  anguleux  à leur 
base.  — Aréoles  peu  cotonneuses.  — Aiguillon»  14-18,  droits, 
blanc  d’ivoire,  couleur  de  sang  au  sommet  et  parfois  noirâtres, 
dont  3-4  dressés  au  centre,  les  autres  horizontalement  étalés. 
= Habite  le  Mexique. 

Synon.  M.  sphacelata.  Mart.  acl.  nov.  cur.  v.  16,  part.  1,  p. 
339,  t.  25,  üg.  I, 

128.  M.  presque  tétragone.  - M.  assOtelragona. 

(Alt).  Dietr.) 

Tige  globuleuse.  •**“■  Aisselle»  laineuses  — Mamelon»  glau- 
ques, conique-pyramidaux,  presque  tétragones.  — Aiguillon» 
V extérieurs,  courts,  rigides,  brun  foncé  ou  panachés  de  blanc. 
— Habite  le  Mexique. 

Synon.  — I/.  subletragona.  Alb.  Dietr.  dans  Otto  et  Dietr. 
allgem.  gartenz.  8,  p.  169. 

139.  M.  Berg.  — m.  Bergii.  (Miq.) 

Tige  simple  presque  globuleuse  d'un  vert  glauque.  — 
Aisselle»  laineuses.  — Mamelon»  coniquo-pyrnniidsux.  — 
Aréoles  jeunes,  laineuses , et  ensuite  nues  avec  l’âge.  — 
Aiguillon»  4,  disposés  en  croix,  étalés  et  arqués,  le  supérieur 
plus  grand,  couleur  de  chair  et  opaque.  — SMlgmate»  3.  — 
Habite  le  Mexique.  ... 
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Syson.  — M.  Bergii.  Miq.  comin.  phyl.  3,  p.  101.  — M.  seil- 
ziana.  Miq.  linneæ  12,  p.  10  non  Marlius. 

130.  M.  sIUonéc-lalnen*e.  — Ifg.  «ti( rntn- Iftniitn  (Leinair  > 

Tige  presque  globuleuse,  un  peu  déprimée,  rameuse  laté^ 
râlement, d’un  vert  intense  ét  brillant  — ti*sel!«**  floconneu- 
ses; duvet  caduc.  — Mamelon*  bossus,  larges,  à 5 angles  à leur 
base  et  presque  coniques,  portant  un  sillon  cn-dcssusel  un  peu 
échancrés  au  sommet. — Aréole,  laineuses  d’abord.  — X iguillon* 
9-10  irrégulièrement  rayonnants,  le  supérieur  et  l’inférieur 
petits,  les  latéraux  plus  forts,  plus  longs,  d’un  blanc  jaunâtre 
à sommet  noir  d'abord,  puis  brunâtres  et  noirs  ; ceux  du  centre 
nuis.  = Patrie  et  fleur  inconnues.  — Plante  remarquable,  voi- 
sine de  la  M.  dents  i f dépliant , dout  elle  diffère  par  l’allongement 
et  le  nombre  des  aiguillons  et  l’abondance  de  poils  laineux  dans 
les  aisselles  et  sur  les  aréoles.  Elle  diffère  aussi  de  la  M.  pyena- 
cant ha  par  l’absence  de  l’aiguillon  central,  la  largeur  des  ma 
melons  et  la  longueur  des  poils. 

Synon.  — M . sulco-lanata.  Lemair.  cat  monv.  p.  2 (1838).  — 
J1J.  retusa.  Scheidw,  inss.  d’apres  Walp.  rcp.  2,  p.  293  (1843). 

131.  M.  rctiiftc.  — M.  retuaa.  (liort.  bplg.) 

Tige  presque  globuleuse,  rameuse  par  sa  base.  — Aisselle» 
très-cotonneuses.  — Mamelon»  ovales,  creusés  d’un  sillon  en 
dessus  et  échancrés  au  sommet.  — Aréole  cotonneuses.  — 
Aiguillon»  tous  extérieurs  8-18  rigides,  presque»  droits,  très- 
étalés  et  bruns  les3  supérieurs  plus  minces.  — IJab.  IcMexique. 

Synon.  — M.  retusa.  des  jard.  Belg  selon  Pfeiff.  dans  Otto  ci 
üietr.  allgem.  garlénz.  5 p.  389. 

132.  SB.  à petite  corne.  — M.  tnierneeraa.  (Lemair.) 

Tige  presque  globuleuse,  très-déprimée,  d’un  vert  sombre. 
— Aisselles  cotonneuses.  — Mamelon*  presque  télrugoncs  par 
leur  extrême  rapprochement,  longs  d’environ  4 à 5 millim.  ; 
irréguliers,  largement  tachés  de  blanc  argenté,  applalis  dans 
ceux  qui  naissent  dans  le  milieu  de  la  lige.  — Aréole*  petites, 
arrondies,  cotonneuses  dans  leur  jeunesse  et  se  dénudant  succes- 
sivement. — Aiguillon»  4 à 5,  dont  3 supérieurs,  dressés,  de  4 à 
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G inillini  , et2  inférieurs  de  10  à 12millim.  plue  forts,  tous  irré- 
gulièrement recourbés,  rigides,  couleur  de  chair,  noirs  au 
sommet,  presque  canaliculés  à leur  base,  .=.  Habile  le  Mexique, 
^DesciMMPs)  mais  reçue  mourante. 

Sïnon.  — M.  microteras.  Lemair.  cact.  monv.  p.  6 (1838). 

133.  H.  Erenberg.  — Jfg.  Erenbergii  (Pfeiff.) 

Tige  simple,  globuleuse.  — A isselies  munies  de  flocons  nom- 
breux. — Mnmeious  obliquement  coniques,  épais,  obscurément 

anguleux  en-dessous,  d'un  vert  foncé  et  ponctués  de  blanc. 

Aréole*  garnies  en  dessous  d’un  faisceau  de  laine  blanche,  peu 
caduque.  — Aigu  liions  d'abord  brun  pâle,  bientôt  blancs  et 
noirs  au  sommet,  presque  toujours  3,  raides,  applatis,  dirigés  le 
plus  grand  en  dessus,  le  plus  court  en  dessous,  le  3e  latéral  diver- 
gent égalant  le  supérieur  en  grandeur.  — Habite  le  Mexique. 

Synon.  M.  Erhcnbergii.  Pfeiff.  dans  Otto  et  Dielr  allgcm.  gar- 
lenx.  G,  p.  274  selon  Walp.  rep.  2,  p.  293  (1843). 

134.  M.  Webl).  — m.  Il  eMtonn.  (Lemair.) 

a iffo  presque  sphérique  déprimée,  vert  foncé.  — Aisselles 
laineuses.  — Mamelons  obtus,  convexes  en-dessus,  presque 
triangulaires  et  même  quadrangulaircs  à leur  base.  — Aréole-, 
arrondies,  laineuses.  — Aiguillon»  rapprochés,  anguleux,  au 
nombre  de  4,  presque  en  croix,  (et  en  outre  par  fois  2 très-pe- 
tits placés  inférieurement)  dont  3 supérieurs  et  dressés,  le  4' 
plus  long  et  presque  horizontal.  = Habile  le  Mexique. 

Synon  — M.  Webbiana.  Lemair.  nov.  gen.  etspec  cact.  45  ; 
Cels  frèr.  ami.  flor.  et  pom.  1838,  p.  305. 

133.  .H.  pâle.  — ,fg.  gtniieacetta.  (Scheidw.) 

Tlje  lactescente,  cylindrique  ou  ovée,  déprimée  au  sommet 
qui  est  hérissé  d’aiguillons.  — -Aisselles  très-laineuses;  laine 
adhérente  aux  aiguillons  et  enveloppant  les  mamelons.  ■ — •’ 
aïs  melon»  à plusieurs  faces,  vert-pâle  et  pâlissant  encore  plus 
tard.  — Aréole» cotonneuses  et  plus  tard  chauves. — Aiguillon» 
4,  disposés  en  croix,  anguleux  et  recourbés  ; le  supérieur  plus 
grand  et  comme  tordu,  tous  raides  et  cornes.  = Habile  le  Mexi- 
que, â 5,500  pieds  d'élévation. 
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Synoh.  — il.  pallescent.  Scheidw.  dan#  Ollo  et  Dietr.  a'Igem. 
garlcnz.  9,  p.  41  d’après  Walp.  rep.  2,  p.  294  (1843). 

156.  M.  Ndilcditendal.  — M.  ScMecMemtatii.  (Erlienb.) 

Titre  cylindrique,  simple  ou  rameuse,  atteignant  souvent  30 
à 35  centimètres  de  hauteur.  — Au»ellc»  d'abord  cotonneuses, 
et  présentant  ensuite  une  petite  tache  jaune  au  milieu.  — 
Mamelon»  quadrangulaires-coniques.  — Aréole»  ovales,  garnie» 
de  duvet  cotonneux,  court.  — tlgulllon»  10  -16,  infléchis,  ap- 
pliqués et  formant  un  réseau  doré,  — Habile  le  Mexique,  pré» 
San-Onofre. 

Syno.n.  — M.  Schlechtendalii.  Ehrenb.  dans  Linnæa  14,  p.  337, 
selon  Walp.  rep.  2,  p.  294  (1843). 

137,  M.  à petit»  aiguillon».  — Jfg.  tnimirnnfAw  (Miq.) 

'ri»»  obovée,  en  colonne,  creuse  nu  sommet.  — Ai»»elle» 
garnies  d’un  duvet  cotonneux,  serré.  — Mamelons  assez  en- 
tassés, allongés,  minces,  tétragoues-pyramidaux,  ou  polygones 
pyramidaux  par  les  faces  accessoires,  d’un  vert  glauque.  — 
tréoles  petites,  blanches  et  laineuses  dans  leur  jeunesse.  — 
Aiguillon»  variables  en  nombre,  2-4  très-petits  et  blancs,  à 
sommet  d’un  brun  foncé;  ou  bien  2,  l’un  tourné  en  haut, 
l'autre  en  bas;  ou  3,  et  alors  2 dirigés  en  haut  cl  le  troisième 
en  bas;  ou  bien  enfin  4 (ce  qui  parait  être  le  nombre  normal), 
disposés  en  croix , l’inférieur  un  peu  plus  longs.  = Patrie 
inconnue, 

M.  micracantlia.  Miq.  dans  la  linnæa  12,  p.  16,  d’après  Walp. 
rep.  2,  p.  294  (1843). 

138.  M.  à long»  aiguillon».  — tt  longitpina.  (Reichenb.) 

Tige  globuleuse.  — Ai»*elle»  supérieures  très-cotonneuses. 
— Mamelon»  coniques-pyramidaux,  très-obtus,  à 4 angles,  an- 
gle supérieur  plus  distinct,  plus  larges  que  longs,  chauves.  — 
Aréole»  cotonneuses.  — Aiguillon»  4,  minces,  cylindriques, 
blanchâtres,  rougeâtres  dans  leur  jeunesse,  le  supér.  ascendant 
et  le  plus  long,  l'infér.  droit  ; ceux  des  mamelons  infér.  réflé- 
chis, ceux  des  supérieurs  horizontaux  ; les  latéraux  arqués  en 
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dehors,  égalant  presque  l’inférieur.  = Habite  le  Mexique.  — 

On  indique  celte  espèce  comme  ayant  des  rapports  avec  la 
M.  à moustache, 

Sinon.  — M.  longispina.  Reichenb.  suppl.  dans  Terecheck’s, 
cacl.  cal.  p.  1,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  301  (1843).  — M.  Ga- 
Icotti,  Olto  mss. 

139.  M.  à long  col — Ifg.  elolichocentra.  (Lemair.) 

tige  ovale,  courte,  obtuse,  à sommet  très-enfoncé,  d'un  vert 
olivâtre  (lâ  cenlim.  de  diamètre,  y compris  les  aiguillons,  et 
21  de  hauteur).  — Airelle»  très-petites  et  présentant  des  poils 
cotonneux  caducs.  — Mamelon*  très-nombreux,  obscurément 
à 4 angles,  du  volume  d’une  très-petite  Merise  — Aréole*  peu 
•-otonneuses.  — Aiguillon*  4-5,  longs  et  minces,  étalés,  d’un 
roux  brun.  Fleur*  roses,  briquelées,  nombreuses,  à peine 
d’un  centimètre  de  diamètre,  disposées  le  plus  souvent  comme 
en  cercle.  — Népal*  et  l»élal*  Ovales,  aigus.  — Colonne  de» 
style*  rose.  — stigmate»  4-5,  larges,  planes,  étalés,  d’un  rose 
gai  dans  l’orifice  du  tube.  — Fruit*  petits,  rouges,  cylindriques, 
en  massue,  pourpre-violet.  = Envoyée  des  environs  de  Xalapa 
(Mexique)  à M.  Van  dku  Mablen,  par  M.  Galeotti,  1837. 

Svaov.  — > M.  dolichocentra.  Lemair.  cat.  Monv.  1,  p.  3,  n"  4 
(1838);  Gels  frèr,  ann.  flor.  et  pom.  1838,  p.  292  ; Lem.  gen.  et 
spec.  p.  95  (1359);  icon.  cact.  liv.2,  n°  4*  (1845). — M.  obconella 
Galeotlii.  Scheidw.  hort.  belg.  p.  93,fig.  VI*  (1837)?  — Il  existe 
des  variétés,  obtenues  par  le  semis,  dont  la  couleur  des  aiguil- 
lons varie,  ainsi  que  la  quantité  des  filaments  cotonneux  et 
frisés  qui  se  trouvent  & l’aisselle  des  mamelons. 

uo.  M.  ù long  éperon.  — Ifg.  eono gtsea.  (Scheidw.) 

Tige  lactescente,  glauque  et  rameuse  dès  la  base.  — Aiwclle* 
laineuses.  — Mamelon*  rapprochés,  obtuiéinent  télragoncs, 
angle  inférieur  plus  saillant.  — Aréole»  au-dessous  du  sommet 
des  mamelons,  cotonneuses  et  chauves  plus  tard.  — « ignillon*  . 
5,  inégaux,  2 supérieurs  courts,  les  latéraux  plus  longs  cl  l’infé- 
rieur très-long  et  recourbé,  tous  blanchâtres,  couverts  de  glau- 
que, à sommet  noir.  =:  Habile  le  Mexique. 
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Synon.  — M.  conopsca.  Sclieidw.  bull.  brux.  5,  p.  496,  d'après 
Walp.  rep.  2,  p.  299  (1843).  — M.  Scueidweilbr  établit  aussi 
une  variété  qu'il  nomme  ri  long s aiguillons  ( longispina,  bull, 
brux.  6,  p.  5).  Tige  cylindrique,  à sommet  convexe  ; mamelons 
épais,  obtusément  tétragones  ; angles  supérieurs  confluents, 
l’inférieur  prolongé;  mamelons  très-jeunes  comprimés,  poliè- 
dres;  aréoles  très-laineuses  ; aiguillons  5,  inégaux,  l’inférieur 
et  les  latéraux  un  peu  comprimés,  cornés,  de  70  à 75  millitn. 
de  long,  transparents  dans  leur  jeunesse,  & sommet  pourpre. 

141.  M.  Ludwig.  — m.  Ij** <tmv i git . (Ehrenb.) 

Tige  simple  d’abord  et  ensuite  se  ramifiant  par  sa  base,  glo- 
buleuse, déprimée.  — A Uaellea — Mamelon»  (lemi-0  vales, 

épais  et  larges,  <i  5 G (aces,  presque  tétraèdres  à leur  base,  qui 
offre  un  disque  dont  le  bord  présente  une  crête  obtuse  ou  aiguë, 
laineuse  et  ensuite  chauve.  — Aréole»  laineuses  et  portant  aussi 
quelques  soies.  — Aiguillon»  4-6,  inégaux,  droits  ou  étalés,  à 
sommet  noir,  anguleux  et  cornés;  le  supérieur  (s’ils  sont  au 
nombre  de  4)  très-court,  et  1 soie  inférieure  très-longue. — 
frleuri  petites,  rouges,  entourées  do  poils  laineux  denses.  — 
Mtigmate*  5,  étroits , coniques  (?).  = Habite  le  Méxique. 

Syson. — il.  Luclowigii.  Ehrenb.  dans  linuæa  14,  p.  376,  selon 
Walp.  rep.  2,  p.  299  (1843),  qui  cite  une  variété  en  massue  ( cia - 
valu)  à laquelle  il  assigne  pour  caractères  : tige  en  massue  ; 
mamelons  à angles  aigus  et  peu  garnis  d’aiguillons. 

1 42.  M.  rouillé*-.  — !tg . aerttgiwtoan . (Sclieidw.) 

Tige  lactescente,  rameuse  dès  la  base  et  globuleuse?  — 
AiutUm  nues  d'abord  et  ensuite  produisant  une  laine  blanche 
et  des  soies  fermes.  — Mamelon»  prismatiques,  d’un  vert  d’oxide 
de  cuivre.  — .Aréole»  laineuses  et  devenant  glabres  ensuite.  — 
.Aiguillon,  4,  disposés  en  croix,  dont  3 super,  égaux,  droits,  pi- 
quants, et  1 infér.  droit  ou  courbé,  tous  bruns  dans  leur  jeu- 
nesse, ensuite  couleur  de  chair,  et  enfin  gris,  à sommet  noir.  = 
Patrie  inconnue. 

Synox.  — » M.  cçruguwsa.  Sclieidw*  dans. Otto  et  Diélr.  allgem 
garlcnz.  8,  p.  338,  d’après  Walp.  rep  2,  p,  298(1843). 
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143.  H.  Punk.  — Ift.  Funkii.  (Scheidw.) 

Tige  robuste,  lactescente,  déprimée-  — 4i»»eilo»  portant 
quelques  soies  blanches,  noires  au  sommet,  et  bientôt  après 
d’une  seule  couleur. — Mamelon»  pyramidaux  tétraèdres.  — 
Aréole»  un  peu  au-dessous  du  sommet,  à peine  cotonneuse® 
dans  leur  jeunesse. — Aiguillon»  8,  très-inégaux,  1 seul  cen- 
tral, très-long  et  infléchi,  tous  bruns  en  naissant  et  devenant 
gris  ensuite.  = Habite  le  Mexique. 

Sykon.  — M.  Funkii.  Scheidw.  dans  Otto  et  Dielr.  allgem. 
gartenz.  9,  p.  43,  selon  Walp.  rcp.  2,  p 298  (1843). 

141.  M.  floconneuse.  — Jgg.  crocidala.  (l.emair.) 

Tige  déprimée,  de  8-9  centimètres,  et  10  à 12  de  diamètre, 
imitant  un  peu  la  forme  de  la  Joubarbe  (Sempervivum  tcclorum). 

— Aisselle»  très-garnies  de  laine  floconneuse  blanche,  deve- 
nant grise  par  l’âge  et  persistante.  — Mamelon»  coniques  tetra- 
gones , de  6 millim.,  larges  à leur  base,  qui  est  transversalement 
rhomboïdale,  disposés  en  spirales  nombreuses  ; obtus  nu  som- 
met. — Aréole»  très-petites,  ovées-oblongues,  laineuses  et  mtr 
nies  de  2 à 4 aiguillons  d’un  blanc  rosé,  pourpre-brun  au 
sommet,  raides,  un  peu  applatis,  dirigés,  l’un  en  haut,  de 
9 millim.,  et  l’inférieur  de  10  à 18  millim.  = Habite  le  Mexique 
(Deschamps). 

Synon.  — M.  crocidata.  Lemair.  cact  monv.  9 (1838),  Walp. 
rep.  2,  p.  298  (1843). 

145.  Sf.  à vrille  centrale — M.  eentric irrita.  (Lemair.) 

Tige  presque  globuleuse,  un  peu  déprimée,  rameuse  par  sa 
base,  d’un  vert  glauccscent.  — Aisselle»  laineuses.  — - Mamelon* 
pyramidaux,  â plusieurs  faces.  — Aréole» circulaires,  laineuses. 

— Aiguillon»  5,  de  deux  formes,  dont  3 égaux,  petits,  et  2 
beaucoup  plus  longs,  souvent  contournés,  surtout  le  central  ; 
tous  très-raides,  d'un  jaune  de  corne,  et  cendrés  lorsqu'ils  sont 
âgés.  = Habile  le  Mexique.  ■> 

Synon.  — M.  ccnlricirrha.  Lemair.  nov.  gen.  et  spcc.  cact. 
p.  42,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  297  (1843),  où  l’on  eife  une  variété 
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(I  gros  mamelons  ( macrothete ),  qui  est  plus  forte,  plus  bleuâtre  ; 
mamelons  beaucoup  moins  nombreux,  plus  pointus,  aigus  en 
dessous  et  plus  anguleux  et  renflés  à leur  base  ; aiguillons  moi 
lié  moins  longs. 

UC.  M.  Acuiitatm.  — Ift.  iYeunutniêiana.  (Leinair.) 

Tige  presque  globuleuse,  très-déprimée,  en  palet,  d’un  vert 
glaucesceut.  — Aisselles  abondamment  garnies  de  flocons  co- 
tonneux et  laineux.  — Mamelons  anguleux  à leur  base,  angles 
obtus.  — Aréoles  grandes,  arrondies,  laineuses.  — t iguilion*  7, 
très-inégaux,  ruses  dans  leur  jeunesse,  et  prenant  ensuite  une 
teinte  cendrée.  = Patrie  inconnue. 

Synon.  — M.  Neumanniana.  Lemair.  nov.  gcn.  et  spcc.  cact- 
p.  53v  selon  Walp.  rep.  2,  p.  297  (1843). 

U7.  M.  Hartliis.  — M.  Marliana.  (Pfeiff.) 

Tige  cylindrique,  d’un  vert  pâle.  — Aisselle*  presque  nues, 
glanduleuses.  — Mamelon»  allongés,  coniques,  obscurément 
anguleux  à leur  base.  — Aréole*  au-dessous  du  sommet,  petites, 
cotonneuses,  blanchâtres.  — Aiguillon*  G,  courts,  blancs,  â 
sommet  noir,  divergents;  rarement!  central.—  Patrie  inconnue. 

Synon.  — M.  Marliana.  Pfeiff.  dans  Liuuæa  12,  p.  1 iO,  d’après 
Walp.  rep.  2,  p.  303  (1843). 

* 2.  Aiguillons  sur  deux  rangs. 

1 ts.  M.  « mamelon*  sillonné*.  — rt  atslacnl/sele.  (Leni.) 

Tige  ovale-pyramidale  , à sommet  â peine  déprimé.  — 

Aikkelle* — Mamelon»  allongés,  obtusémcnt  triangulaires, 

obtus  au  sommet,  creusés  d’un  sillon  prolongé  en  dessous  et 
d’un  autre  plus  court  en  dessus,  rapprochés,  courbés,  ascen- 
dants et  imilanL  uu  cône  do.  pin;  larges  surtout  à leur  partie 
inférieure.  — Aréole»  circulaires,  placées  obliquement  au-des- 
sous du  sommet  du  mamelon,  accompagnées  de  poils  cotonneux, 
courts  et  nombreux, — Aiguillon*  7-8,  rayonnants,  inégaux, 
de  7 à 14  inillim.,  dont  le  supérieur,  eL  surtout  le  central,  sont 
•es  plus  longs;  l’intérieur  le  plus  petit;  tous  droits,  raides  cl 
gris-brun.  = Habile  le  Mexique  (UEScnaiurs). 
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SynjOT.  — M.  aulacolhele.  Lemair.  cal.  monv.  p.  8 (1838); 
Ccls.  fièr.  ann.  flor.  et  pom.  1858,  p.  294;  Walp.  rcperl.  2, 
p.  302  (1843).  Ce  dernier  auteur  cite  une  variété  qu’il  nomme 
sulcimumtna  (à  mamelon  creusé),  mol  qui  n’est  pas  admissible, 
puisque  c'est  déjà  l’un  des  caractères  dé  l’espère;  mais  il  fau- 
drait adopter  la  dénomination  proposée  par  Scueidweileb,  bull, 
brus.  6,  p.  2,  s’il  se  confirme  que  la  citation  suivante  soit  juste. 
(M.  aulacolhele,  var.  multispina.)  Elle  se  distinguerait  par  une 
lige  plus  mince,  par  des  mamelons  plus  longs  et  plus  étroits, 
et  par  des  aiguillons  plus  nombreux  et  d’un  jaune-soufré  pâle. 

119.  H.  à deux  glande*.  — Ht.  OiglamtlMloaa.  (Pfeiff.) 

Tiar»-  presque  cylindrique  et  quelquefois  à deux  tètes,  d’uu 
vert-pâle  bleuâtre.  — Ai*»ello*  présentant  deux  ou  rarement 
une  glande.  — .Mamelon*  dressés,  allongés,  oblusément  coni- 
ques, romboîdaux  à leur  base.  — Aréole»  au-dessous  du  som- 
met des  mamelons,  presque  nues  et  munies  d’une  glande  cou- 
leur de  chair  au  lieu  d'aiguillons.  — Aiguillons  extérieurs  9-10, 
cornés  dans  leur  jeunesse,  fauves  au  sommet,  et  plus  tard 
fauve  cendré,  presque  égaux,  rayonnants  et  étalés,  et  2 plus 
raides,  bruns,  épais  à leur  base,  l’un  dressé,  l’autre  plus  long 
et  saillant  horizontalement.  = Habile  le  Mexique. 

Syson.  — M . biglandulosa.  Pfeiff.  dans  Otto  et  Dietr.  allgcm. 
garlenz.  6,  p.  274,  d’après  Walp.  rep.  2,  p.  302  (1813). 

ir.o,  M.  wp^cleufic.  — Ht-  agsccfoaa.  (Vriese.) 

Tige  simple  robustre,  cylindrique,  en  colonne,  d’un  vert  pâle. 
— AiMcUr»  presque  laineuses.  — Mamelon*  très-nombreux, 
petits,  très-courts,  déprimés  coniques,  rhomboldaux  à leur  base. 
— Aréole*  jeunes  cotonneuses,  les  anciennes  nues. — î Igulllon» 
rayonnants  22,  très-courts,  en  forme  de  soies,  les  intérieurs  5-G- 
8 allongés,  dont  un  quelquefois  central,  tous  lisses  au  toucher, 
blancs  de  neige,  ceux  du  centre  à sommet  roux.  = Habite  fc 
Mexique.- 

Sraois.  • — M.  speciostt. • Vriese  tyoscluift  voor  liât,  gesch.  G» 
p.  al  d’api'ès  Walp.  rep.  2.  p.  303  (1843). 
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151.  .H.  liiOrrlilr.  — ,fg.  incMrra.  (Sclieidw.) 

Tip«!  globuleuse. — Aisselle*  d'abord  peu  laineuses,  puiscliau- 
ves.  — Mamelons  pyramidaux-triangulaires,  infléchis,  creusés 
d’un  profond  sillon  sur  leur  face  supérieure  et  portant  une 
glande  rouge.  — Aréoles  au-dessous  du  sommet  des  mamelons, 
nblonguesel  nues,  arrondies  lors  de  leur  parfait  développement 
et  garnies  de  poils  cotonneux  courts.  — Aiguillon*  rayonnants 
20-22  très-aigus,  raides,  gris;  3 au  centre,  dont  2 supérieurs, 
recourbés,  divergents,  le  troisième  situé  au  milieu,  droit  et 
raide  ; tous  de  couleur  paille  en  naissant.  — Fruit  ové,  orangé. 
= Habile  le  Mexique,  près  Guanaxato. 

Sykon.  — M.  incurva ■ Scheidw.  bull.  brux.  6.  n“  2;  p.  6,  selon 
Walp.rep.  2,  p.  303  (1843). 

154.  M.  Ternaire.  — JU-  I.t’ttuiiriitna  (Sering.) 

Tige  globuleuse,  couverte  de  gros  mamelons  presquô  splié 
riques,  serrés,  d’un  vert  grisâtre,  du  volume  de  petites  Prunes 
reine-claude ; portant  à leur  sommet  un  faisceau  de  6 à 7 
Aiguillon»  rayonnants,  droits,  minces,  longs,  fermes,  très-ai- 
gus, brunâtres  à leur  base,  roussâtres  dans  leur  moitié  libre, 
naissant  d’une  houpe  de  poils  courts,  roussâtres,  celui  du  mi- 
lieu plus  court  et  partant  perpendiculairement.  — Fleur* 
inodores,  d’un  blanc  rosé,  s'ouvrant  plusieurs  jours  de  suite,  de 
8 ccnlim.  de  longueur  sur  7 de  diamètre  — Tube  en  enton- 
noir, vert-gris  en  dehors.  — Mépal»  et  Fétni*  ovales  obtus. — 
s*éint*  surtout  très-obtus,  d’un  blanc  rose,  sur  plusieurs  rangs, 
finement  dentés  au  sommet.  — iciuralnos  très-nombreuses,  s’é- 
levant presque  au  môme  niveau,  et  dépassant  à peine  l'orifice 
du  tube.  — Colonne  de»  ht  y les  se  terminant  à la  hauteur  des 
anthères,  à 10  ou' Il  rayons  sligmaliques  jaunâtres.  — FroU 
oblong,  renflé,  gris-de-plomb,  de  3 ccnlim.  de  haut,  garni. dé 
quelques  traces  de  sépals,  terminé  par  des  parties  florales  fa. 
nées.. Mûrit  3 mois  après  la  fleuraison,  se  déchire  et  émet  des 
U ru)ne«  oblotigucs,  noirâtres,  nombreuses,  creusées  de  beau- 
coup de  petites  dépressions,  paraissant  dans  une  pulpe  luisante 
et  soutenues  par  de  longs  fiiniculcs  flexucux.  ^ Celle  espèce, 
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provenant  du  Mexique  et  de  la  Jamaïque  a été  envoyée  en  An- 
gleterre en  1808,  est  assez  commune  dans  les  jardins.  Les  au- 
teurs ont  éprouvé  quelques  difficultés  à la  rapporter  h un 
genre,  car  les  uns  en  ont  fait  un  Cierge  (ferais),  d’aulres  l’ont 
rapportée  aux  Echinocactes,  M.  Pfbiffeii  en  a fait  son  genre 
Gymnocalice  Je  crois  plutôt  qu’on  doit  le  rapporter  aux  Mam- 
millaires  dont  il  me  semble  avoir  tous  les  caractères,  car  le  vo- 
lume et  la  forme  des  mamelons  ne  peuvent  guère  constituer  un 
genre. 

Svnon.  — Echiuocactus  gibbosus.  A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p. 
461  (1828)  ; Lemair.  icon.  cact.  livr.  5,  n"  9 (1865).  — E.  gib- 
bosus nobilis.  Monv.  cat  hort.  mouv.  p.  91? — Ccrcus  gibbosus- 
Salm.  Pfciff.  cnnm.  74.  — C.  rcductus.  A.  P.  Decand.  prodr. 
464  (1828).  — Cactus  gibbosus.  Haw.  syn.  plant,  suce.  173.  — 
C.  rcductus.  Link.  enum.  2,  p.  21.  — C.  nobilis.  Haw.  syn. 
plant,  suce.  2,  p.  174.  — Gymnocalycium  gibbosum.  PfeifL  allg. 
garl.  Zeit. 

153.  M.  joubarbe.  — M.  aeingtervivi.  (A.  P.  Decand.) 

Tl*»  simple,  mince  à sa  base,  déprimée  au  sommet.  — 
Vi»»ellr«  laineuses.  — Mamelons  ovés-téLragones,  dressés.  — 
iréoles  laineuses,  zz  tlsruiHon*  4 minces,  ilisposés  en  cercle, 
blanchâtres,  courts,  manquant  quelquefois  et  2 autres  épais, 
courts,  divergeuts,  partant  du  centre  (parement  4).  — Fleur» 
dépassant  un  peu  les  mamelons,  blanchâtres-  = Habite  le 
Mexique  (Coui.tkh). 

Syson.  — M.  sempervivi.  A.  P Decand.  rev.  cact.  dans  mém. 
mus.  17,  p.  114  (1828)  et  mém.  cact.  p.  13*  pl.  8 (1834).  — 
M.  caput-medusae  Otto  ? — M.  diacantliu.  Lemair.  ? 

151.  M.  à înouNtaclic.  — JM.  tnyultijc.  (Mari.) 

Tige  simple,  cylindrique.  — Aiucllc»  laineuses  et  garnies  de 
quelques  aiguillons.  — Mamelon»  rapprochés,  pyramidaux, 
très-étroits  au  sommet.  — Aréole»  jeunes  laineuses,  et  deve- 
nant chauves  plus  tard.  — t iguiliou»  extérieurs  6.  blanchâtres, 
noirs  au  sommet,  les  supérieurs  plus  petits,  et  4 intérieurs  dis- 
posés en  croix,  brunâtres,  plus  longs  et  plus  gros,  et  en  outre 
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quelquefois  1 central  dressé  et  noir.  — Habite  le  Mexique 
(Yxmiquilpan). 

Synon.  — M.mystax.  Mari,  act  nov  cur.  16,  part.  1,  p.  332, 
tab.  21  ; Pfeiff.  enum,  cact,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  287  (1843). 

155.  M.  Zueearlnt.  — M.  XureaWnt'niiR.  (Mart.) 

Tl«re  simple,  presque  globuleuse.  — Aisselle*  florifères  très- 
laineuscs,  les  autres  presque  chauves.  — xinmelou«  coniques- 

pyramidaux,  chauves,  & sommet  aigu Aréole*  au-dessous  du 

sommet  du  mamelon,  ovales  enfoncées,  nues. tigulIJon»  du 

centre  2,  l’un  dirigé  en  haut,  l’autre  en  bas,  raides,  cendrés,  h 
sommet  noir,  l’inférieur  plus  long  et  2 ou  3 naissant  de  la  cir- 
conférence très-courts  cl  blancs,  souvent  caducs.  = Habile  le 
Mexique  (Yxmiquilpan). 

Synon.  — Kl.  Zuccarinrana.  Mart.  act.  nov.  cur.  16,  par.  1, 
p.  331,  tab.  20;  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  20  (1837);  Ccls  frèr.  ann. 
flor.  et  pool.  1838  p.  299.  — M.  macracantlia.  A.  P.  Dccand. 
rev.  cact.  dans  mém.  mus.  17,  p.  113  (1828).  (Celte  dénomina- 
tion est  elle  postérieure  à celle  de  Zuccariniana .) 

1 50.  M.  à aiguillon  rentrai.  — M W.  centritpinn.  (Pfcifr.) 

Tiare  simple,  presque  globuleuse.  — Aisselles  laineuses  et 
garnies  de  quelques  aiguillons  fins  et  faibles.  < — Mamelon* 
obscurément  coniques,  presque  anguleux,  d’un  verl-ob/cur.  — 
A réolns  un  peu  au-dessous  du  sommet  du  mamelon,  laineuse 
dans  sa  jeunesse,  ensuite  nue.  — Aiguillon*  5-6  raides,  blancs 
à sommet  noir,  disposés  en  cercle,  1 central  plus  raide,  noir, 
plus  long,  manquant  rarement.  ~ Habile  le  Mexique. 

Synon.  = M.  centrispina  Pfeiff.  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
garlenx.  1836,  p.  258  et  Pfeiff.  enum.  cact.  20  (1827)  d’après 
Walp.  rep.  2,  p.  282  (1843). 

157.  M.  cuirassée.  — Ift.  lorieala.  (Mart.) 

Tige  simple,  presque  globuleuse,  d'un  vert  gris.  — Aisselles 
laineuses.  — Mamelons  ovét,  courts,  anguleux  à leur  base.  — 
Aréole»  grandes,  cotonneuses. — Aiguillon*  12,  disposésen  cer- 
cle, horizontaux,  rayonnants,  raides,  jaunâtres,  et  2 centraux 
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plus  épais,  à sommet  noir  celui  d’en  haut/  droit,  l’inférieur 
recourbé.  = Habile  le  Mexique. 

Sïxon.  — M.  loricuta  Mart.  selon  PfeilT.  enum.  cacl.  p.  13. 

— M>  heler acantlm.  jard.  berl.  selon  Walp.  rcp.  2,  p„’Ê85  (1843). 

153.  M.  k aiguillons  lilaiies.  — ,?f . testent  an!  ha. 

(A.  P.  Decand.) 

Tige  ïameuse  dès  sa  base,  ovée,  d’environ  3 centimètres  de 
hauteur,  2 de  diamètre.  — Aluelle*  nues.  — Ylnmelou»  ovés, 
lélragones,  peu  nombreux. — Aréole»  presque  chauves.  — 
Aiguillon»  7,  blancs,  rayonnants  , disposés  circulairemcnl, 
un  8e  souvent  au  centre.  — Habile  le  Mexique  (Codltek  1828). 

Sinon.  — M.  leucacanllia  et  ocla'untlia.  A.  P.  Decand.  rev. 
cacl.  dans  mém.  mus.  17,  p.  113  (1828),  mém.  cact.  p.  11 
(1831).  — M.  Lehmqnni.  horl.  berol.  selon  PfeilT.  enum.  cacl, 
p.  23  (1837)  (1);  Cels  frèr.  ann.  flor.  et  pom.  1828.  p.  300. 

159.  H.  à gros»  mamelon».  — M.  tnavrotheie.  (Mart.) 

'J’ige  simple,  cylindrique.  — Aisselle*  larges,  portant  1-2 
glandes  rouges  , entourées  d’un  duvet  blanc.  — Jlnnielon» 
allongés,  divergents,  à large  base,  à 4 angles  peu  marqués , 
obtusément  coniques  souvent  recourbés.  — Aréole*  obliques  en 
dessous  du  sommet  des  mamelons  et  presque  nues.  — 
Aiguillon»  8,  raides,  cornés,  disposés  en  cercle,  à sommet  noir, 
et  1-2  plus  épais  et  bruns  parlant  du  centre,  une  glande  rouge 
au-dessus  du  faisceau  d'aiguillons.  = Habite  le  Mexique. 

Synon.  — Macrothele.  Mart.  dans  PfeilT.  enum  cacl.  24  et  . 
Walp.  rep.  2,  p.  2S8.  (On  aurait  bien  dû  préférer  la  dénomi- 
nation de  glandulosa , caractère  raro  dans  le  genre  Mammillaire , 
tandis  qu’on  avait  déjà  les  mots  de  magnimamma,  longimammà). 

(1)  Quelques  auteurs  devraient  ne  pas  dévier  continuellement  de  la  marche 
a J mise  nécessairement  par  la  plupail  des  naturalistes  cil  substituant,  sans  aucun 
motif,  comme  dans  ce  cas,  une  dénomination  nouvelle  à deux  anciennes  bien 
connues.  Dscasdolle  a établi,  deux  espèces  pour  une  seule,  t/uuo  des  dénomi- 
nations n'est  pas  plus  ancienne  que  l’autre,  il  faut  donc  admettre  celle  qui  pa- 
rait plus  applicable  (M.  Uutacanlho)  et  ne  pas  proposer  celle  de  M.  I.mihas.ni, 
pour  une  plante  qui  n’est  pas  nouvelle  et  dont  la  dénomination  est  postérieure 
aux  deux  antres. 
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160.  M.  l’IiiNflmlrk.  - M.  Plaaehnickii  (Otto .) 

TiBe  cylindrique,  d'un  vert  grisâlre.  — Aisaelle»  glandu- 
leuses très-cotonneuses.  — Mamelons  grauds,  très-distants,  à base 
larges  et  à h angles.  — Aréoles  au-dessous  du  sommet , d’un  blanc 
cotonneux  dans  leur  jeunesse.  — tijnilloia  de  la  circonfé- 
rence 9,  raides,  noirs  et  4 au  centre,  dont  l'inférieur  très-long 
horizontal.  = Habite  le  Mexique. 

Synon-  — M.  Plaschnichii.  Otto  dans  Pfeiff.  enum.  cact  24 
(1837)  selon  Walp.  rep.  2,  p.  188  (1843). 

ici.  M.  Iliutg.  — jgg.  ffaageann.  (Pfeiff.) 

Ttc*  presque  globuleuse,  d’un  vert  grisâlre.  — Aisselles  un 
peu  laineuses.  — Mamelons  rapprochés;  très  petits,  télragones 
h leur  base.  — Aréole»  nues.  — tiguillon»  du  centre  2,  noirs, 
minces,  allongés,  ceux  de  la  circonférence  au  nombre  de  20, 
blancs,  plus  courts,  en  forme  de  soies  et  rayonnants.  = Habite 
le  Mexique. 

Synon.  — HI.  Haageana , Pfeiff.  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
gartenz.  1836,  p.  257;  Pfeiff.  enum.  cact.  25,  (1S37)  d’après 
Walp.  rep.  2,  p.  289  (1843).  — M.  diacanlha  nigra.  Haag, 
cat.  1886.  — M.  Perote  des  jardiniers. 

162.  H.  à tentacules.  — M.  tentes  eut  est  a.  (Otto.) 

Tige  presque  globuleuse,  quelquefois  fourchue  et  d’un  vert 
gris. — Aisselle»  laineuses.  — Mamelon»  rapprochés,  coniques, 
obtus,  télragones  à leur  base.  — Aréole*  jeunes  laineuses  et 
blanches,  chauves  plus  tard. — aiguillon»  centraux  4-6,  fauves, 
arides,  le  supérieur  très-long,  à peine  courbé,  ceux  de  la  circon- 
férence rayonnants,  environ  25,  minces  et  blancs.  — Mexique. 

Svnon.  — il/,  tentaculata.  Otto  selon  Pfeiff.  enum.  cact.  28 
(1837);  Cels  frèr.  ann.  flor.  et  poiu.  1S38  p.  3Ü2.  — M.  pulchra. 
Haw.  bot.  reg.  lob.  1329? 

163.  SI.  Iiauiermmée.  — .tt  Hamata.  (Lehm.) 

Tige  simple,  o\ée-oblongue.  — Aisselle»  chauves.  — 
Mamelons  pyramidaux,  coniques.  — Aréole»  laineuses.  — 
Aiguillon.»  en  forme  de  soies  15-20,  inégaux,  très-pointus,  les 
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extérieurs  rayonnanU,  blancs,  ceux  du  cenlre  8-4  bruns,  le 
terminal  allongé  et  courbé  en  hameçon.  = Habite  le  Mexique. 

Syhoh.  — M.  hamata.  Lehm.  delect.  sein.  hamb.  1832  j Pfeiff. 
enum.  cacl.  34  (1837). 

164  M.  vert.  — jtg.  virenm.  (Sclieidw.) 

Tiare  lactescente,  très-verte,  en  massue  ou  cylindrique, 
simple  ou  à deux  branches.  — Ai»*cllc*  laineuses  et  garnies 
de  soies  raides  et  blanches.  — - Mamelon*  à plusieurs  faces  et 
très-verts.  — Aréoles  jeunes  cotonneuses  et  jaunes,  et  plus  lard 
blanches.  — Aiguillon*  6,  cornés,  à sommet  noircissant,  dont 
un  au  centre  qui  manque  souvent.  = Habite  le  Mexique. 

Synon.  — M.  virent.  Sclieidw.  dans  Otto,  et  Dielr.  allgem. 
gartenz.  9.  p 43,  d'après  Walp.  rep.  2.  p.  294  (1843). 

t65.  H.  phymntothèle.  — ]fg.  phytttnlotheie.  (Berg.) 

Tige  presque  globuleuse,  simple,  d’un  vert  glaucescent, 
laineuse  et  enfoncée  au  sommet. — Aisselle*  jeunes  laineuses, 
blanches  et  chauves  ensuite.  — Mamelon»  grands,  tèlragonet ; 
angle  inférieur  creusé  d'un  sillon  assez  profond.  — Aréoles 
jeunes  laineuses,  blanches  et  enfin  nues.  — Aiguillons  7-10, 
raides,  presque  dressés,  gris  blanc,  tachés  au  sommet,  mais 
orangés  dans  leur  jeunesse  ; les  3 supérieurs  petits,  3 inférieurs 
plus  longs,  l’inférieur  très-long,  recourbé,  et  entre  plusieurs 
autres  aiguillons  accessoires  très-petits;  le  central  un  peu 
courbé.  = Habile  le  Mexique. 

Synon.  — M.  phymalothele.  per  g dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
gartenz.  8,  p.  1 29,  d'après  Walp.  rep.  2,  p.  295  (1843). 

106.  H.  trcs-éplnenMN  — /Vf.  S|)ino*<Mtttia.  (Lernair.) 

Tige  s’élevant  eu  une  forte  colonne  d’un  vert  foncé,  non  dé- 
primée au  sommet.  — Mamelon»  ovè s-coniques,  légèrement 
tétragoncsà  leur  base,  longs  de  4 à 6 million,  eide  4 de  diamètre. 
— Aiguillon*  très-nombreux,  entrelacés  les  uns  dans  les  au- 
tres, 20-25,  imitant  des  crins,  presque  rayonnants  et  blanchâtres, 
et  12-15  autres  plus  forts,  d’un  brun  rose,  droits,  presque  égaux 
entre  eux  de  10-12  millim  de  long.  ==  Patrie  inconnue. 

Tome  2.  17 
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Synon.  — M.  spinosissima.  Leinair.  cact.  monv.  p.  4 (1838), 
d’après  Walp.  rep.  2,  p.  302  (1843). 

167.  M.  à centre  cornu.  — Mf.  ceratocentra.  (Berg.) 

Tiffe  simple,  en  colonne.  — Aisselle»  laineuses,  blanches. 

Mamelons  coniques,  presque  télragones,  dressés.  — Aréole» 
jeunes  cotonneuses  et  blanches,  nues  plus  tard.  — Aiguillon* 
17-20,  en  alênes,  raides,  presque  dressés,  cornés,  12  à 15 
rayonnants  étalés,  3-4  centraux  plus  forts,  plus  longs,  étalés, 
disposés  en  croix,  le  supérieur  et  l’inférieur  très-longs.  = 
Habile  le  Mexique. 

Synon.  — M.  ccratocentra.  Berg,  dans  Otto  et  Dietr.  allgcm. 
garlenz.  8,  p.  130,  d'après  Walp.  rep.  2,  p.  301  (1843). 

163.  M.  déprimée.  — .M  aepreaaa.  (Scheidw.) 

Tige  cylindracée,  lactescente,  à sommet  enfoncé.  — Ai»»elle» 
anciennes  nues,  et  laineuses  dans  leur  jeunesse-  — Mamelon* 
rapprochés,  presque  trigoncs,  d’un  vert  pèle  et  très-finement 
ponctués.  — Aréole»  nues,  laineuses  dans  leur  jeunesse,  pla- 
cées au-dessous  du  sommet  des  mamelons.  — Aiguillon*  7, 
blancs,  à sommet  noir,  rayonnants,  souvent  infléchis,  le  cen- 
tral recourbé,  corné,  crochu.  ~ Habite  le  Mexique. 

Synon.  — M.  depressa.  Scheidw.  bull.  brux.  5,  p.  494,  selon 
Walp.  rep.  2,  p.  301  (1843). 

169.  M.  Odlcr.  — jgg.  Oitieriana.  (Leinair.) 

Tige  simple,  globuleuse,  déprimée  au  sommet  et  d’un  vert 
très-pâle.  — Aisselle»  laineuses.  — Mamelon*  coniques,  com- 
primés à leur  base.  — Aréole»  circulaires  laineuses.  — 
Aiguillon»  très-nombreux,  très -rapprochés,  dorés,  rigides,  25 
rayonnants  et  4 centraux  plus  forts,  plus  longs  et  flexueux.  = 
Habite  le  Mexique. 

Synon.  — M.  Odieriana.  Lemair.  nov.  gen.  et  spec.  cact.  46. 

170.  M.  Guillemln.  — jfg.  (.'uilfrmlntona.  (Lemair.) 

Tige  très-déprimée,  presque  en  forme  de  palet,  à sommet 
enfoncé,  vert- glauque.  — Aisselle»  très-garnies  d’abondants 
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flocons  laineux  et  ensuiie  de  quelques  soies.  — Mamelon* 
coniques , convexes  en  dessus  et  anguleux  en  dessous.  — 

Aréole  — Aigu  liions  de  2 formes,  10-12  rayonnants, 

blanchâtres,  petits,  et  2 au  centre,  égaux,  à peine  plus  longs,  et 
roses.  = Patrie  inconnue. 

Simoir.  — M.  Guilleminiana.  Lemair.  nov.  gen.  et  spec.  cact.  48. 

171,  M,  télé  rousse.  — M-  rvtflcepw.  (Lemair.) 

Tlgu  globuleuse,  déprimée  au  sommet,  d’uo  vert  pâle.  — 
Aisselle*  très-laineuses.  — Mamelon*  presque  coniques,  très- 
courts,  très-rapprochés,  tétraèdres  à leur  base.  — Aréole* 
ovales,  très-petites.  — Aiguillon*  de  2 formes,  16-18,  iuégaur, 
blanchâtres,  rayonnants,  courts  ; 6-8  centraux,  presque  rayon- 
nants, droits,  raides,  tous  aigus.  =.  Patrie  inconnue. 

Symon.  — M.  ruficeps.  Lemair.  nov.  gen.  et  spec.  cact.  48, 
selon  Walp.  rep.  î,  p.  300  (1843).  Cette  plante  a quelques  rap- 
ports avee  la  U.  rhodanthe. 

172.  M.  acieululrc.  — Iff.  arlrwfnrl*  (Lemair.) 

Tige  presque  globuleuse,  & sommet  déprimé,  d’un  vert  pâle 

et  glaucesccnt-  — Ai**elle*  laineuses,  *-t-  Mamelon*  ové-coui- 
ques,  rhomboïdaux  à leur  base. — Aréole*  circulaires,  laipeuses. 
— Aiguillon*  7 rayonnants,  1 central  très-aigu,  4 autres  plus 
petits,  supérieurs,  tous  très-aigus,  jaunes  et  raides.  — Patrie 
inconnue. 

Stkon.  — M.  acicularis.  Lemair.  gen.  et  spec.  cact.  34,  d'après 
Walp.  rep.  S,  p.  300  (1843).  .. 

173.  M.  Parkinson.  — M.  M’arhinsonH.  (Erhenb.) 

Tige  double  ou  multiple,  globuleuse  et  déprimée,  entière- 
ment couverte  d’aiguillons  blancs  ou  rouges.  — Mamelon* 
verts,  finement  ponctués  de  blanc  (à  la  loupe),  chauves,  qua- 
drangulaires  et  obtus.  — Aréole*  d'abord  très-laineuses.  — 
Aiguillon*  plus  de  30,  minces,  blancs,  horizontaux,  2,  3,  4,  ou 
rarement  5 au  centre,  blanc  de  lait  ou  rouges,  d’un  brun  obs- 
cur au  sommet.  — Fleur*  petites,  jaunes,  entourées  de  poils 
laineux  nombreux.  — Mtyle*  de  la  longueur  des  pétais;  stig- 
mates aigus.  = Habite  le  Mexique,  près  San-Onofre. 
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Svkon.  — M.  Parkituonii.  Erenb.  dans  linnæa,  14,  p.  375, 
selon  Walp.  rep.  2,  p.  299(1843). 

17*.  M.  échlnocnctoïdc.  — M-  echinocactoiOe*.  (Pfeiff.) 

Tige  en  colonne,  à sommet  laineux.  — Aisselle»  jeunes  très  - 
laineuses  et  plus  tard  presque  chauves.  — Mamelon»  épais, 
ovés,  à base  presque  hexagone,  à dos  presque  canaliculé.  — 
Aréoles  garnies  de  poils  laineux,  serrés,  blancs,  qui  tombent  en- 
suite. — Aiguillons  rayonnants,  10-12,  blancs,  presque  trans- 
parents, 3 au  centre  plus  longs,  noirs,  tous  droits.  ==  Habite  le 
Mexique. 

SvNOJf.  — M.  rchinocacloïdes . Pfeiff.  dansOllo  et  Dietr.  allgem. 
gartenz.  8,  p.  281  ; selon  Walp.  rep.  2,  p.  299  (1843). 

178.  M.  chevelure  blanche.  — W.  /ruro/rlr/in.  (Schcidw.) 

Tige  simple  ou  rameuse,  cylindrique,  lactescente,  h sommet 
enfoncé.  — Aisselles  d’abord  nues,  mais  plus  lard  abondam- 
ment laineuses  et  garnies  desoies. — Mamelon»  pyramidaux-qua- 
drangulaircs.  — Aréoles  arrondies,  portant  une  laine  blanche. 

— Aiguillons  extérieurs  6,  et  1 au  centre,  tous  raides,  presque 
égaux,  bruns,  et  plus  tard  couleur  de  chair,  tachés  au  sommet. 

— Patrie  inconnue. 

Synon.  — M.  Icucoiricha.  Scheidw.  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
gartenz.  8,  p.  338,  d’après  Walp.  rep.  2,  p.  299  (1843). 

176.  M.  géminée.  — M-  geuiinatn.  (Scheidw.) 

Tige  double,  lactescente,  à sommet  enfoncé.  — Aisselles  lai- 
neuses. — Mamelons  létragones- polyèdres,  verts.  — Aréoles 
jeunes  laineuses,  ensuite  nues.  — Aiguillons  extérieurs  6, 
droits,  étoilés,  noirâtres  au  sommet,  cl  1 au  centre,  plus  fort, 
courbé  et  noir.  — Habite  le  Mexique,  hauteur  de  2,000  mètres. 

Synon.  — M.  geminata.  Scheidw.  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
gartenz.  9,  p.  42,  d’après  Walp.  rep.  2,  p.  299  (1843). 

177.  M.  tête  ronge.  — M.  t»yriracet»hata.  (Scheidw.) 
Tige  cylindrique,  lactescente,  à sommet  enfoncé. — Aisselles 
garnies  de  laine  et  de  soies  fauves.  — Mamelon»  rapprochés, 
pyramidaux-polyèdres,  très-verts  et  glaucescenls.  — Aréole» 
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portant  des  poils  laineux  et  des  soies.  — i iguilions  extérieurs  6, 
disposés  en  étoile,  le  supérieur  un  peu  plus  long,  1 central 
unique,  dressé,  tous  naissant  noirs  et  devenant  gris,  avec  le 
sommet  noir.  = Habite  le  Mexique,  hauteur  de  2,000  mètres. 

Synon.  — M.  pyrrhocephala.  Scheidw.  dans  Otto  et  Dielr. 
allgem.  gartenz.  9,  p.  41,  d’après  Walp.  rep.  2,  p.  299  (1845). 

178.  ».  belle.  — M.  formata.  (Galeot.) 

Tige  simple,  presque  en  massue,  lactescente,  à sommet  en- 
foncé.— floconneuses  et  laineuses.  — Mamelons  rap- 

prochés, disposés  en  spirales,,  obtusément  tétragones,  très- 
chauves  et  d’un  vert  pâle.  — Aréole»  nues.  — Aiguillons 
extérieurs  20-22,  blancs,  un  peu  fermes,  rayonnants,  et  6 au 
centre,  aigus  et  disposés  en  étoile,  épais  à leur  base,  couleur 
de  chair  en  naissant,  à base  et  sommet  noirs,  devenant  ensuite 
noirs  et  enfin  gris.  = Habile  le  Mexique. 

Sïnon.  — M.  formosa.  Galeotli,  selon  Scheidw.  bull.  brux.  5, 
p.  497,  et  Walp.  rep.  2,  p.  299  (1845). 

179.  M.  versleolor.  — !tt.  verticotor.  (Scheidw.) 

Tige  lactescente,  globuleuse  et  très-rameuse,  déprimée  et 
creuse  au  sommet.  — Aisselle»  laineuses.  — Mamelon»  tétra- 
gones, d’un  vert  pâle,  rouges  au  milieu  et  vers  le  sommet.  — 
Aréoles  placées  au-dessous  du  sommet,  nues  dans  la  vieillesse. 
— Aiguillons  5-6,  jaunâtres  d’abord,  blanchissant  ensuite,  et 
droits;  le  central  très-long,  recourbé  et  flexueux.  — Habite  le 
Mexique. 

Synon. — M.  versicolor.  Scheidw.  bull.  brux.  5,  p.  494,  d’après 
Walp.  rep.  2,  p.  299  (1843). 

180.  M.  chevelure  blonde.  — Af.  atatUhotrieha.  (Scheid.) 

Tige  globuleuse,  rameuse  par  la  base  et  lactescente,  à som- 
met déprimé.  — Aisselles  d’abord  nues  et  donnant  naissance 
ensuite  à une  laine  jaunâtre  et  à des  aiguillons  en  forme  de 
soies  jaunes,  à sommet  noir.  — Mamelon»  pyramidaux,  à faces 
inégales  et  d’un  vert  pâle.  — Aréoles  arrondies,  à peine  lai- 
neuses , placées  au-dessous  du  sommet  des  mamelons.  — 
Aiguillons  extérieurs  5,  de  4 millim.,  cornés,  1 central  très- 
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long,  presque  dressé,  tordu,  charnu,  à sommet  noir.  =:  Pairie 

inconnue. 

Sri».  — M.  xantholricha.  Scheidw.  dans  Otto  etDietr.  allgem. 
gartenz.  8,  p.  338,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  294  (1843),  qui  cite 
une  variété  à soies  plus  fermes  ( Aculeis  axillaribus  robustioribus ), 
sommet  de  la  tige  aplati,  mamelons  prismatiques,  chauves 
et  très-verts,  aréoles  ovales  ; aiguillons  d’abord  égaux,  le  cen- 
tral toujours  plus  long,  et  ceux  qui  sont  intermédiaires  plus 
forts,  presque  frisés  et  & sommet  noir. 

181.  M.  & 5 aiguillons.  — M-  t*rt%taranthft  (Pfeiff.) 

Tl«e  presque  globuleuse,  rameuse  vers  sa  base,  d’un  vert 
foncé.  — Aisselle»  jeqnes  nues,  mais  se  garnissant  bientôt  de 
poils  cotonneux  blancs.  — Mamelon,  épais,  presque  anguleux 
à leur  base.  — Aréole»  petites,  oblongues,  à peine  cotonneuses. 
— Aiguillon»  5,  bruns  en  naissant,  devenant  cendrés  plus  tard, 
dont  4 extérieurs  disposés  en  croix,  le  supérieur  très-long  ; et 
1 central  également  très-long,  se  portant  horizontalement  en 
avant,  ou  défléchi.  = Habile  le  Mexique. 

Sri».  — Itf.  pentacanlha.  Pfeiff.  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
gartenx.  8,  p.  406,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  298  (1843). 

18Î.  H.  changeante,  — Jfg,  tsststnbili, ».  (Scheidw.) 

Tige  globuleuse,  déprimée,  lactescente. — Aisselle#  d’abord 
nues,  et  donnant  naissance  ensuite  h des  poils  laineux  et  à des 
soies  jaunâtres  et  plus  tard  blanches.  — Mamelon*  inégalement 
tétraèdres,  angle  inférieur  presque  bossu,  d’abord  vert-pâle  et 
plus  tard  orangés. — Aréole»  nues.  — Aiguillon»  irôS-variables 
de  longueur  et  de  couleur,  le  plus  souvent  3-5  ; les  extérieurs 
très-petits  et  dressés,  1 central  très-long  et  flexueux,  tous  cou- 
leur de  chair  et  noircissants  au  sommet.  = Habile  le  Mexique. 

Sinon. — M.  mulabilis.  Scheidw.  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
gartenz.  8,  p.  406,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  298  (1843). 

183.  M.  à * hameçons.  — M.  hihantnta.  (Pfeiff.) 

Tige  simple,  presque  globuleuse.  — Aisselles  laineuses,  non 
glanduleuses.  — Mamelon*  épais,  oblusémcnt  tétragones,  d’un 
vert  sombre.  — Aréole*  circulaires,  d’un  blanc  velouté  dans 
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leur  jeunesse  et  enfin  presque  nues.  — Aiguillon»  7,  ceux  du 
centre  étalés  et  le  supérieur  dressé,  forts  et  couleur  de  chair, 
à sommet  noirâtre  et  crochu,,  rayonnants,  et  5 plus  minces, 
droits,  blancs,  à sommet  brun.  = Habite  le  Mexique. 

Synon.  — M.  bihamata.  Pfeiff.  dans  Otto  et  Dielr.  allgem. 
gartenz.  6,  p.  274. 

184.  M.  défléclile.  — IfM.  tic  fie  jrig fit  nn  (Lemair.) 

Tige  presque  globuleuse,  déprimée.  — Ai*»elle»  du  sommet 
de  la  plante  nues  par  la  pression  mutuelle  des  mamelons,  mais 
se  garnissant  plus  tard  d’une  abondante  et  longue  laine  et  de 
flocons  cotonneux  nombreux.  — Mamelon»  dressés,  presque 
tétraèdres  par  leur  rapprochement,  longs  de  14  à 16  millim. 
sur  6 à 8 de  diamètre  à leur  base.  — Aréole*  petites,  arrondies. 
— Aiguillon»  4,  disposés  en  croix,  et  1 au  sommet,  manquant 
quelquefois,  d’un  gris  sale,  noir  au  sommet  et  parfois  brunis- 
sant dans  sa  jeunesse  ; 3 plus  courts  (de  8 millim.)  dont  celui 
du  milieu  est  plus  court  ; droits  ou  à peine  courbés  vers  le  haut» 
et  enfin  l’inférieur  plus  fort,  courbé,  réfléchi,  de  24  millim.  = 
Habite  le  Mexique  (Deschamps), 

Synon.  — M.  dejlcxispina.  Lemair.  cat.  monv.  p.  6 (1839). 

185.  M.  Fenncl.  — M.  Fennelii.  (Hopfer.) 

Tige  simple,  globuleuse,  déprimée,  vert  obscur.  — Aisselle* 
nues,  plus  ou  moins  larges.  — Mamelon*  très-longs,  cylindri- 
ques, prismatiques,  aplatis  en  dessus,  amincis  au  sommet  et 
obliquement  tronqués.  — Aréole»  ovales,  laineuses  ; flocons 
abondants,  persistant  longtemps,  enfin  caducs.  — Aiguillon» 
veloutés,  de  2 formes:  les  extérieurs,  14-18,  blancs,  minces, 
rigides,  rayonnants,  très-étalés  et  entrecroisés,  et  2 au  centre, 
l’un  dirigé  en  haut,  l’autre  en  bas,  ou  bien  3 ou  4,  et  dans  ce 
dernier  cas  disposés  en  croix,  un  peu  plus  forts  que  les  aiguil- 
lons de  la  circonférence,  d’abord  pourpres  et  jaunissant  ensuite, 
à sommet  pourpre,  tous  ou  plusieurs  courbés  en  hameçon; 
crochets  jeunes  courbes  en  dessous  et  en  dessus  dans  l’état 
adulte.  — Habite  le  Mexique. 

Synon.  — M.  Fennclii.  Hopfer,  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
gartenz.  11,  p.  2,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  296  (1843). 
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186.  IM.  SehclbM.  - m.  Schethaaii  (L'feiff.) 

Tlye  presque  globuleuse,  rameuse  par  sa  base.  — Aisselle* 
garnies  d’un  duvet  cotonneux  peu  épais.  — Mamelons  cylin- 
driques, pâles  et  lélragones  à leur  base,  d’un  vert  obscur  â 
leur  sommet.  — Aréole»  nues,  enfoncées  au  sommet  du  mame- 
lon. — Aiguillon»  extérieurs  16-20,  blancs,  presque  égaux, 
minces  et  en  forme  de  soies;  et  S au  centre,  dont  2 dressés  et 
divergenls;  un  peu  (dus  fermes  que  ceux  de  la  circonférence, 
rougeâtres  et  blancs  à leur  base  ; le  3*  brun  et  de  la  moitié  de 
la  longueur,  courbé  en  dessous,  r:  Habite  le  Mexique. 

Synon.  — M.  Schelhasii.  Pfeiff.  dans  Otto  et  Dielr.  allgenv 
gartenz.  6,  p.  274,  d’après  Walp.  rep.  2,  p.  £96  (1843). 

187.  M.  massue.  — Itl.  etavata.  (Scheithv.) 

Tir*  simple,  en  massue.  — Aisselle*  larges,  laineuses  et  plus 
tard  chauves,  donnant  aussi  naissance  à 1 glande  rouge.  — 
Mamelon»  cylindriques,  très-verts  et  télragones  à leur  base.  — 
Aréoles  laineuses  et  plus  tard  chauves  — Aiguillon*  extérieurs 
10, raides,  brunissants,  incrustés  de  blanc,  et  dorés  à leur  base; 
ceux  du  centre  plus  longs  et  cornés.  = Habite  le  Mexique. 

Synon.  — M.  clavata  Scheidw.  bull.  brux.  2,  p.  494,  d’après 
Walp.  rep.  2,  p.  496  (1843). 

188.  M.  à plusieurs  centres.  — IfÊ.  t*olgcenlra.  (Berg.) 

Tige  simple,  en  colonne.  — Aisselle»  cotonneuses  et  blan- 
ches dans  leur  jeunesse.  — Mamelon»  petits,  ovés,  rapprochés, 
et  létragones  à leur  base.  — Aréole*  garnies  de  poils  laineux, 
blancs  dans  leur  jeunesse,  et  chauves  plus  lard.  — Aiguillons 
très-minces,  réduits  à des  soies,  16-20  rayonnants,  courts,  blan- 
châtres, droits,  raides,  presque  dressés,  non  entrelacés,  et  au 
centre  sont  8-11  autres  aiguillons  une  fois  plus  longs,  blancs, 
droits,  raides,  trés-aigus,  dressés,  à sommet  roux  brun  dans 
leur  jeunesse.  — Habile  le  Mexique. 

Synon.  — M.  polycentra.  Berg,  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
gartenz.  8,  p.  130,  d’après  Walp.  rep.  2,  p.  297  (1843). 
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S 7.  üupèccf  non  cluiici- 

189.  M.  nue.  — j fg.  nurfn  (A.  P.  Deçà  ml.) 

Tige  simple,  cylindrique,  ascendante  et  chauve. — Mamelon* 
sans  aiguillons.  — Fleurs  roses  = Habite  le  Mexique. 

Synon.  — M.  nuda.  A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p 460  (1828).  — 
Cactus  nudus  Moç.  flor.  mex.  inéd.  fig. 

190.  M.  axitloinérée.  — jfÉ.  glosnerata.  (A.  P.  Decand.) 

Titre  du  volume  d’un  œuf  de  poule.  — Rameau*  nombreux; 
gazonnanls.  — Mamelon*  distants,  en  forme  de  massue , glauques 
et  cotonneux,  terminés  par  autant  de  faisceaux  de  poils  durs, 
rayonnants.  — Fleur*  rouges.  = Habite  Saint-Domingue,  près 
de  l’étang  Saumatre.  — Celle  espèce  est  l’une  des  plus  petites 
du  genre  ; elle  a beaucoup  de  rapports  avec  la  M.  simple,  mais 
elle  s’en  distingue  facilement  au  duvet  cotonneux  qui  la  couvre 
et  à ses  fleurs  rouges. 

Synon.  — M.  glomerata.  A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  459  (1828). 

— Melocactus  minimus  lanuginosus  et  luberosus.  Plum.  scep.  19. 
Burm.  amer.  tab.  201,  fig.  1. — Cactus  glomeralus.  La  m.  dict.  1, 
p.  537  (1783);  Spreng.  syst.  2,  p.  494  (1825),  en  excluant  le 
syn.  de  Haw. 

191.  M.  Uélletère.  — JfM-  Heticterea.  (A.  P.  Decand.) 

Titre  simple,  ovée,  très-obtuse,  chauve.  — A i»»cile«  chauves. 

— Mamelon»  disposés  en  spirales  très-nombreuses,  régulières 
et  presque  verticales.  — Aréole...  — Aiguillons  étalés,  droits, 
minces,  raides  et  brunâtres.  — Fleur»  roses.  = Habile  le 
Mexique  (Moçino). 

Synon.  — AT.  helicteres.  A.  P.  Decand.  rev.  cact.  dans  mém. 
mus.  17,  p.  31,  pl.  5 (1828),  et  prodr.  3,  p.  400  (1828);  Pfeiff. 
en  uni.  cact.  39  (1837).  t 

192.  H.  portelalne.  — Æf.  trust  fera.  (Haw.) 

Titre  sim  pie,  cylindrique-obovale,  couverte  de  poils  laineux  et 
cotonneux.  — Tubercule»  portant  des  aiguillons  à leur  sommet. 
— Aiguillon*  20 et  plus, rayonnants,  étalés,  droits;  les  extérieurs 
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plus  petits,  blancs;  les  intérieurs  plus  forts,  brunâtres.  — 

Fleur*  rouges,  plus  longues  que  les  tubercules. zz  Hab.  le  Mex. 

Svnon.  — M . lanifera.  Haw.  philos  mag.  63.  p.  41  ; A.  P.  Dec. 
prodr.  3,  p.  459  (1828);  rev.  cact.  dans  mém.  mus.  17,  pl.  4, 
sans  texte.  — Cactus  canescens.  Moç.  llor.  mex.  fig.  inéd.  dans 
biblioth.  Decandolle. 

193.  M.  douce.  — jfg.  tnitin. 

Tige  très-basse,  laineuse.  — Aisselles....  — Mamelon*  ternes 
pendant  l’hiver.  '■ — Aréole  ...  — Aiguillon*  fins,  nombreux, 
devenant  d’une  couleur  terne  pendant  l'hiver.  — Fleurit  et 
fructifie  abondamment  en  juillet  et  août.  — Fruits  écarlates  et 
persistants  tout  l’hiver. 

Sinon.  — Cactus  mitis.  Mill.  dict.  jard.  éd.  franç.  1785,  vol. 
2,  p.  86  et  89.  — Cette  espèce,  très-incomplètement  décrite, 
doit  être  ancienne  dans  les  jardins  anglais,  mais  elle  est  certai- 
nement méconnue. 

I9t.  *•■?  Zcguehwltz.  — M-  Zegachscit*ii.  (Tersch.) 

Ti*e  obové-cylindracée,  verte,  mate,  à 10  angles,  côtes  et 
sillons  aigus.  — Aréoles  jeunes  laineuses.  — Aiguillon*  9 ex- 
térieurs, dont  8 légèrement  recourbés,  minces  et  rougeâtres,  et 
plus  lard  jaune  paille,  à sommet  très-mince,  les  latéraux  grou- 
pés 3-3;  l’inférieur  réfléchi;  le  supérieur  droit  et  porté  en 
avant.  = Patrie  inconnue. 

Svnon.  — M.  Zegschwitiii.  Tersch.  suppl.  cact.  p.  1,  selon 
Walp.  rep.  2,  p.  303.  — Peut-être  se  rapporte-t-elle  à la  M.  à 
un  aiguillon  f. 

193.  M.  Melteldweller.  — fl-  ScheitUreileriana.  (OUo.) 

Sans  aucune  diagnose.  Walp.  rep.  2,  p.  304  (1843),  cite  les 
synon.  suivantOtto,  mss.  dans  Otto  et  Dietr.  allgem.  garten*.  9, 
p.  179. — M.  glochidiata,  var,  sericata.  Lemair.  gen.  et  spec. 
nov.  cact.  p.  40. 

«I.  Hoffmannsegf.  — M.  Ilofftnatsmcggisissn  (Naclitr.) 

Xu  dem  Verxeichn.  v.  pliant*.  1833.  — - 25.  p.  423,  d'après 
Walp.  rep.  2,  p.  304  (1843).) 

M.  à crochète.  — M.  inastseUs.  (Hoffm.  Le.) 


Digitized  by  Google 


OPONT1 ACÉES . — MAMMILLÀ1RE. 


267 


Appendice  aux  Mamillaires  (1). 


1*6.  M. 

tîencck. 

204.  M. 

K ramer. 

197. 

Ueinc. 

305. 

à plusieurs  tètes. 

19». 

Kluge. 

• 

206. 

diadème. 

199. 

Meissner. 

207. 

à longues  soies. 

200. 

Kanlh. 

- 

208. 

Scheer. 

SOI. 

Zepnick. 

209. 

remarquable. 

SOS. 

imbriquée. 

SI0. 

presque  courbée. 

S03. 

Woburn. 

64*. 

4 centre  rouge. 

190.  H.  Bencek.  - M.  BenecHei.  (C.  Elirenb.) 

Tl»®  cylindracée,  le  plus  souvent  obliquement  obtuse,  h 
sommet  déprimé,  de  5 à 7 centimètres  de  long.  — Aisselle» 
d'abord  laineuses.  — Mamelon»  obscurs,  jaune  pâle  ou  vert 
foncé,  cylindriques,  carrés  à leur  base,  obliquement  obtus  au 
sommet,  de  9-14  millimètres.  — Aréole»  d’abord  courteinent 
laineuses.  — Aiguillon»  dissemblables;  extérieurs  12-15,  ho- 
rizontalement appliqués,  presque  égaux,  blanchâtres,  jaunâtres 
ou  â sommet  blanc;  ceux  du  centre,  2-6,  bruns  ou  à sommet 
noirâtre,  dont  1 -2  deux  fois  plus  longs,  renflés  vers  le  sommet 
et  crochus.  = Habile  le  Mexique. 

Sywon.  — M.  Beneckei.  C.  Ehrenberg,  dans  Schlechtendahl 
et  Mohl,  bot.  xeit.  2,  p.  833,  et  dans  Otto  et  Dietr.  allgem.  gart. 
12,  p.  401,  d’après  Walp.  rep.  5,  p.  811  (1846). 

197.  M.  Heine.  — 9t.  Æteinei.  (C.  Ehrenb.) 

Tige  cylindrique,  rameuse,  à sommet  â peine  déprimé,  de 
10  centimètres.  - — Aisselle»  d’abord  à peine  laineuses.  — 

(1)  La  presque  totalité  des  espèces  de  ce  genre  était  imprimée  lorsque  la 
publication  du  5®  volume  du  Repertorium  Bolanices  lyslemaiicte  de  Walters 
nous  est  parvenue;  nous  nous  voyons  donc  contraint  de  donner  en  appendice 
15  espèces  nouvelles,  dues  aux  travaux  de  MM.  C.  Ehrekberc,  Weces,  Scheer, 
Motilrottoot  et  A.  Dietrich.  On  n’en  trouvera  pas  les  noms  dans  le  tableau 
des  espèces  placé  en  tète  du  genre,  mais  nous  croyons  devoir  les  citer  ici.  Elles 
sont  intercalées  dans  le  catalogue  latin  des  espèces.  Mous  ajoutons  aussi  une 
synonymie  à l'espèce  64*  M.  rhoBocentra. 
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Mamelon*  très- verts,  serrés,  carrés,  à sommet  obliquement  ob- 
tus, longs  de  7 millim.  — Aréole»  ovales,  d’abord  un  peu  lai- 
neuses. — Aiguillons  dissemblables,  rayonnants,  20,  sétacés, 
jaunâtres,  transparents;  les  supérieurs  horizontaux,  les  infér. 
étalés,  graduellement  plus  longs;  ceux  du  centre  2-4,  plus 
fermes,  plus  longs,  raides,  aigus,  rouge  brun,  l'inférieur  sou- 
vent plus  long.  = Habite  le  Mexique. 

Synon.  — M.  flcinei.  C.  Ehrenberg,  dans  Schlecht.  et  Molli, 
bot.  xcit.  2,  p.  833,  et  dans  Otto  et  Dielr.  allgem.  gartenz.  12, 
p.  402,  selon  Walp.  rep.  5,  p.  81 1 (1846). 

198.  H.  Klagc.  — jfg.  MUugei.  (C  Ehrenb.) 

Tige  cylindrique  ou  globuleuse,  ovée,  à sommet  laineux  à 
peine  déprimé,  de  13  à 15  centim.  — Aréoles  laineuses  dans 
leur  jeunesse.  — Mamelons  serrés,  coniques,  obscurément  car- 
rés à leur  base,  de  9 millim.  de  long.  — Aiguillons  dissem- 
blables, rayonnant»,  sétacés,  minces,  horizontaux,  appliqués, 
blancs  ou  blanchâtres,  bruns  ou  noirs;  ceux  du  centre  un  peu 
plus  fermes,  le  plus  souvent  géminés,  l’un  ascendant,  l’autre 
descendant,  quelquefois  3-4.  — Habile  le  Mexique. 

Svnov.  — M.  Klugei.  C.  Ehrenb.  dans  Schlecht.  etMohl,  bot. 
zeit.  2,  p.  834,  et  dans  Otto  et  Dielr.  allgem.  gartenz.  12,  p.  402. 

199.  M.  Mciwsncr.  — Jtg.  jfgeiattterl.  (C.  Ehrenb.) 

Tige  cylindrique,  rameuse,  à sommet  à peine  déprimé  ou 
arrondi,  de  13  à 15  centim.  — Aréoles  garnies  de  longs  poils 
laineux  d’abord,  ovales,  acuminées.  — Mamelons  pyramidaux - 
carrés,  obtus,  allongés,  de  5 à 7 millim.  sur  2 à 5 d’épaisseur. 
— Aiguillons  dissemblables,  rayonnants,  de  16-22,  très-minces, 
sétacés,  blanchâtres  et  légèrement  étalés;  et  2 au  centre,  un 
peu  plus  fermes,  droits,  presque  égaux,  l’un  dirigé  en  haut, 
l’autre  en  bas.  = Habite  le  Mexique. 

Synon . — M.  Meissneri.  C.  Ehrenb.  dans  Schlecht.  et  Mohl, 
bat.  zeit.  2,  p.  834,  et  dans  Otto  et  Dietr.  allgem.  gartenz.  12, 
p.  402. 

200.  M.  kuulli.  - H Màuuthii  (C.  Ehrenb.) 

Tige  hémisphérique,  à peine  déprimée  au  sommet,  de  5 
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centim.  sur  7 de  diamètre.  — Aisselle»  laineuses  et  garnies  de 
soies.  — Mamelon»  pyramidaux,  carrés  à leur  base,  obscuré- 
ment glaucescents,  à sommet  pentagone  et  obtus,  de  9 à 10 
millim.  de  long.  — Aréole*  ovales,  laineuses  au  sommet.  — 
Aiguillon»  dissemblables,  rayonnants,  très-petits,  inégaux  et 
blanchâtres,  4 au  centre,  droits  ou  à peine  ilexueux,  le  supérieur 
plus  long,  d’un  blanc  sale,  et  bruns  ou  noirs  au  sommet.  = 
Habite  le  Mexique. 

Synon.  — M . Kunthii.  C.  Ehreng.  dans  Schlecht.  et  Mohl,  bot. 
xeit.  2,  p.  835,  selon  Walp.  rep.  5,  p.  812  (1846). 

30t.  M.  Zcpnick.  — M.  'Æepnichii.  (C.  Ehrenb.) 

Tige  cylindrique  ou  globuleuse,  rameuse,  de  13  à 15  centim. 
de  longueur  sur  9-10  de  diamètre.  — Aisselles  laineuses.  — 
Mamelons  coniques,  vert  obscur,  obliquement  tronqués  en 
dessus,  et  ensuite  obscurément  bordés  en  dessous,  longs  de 
9 millim.  sur  7 de  diamètre.  — Aréole»  d'abord  laineuses, 
ovales,  aiguës,  se  terminant  en  un  sillon,  atteignant  souvent  la 
moitié  du  mamelon  et  produisant  1-2  soies  droites,  blanches, 
transparentes.  — Aiguillon»  dissemblables,  rayonnants,  séla- 
•’és,  16  à 20,  transparents,  blanchâtres,  inégaux,  étalés;  et  4 
à 6 au  centre,  fermes,  presque  arqués  et  jaunes,  marqués  de 
brun  au  sommet,  violets  dans  leur  origine;  le  supérieur  plus 
long,  l’intermédiaire  (s’il  existe)  très-court.  ~ Hab.  le  Mexique. 

Synon.  — M.  Zepnichii.  C.  Ehrenb.  dans  Schlecht.  et  Mohl, 
bot.  xeil.  2,  p.  835,  selon  Walp.  rep.  5,  p.  812  (1846). 

202.  M.  Imbriquée.  — Mg-  i»nbrlcata.  (Wegen.) 

Tige  ovée-gtobuleuse,  d’un  vert  foncé.  — AU»elic»  nues.  — 
Mamelon»  ovés-coniques,  carrés  à leur  base,  longs  de  1 centim. 
et  larges  de  2 millim.  — Aréoles  circulaires,  petites,  coton- 
neuses et  blanchâtres. — Aiguillon-,  extérieurs  10,  rayonnants, 
inégaux,  blancs,  dont  4 supérieurs  plus  courts  et  inégaux,  4 au 
centre  disposés  en  croix  et  brun  obscur;  l’inférieur  très-long, 
arqué.  =±  Habite  le  Mexique. 

Synon.  — M.  imbricata.  Wegener,  dans  Otto  et  Dietr.  allgcrn. 
gartenx.  12,  p.  66,  selon  Walp.  rep.  5,  p.  81 1 (1846). 
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S03.  H.  Wobnra.  — JM-  ll  o6tirm-n*{«.  (Sclieer.) 

Plante  de  5 à 8 centim.  — Tire  cylindrique,  à sommet  con- 
vexe, rameuse  à la  base  et  aujsommet  et  blanc  de  lait. 

A isaelle»  à peine  laineuses  et  munies  de  soies.  — Slamolon» 
courts,  presque  ovoïdes,  serrés,  à hase  large,  arqués  au  som- 
met, face  supérieure  à plusieurs  facettes,  l'inférieure  arrondie, 
d’un  vert  obscur  et  rudes  au  sommet.  — Aréole»  placées  au 
sommet  des  mamelons,  blanches  et  laineuses  et  bientôt  dénu- 
dées. — Aiguillon»  extérieurs  environ  9 (de  7 miliim.),  pres- 
que égaux,  irrégulièrement  étalés,  presque  infléchis,  blanc 
d'ivoire,  et  4 inférieurs  de  longueur  égale  : 1 2 au  centre,  une 
fois  plus  longs,  d’abord  bruns,  ensuite  blanc  d’ivoire,  tachetés 
de  brun,  droits  et  dressés,  tous  raides  et  en  alêne.  ==  Habite 
Gualimala. 

SvtiON.  — M.  li’oburncnsis.  Schecr,  dans  Hook.  lond.  journ. 
bot.  4,  p.  13G,  selon  Walp.  rep.  5,  p.  810  (1846). 

20*.  M.  K ramer.  — JM.  A mute  ri.  (Müblenpf.) 

Tige  globuleuse,  cependant  rameuse  à sa  base  et  glauque. 

— Aiaaclle»  laineuses  d’abord,  presque  chauves  ensuite,  et  por- 
tant alors  quelques  soies.  — Mamelon»  anguleux,  pyramidaux, 
laineux  étant  jeunes  et  rouge  brun  au  sommet.  — - Aiguillon* 
extérieurs  0-5,  raides,  le  supérieur  long  d’un  centim.,  1 central 
de  5 centim.,  tous  blancs,  noirs  au  sommet.  = Habite  le  Mexi- 
que, à Real  del  Monte. 

Synon.  — M.  Krameri.  Mühlenpfordt.  dans  Otto  et  Dietr. 
allgem.  gartenx.  13,  p.  347,  selon  Walp.  rep.  5,  p.  810  (1846). 

205.  H.  à plusieurs»  têtes.  — JM.  tHstycep/sala.  (Müblenpf  ) 

Tige  vert  pôle,  divisée  en  5 rameaux,  le  plus  jeune  d’environ 
20  centim.  — Ai»»elle»  laineuses.  — Mamelon*  courts,  presque 
carrés  à la  base,  de  5 miliim.  de  longueur  et  autant  d’épaisseur. 

— Aiguillon»  rayonnants,  sétacés,  24-28,  blancs,  de  6 miliim. 
de  long,  dont  U centraux  blancs,  à sommet  noir,  disposés  en 
croix,  de  5 à 8 miliim.  = Habite  le  Mexique,  k Real  del  Monte. 

— Voisine  de  la  M.  portecrois:.  .. 
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Synon.  — M.  polycephala.  Mûhlenpfordt  dans  Olto  et  Dietr. 
allgem.  garlenz.  13,  p.  347,  selon  Walp.  rep.  5,  p.  810  (1846). 

20G.  H.  diadème.  — MM-  ilia  flétan.  (Mülilenpf.) 

Tlr«  globuleuse,  glauque.  — Aitieliea  laineuses  dans  leur 
jeunesse.  — Mamelon*  épais,  coniques,  laineux  au  sommet 
lorsqu’ils  sont  jeunes,  un  peu  en  coin  à leur  base. — Aiguillon» 
6,  raides,  cornés;  3 supérieurs  très-courts,  disposés  sur  une 
ligne,  les  2 latéraux  plus  longs,  arqués,  l’inférieur  très-long, 
réfléchi,  tous  à sommet  un  peu  plus  foncé  que  Je  corps  de  l’ai- 
guillon — Habite  le  Mexique,  à Real  del  Monte.  — Voisine  de 
la  M.  à gros  mamelons. 

Sïsion.  — M.  dîadcma.  Mûhlenpfordt  dans  Otto  et  Dietr. 
allgem.  gardenz.  13,  p.  346,  selon  Walp.  rep.  5,  p.  810  (1846). 

207,  M.  longue»  sole*.  — MM.  tongimela.  (Milhlenpf.) 

Tige  globuleuse,  rameuse  inférieurement  cl  glaucescente. 
— Aisselles  laineuses  et  garnies  de  soies.  — Mamelons  épais, 
presque  à 4 angles,  vert-glauque,  légèrement  arqués  en-des- 
sous.— Aréole*  jeunes  cotonneuses,  nues  et  enfoncées  dans 
leur  vieillesse.  ■»—  Aiguillons  5,  sétacés,  raides,  mais  flexibles; 
2 supérieurs  plus  courts  (1  cenlim.),  les  latéraux  longs  de 
2 centim.,  l’inférieur  de  3;  presque  comprimés,  à dorsale  sail- 
lante. — Fruit  rouge  ayant  l’odeur  de  l’Ananas.  =r  Habile  le 
Mexique,  h Real  del  Monte.  — Voisine  de  la  M.  cirrhifirc,  mais 
la  M.  longues  soies  est  beaucoup  plus  forte  , ses  mamelons 
plus  épais,  plus  manifestement  tétragones  à leur  base,  et  scs 
aiguillons  arqués. 

Synos.  — M.  longiscta.  Mûhlenpfordt  dans  Otto  et  Dietr. 
allgem.  garlenz.  13,  p.  346,  selon  Walp.  rep.  5,  p.  810  (1846). 

208.  H.  Schcer.  — MM,  Selkeerii.  (Milhlenpf.) 

Tige  globuleuse,  rameuse.  — Mamelon»  presque  globuleux j 
sillonnés  en  dessus.  — Aiguillons  20  à 22,  rayonnants,  un  ped 
épais,  blancs,  apprimés,  presque  sur  2 rangs,  couvrant  entiè- 
rement les  mamelons,  4 centraux  droits,  bruns,  l’inférieur 
très-allongé  (de  2 centim.).  = Hab.  le  Mex.,  à Real  del  Montei 
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Sinon.  — M.  Scheerii.  MühlenpfordtdansOtto  et  Dietr.  allgem. 
gartenz.  13,  p.  346,  selon  Walp.  rep.  5,  p.  810  (1846). 

209.  M.  remarquable.  — Ifg.  HftectabiUa.  (MMilenpf.) 

Tige  presque  sphérique,  vert-pâle,  de  8 à 9 cenlirn.  de  lon- 
gueur et  de  diamètre.  — Aisselle*  jeunes  laineuses.  — Hamelon* 

coniques,  courts,  presque  létragoncs  à leur  base  et  serrés. 

Aiguillon»  6 8,  blancs,  couleur  de  chair  dans  leur  jeunesse,  à 
sommet  brun,  appliqués  sur  la  plante,  1 supérieur  plus  long 
que  les  autres  de  près  d’un  centimètre.  — Fleur*  rose  pâle.  — 
Hah.  le  Mex  , à Real  del  Monte.  — Voisine  de  la  M.  rayonnante. 

Sïnon.  — il.  spectabilis.  Mühlcnpfordt,  dans  Otto  et  Dietr. 
allgem.  gartenz.  13,  p.  346,  selon  Walp.  rep.  5,  p.  810  (1846). 
210.  M.  preoMine  courbée.  — ,fg.  vitbrterrata.  (A.  Dietr.) 

Tige  presque  sphérique,  très-déprimée,  vert  pâle,  ponctuée, 
laineuse  aux  aisselles.  — Mamelons  grands,  coniques-lélra- 
goncs,  à côtés  presque  égaux  et  obliquement  tronqués  au  som- 
met. — Aréole*  cotonneuses  cl  laineuses,  devenant  chauves 
plus  lard.  — Aiguillon*  6-7,  bruns  au  sommet,  dont  4 plus 
gros  et  en  alêne,  droits  ou  un  peu  courbés,  disposés  en  croix, 
les  autres  très-petits,  sélacés.  — Flenrs  se  développant  au 
sommet  du  milieu  d’une  masse  laineuse,  de  1£  millim.  de  long 
sur  2 cenlirn.  de  diamètre.  — Népal*  unis,  en  forme  de  sou- 
coupe, de  la  longueur  des  pétais,  lancéolés,  aigus,  bruns,  plus 
pâles  sur  les  bords.  — Pétai*  18-20,  iancéolés-acuminés,  pour- 
pre pâle  et  entiers.  — F lamine*  moitié  plus  courtes  que  les 
pétais,  pourpres,  â anthères  plus  pâles. — Colonne  «le*  Mjlesà 
peine  égalant  les  étamines,  terminée  par  6 stigmates  jaunes.  = 
Habite  le  Mexique.  — Espèce  voisine  de  la  M.  recourbée. 

Svnon.  — M.  subeurvata.  Alb.  Dietr.  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
gartenz.  12,  p.  232,  selon  Walp.  rep.  5,  p.  809  (1846;.  — 
M.  formosa.  A.  Dietr.  dans  Otto  cl  Dietr.  allgem.  gartenz.  12, 
p.  186,  non  Scheidweiler. 

et'.  11.  centre  rouge.  — JŸt.  rtuntooenlra.  tLemair.) 

Alb.  Dietr.  dans  Otto  et  Dietr.  allgem.  gartenz.  12,  p.  232. — 
M,  rosea.  Scheidw.  dans  Otto  et  Dietr.  ï.  c.  p.  185,  selon  Walp. 
rep.  5,  p.  812  (1846). 
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Table  alphabétique  latine  des  espèces  de  Mammillaires'1). 


A. 

acanthoplegma  (Lehm.)  ...  88 

acanthnsieplius  (t.ehin.)  ...  101 

acicularis  (Lemair.) 172 

aeiculata  fOHo) 34 

ieruginn-a  (Scbeidw.).  . . . 142 

affinis  (Decaud.) 68 

albida  (llaag.)  ......  60 

ancislracanlha  (Lemair.)  . . .105 

ancislria  (l.emair.) 14 

ancislroïdes  (Lc.-nair.) . ...  15 

arietina  (Eemair.) 6 

alrata  (H.  Mark.)  .....  91 

aularolhele  (l.emair.)  . . . .118 

aureiceps  (l.emair.)  ....  43 

B. 

Beneckci  (C.  Ehrenk.),  . . .196 

Bergii  (Miq.) 129 

bicolor  (Lelim.) 19 

kiglaiidtilusa  {Pfeiff.)  . . . .149 

bihamata  (Pf.-iff.) 183 

brevimannna  (Zucc  ) ....  83 

C. 

eæspitosa  (Drcand.)  . . . . 79 

caudida  (Scbeidw.)  ....  1 1 

capul  medusæ  (Ollo)  . , . .112 

earuca  (Zucc.) 119 

Celsiana  (l.emair.) 44 

cealricirrha  (l.emair.).  . . .145 

centrispiua  (Pfeill  ).  . . . .156 

ceraloceulra  (Rerg.)  . . . .167 

chrjsaulba  (Otln) 51 

cirrbifera  (Mari  ) 110 

Clara  (Pfeiff.) 106 

clavala  (Scbeidw.) 187 

coluranaria  (Mari.) 22 

compressa  (Decaud.)  ....  67 

couica  (Uaw.)  . . . . ■ . . 21 


(I)  Le  grand  nombre  d'espèces  que 


conoïdea  (Decand.). 

. 81 

conopsea  (Scheidw.)  . 

. 140 

coruifera  (Decaud.)  . 

. 85 

coronaria  (llaw  ) • . 

. 85 

corouala  (Uaw.)  • 

. 72 

crasMspina  (Pfeiff.).  • 

. 9 

crt* brispina  (Decaud.)  t 

. 80 

criuila  (Decand.)  . . 

. 78 

crocidala  (l.emair.).  . 

. 114 

crucigera  (.Mari.)  . • 

. 27 

cy  liudracea  (Decand.). 

. 67 

D. 

daimonoceras  (l.emair.) 

. 47 

decipicns  (Scheidw.)  . 

. 12 

deücxispiua  (Lemair.)  • 

. 184 

depjc'sa  (Scheidw.)  • 

. 168 

diacanlln  (l.emair.)  • 

. 116 

dicdema  (Muhlenpf  ) • 

. 206 

disciformis  (Decaud.)  . 

. 113 

discclor  (Haw.) . . . 

. 73 

divergent  (Decand.)  • 

. 63 

dolichoceulra  (Lemair.) 

. 139 

Dyckiaua  (Zucc.)  . . 

. r.o 

E 

echinata  (Decand.)  . 

. 34 

echiuocactuïdes  (Pfeiff.) 

. 174 

Ehrcubergii  (Pfeifl.)  • 

. 133 

elegans  (Decand.) . . 

. 33 

elephanlidens  (Serîng.) 

. 92 

elougata  (Decand.). 

. Î6 

eiecta  (Lemair.)  . . 

. 94 

eriacanlha  (Otto)  . • 

. 62 

exsudaus  (Zucc.)  . • 

. 89 

V. 

Fennelii  (Hopfer)  . . 

. 1 85 

Fischeri  (Pfeiff.)  . . 

. 117 

fiavesceus  (Decaud.).  . 

. 36 

renferme  ce  genre  et  le  temps  que  les 


lecteurs  perdraient  h les  chercher,  m'engagent  h donner  celle  table,  qui  facili- 
tera les  travaux  ultérieurs.  Celte  table  latine  parait  d'aulaut  plus  nécessaire  que 
beaucoup  d'horticulteurs  ou  d'amateurs  ne  connaissent  les  espèces  que  par  leur 
uom  latin.  Les  chiffres  qui  sont  à la  suite  des  noms  spéciliques  iudiqueut  le 
N°  qui  précède  chacune  d'elles  et  non  la  page. 

Tome  2.  18 
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floribunda  (ïlook)  , 
formosa  (Galsol.)  . 
fulvispina  (Haw.)  . 
Funkii  (Scheidw)  . 
fuscata  (liort.  bcrol  ) 

G. 


. 93 
. 178 
. 55 
. 145 
. 52 


geminata  (Scheidw.)  . 
gcminispina  (lia»  ) . 

gibbosa  (S.-Dyck)  . . 

gladiala  (Mari.).  • • 

glochidiala  (Mari.) . . 

gtomerala  (Dccand.)  . 
gracilis  (PfeitT.)  . . 

grandiilora  (Otto)  . . 

Guilieminiaua  (Lemair.) 


. 176 
. 17 
. 100 
. 125 
. 7 
. 190 
. 39 
. 86 
. 170 


n. 

Haagcana  (Pfeiff.) ICI 

hamata  (Lebm.)  . • • • .163 

Hcinci  (C.  Ehrenb.)  ....  197 
helicterea  (Dccand)  ....  191 
hetacantha  (Salm*Dyck.)  ...  55 

hexacdra  (Scring.) H 5 

horripila  (Lemair.).  ....  90 

Humboidlii  (Ehrenb.)  ....  4 


I. 


H. 

macrothcle  (Mart.).  . . • .159 

magnimamma  (Haw.)  . . . . 71 

Marliaua  (Pfeiff.) >47 

Meissneri  (C.  Ehrenb.  ) • • .199 

inicracaiitha  (Miq  ).  ....  137 

microceras  (I.eraair.)  . . • .132 

rninima  (Tcrich.) 29 

mitis  (MiU.) .193 

mulabilis(Scheidw.)  ....  182 
myslax  (Mart  ) ......  154 

N. 

Neumanuiana  (Lemair.)  . . .146 

DÎlida  (Scheidw.) 76 

nivea  (Wendl.) 40 

ilivosa  (l.ink.)  ......  61 

nobilis  (Pfeiff)  ......  59 

uuda  (Dccand.) . • . . . .189 

O. 

obconella  (Scheidw.)  . . . .111 

Odieriana  (I.emair.)  . . . .169 

oolhele  (Lemair.) 42 

Otlonis  (Pfeiff.) 102 

oviinamuia  (Lemair.)  . . . . 41 

P. 


imbricata  (Wegen.) 202 

imperieoma  (Lemair.)  ....  98 

inconapicua  (Scheidw.)  ...  45 

incurva  (Scheidw.) 151 

intertexta  (Dccand.)  ....  69 

irregularis  (Decand.)  ....  1 

K. 

Kanvinskiana  (Mari.)  . ■ • .118 

Klugei  (C.  Ehrenb.)  ....  198 
Kramcrii  (Muhlenpf.)  . . . .204 

Kunlhii  (C.  Ehrenb.)  ....  200 

L. 

linifera  (Haw.) 192 

latimamma  (Uecand.) ....  96 

Lemairiana  (Sering.)  . . . .152 

leucaeantba  (Decand.)  . • .158 

leucocenlra  (Berg) 77 

leucotricha  (Scheidw.)  . • .175 

longimamma  (Decand.)  ...  5 

longisela  (Muhlenpf.) ....  207 
longiipina  (Reicheub.)  . . .138 

loricata  (Mart.).  . . . . .157 

ludowigii  (Ehrenb.)  ....  141 


pallescena  (Scheidw.)  . . 

Parkinsonii  (Ehrenb  ) . . 

parvimamma  (Mart.)  . . 

pentacantha  (Pfeiff.).  . . 

pfeifTeriana  (Vrie».).  . . 

plneacaulha  (Lemair.)  . . 

phjmatothèle  (Berg)  • . 

plaschuickii  (Otto)  . . . 

polycentra  (Berg)  . . . 

polycephala  (Muhlenpf.)  . 
poljedra  (Mart.)  . . . 

polylbelc  (Mart  ) . • • 

polytriclia  (Salm-Dick.).  . 
proliféra  (Haw.)  . . . 

pusilla  (Decand.)  . . . 

pycnacanllia  (Mart.)  . 
pyrrhocbracantlia  (Lemair.) 
pyrroccphala  (Scheidw.)  . 


. 135 
. 173 
. 35 
. 181 
. 38 
. 13 
. 165 
. 160 
. 188 
. 205 
. 123 
. 24 
. 114 
. 37 
3 

. 109 
. 58 
. 177 


Q- 


quadrispina  (.Mart.) 


23 


B. 

radians  (Decand.)  . . . 

recurva  (Lehm.)  . • . 


30 

124 
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rccurvispina  (Vriese)  ....  51 

refusa  (liorl.  belg.).  ....  151 
rhaphidacantha  (bemair.)  . . .101 

rhoilanlba  (Link  et  Otto)  ...  63 

rhoiioceiilra  (bt-inair.)  61  et  p.  272 

ruficeps  (bemair.) 171 

rutila  iZucc.)  ......  53 

S. 

acepontocenlra  (bemair.).  . . 97 

Sclieerii  (Mulileupr.)  ....  208 
Scheidweilcriana  (Otto)  . . .195 

Sclielhasii  (l’feiff.) 186 

Schlechteudalii  (Elirenb.).  . . 156 

(colymoidcs  (Scheidw.)  . . .105 

Scidclii  (Tcricli.) 108 

Seitziana  (Mari.) 122 

«empervivi  (Decand.)  . . . .155 

•ericata  (bemair.) 18 

selosa  (l’feitf.)  57 

simplex  (Haw.) 74 

•peciusa  (Vriese) 150 

•pectabilia  (Mulilenpf.).  . . . 209 

•pbacelata  (Mari.) 127 

•pbicrotricba  (Lemair.)  ...  16 

spinosissima  (bemair.)  . . .166 

stellaaurala  (Mari.)  ....  95 
slenorephala  (Scheidw.)  ...  98 

Steudeliana  (Sering.)  ....  46 
stipitata  (Scheidw.).  ....  107 
subangularis  (Decand.)  . . . 126 

aubcrocca  (Decand.)  ....  70 

«ubeurrata  (A.  Dietr.).  . . . 210 

•ubpol)edra  (S.  Djclt.)  ...  69 


— AîfHALONlB.  S7Ô 

«ubtetragona  (A.  Dietr.)  I . .128 

•ulcolanala  (bemair.)  . . , .150 

superlexla  (Mari.) . . . , . 52 

T. 

tecta  (Miq.) 

teutaculata  (Otto) 

tenuis  (Decand.) 

tetracautha  (S.  Dick.)  ....  120 
Ihclocamplos  (bebm.)  ....  20 

triacautba  (Decaud.)  ....  66 

U. 

uberiforroi»  (Zucc.),  . . 1 . t 

unciuata  (Zucc.) 82 

V. 

reriicolor  (Scbeidw.)  . . . .179 

retula  (Mart.) 49 

▼iliifera  (Otto) 124 

rirens  (Scheidw.)  .....  164 
ciripara  (Haw.) 48 


X. 

xantbotrieba  (Scbeidw.)  . . .180 

W. 

Webbiana  (Lemair.)  1 . . .13* 


Wildii  (Otto)  ......  8 

Woburuensia  205 


Z. 

Zogschwitzii  (Tersch.)  . . , .194 

lepbvranloides  (Scheidc.).  . . 10 

Zepuickii  (0.  Elireub).  ...  SOI 
Zuccariuiana  (Hart.)  ....  155 


Genre  2.  Anhalonle.  — Anlialonlnm.  (Lkuaih.) 

Plante  en  forme  de  Navet  (Brassica  Napus).  — Racine 
épaisse,  garnie  près  du  collet  d’une  couronne  de  tubercules  à 
large  base,  presque  foliacés,  épais,  presque  à 3 faces,  légère- 
ment écbancrés  À l’extrémité,  durs,  portant  au  sommet  des 
aréoles  cotonneuses  et  des  aiguillons  parfois  à peino  distincts. 
Fleur»  naissant  de  l’aissclic  des  tubercules  et  très-laineuses. 
— Mépalt*  unis  en  tube  presque  campanulé,  prolongé  au- 
dessus  des  carpes,  épais,  lisses,  couverts  d’écailles  disposées 
sur  2 séries  ; lames  courtes.  — Pétai»  se  confondant  avec  les 
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scpals.  — Ktamlnc*  nombreuses,  graduellement  unies  au 
tube  commun  , plus  courtes  que  les  laines  florales.  — 
Stigmates  â 11  rayons  lancéolés-linéaircs,  défléchis,  et  à bords 
roulés  en  dessous,  convexes  en  dessus  et  papillcux.  — l'ruit 
oblong,  presque  anguleux,  lisse,  couronné  par  les  lames  des 
sëpals  et  des  pétais.  — Cotjle*  unis  et  aigus.  = Ce  genre  a 
beaucoup  de  rapports,  par  les  fleurs  et  les  fruits,  avec  les 
Mammillaires. 

Sy.no.v.  — Jnhalonium.  I.cmair.  nov.  gen.  et  spec.  p.  1 ; 
Joseph  Salm-Dyck,  cat.  borl.  Dyck,  p.  15  (1844)  ; nov.  gen. 
et  spec.  cact.  p.  I.  — Jriocarpus.  Schcidw,  dose.  cact.  2, 
tab.  1,  d’après  Walp.  rep.  2,  p.  309  (1843).  — Melocuctus 
tubyenus  ///  Jnhalonium.  Walp.  rep.  2,  p.  309  (1843). 

1.  Anlialanlc  rétusc.  — Anfsalostiuttê  retuaum.  (Dyck.) 

Tisc  déprimée,  indivise,  ayant  l’aspect  de  la  Joubarbe  des 
toits  ( Scmpcrvivum  lectorum)  par  scs  tubercules  prisme liqucs- 
trianguiaires,  applalis  et  creusés  en  dessus  d'un  sillon  garni  de 
poils  laineux,  persistants,  et  disposés  en  stries  spiralées.  = 
Habite  les  rochers  porphyriques  de  Sl-Louis-dc-Potosi.  — Elle 
se  rapproche  pour  la  forme  de  celle  de  l 'Alocs  retus  (vulgaire- 
ment Pouce  écrasé). 

Sykon.  — A.  rctusum.  Jos.  Salm-Dick,  cact.  in  hort.  Dyck, 
cuit.  p.  15,  1814. — A.  prismalicum.  Lemair.  nov.  gen.  et  spec. 
cact.  p.  1.  — Ariocarpus  relusus.  Scheidw.  descr.  cact.  aliq.  2, 
t.  I,  d’après  Walp.  rep.  5,  p.  812  (1846.. 

S.  A.  allongé.  — A.  elosignltstts.  (I. -S., Dyck.) 

Tubercule»  allongés,  régulièrement  prismatiques,  munis 
d’aréoles  au  sommet.  — Aréole»  portant  un  court  duvet  coton- 
neux et  des  soies  très-courtes.  ~ Hab... 

Synon.  — A.  elongatum.  J.  Salm-Dyck,  dans  cact.  hort.  Dyck, 
p.  15  (1844),  selon  Walp.  rep.  5,  p.  812  (1846).  — A.  pulvilli- 
gerum.  Lemair.  selon  W alp.  1.  c. 
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Genre  3.  lIi:tocaeie.  — ItlcEocaclas.  (Tocrnef.) 

Vlor.  jard. , pl.  VIII,  IX  (1). 

Arbustes  peu  fibreux,  charnus,  et  en  grande  partie  utricu- 
leux.  — Tigo  très-courte,  épaisse,  de  forme  plus  ou  moins 
ovoïde,  sans  feuilles,  couverte  d’une  écorce  épaisse,  tuméfiée 
en  eûtes  arquées  et  verticales,  très-saillantes,  séparées  par  autaut 
de  sillons  profonds  ; convexité  des  eûtes  munies  d'aréoles  un  peu 
cotonneuses  d’où  parlent  autant  de  faisceaux  d'aiguillons  rayon- 
nants. — Agglomération  florale  partant  du  sommet  de  la 
lige  et  présentant  des  faisceaux  de  poils  et  de  soies  très-nombreux 
et  extrêmement  entassés  à l’extrémité  de  mamelons,  moins  sail- 
lants que  ceux  des  Mamiltaires,  en  colonne  plus  ou  moins  pro- 
noncée et  qui  s’élève  lentement  avec  Pige.  C’est  aussi  de  l'ais- 
selle de  chacun  des  mamelons  que  s'élèvent  autant  de  fleurs, 
ordinairement  petites,  qui  semblent  avoir  de  la  peine  à se  faire 
jour  entre  les  soies  nombreuses  (A.  P.  Decand.  rev.  cal.  dans 
mém.  inus.  vol.  17,  pl.  G (1828).  — Fleura  à 5 ou  G sépals 
unis  par  environ  leur  moitié  inférieure  en  un  tube  lisse  et 
charnu.  — Pétai*  ressemblant  aux  sépals,  en  nombre  ordi- 
nairement double  de  ceux-ci,  rarement  triple,  et  adhérents  à 
la  face  interne  de  leur  tube,  qu’ils  concourent  à former.  — 
Etamine*  nombreuses,  à filets  filiformes,  adhérentes  aussi  à 
la  face  interne  du  tube  commun.  — Carpel*  ablamcllaircs, 
unis  par  leur  carpe  et  leurs  styles  ; ceux-ci  forment  une  masse 
mince  et  cylindrique  qu’il  faut  nommer  colonne  des  styles.  Elle 
est  terminée  par  5 stigmates  libres  et  rayonnants.  — Fruit 
charnu,  oblong  ou  ovoïde,  lisse,  couronné  par  les  parties  libres 
de  l’appareil  floral  desséché.  — Graine*  plongées  dans  une 
pulpe.  — Cotylédon*  très-petits,  d’entre  lesquels  part  une 
grosse  lige  ovoïde,  charnue,  lisse,  mais  terminée  par  quelques 

(1)  Voir  l'explication  Je  la  planclie  VIH,  à la  fin  Ju  genre  Mimctcn,  cl  celle 
Je  la  planclie  IX  en  ti!te  Ju  genre  OrosTix. 
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faisceaux  d’aiguillons  fins.  = Ce  genre  se  distingue  notamment 
des  Mammillaires  en  ce  que  celles-ci  n’ont  pas  l’écorce  de  la 
partie  inférieure  de  leur  tige  disposée  en  côtes  verticales,  que 
toute  leur  surface  est  garnie  de  mamelons  disposés  en  spirales, 
tandis  que  le  sommet  des  Mélocastcs  offre  seul  des  mamelons 
très-petits,  cachés  dans  de  nombreuses  soies  fermes  et  des  poils 
cotonneux.  Leurs  fleurs  naissent,  comme  dans  le  premier 
genre , de  faisselle  de  quelques-uns  de  ces  mamelons. 

Stooit.  — Melocactus.  Tournef.  inst.  pl.  425;  A.  I*.  Dec. 
prodr.  3,  p.  460  (1828)  ; rev.  cact.  dans  mém.  mus.  17,  p.  32, 
pl.  6 (1828).  — Quelques  espèces  du  genre  Cactus,  llaw.  — 
Cactus  Melocactus.  Linn.  spec.666  (1764).  A.  P.  Decand.  plant, 
gras.  pl.  48,  fig.  3.  — Cactus,  sous-genre  II,  Melocactus.  Endl. 
gen.  p.  943  (1839),  et  Walp.  rep.  2,  p.  309  (1843). 


Especes  du  genre  Mélocacte  (Melocactus). 


1. 

Mél. 

anguleux. 

19. 

Met. 

Lelimann. 

1. 

— 

violacé. 

20. 

— 

à petite  tétc. 

s. 

— 

déprimé. 

SI. 

— 

Sdlm. 

4. 

— 

Besler. 

22. 

— 

brun-sanguin. 

S. 

— 

Montillc. 

23. 

— 

pyramidal. 

e. 

— 

à aiguillons  courte». 

21. 

— 

Zuccarini. 

7. 

— 

A pétais  obtus. 

25. 

— 

à aiguillons  jaunes. 

8. 

— 

liérisson. 

26. 

— 

à grands  aiguillons. 

9. 

— 

commun. 

27. 

— 

à aiguillons  moyeu». 

10. 

— 

de  la  Hasanne. 

28. 

— 

bleu. 

11. 

— 

agréable. 

29. 

— 

gris. 

13. 

— 

rouge. 

30. 

— 

à cinq  aiguillons. 

13. 

— 

Wendland. 

31. 

— 

Lemaire. 

14. 

— 

bicolor. 

32. 

— 

de  montagne. 

13. 

— 

Brongniart. 

33. 

— 

à aiguillons  épais. 

16. 

— 

Miquel. 

34. 

— 

d’Ocampo. 

17. 

18. 

petite  acanthe, 
hérisson  de  mer. 

5S. 

— 

étoile  blanche. 

I.  Sfél.  anguleux.  — ?/el.  goniotlnmnlhu »■  (Lemair.) 

Tige  conique  ou  pyramidale,  d’un  vert  pâle.  — Côle»  16-20, 
un  peu  renflées  sous  les  aréoles;  sinus  très-aigus.  — Aréoles. un 
peu  laineuses  dans  leur  jeunesse,  assez  distantes.  — Aiguillons 
6-8,  rayonnants,  rarement  un  peu  courbés,  fermes,  très-raides, 
à 3 ou  4 angles,  presque  sillonnés;  le  supérieur  plus  court. 
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accompagné  de  deux  autres  accessoires,  l’inférieur  allongé, 
défléchi  ; agglomération-florale  courte,  conique,  blanche  ; à 
soies  peu  nombreuses,  longues,  flexueuses,  roses.  = Patrie 
inconnue. 

Sïson.  — Mel.  goniodacanthus.  Lemair.  cact.  nov.  fasc.  I,  II  ; 
Miq.  nov.  act.  vol.  18,  suppl.  1,  p.  127  ; Walp.  rep.  2,  p.  301. 

SS.  Mél.  violacé.  — Met.  viotaceu».  (PfteifT.) 

Tige  presque  pyramidale  ou  conique,  d’un  vert  grisâtre.  — 
Côte»  10-12.  — sinus  larges.  — Aréole»  un  peu  enfoncées  et 
assez  distantes,  cotonneuses  et  blanches  dans  leur  jeunesse, 
puis  nues.  — Aiguillon»  6-8,  divergents,  longs,  droits,  raides, 
d’un  brun  rougeâtre  dans  leur  jeunesse,  passant  ensuite  au 
violet,  striés  en  travers,  le  supérieur  très-court,  tous  disposes 
k la  circonférence.  — Af|lw»tr»tion-florale  obtuse,  conique. 

— stigmate*  rougeâtres.  = Habite  le  Brésil. 

Synon.  — Mel.  violaceut.  Pfeiff.  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
Garlenz.  1835,  p.  313  ; enum.  cact.  45;  Miq.  nov.  act.  vol.  18, 
suppl.  1,  p.  1 29  ; Walp.  rep.  2,  p.  304  (1843). 

3.  Mél.  déprimé.  — Met.  depreiBM».  (Ilook.) 

Tir*  déprimée-conique,  d'un  vert  pâle.  — Côte»  10,  très- 
larges,  arrondies,  un  peu  saillantes  entre  les  aréoles.  — sinn» 
larges,  profonds  et  aigus.  — Aréole*  petites,  rondes,  laineuses, 
blanchâtres,  4-5  seulement  sur  chaque  célé.  — Aiguillon» 
5-7,  en  alêne,  presque  droits,  un  peu  brunâtres  et  cendrés, 
rayonnants,  ne  s’étendant  pas  jusqu’au  milieu  du  sillon.  — 
Agglomération-florale  très-courte,  hérissée  de  soies  pourpres, 
nombreuses,  et  de  poils  cotonneux.  — Filet»  libres  au  sommet. 

— stigmate»  8,  petits,  hémisphériques.  — Frnit»  oblongs,  en 
massue,  roses.  — Craine»  réticulées,  noires,  luisantes.  — Hab. 
Fernambouc  (Gardnkh),  envoyé  à l’abbaye  de  Woburn  et  au 
jardin  de  Glasgow. 

*.  Mél.  Mcslcr.  — IfM et  JHemlerii.  (Link  et  OU  ) 

Tige  presque  globuleuse,  déprimée,  d’un  vert  plus  ou  moins 
foncé.  — Côte»  environ  14,  épaisses,  très-obtuses,  sinu»  larges. 
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— Aréoles  5-6  sur  chaque  côle,  un  peu  élevées.  — Aiguillon* 
8-12,  épais,  atteignant  la  moitié  du  sinus,  légèrement  courbés, 
dont  1-3  plus  forts  et  partant  du  centre.  — Agglomération-florale 
cotonneuse  et  blanchâtre,  à soies  pourpres,  zz  Ilab.  le  Brésil. 

Sïnon.  — Met.  Beslerii.  Link  et  Otto,  verhandi.  des  gart(*nb. 
1827,  p.  420,  tab.  21,  en  excluant  la  syn.  de  Lehm.;  Pfeiff. 
enum.  p.  41  ; Miq.  nov.  act.  vol.  18,  p.  131,  tab.  4,  fig.  2 ; liort. 
Eystett.  ord.  IV,  fol.  1,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  305  (1843). 

S.  Mél.  lions  111e.  — Met.  Mon  vit  liante».  (Miq.) 

Tige  ovoïde. — Côte»  larges,  aiguës,  élevées,  plus  distantes 
h leur  base. — Sinus  étroits  à leur  partie  supérieure.  — Aréole» 
ovales,  presque  chauves,  au  nombre  de  7 à 8 par  côte.  — 
Aiguillons  10,  rayonnants,  dont  5 en  haut,  très-courts,  dirigés 
en  avant,  2 de  chaque  côté  plus  longs,  parallèles,  un  peu  ar- 
qués, 3 inférieur,  arqués,  dont  l'intermédiaire  est  le  plus  long 
et  réfléchi,  et  enfin  2 au  centre  plus  forts,  le  supér.  dirigé  en 
haut,  l’infér.  plus  long  OU  presque  égal.  — Agglomération- 
florale  présentant  des  soies  très-miuccs  et  très-pâles.  rz  Patrie 
inconnue. 

Svnon.  — Met.  Monvillianus.  Miq.  nov.  act.  vol.  15,  p.  133, 
tab.  5,  d’après  Walp.  rep.  2,  p.  305  (1843). 

6.  Mél.  » aiguillon»  courbés.  — M.  rtirrbpimis  (Pfeiff.) 

Tige  globuleusc-déprimée.  — Côto.  10  â 12,  presque  com- 
primées et  à peine  obliques,  et  peu  saillantes  entre  les  aréoles. 

— Aréole»  grandes,  arrondies,  d'un  blanc  velouté,  assez  rap- 
prochées. — Aiguillon»  7,  rayonnants,  courbés,  brunâtres  ou 
blanchâtres,  1 au  centre , dressés,  en  alêne,  noirâtres  et  un  peu 
plus  longs,  zz  Habite  le  Mexique. 

Synos.  — Met.  curvispinus.  Pfeiff.  enum.  diagn.  cact.  46; 
Miq.  nov.  act.  vol.  18,  p.  135,  selon  Walp.  rep.  2,  305  (1843). 

7.  Mél.  ù pétalN  oltliiN.  — Met.  oMustpeltifMi.  (Lcmair.) 

Tige  presque  pyramidale,  d’un  vert  cendré.  — Côte»  10, 
fortes,  aiguës,  élevées.  — Minus  profonds,  aigus.  — Aréoles 
nues.  — Aiguillons  9,  rayonnants,  raides,  en  alêne  à leur 
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base,  dont  2 supérieurs  petits,  droits,  manquant  quelquefois  ; 
les  latéraux  égaux,  rédéchis,  et  2 nu  rentre,  droits,  le  supérieur 
plus  long  et  horizontal,  l'inférieur  petit,  souvent  vertical 
et  manquant  rarement.  — Agglomération-florale  petite,  sphé- 
roïdale-iléprimée.  — Migmate»  G,  rayonnants.  ~ Habile  Sanla- 
Fe  de-Bogota  ? 

Synon.  — Me l.  obtint pe talus.  Lemair.  cact.  nov.  fasc.  1,  p.  11  ; 
Miq.  nov.  act.  vol.  18,  p.  135,  d'après  Walp.  rep.  2,  p.  305 
(1843),  qui  établit  la  var.  suivante. 

Var.  à grosse»  côtes.  — - H.  obtusipetalns  crasslcostaf  us.  (Lemair.) 

Tige  globuleuse,  d’un  vert  pâle  grisâtre.  — Côte»  10,  épaisses 
et  très-larges,  h faces  convexes  et  à peine  anguleuses.  — Nina» 
très-aigus.  — Aréoles  ovah-soblongues,  enfoncées,  chauves, 
cotonneuses  et  blanchâtres  dans  leur  jeunesse.  — Aiguillon» 
11,  rayonnants,  les  2 supérieurs  très-petits,  les  6 latéraux  plus 
longs,  presque  descendants  et  opprimés,  et  1 inférieur  un  peu 
plus  long  ; les  2 du  centre  en  alêne,  presque  droits  ; le  supérieur 
plus  long  et  plus  fort,  tous  très-raides.  = Santa-Fe- de-Bogota. 

Synon.  — M.  obtusipetalns  crassicostalus.  Lemair.  mss.  selon 
Walp.  rep.  2,  p.  305  (1813),  qui  cite  aussi.  — M.  crassicostalus. 
Lemair.  cact.  nov.  fasc.  1,  p.  13-,  Miq.  nov.  act.  1S,  p.  136. 

8.  9Iél.  hérisson.  — Met.  ri-r.  (Parm.) 

Tige  légèrement  échancrée,  pyramidale,  d’un  vert  grisâtre. 
— ('ôtes  2U,  peu  arquees,  un  peu  comprimées,  légèrement 
renflées  entre  les  aréoles.  — Aréole.»  oblongues,  cotonneuses 
et  grisâtres.  — Aiguillon»  8,  rayonnants,  roux,  droits,  le  su- 
périeur petit,  l’inférieur  très-long,  et  I central  plus  épais.  = 
Patrie  inconnue. 

Synon.  — Mel.  hyslri.r.  Parmentier,  mss.  d'après  Miq.  nov. 
act.  18,  p.  138,  et  Walp.  rep.  2,  p.  305  (1813). 

9.  llél.  commun.  — Met.  roiimuiufs.  (A.  P.  Deçà  ml.) 

Tige  ovoïde,  globuleuse,  d’un  vert  brun.  — Côte»  8-14, 
écartées.  — Minus  larges,  aigus,  profonds.  — Aréole»  grandes, 
ovales,  cotonneuses  et  grisâtres  dans  leur  jeunesse — Aiguillons 
raides,  droits,  brunâtres  ou  jaunâtres,  les  extérieurs  rayon- 
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nants  et  divergents,  les  supérieurs  plus  courts,  l'inférieur  très- 
long,  atteignant  la  moitié  du  sinus,  et  le  plus  souvent  3 au 
centre,  dont  2 plus  petits,  dirigés  supérieurement,  et  1 in- 
férieur porté  en  bas  et  plus  long.  — 4-5,  roses. 

= Habite  les  îles  caraïbes  et  probablement  l’Amérique  méri- 
dionale. Le  plus  gros  individu  de  cette  espèce  existe  probable- 
ment au  Hâvre,  chez  M.  Cochant  ; il  a G5  centimètres  sans  la 
partie  qui  porte  les  fleurs,  et  autant  de  diamètre.  — Le  même 
amateur  possédait  une  variété  de  cette  même  espèce  qui  pro- 
bablement, ayant  perdu  sa  tête  dans  son  pays  natal,  avait 
poussé  5 branches  latérales,  dont  4 étaient  terminées  par  des 
fleurs  et  des  fruits.  Ces  ramifications  avaient  acquis  32  centi- 
mètres de  longueur  sans  la  tête.  La  plante  morte  a été  donnée 
à M.  Lemaibe  (1839). 

Synon.  — Mel.  communie.  A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  460 
(1828);  rev.  cact.  dans  mém.  mus.  17,  p.  32-35,  pl.  6 (1828); 
Miq.  nov.  acl.  18,  p.  138,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  305  (1843), qui 
cite  une  grande  synonymie  des  auteurs  anciens  et  les  variétés 
suivantes  : 

Yar.  1.  Cactus  melocaclus.  Linn.  spec.  ed.  2,  66G  (1764); 
A.  P.  Decand.  et  Red.  plant,  grass.  lab,  112  ; bot.  mag.  tab.  3090; 
Tussal,  flor.  antill.  2,  p.  104,  tab.  27.  = Var.  2,  à «rro.se-  tète 
(H.  communie  macroccphalus,  Link  et  Otto).  Tige  presque  sphé- 
rique ou  oblonguc  et  glaucescente,  k 13-14  eûtes,  quelquefois 
fourchues.  Aiguillons  9,  étalés,  le  central  dressé.  — Habile  les 
îles  Saint-Domingue  cl  Saint-Thomas.  — M.  communie.  Link  et 
Otto,  verh.  des  gart.  3,  p.  417,  t.  2,  et  Walp.  rep.  2,  p.  306 
(1843).  — Var.  3,  ohlona:  (/!/.  communie  oblongus,  Pfeiff.).  Tige 
oblongue,  à 15  côtes  aiguës.  Aréoles  rapprochées.  Aiguillons 
extérieurs  G-7,  et  un  seul  au  centre  qui  est  quelquefois  vide. 

Habite  St-Domingue.  — M.  communie  oblongus.  Pfeiff.  enum. 

diagn.  cact.  42.  — Var.  4,  por<e-l»ine  (4/.  communie  lani- 
ferus , PfcifT.  ).  Tige  glaucescente.  Côtes  épaisses.  Aréoles 
éloignées,  velues,  blanches.  Aiguillons  extérieurs  8,  et  1 cen- 
tral, tous  rougeâtres.  — Habite  les  Indes-Orientales.  — M.  com- 
munie laniferus.  Pfeiff.  enum.  diagn.  cact.  43;  Walp.  rep.  2, 
p.  306  (1843).  ~ Var.  5,  «le  Grcufel  (3/.  commuais  Grengclii, 
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liort.  Dresd.).  Tige  ovoïde.  Aiguillons  courts,  minces,  blancs. 

il/,  communia  Grengelii , liort.  dresd.  selon  Miq.  nov.  act- 

vol.  18,  p.  138,  d’après  Walp.  rep.  2,  p.  304  (1843).  r:  \ar.  6» 
conique  (JH.  communia  conicus,  PfeifT).  Tige  conique.  Côtes 
amincies,  assez  élevées.  Aiguillons  extérieurs  8-10,  2 partant 
du  centre,  tous  rigides  et  rougeâtres.  — Pfeiff.  enum.  diag. 
cact.  p.  138,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  306  (1843). 

10.  Mél.  de  la  llavanne.  — Met-  Minvannensia.  (Miq.) 

Tir«  presque  ovoïde,  d’un  vert  pâle.  --  Côte»  presque  com- 
primées. — Aréole*  éloignées,  arrondies,  velues. — Aiguillon* 
9,  raides,  jaunâtres,  rayonnants,  presque  dressés,  et  2 au  centre. 
= Habile  la  Havanne. 

Synon.  — Mel.  communia,  var.  Uavanncnaia.  PfeifT.  enum.  43, 
et  Walp.  rep.  2,  p.  306  (1843). 

il.  Mél.  agréable.  — Met.  natter  ntt  a.  (Hoffmans.) 

Tige  déprimée-conique,  d’un  vert  glauque.  — Côte*  10-12, 
un  peu  comprimées.  — Aréole*  un  peu  enfoncées  dans  les 
saillies  et  distantes,  convexes  dans  leur  jeunesse,  cotonneuses 
et  blanches.  — Aiguillon*  8,  rayonnants,  le  supérieur  très- 
court,  l’inférieur  très-long,  1 central,  dressé,  plus  long;  tous 
presque  droits,  en  alêne,  rougeâtres.  — Agglomération-florale 
convexe.  — Habite  la  Colombie. 

Synon.  — Mel.  amœnua.  Hoffmans.  dans  Pfeiff.  enum.  diag. 
cact.  43;  Miq.  nov.  act.  cur.  if,  p.  145.  — M.  communia , var. 
Jordenaii.  Ott.  mss.  — M.  rubens  huvlul.  selon  Walp.  rep.  2, 
p.  306  (1843). 

12.  Mél.  ronge.  — Met.  rubens.  (Pfeiff.) 

Tige  déprimée-globuleuse,  d’un  vert  cendré  obscur.  — Côte* 
14,  aiguës,  un  peu  renflées  vers  les  aréoles.  — Sinus  profonds 
et  aigus.  — Aréole»  ovales,  distantes,  un  peu  élevées,  velues  et 
blanches  dans  leur  jeunesse  seulement.  — Aiguillon»  9-10, 
raides,  presque  droits,  d’un  rouge  brun  en  naissant,  plus  tard 
fauves,  1 ou  2 supérieurs  plus  petits,  l’inférieur  très-long; 
2 centraux,  l’inférieur  et  les  latéraux  rayonnants  et  presque 
égaux.  = Habile  l’Inde  occidentale. 
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Synon.  — Mel.  rubens.  Pfeiff.  ennm.  diag.  cact.  p.  43;  Miq. 
nov.  act.  cur.  18,  p.  145,  d’après  Walp.  rep.  2,  p.  306  (1843). 

13.  Mt*l.  Vendland.  — Met.  Venttlnntiil.  (Miq.) 

Tiff*  presque  ovoïde,  d’un  verl  pâle.  — Côte»  aiguës,  assez 
distantes,  presque  festonnées  — Aréole*  assez  rapprochées, 
presque  chauves.  — Aiguillon*  7,  rayonnants,  et  un  central. 
~ Habile  l’ile  de  ^aint  Thomas. 

Synov. — Mel.  IVendlandii.  Miq.  nov.  act.  cur.  18,  p.  146. 

— M.  commuais , var.  viridis.  Oit.  mss.  selon  Pfeiff.  enum.  cact. 
42.  — Cactus  melocactus.  Wendl.coll.  plant,  suce.  1,  p 22,  tab.  5, 
d'après  Walp.  rep.  2,  p.  306(1843). 

H.  18 cl.  hlcolor.  — fiel,  etichroacnnlhn.  (Miq.) 

Tige  ovoïde,  d’un  verl  foncé.  — Côte»  environ  16,  élevées, 
larges  à leur  hase  et  s’amincissant  successivement.  — Minus 
profonds,  larges  et  aigus.  — Aréole»  14,  petites.  — tfgnlllou* 
8-13,  inégalement  étalés,  par  faisceaux,  les  supérieurs  plus 
grands,  atteignant  la  moitié  du  sinus,  1 central  ; tous  noirâtres 
avec  l'âge,  mais  naissant  d’un  brun  orangé.  = Habite  l’ile 
Saint-Thomas. 

Synon.  — Mel.  dichroncanlhus  Miq.  nov.  act.  cur.  18,  p.  147, 
tab.  6,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  306  (1843). 

13.  Mél.  Btroiiifiilni't.  — Jtlel.  flrangniavlii.  (Lemair.) 

Tige  presque  pyramidale,  d’un  vert  glauque.  — Côte»  15, 
presque  comprimées,  fortes,  aiguës,  faiblement  plissées  en 
travers.  — Aréole*  un  peu  élevées  par  les  gonflements  arron- 
dis des  côtes,  assez  rapprochées,  arrondies,  chauves,  laineuses 
dans  leur  jeunesse.  ■*—  tiguilion»  rayonnants  8,  très-raides, 
3 supérieurs  courts,  2 de  chaque  côté  plus  longs,  l’inférieur  dé- 
fléchi  cl  encore  plus  long,  1 nu  centre  en  alêne,  manquant 
quelquefois;  tous  plus  ou  moins  réfléchis.  — Agglomération- 
floruie  peu  distincte. 

Syimox.  — Mel  Brongniartii.  Lemair.  cat.  cact.  monv.  p.  12 
(1838);  Miq.  nov.  act.  cur.  18,  p.  148;  Walp.  rep.  2,  p.  306 
(18S3). 
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16.  19rl.  Niquel.  — Mel.  JfJiQtteHi.  (Lelim.) 

Tige  ovoïde,  d’un  vert  foncé.  — Côu>*  14,  trés-aplalies, 
presque  confleules,  distantes,  convexes  entre  les  aréoles.  — 
Aréole»  écartées,  petites,  ovales,  chauves.  — Aiguillon*  8, 
petits,  d’un  brun  rouge,  rayonnants,  presque  égaux,  légère- 
ment courbés;  le  central  dressé,  plus  long.  — Agglomération- 
iloi aie  cylindrique,  convexe,  blanc  de  neige.  = Habile  l'ile 
S inle-Croix. 

Synon.  — Mel.  Miquelii.  Le  h ni.  dcl.  sem.  hanib.  1838,  selon 
la  Linuæa,  vol.  13,  101  ; Miq.  nov.  act.  cur.  18,  p.  140,  tab.  7, 
d’après  Walp.  rep.  2,  p.  307  (1853). 

17.  XI.  petite  acanthe.—  M-  Meonnehanthua.  (I  ink  et  Ou.) 

Tige  oblongue,  verte.  — Côtes  15,  arquées,  comme  feston- 
nées. — Aréole»  oblongucs,  cotonneuses  et  blanches,  élevées 
sur  des  renflements,  un  peu  distantes.  — Aiguillon»  9,  rayon- 
nants, étalés,  presque  droits,  2 supéiieurs  très-petits,  les  infé- 
rieurs graduellement  plus  grands,  l’inférieur  très-long,  jaunâ- 
tres, à sommet  brun;  1 central  dressé,  en  alêne  et  brunâtre. 
— Habile  la  Jamaïque. 

Sykon.  — Mel.  vieonarunthus.  Link  et  Otto,  verhandl.  gartenb. 
3,  p.  428,  tab.  là;  Pfeiff.  en  uni.  diag.  cact.  p.  48;  Miq.  nov. 
act.  cur.  18,  p.  15U,  d’après  Walp.  rep.  2,  p.  307  (1843). 

is.  Mél.  hérisson  de  nier.  — Mel.  8t*ata»*gu8.  (Pfeiff.) 

Tige  déprimée-globuleuse,  verte.  — côte»  16,  obtuses,  ren- 
flées autour  des  aréoles.  — Aréole»  grandes,  blanches,  ensuite 
cendrées,  veloutées  dans  leur  jeunesse.  — Aiguillon*  12-13, 
minces,  sur  deux  rangées,  beaucoup  plus  petits  que  le  central, 
qui  est  long  et  raide;  tous  fauves  dans  leur  jeunesse  et  pâlissant 
ensuite.  = Habile  l’île  de  Curaçao. 

Synon.  — Mel  spalangus.  Pieiflf.  eaum.  cact.  p.  45  ; Miq.  nov. 
act.  cur.  18,  p 151,  d'après  Walp.  rep.  2,  p.  3U7  (1843). 

19.  Xlél.  I.chninnn.  — Mel.  LehÊnannU.  (Miq.) 

Tige  déprimée-pyramidale  ou  ovoïde.  — Côte*  12-13,  épais- 
ses, élevées,  larges  à leur  base  et  se  rétrécissant  ensuite,  tumé- 
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fiées  sous  les  aréoles.  — Kinu»  confluents,  aigus,  dépressions 
latérales  assez  évidentes.  — Aréole»  rhomboldales-ovales,  d'un 
brun  noirâtre,  très-cbauves.  — Aiguillon»  10-25,  le  plus  sou- 
vent 12  à 15;  les  supérieurs  très-courts,  les  latéraux  atteignant 
la  moitié  du  sillon,  presque  parallèles;  les  5 inférieurs  très- 
longs  et  descendants;  ceux  du  centre,  2-3  ou  4,  rarement  1 seul, 
étalés  horizontalement,  à peu  près  de  même  longueur,  tous  à 
base  noire , bordés  de  cils  blancs.  — Agglomération-flornle 
hémisphérique,  et  plus  tard  cylindracée.  — Ntigmnte»  6-7, 
blancs.  = Habite  l'ilc  de  Curaçao. 

Sïnon.  — :1  Ici.  Lehmanni.  Miq.  nov.  act.  cur.  18,  p.  151,  tab.  8, 
tab.  I,  fig.  1,  lab.  2,  fig.  1,  g,  h,  fig.  2,  tab.  4,  fig.  7 ; Linnæa,  9, 
p.  642,  d’après  Walp.  rep.  2,  p.  307  (1843). 

20.  Hél.  à petite  tête.  — Met  snicrovetthaMu».  (Miq.) 

Tige  ovoï tle-déprimée  ou  courtement  pyramidale,  d’un  vert 
pâle.  — Côte»  13,  rarement  16,  épaisses,  presque  comprimées, 
faces  plates.  — Siuu»  aigus,  profonds,  plissés  transversalement 
vers  leur  base. — Aréole»  9- 11,  rapprochées,  ovales;  les  supé- 
rieures courtement  laineuses  et  blanches,  les  inférieures  chau- 
ves, d’un  brun  noir.  — Aiguillon»  rayonnants  10-16,  le  plus 
souvent  15  ; le  supérieur  très-court  ou  avorté,  les  latéraux 
4 de  chaque  côté,  presque  parallèles,  plus  longs,  creusés  en 
dessus  d’un  sillon;  les  inférieurs,  3-5,  descendants  et  réfléchis, 
plus  longs  que  les  latéraux  ou  les  égalant;  tous  à base  compri- 
mée; 3 à 4 naissant  du  centre,  disposés  en  croix,  rayonnants; 
les  latéraux  moitié  plus  longs;  le  supérieur  plus  court  que  les 
autres,  jaunâtre,  cilié  de  blunc  et  à sommet  noir,  naissant 
d’une  gaine  d’un  brun  fauve.  — Agglomérntion-iiorale  petite, 
déprimée,  garnie  de  longues  soies  épineuses  d’un  vert  brun. 
— Mtiginnte»  5,  rayonnants,  blancs.  Habite  l’iie  de  Curaçao 
cl  le  Brésil. 

Sïnon.  — Met.  microcepalus.  Miq.  nov.  act.  cur.  18,  p.  307, 
tab.  9,  fig.  3,  a-g,  et  lab.  2,  fig.  1,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  307. 

21.  Moi.  Saint.  — m et.  Saitninmt».  (Otto.) 

Tigo  presque  globuleuse  ou  ovoïde,  d’un  vert  brun.  — 
Côte»  1415,  épaisses,  aplaties  latéralement  et  presque  enflées 
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près  des  aréoles.  — • Aréole»  distantes,  blanchâtres  dans  leur 

jeunesse. Aiguillon»  10  à 15,  longs,  droits,  rayonnants;  les 

supérieurs  plus  courts,  les  autres  presque  égaux  entre  eux, 
tous  disposés  en  étoile,  atteignant  les  côtes  voisines;  3 au  cen- 
tre, d’un  rouge  brun,  forts,  étalés,  beaucoup  plus  longs;  liu- 
lérieur  très-prolongé.  = Habite  l’île  de  Curaçao. 

Synon.  — Mcl.  Salmianus.  Otto  dans  Salm-Dyck,  liort.  Dyck, 
p.  345;  Miq.  nov.  act.  cur.  18,  p.  lt’O,  lab.4,  fig.  6,  selon  Walp. 
rep.  2,  p.  307  (1843).  — Echinoractus  Salmianus.  Link  et  Otto, 
verhaud.  der  garlenb.  8,  p.  423,  tab.  13. 

SJ,  Mél.  brun  (sanguin .—Met.  alroaatsguinets»  (Pfeiff.) 

Tige  presque  globuleuse,  d’un  vert  brun.  — Côte»  12-15, 
presque  comprimées,  sinueuses.  — Aréole»  assez  distanies, 
ovales,  blanchâtres.  — Aiguillon-.  10,  rayonnants,  droits,  rai- 
des; 1 cenlfal,  en  alcne  et  plus  long;  tous  d’un  rouge  brun. 
~ Habile  l’île  Saint -Thomas. 

Synon.  — Mcl.  alrosanguineus.  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  44;  Miq. 
nov.  act.  cur.  p.  162,  d’après  Walp.  rep.  2,  p.  307  (1843). 

23.  Mél.  pyramidal.  — Met.  iJyivmiIrtuHf.  (Salm-Dick.) 

Tige  pyramidale  ou  presque  globuleuse,  d’un  vert  foncé.  — 
4,'ôte*  13-18,  obtuses,  à faces  déprimées.  — Aréole»  8-11,  ovales, 
glabres,  un  peu  élevées.  — Aiguillons  14-17,  les  latéraux  pa- 
rallèles, s’étendant  jusqu’aux  côtes  voisines,  les  inférieurs  plus 
forts,  pendants;  3 centraux  plus  longs,  droits,  forts,  les  2 supé- 
rieurs horizontaux,  l’inférieur  un  peu  réfléchi,  assez  long.  — 
Agglomération-florale  cylindracée.  — Ktlgniate»  5,  rayon- 
nants. — Habite.... 

Synon.  — Mel.  pyramidalis.  Salm-Dyck,  liort.  Dyck,  344  ; 
Pfeiff.  enum.  cact.  44;  Link  et  Otto,  verhandl.  gart.  1827, 
p.  419,  tab.  25;  Miq.  nov.  enum.  cact.  p.  163,  tab.  3,  4,  fig.  5, 
d’après  Walp.  rep.  2,  p.  307  (1843).  ~ Yar.  couleur  de  chair 
(AfW  pyramidalis  carneus , Miq.).  Tige  pyramidale  ovoïde,  d’un 
vert  pâle.  Côtes  14,  obtuses  et  comprimées;  sillons  très-pro- 
fonds. Aréoles  très-rapprochées,  14-15,  les  supérieures  lai- 
neuses et  blanches.  Aiguillons  rayonnants  12-15,  rarement  16, 
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les  supérieurs  courts,  les  inférieurs  plus  longs,  les  latéraux  4, 
rarement  5,  parallèles,  atteignant  presque  la  côte  voisine  ; 
3 inférieurs  dirigés  en  avant  et  en  dessus;  et  3 ou  rarement  4 
au  centre,  rayonnants,  beaucoup  plus  longs,  l’inférieur  le  plus 
grand  ; tous  couleur  de  chair  pâle  terne.  — Synon.  /Ve/,  py- 
ramidalis  carnetu.  Miq.  nov.  act.  cur.  18,  p.  166,  d’après  Walp. 
rep.  2,  p.  308  (1843). 

2t.  Mél.  Zaccarinl. — Met.  Zh eenrinii.  (Miq.) 

Tige  pyramidale,  vert  foncé.  — t'ôt ««  16,  épaisses,  obtuses, 
aplaties.  — Wtnu»  aigus,  profonds,  presque  flexneux,  confluents. 
Aréole»  ovales,  un  peu  saillantes,  rapprochées.  — Aiguillon» 
18-20,  6 latéraux  de  chaque  côté,  parallèles,  dépassant  les 
côtes  adjacentes  ; 4 à 6 centraux  forts,  très-longs,  celui  du  mi- 
lieu très  long,  horizontal.  — Agglomération-florale  hémisphé- 
rique, aplatie.  — stigmate»  4-5,  rayonnants,  blanchâtres.  = 
Habite  l’fle  de  Curaçao. 

Synon.  — Mel.  Zuccarinii.  Miq.  dans  la  linnæa,  11,  p.  345; 
nov.  act.  cur.  18,  p.  167,  lab.  10,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  308. 

25.  ll.ù  ulgYiilIous  jaunes.  — M.  Jranthacanthua.  (Miq.) 

Tige  ovoïde,  vert  pâle.  — fût**  13-16,  obliques,  très-obtuses, 
à faces  planes.  — sinus  profonds,  obtus.  — Aiguillon»  14, 
rayonnants,  3 inférieurs  descendants,  grands,  droits  ; 8 latéraux 
plus  petits,  couchés,  atteignant  la  côte  voisine  ; 3 supérieurs 
très- petits,  celui  du  centre  dressé  et  arqué.  = Habite  l’île 
Saint-Thomas. 

Synon.  — Mel.  xanthacanlhus.  Miq.  nov.  act.  cur.  18,  p.  169. 
— Echinocaclut  ranthacanihus.  Miq.  dans  linnæa,  11,  p.  153, 
tab.  4,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  308  (1843). 

26.  M.àgrands  aiguillons.  — M ttinrrncfiiifAui.  (Dyck.) 

Tige  presque  globuleuse,  ovoïde,  vert  pâle.  — Côte»  14  à 16, 
épaisses,  obtuses,  enflées  sur  les  côtes  des  aréoles.  — Aréole» 
ovales,  rapprochées,  laineuses,  grisâtres  dans  leur  jeunesse.  — • 
Aiguillon»  14-18  ou  plus,  rayonnants,  disposés  en  étoile;  les 
supérieurs  plus  courts,  dressés  et  divergents;  les  latéraux  plus 
longs,  mais  u’alleignaut  pas  la  côte  voisine;  inférieurs  égalo- 
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nient  longs;  4 au  centre,  rarement  3 ou  G plus  gros,  rayon- 
nants, cylindriques,  anguleux  à leur  base,  ou  presque  caunli- 
culés,  purpurescents.  — Aüxionirnition-fliiraie  cylindroïde, 
déprimée  au  sommet;  faisceaux  de  soies  assez  longues,  serrées. 
= Habile  Saint-Domingue  et  Curaçao. 

Synon.  — Mcl.  macracunlhus.  Salm-Dyck,  hort.Dyck,  p.  344; 
Link  et  OU.  verhandl.  der  garlenb  3,  p.  418,  tab.  12;  Pfeiff. 
enum.  p.  43;  Miq.  nov.  act.  cur.  18,  p.  171,  lab.  4,  fig.  4,  selon 
Walp.  rep,  2,  p.  309. 

27.  H.  à aiguillon»  moyens.  — .tf.  tnncraenftholde». 

(Miq.) 

Tige  ovoïde,  un  peu  oblique,  vert-brun.  — Côte»  14  à 15, 
très-distantes  et  fort  épaisses,  comme  enflées.  — Sinus  pro- 
fonds, aigus,  non  aplatis.  — Aréole.,  10-11,  distantes,  laineuses, 
blanchâtres  dans  leur  jeunesse,  et  chauves,  enfoncées,  noir- 
brun  dans  leur  âge  avancé. — Aiguillons  11-13,  rayonnants; 
2 supérieurs  (rarement  non  développés)  petits  et  dressés;  4 de 
chaque  côté,  parallèles,  plus  longs,  atteignant  le  milieu  du 
sinus;  5 inférieurs,  plusieurs  fois  plus  épais,  dirigés  en  haut; 
3-4  centraux,  le  plus  souvent  quatre  fois  plus  longs,  presque  éga- 
lement longs  entre  eux,  disposés  en  croix  ; 2 latéraux  un  peu  plus 
longs,  divergents,  le  supérieur  dirigé  en  haut,  l’inférieur  en 
bas;  tous  diaphanes,  rouge  feu.  — Agglomération-florale  dé- 
primée, garnie  de  soies  très-lines,  à peine  saillantes.  — Habite 
l’île  Saint-Thomas. 

Synon.  — Mel.  macrocantlioïdes.  Miq.  nov.  act.  cur.  18,  p.  173, 
tab.  11,  d’après  Walp.  rep.  2,  p.  308  (1843). 

28.  Mél-  hlci».  — lHel.  cœtttus.  (II.  L.  Wendl.) 

Tige  déprimée-globuleuse,  bleue.  — Côte»  10,  élevées  entre 
les  aréoles.  — Aréole»  laineuses,  grises,  un  peu  élevées  par  la 
saillie  des  côtes.  — Aiguillon»  8,  forts,  presque  droits,  rayon- 
nants, un  peu  plus  long  que  le  central. — Agglomération-florale 
laineuse,  grise.  — Pétai»  denliculés  au  sommet.  — Ktlgmatc» 
7,  jaunâtres.  = Habile  la  Colombie. 

Synon.  — Mcl.  cœsius.  H L.  Wendl.  dans  Miq.  nov.  act.  cur. 
18,  p.  184,  d’après  Walp.  rep.  2,  p.  308  (1843). 

Tomb  2.  19 


Digitized  by  Google 


290  DICOTYLÉDONES.  — ABLAMELL  AIRES. 

29.  Mél.  grl® — Me M.  grisent.  (H.  L.  Wendl.) 

Tige  ovoïde,  grisâtre.  — Côte®  15,  très-élevées  entre  les 
saillies  qui  portent  les  aréoles. — Aiguillon»  8,  raides,  presque 
droits,  brun-pâle  ; 1 central.  — Agglomération-florale  grise. 
==  Habite  la  Colombie. 

Synon.  — ,1/e/.  griseus.  H.  L.  Wendl.  dans  Miq.  nov.  act.  cur. 
18,  p.  185,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  309(1843). 

50.  Mél.  à cinq  aiguillon.**.  — Mel.  jienfarriifras  (Leni.) 

Tige  conique,  presque  globuleuse.  — Côte®  11,  presque  ai- 
guës et  comme  festonnées,  à peine  enflées  sous  les  aréoles. 
— Minus  très-larges.  — Aréole®  ovales , toujours  nues.  — 
Aiguillon®  5,  presque  égaux,  dressés;  4 latéraux,  1 cinquième 
à peine  plus  long,  d’un  rouge  pâle.  — Agglomération-florale 
conique,  blanche  ; soies  disposées  par  anneaux  fasciculés  et 
roses.  = Habile  le  Brésil. 

Synon.  — Mel  pentacentrus.  Lcmair.  nov.  cacl.  fasc.  1,  p.  108; 
Miq.  nov.  act.  cur.  18,  p.  191,  d'après  Walp.  rep.  2,  309  p.(l843). 

51.  Mél.  Lemaire.  — Met.  l^etnnirii  (Miq.) 

Tige  oblongue-conique.  — Côte®  10,  à saillies  éloignées.  — 
Aiguillon®  environ  9,  larges,  un  peu  comprimés,  rouges; 
4 centraux.  = Habite  Saint-Domingue. 

Synon. — Mel.  I.emairii.  Miq.  nov.  act.  cur.  18,  p.  192,  d’après 
Walp.  rep.  2,  p.  309  (1843). 

32.  Mél.  de  montagne.  — Mel.  or  en a (Miq.) 

Tige  oblonguc.  — Côte»  IC.  — Aréole»  laineuses  ou  nues.  — 
Aiguillon»  8,  de  longueur  inégale,  rayonnants,  filiformes, 
flexueux,  petits.  — Agglomération-florale  plane,  garnie  d’uue 
laine  longue  et  blanchâtre.  = Habite  Bahia. 

Synon.  — Mel.  oreos.  Miq.  nov.  act.  cur.  18,  p.  192,  d’après 
Walp.  rep.  2,  p.  309  (1843). 

53.  Mél.  à aiguillons  épais.  — M craaaisplntta  (S.-Dyek  ) 

Tige  conique,  vert-pâle.  — Côte®  8-10,  sinueuses,  enflées 
autour  des  aréoles.  — siuu»  profonds,  aigus.  — Aréole*  allon- 
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gées,  distantes,  cotonneuses.  — Aiguillon*  en  alêne,  très-épais, 
brunâtres;  les  extérieurs  8-10,  recourbés,  étalés,  les  inférieurs 
plus  longs  ; 1-4  centraux,  droits.  — Habite.... 

Synox.  — Mel.  cratsispinus.  Sahn-Dyck,  dans  Otto  et  Dietr. 
allgem.  gartenz.  8,  p.  10,  et  Walp.  rep.  2,  p.  309  (1843),  qui  lui 
rapporte  le  Ecliinonaclus  Louait  ii,  Mouv.  selon  Lemaire,  cact. 
nov.  17. 

3*.  Hél.T  Ocumpo  (t).  — Met.?  Ocampo.  (Sering.) 

Tige  droite,  à 10  angles,  inégalement  resserrée  de  distance 
en  distance,  d’un  vert  gai,  et  chauve.  — Aiguillon»  12-15,  gros, 
très-rapprochés ; 13  étalés,  et  2 du  centre  droits;  le  plus  gros 
de  ces  derniers  a 15  millimètres  de  long  et  est  dirigé  en  bas.  — 
■Agglomération-florale  ressemblant  à une  queue  de  renard,  de 
35 à 40 centimètres  sur  15 à 20 de  diamètre;  soies  raides,  aiguës, 
noires  à leur  base,  rousses  vers  le  milieu  et  d'un  jaune  doré  au 
sommet,  naissant  du  milieu  d’un  duvet  cotonneux  abondant, 
nankin,  à peine  visible.  — Fleur»  garnies  d’écailles  et  de  poils 
cotonneux.  — Plante  introduite  en  Europe  par  M.  Ocampo. 

Synon.  — Mel.?  Ocampo.  Sering.  mss.  — Pilocereus  niger. 
Neum.  rev.  liort.  15  novembre  1845,  p.  289  (2). 

35.  t Mél.  étoile  blanche.  — Mel.  Leucaster  (U.  Offui.) 

Synon.  — Mel.  leucaster.  Hoffmans.  nachtr.  pflanz.  1833-35, 
p.  22.  — Mel.  communie,  var.  Spinis  brcvioribue  albicantibus, 
d’après  Walp.  rep.  2,  p.  309  (1843). 


(t)  Dcdiée  4 M.  Ocxnro,  voyageur  naturaliste  4 q»i  l’on  doit  cette  espèce. 

(2)  Nous  n’avons  pas  adopté  le  nom  du  genre  dans  lequel  M.  Nrouss  s 
placé  cette  plante  ; nous  pensons  qu'il  convient  mieux  de  la  rapporter  au  genre 
Uelocaete  qu'à  celui  de  Piloctreus,  qui  u’est  pas  encore  caractérisé.  Nous  avons 
cru  aussi  ne  pas  pouvoir  adopter  le  nom  d’espèce  proposé,  exprimant  un  carac- 
tère faux,  puisque  l’extrémité  des  poils  est  rousse.  Celui  que  nous  proposons  a 
au  moins  l'avantage  de  témoigner  notre  reconnaissance  à son  introducteur.  Noua 
attendrons,  pour  mieux  caractériser  cette  plante  remarquable,  de  nouveaux 
renseignements  et  une  Ggure. 
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Table  latine  du  genre  Mélocacte  (. Vclocaclus ). 


amœnus  (Hoffmans.)  . . 

U 

marracanllins  (Salm-Dyrk)  . 

20 

atiosanguineus  (Pfeiff.).  • 

22 

meonarantliii*  (Liik  et  OU.)  . 

17 

Besteri  (Link  et  OU.)  . . 

4 

miiTOccjdialu*  (Miq.)  • . . 

20 

Brongniarlii  (Lcmair.) . 

15 

Miquelii  (Lehm.)  .... 

10 

cæsius  (11.  L.  Wendl.)  . 

28 

Mnuvillianus  (Mit].) 

8 

communis  (A.  P.  Decand) 

9 

obtiisipctalus  (Lemair.) 

7 

crassispinus  (Salm-Dyck)  . 

53 

Ocampo  (Sering.)  .... 

.14 

curvispiiius  (Pfeiff.)  . 

S 

oreas  (Miq.) 

32 

depressus  (Ilook.)  • 

3 

pentaccntriis  (l.emair.) 

30 

dichrocacanllia  (Miq.)  . 

il 

pyrnmidalis  (Salra-Dyck)  . 

2.» 

goniodacauthus  (Lcmair  ) 

1 

rubens  (Pfeiff.) 

12 

grueus  (H.  L.  Wendl.).  . 

29 

Salmianus  (Otto) 

21 

Havanncnsis  (Miq.),  . . 

10 

. spataugus  (Pfeiff.)  .... 

18 

hyslrix  (l’arm  ) . . . . 

8 

violaceus  (Pfeiff.)  .... 

2 

Lehmamti  (Miq  ) • . . 

19 

Wendlandii  (Miq,).  ... 

13 

T.cmairii  (Miq.).  . • 

31 

xantliacanthus  (Miq.)  • 

25 

lencaster  (Hufltnans.)  . . 

35 

Zuccarinii  (Miq.)  .... 

24 

macracanlhoides  (Miq  ) . 

27 

Explication  de  la  planche  VM. 

MÉLOCACTE  COMMUN. 

f.  Port  de  la  plante  réduit  d'environ  un  lier». 

2.  Coupc  transversale  de  l'agglomération  florale,  pour  montrer  la  portion  utri- 
culairc  centrale  qui  porte  les  mamelons.  C’est  de  leur  aisselle  que  partent  les 
fleurs. 

3.  Houpes  de  poils  cotonneux,  du  milieu  desquelles  naissent  des  poils  fermes, 
imitant  les  soies  du  porc. 

A.  Fleur  (un  peu  plus  grande  que  nature)  dont  le  tube  est  lisse  et  non  garni 
d écailles. 

5.  La  même  fendue,  pour  montrer  les  Etamines  adhérentes  au  tube  commun  et 
aux  carpels.  Au  centre  est  la  colonne  des  styles  surmontée  des  stigmates. 

6.  Germination  de  grandeur  naturelle. 

7.  La  même  grossie. 

8.  Germination  un  peu  plus  développée  et  dont  le  sommet  commence  h montrer 
les  faisceaux  d’aiguillons. 
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Genre  4.  Eclilnocacfc.  — Echlnocactns. 

(Link  et  Ott.) 


Arbuste*  peu  fibreux,  charnus,  presque  complètement 
utriculeux.  — TI*c  ovale  ou  globuleuse,  sans  feuilles,  comme 
es  Mèloeactes,  relevés  de  côtes,  formés  de  tubercules  con- 
fluents, terminés  par  des  faisceaux  d’aiguillons  au-dessus  des- 
quels  missent  les  /leurs,  qui  ne  sont  pas  agglomérées  comme 
dans  le  genre  précédent  et  qui  se  rouvrent  plusieurs  jours  de 
suite.  — Sépal*  unis,  nombreux,  garnissant  tout  le  tube 
d espèces  d’ecailles  frangées  ou  épineuses,  et  qui  dépasse  peu 
la  partie  adhérente  aux  carpes,  tandis  que  dans  le  genre  Cierge 
! Ccreus)  Je  tube  est  longuement  prolongé  et  non  adhérent  dans 
la  partie  supérieure.  - Pétais  sur  plusieurs  rangs,  adhérents 
a la  lace  interne  du  tube,  et  se  confondant,  pour  la  forme  et  la 
couleur,  avec  les  sépais.  — Etamines  nombreuses,  égale- 
ment adhérentes  au  tube,  et  faisant  corps  avec  la  base  des 
autres  organes  pour  contribuer  à former  le  fruit.  — Carpcls 
ablamellaircs.  Styles  unis  en  une  colonne  creuse,  termi- 
née par  un  certain  nombre  de  Stigmates  libres.  — Fruits 

entourés  et  terminés  par  les  autres  organes  floraux  fanés. 

«raines  nombreuses,  disposées  par  lignes  dans  leur  jeunesse, 
mais  plongées  plus  tard,  sans  ordre  apparent,  dans  la  pulpe 
des  carpes.  — Cotylédons  unis.  Racine  très-obtuse. 

Saxon.  Echmocaclus,  ï.ink  et  Otto,  verhandl.  des  gartenb. 
pliant.  3,  p.  420;  A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  461  (1828); 
Pfeiff.  enum.  diagn.  cact.  p.  47  ; Walp.  rep.  2,  p.  309  (1843). 


Especes  du  genre  Ecuinocacte  (Echinocactus). 


J 1.  Côies  presque 
verticale*  , rele- 
vée* üe  tubercules 
peu  marqués. 

*1.  Côlcs  arrondies. 

1.  remarquable. 


Lcb ma n n. 

3.  Betler. 

4.  Ouo. 

5.  Link. 

6.  agréable. 
6*  Pc  n lia  n d. 

7.  éqitilaut. 


8.  tort iicnx. 

9.  muriqué. 

11).  joli. 

11.  b aiguillons  rouge*. 

12.  Karwiuski. 

13.  glajié. 

1 1.  hérisson 
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15.  porte-peigne. 

16.  Langsdorff. 

16*  gris. 

17.  cnmélé. 

17*  Dy<  k. 

18.  griffe- d'oiseau. 

19.  considérable. 

10.  A grand  disque. 

20*  I.eean. 

SI.  déprimé. 

21*  einércscent. 

22.  transversal. 

23.  A fleurs  sessile». 

23*  éebinoïde. 

21.  Galentli. 

24*  bordé. 

*2.  C6tct  obtustment  an- 
ghlentc». 

25.  polyacanlhe. 

26.  A petites  épines. 

27.  ceudié. 

28.  A peu  d’aiguillons. 

29.  pruineux. 

30.  Scllow. 

31.  glaucescent. 

32.  robuste. 

33.  porte-clou. 

31.  sillonné. 

35.  Jenischi. 

35*  Metmsicn. 

*3.  Cèle»  tranchant!  t. 

36.  en  massue. 

37.  sessile. 

33.  cornu. 

39.  recourbé. 

40.  vipère. 

41.  tranchant. 

12.  Pfeiffer. 

43  A larges  aiguillons. 

41.  épiuc  du  Christ. 

45.  tuberculé. 

46.  bordé. 

47.  spiralé. 

48.  armé. 

49.  orné. 

50.  Reiclicubacb. 

§ 2.  Côtes  souvent 
obliquement  as- 
ctiidontHieonime 


featonnéei  par  In 
sailli*  des  tuber- 
cules. 

31.  balai. 

52.  aigu 

53.  relisf. 

54.  courbé. 

55.  alêne. 

5G.  épais. 

57.  porte-alêne. 

58.  à aiguillons  blancs. 

59.  tranchant. 

60.  Héloeactiformc. 

61.  mélocactoïde. 

62.  A rorne  courbe. 

63.  A longs  aiguillons. 

64.  renrersé. 

65-  soucoupe. 

66.  étoilé. 

67.  A aiguillons  faibles. 
63.  en  tube. 

68*  quaterné. 

69.  lance. 

69*  ondulé. 

70.  Vandcrxy. 

70*  Mallet. 

$3.  Côte»  très-min- 
ce* et  tranchan- 
tes souvent  on- 
duleuses. 

71.  crispé. 

72.  à deux  couleurs. 

73.  anfractueux. 

74.  défendu. 

75.  phyllaeanthe. 

76.  A cinq  aiguillons. 

77.  porte-sabre. 

78.  porte-épée. 

79.  sabre. 

80.  dressé. 

80*  sulpburin. 

81.  bérissonné. 

82.  jaune-vert. 

82*  arqué. 

83.  aiguillon-feuille. 
83’  épineux. 

84.  à grandes  cornes. 
84*  héièracsnthe. 

85.  Dietrich. 

85’  Hookcr. 


§ 4.  Espèces  qui  pas- 
seront peut  - être 
dans  les  Mammll- 
lalres,  en  totalité 
ou  en  partie. 

86.  mammillairr. 

87.  Mackie. 

88.  creusé. 

89.  alloogé. 

90.  rrenelé. 

91.  renversé. 

92.  petit. 

93.  Mouvillc. 

94.  turbiné. 

95.  Ehrenberg. 

96.  échevelé. 

97.  mammillifère. 

98.  A quatre  aiguillons. 

99.  céra  liste. 

100.  aciculé. 

100*  Cuming. 

101.  acanthoïde, 

102.  tordu. 

103.  Couraut. 

104.  A fossettes. 

104*  mulliüore. 

J 5.  Espèces  I n com- 
plètement connues. 

105.  mamelonc. 

106.  spiralé. 

107.  doré. 

108.  cierge. 

109.  Tcrschecki. 

110.  ambré, 
lit.  araignée. 

112.  recourbé. 

113.  massue. 

114.  Forbés. 

115.  A grand  aiguillon. 

116.  luisant. 

116*  Williams. 

117.  curedcnl. 

118.  A mille  taches 

Espèces  mal  connues. 

119.  A angles  tranchants. 

120.  Staine. 

121.  arachnoïde. 

123.  mammuleux. 
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$ I.  Côte*  presque  verticales,  relevées  de  tubercules  peu 
marqués. 

’i.  Côtes  arrondies. 

1.  Echlnoeacte  remarquable.  — feMuocaelui  l#t- 
tigstit.  (Sering.) 

Tige  d’un  vert  pâle,  ligneuse  inférieurement  et  en  forme  de 
palet.  — Côtes  10,  obtuses,  arquées.  — Sinus  profonds  et  ai- 
gus. — Aréoles  cotonneuses,  jaunâtres,  devenant  chauves  avec 
l’âge.  — Aiguillons  7-8,  raides,  appliqués,  d'abord  transpa- 
rents, rouge  de  sang  foncé,  ensuite  noircissants,  et  enfin  pas- 
sant au  gris,  très-inégaux,  dont  2-3  supérieurs  petits,  minces, 
4 latéraux  plus  grands,  et  l’inférieur  défléclii,  plus  raide,  pro- 
longé en  carène  en  dessous.  = Habite  l’Inde  occidentale. 

Synow.  — E.  insignis.  Sering.  mss.  — Discocactus  insignis. 
PfeilT.  nov.  act.  vol.  19,  part.  1,  p.  119,  tab.  15;  Walp.  rep.  2, 
p.  323  (1843). 

2.  E.  Ijchmann.  — JE.  Behnsattni.  (Sering.) 

Diffère  de  1 'E.  remarquable  par  le  sillon  profond  dont  sont 
creusés  tous  les  aiguillons  et  par  la  présence  d’un  aiguillon 
central,  par  l’aplatissement  vertical  de  la  tige,  et  par  le  tube 
commun  de  la  fleur  couvert  d’écailles.  rz  Habile.... 

Sïno».  — E.  Lehmanni.  Sering.  mss.  — Cactus  placentiformis. 
Lehm.  nov.  act.  vol.  16,  par.  1,  p.  318.  — Discocactus  T.ch- 
manni.  Pfeiff.  nov.  act.  vol.  19,  par.  1,  p.  120  ; Walp.  rep.  2, 
p.  223  (1843). 

3.  E.  Beslcr.  — B.  Bette  ri  (Sering.) 

Diffère  de  VE.  remarquable  (E.  insignis)  par  des  Côtes  plus 
nombreuses,  très-obtuses;  des  Aiguillons  plus  courbés;  les 
supérieurs  beaucoup  plus  longs,  et  le  central  manquant  quel- 
quefois. = Habite.... 

Sïkon.  — E.  Besleri.  Sering.  mss.  — Melocactus  Besleri.  Link 
et  Otto,  dans  verhandl.  des  gartenb.  3,  tab.  22,  23  ; Miq.  nov. 
act.  18,  suppl.  1,  p.  131,  tab.  4,  fig.  2.  — Discocactus  Linkii. 
Pfeiff.  nov.  act.  vol.  19,  par.  1,  p.  119.  tab.  15;  Walp.  rep.  2, 
p.  323  (1843). 
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4.  K.  «Ko.  — JE.  Ottonia.  (Lelim.) 

Tire  globuleuse-déprimée,  ou  ovale,  verte,  A base  ligneuse. 
— Côtes  10-12,  arrondies.  — Minus  aigus.  — Art-oles  blanches, 
cotonneuses,  un  peu  enfoncées. — Aiguillon»  extérieurs  12-18, 
rayonnants,  jaunes,  minces,  presque  droits',  4 au  centre,  d’un 
brun  rouge,  plus  forts,  le  supérieur  très-courts;  2 latéraux 
horizontaux,  l'inférieur  Irès-long  et  réfléchi  ; tous  raides  et  très- 
étalés.  = Habite  le  Mexique. 

SysOn.  — Ecliinocactus  Ollonis.  Lehtn.  dans  Pfeiff.  ennui, 
diag.  cacl.  p.  47,  cl  act.  nov.  nat  cur.  10,  part.  1,  p.  317,  tab. 
15.  — Cereus  Ollonis.  l.ebin.  act.  nov.  cur.  10,  par.  1,  p.  317, 
tab.  15  ; Linîc  et  Oit.  icon.  tab.  10  ; bot.  mag.  tab.  3117;  Walp. 
rep.  2,  p.  300  (1843).  — Yar.  1,  à aiguillon»  mince»  (£.  Ollo- 
nis tenuispinus).  Walp.  rep.  2,  p.  309  (1843).  Aiguillons  du 
centre  3-4,  tous  plus  courts  et  plus  minces,  imitant  des  soie». 
Sommet  de  la  lige  très-déprimé.  — Habite  le  Mexique,  province 
de  Rio-Crande.  = E.  tenuispinus.  Link  et  OU.  verbandl.  gart.  3, 
p.  421,  tab  19.  Hook.  bol.  mag.  tab.  3963. 

3.  K.  l.luU.  — K.  Eitt/iii.  (Lelun.) 

Tlgo  presque  globuleuse,  verte.  — eût*»  à 13  angles  aigus, 
comprimées  latéralement,  à bord  obtus.  — Minus  profonds, 
aigus.  — Aréole»  cotonneuses,  blanchâtres,  un  peu  déprimées. 

- .Aiguillon»  tous  en  forme  de  soies,  5 centraux,  bruns,  dont 
1 supérieur  très-court  ; les  extérieurs,  1 0-12,  blancs,  bruns  au 
sommet.  = Habite  le  Mexique. 

Synox.  — E.  Link'i.  Lclim.  dans  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  48.  — 
Cereus  LinUii.  Lchm.  act.  nov.  cur.  16,  par.  1,  p.  316,  tab.  14; 
Walp.  rep.  2,  p.  310  (1813). 

6.  K.  agréable.  — JE.  concis «titra.  (Monv.) 

Tige  très-basse,  sphérique-lrès  déprimée,  à sommet  très- 
creux,  d’un  vert  foncé  cl  brillant  (9  centimètres  de  haut  sur 
4-5  de  diamètre).  — t ôia»  arrondies,  très-obtuses,  verticales, 
ressemblant  à un  carpcl  (quartier)  d’orange,  garnies  de  4 à 5 
Aréole»  circulaires,  à piinc  cotonneuses.  — Aiguillons  12-15, 
presque  semblables,  en  forme  de  soies,  rayonnants,  appliqués, 
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dont  3 à 4 centraux;  l'inférieur  un  peu  plus  long  que  les  autres, 
tous  d’un  roux  pâle.  — Fient-»  2-3,  très-grandes,  belles,  à tube 
en  entonnoir,  s’épanouissant  au  printemps  cl  se  rouvrant  plu- 
sieurs jours  de  suite,  vertes  à la  base  cl  passant  successivement 
au  jaune  et  au  rouge,  garnies  inférieurement  d écaillés  brunes. 
— Pétai»  oblongs-linéaires,  aigus,  grands,  jaunes  en  dessus, 
rouges  eu  dessous  et  un  peu  au  sommet.  — Ftamine*  excita- 
bles, n’atteignant  pas  la  moitié  des  pétais.  Filets  spiralés  dans 
le  boulon,  pourpres  à leur  base.  Anthères  jaunes.  — Stigmate» 
pourpres,  environ  10.  — Fruit  globuleux,  olivâtre,  muni  d’é- 
cailles  garnies  à leur  aisselle  de  soies  ou  de  laine  rousse,  et 
mûrissant  3 mois  après  la  flenraison.  — Uraine»  nombreuses, 
uoircs,  en  forme  de  dé  à coudre.  = Habile  les  environs  de 
Montevideo  (le  long  des  ruisseaux  1).  Cultivée  en  plein  air  dans 
nos  jardins,  elle  prend  une  teinte  brune  violacée.  ■ — Celle 
très-élégante  espèce  a été  remarquée  par  M.  Moxvillk  chez  un 
horticulteur  du  Hâvrc,  qui  l’avait  confondue  avec  d'autres  es- 
pèces, en  1838.  File  est  déjà  assez  répandue. 

Sykom.  — A',  conciunus.  Monv.  dans  horl.  univ.  vol.  1,  p.  222, 
sans  fig.  (1839-40);  Cels,  dans  Salm-Dyck,  horl.  Dyck  (1852); 
Lemair.  icon.  cact.  liv.  3,  n°  (i*  (18  53),  avec  une  très-jolie  lig.; 
llook.  bol.  inag.  t.  4115,  en  cxcluaul  les  synonymes. 

6*.  E.  Pentium!.  — £.  PettlJamlii.  (llook. ) 

Tige  globuleuse,  à 12  côtes  environ,  glauque,  à sommet  dé- 
primé, do  3 centimètres  de  hauteur.  — Côte*  élevées,  très- 
saillantes,  à crénelures  distantes,  obtuses,  et  sinus  aigus  et 
profonds.  — Aréoles  (listantes  , laineuses  et  blanches.  — 
tigoillniiK  0,  assez  forts,  inégaux,  un  peu  arqués,  étalés  en 
étoile,  d’un  roux  brun.  — Fleur*  grandes  de  1 à 2 centimètres, 
souvent  solitaires  au  sommet  de  la  plante.  — Tube  de*  m-pnl» 
écailleux,  verdâtre;  écailles  ciliées.  — Népal»  lancéolés,  mu- 
cronés,  d’un  roux  rosé. — Pétai*  de  même  forme  que  les  sépals, 
pourpre  foncé. — îîiamine»  blanchâtres,  nombreuses.  = Hab... 

Sx  non.  — E.  Penllundi.  Hook.  mag.  I.  4121,  et  'Walp.  rep.  5, 
p.  813  (1846). 
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7.  E.  éqnttant  (1).  — J?.  eqttitana.  (Scheidw.) 

Tige  globuleuse,  glauque.  — Côte*  8,  obtuses,  très-larges  à 
leur  base,  très-arquées  en  haut,  profondément  plissées  en  tra- 
vers. — fe»tnu*  presque  ondulés,  très-profonds  et  aigus.  — 
Aréole*  luberculées,  un  peu  enfoncées,  munies  de  poils  coton- 
neux gris,  et  plus  tard  nues.  — Aiguillon*  7,  égaux,  très-forts, 
droits,  étalés,  légèrement  comprimés,  striés  transversalement; 
d’un  rose  tendre  à leur  base,  jaune-pâle  vers  le  milieu,  pour- 
pres au  sommet.  = Habite  le  Mexique. 

Synon.  — E.  ci/uitans.  Scheidw.  bull.  brux.  6,  p.  S. 

8.  E.  tortueux.  — JE.  forrlMMMtMR.  (Link  et  Oit.) 

Tige  globuleuse-déprimée,  vert  obscur.  — Côu»  13,  presque 

verticales,  comprimées  ; bords  obtus.  — Sinus  profonds,  aigus. 
— Aréole*  grandes,  assex  serrées,  déprimées,  d’un  blanc  ve- 
louté, puis  grises.  — Aiguillon*  presque  droits,  raides;  exté- 
rieurs 12-13,  jaunâtres  ou  bruns,  les  supérieurs  très-petits, 
très-minces  ; ceux  du  centre,  4-6,  un  peu  étalés,  bruns  et  plus 
épais,  le  supérieur  très-petit.  ==  Habite  le  Brésil,  province  de 
Rio  Grande  do  Sul. 

Synon.  — E.  tortuosus.  Link  et  Otto,  icon.  tab.  15;  Pfeiff. 
enum.  cact.  p.  49;  Walp.  rep.  2,  p.  310  (1843).  — E.  muricalus 
des  jardins. 

9.  E.  murlqué(t).  — E.  wuHenfM».  (Ott.) 

Tige  ovée,  cependant  prolongée  en  colonne  irrégulière  par 
quelques  étranglements,  verte,  à sommet  déprimé.  — Cote»  16, 
obtuses,  et  qui  quelquefois  se  bifurquent.  — Slnu»  larges  et 
plats.  — Aréole*  rapprochées,  larges,  cotonneuses  et  blanches, 
veloutées  dans  leur  jeunesse.  — Aiguillons  extérieurs,  envi- 
ron 12;  ceux  du  centre,  3 à 4,  aussi  très-étalés ; tous  très- 
minces,  imitant  des  soies,  à peine  piquants,  fauves.  ^ Habile 
le  Brésil. 

Synon.  — E.  muricalus.  Otto,  dans  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  49  ; 
Walp.  rep.  2,  p.  310  (1843). 

(1)  Cites  et  aiguillons  rayés  c»  travers  et  comme  4 cheval. 

(2)  Garni  do  pointes  courtes  et  larges  4 leur  base. 
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10.  K.  foll.  — Mi.  fortnoaut,  (Pfeiff.) 

Tige  presque  globuleuse  ou  oblongue,  vert-pâle. — Côte»  16, 
verticales,  obtuses.  — Aréole*  assez  distantes,  ovales,  presque 
planes,  grisâtres.  — Aiguillon»  très-pointus,  raides;  ceux  du 
centre,  2-4,  longs,  bruns;  les  extérieurs  8 à 10,  les  supérieurs 
bruns,  les  inférieurs  blancs.  = Habile  Mondexa. 

Synon. — E.  formosus.  Pfeiff.  enuin.  cact.  p.  50;  Walp.  rep.  2, 
p.  310  (1843). 

11.  E.  à aiguillons  rouge».  — JE.  rhortacmnlhiês.  (Dyck.) 

Tige  globuleuse.  — Côt#»  12-15,  verticales,  tuberculeuses. 

— ttinn»....  — Aréole*  éloignées,  oblongues,  presque  laineuses 
et  blanchâtres  (dans  leur  jeunesse.  — Aiguillon*  très-raides, 
recourbés,  rouge-brun,  couleur  de  sang  à la  vive  lumière,  pres- 
que laineux;  les  extérieurs  6 à 8,  l'inférieur  très-petit;  un  seul 
central,  qui  manque  quelquefois.  = Habite  Mendoza. 

Synox.  — E.  rhodacanthus.  Salm-Dyck,  hort.  Dyck,  p.  341  ; 
Pfeiff.  enum.  cact.  p.  50;  Walp.  rep.  2,  p.  310  (1843),  qui  cite 
E.  cocrineus , hort.  berol. 

12.  E.  karwlnskl.  — Mi.  MiarvtnaMi.  (7ucc.) 

Tige  globuleuse.  — Côi«*  13-20,  vert  obscur,  très-obtuses, 
souvent  doublées.  — Minus  larges.  — Aréole*  distantes,  oblon- 
gues, à peine  cotonneuses,  plus  larges  que  la  base  des  faisceaux 
d’aiguillons.  — Aiguillon*  raides,  droits,  cornés,  comprimés 
latéralement,  transversalement  strié;  G-8  extérieurs  irréguliè- 
rement rayonnants,  et  l-3^au  centre,  très-forts,  divergents.  = 
Habite  le  Mexique, 

Synon.  — E.  Karwinskii.  Zucc.  dans  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  50; 
Walp.  rep.  2,  p.  310(1843). 

13.  E.  ffladié.  — JE.  gtadial »«#.  (Link  et  Otl.) 

Tige  ovale-oblongue,  glaucescente.  — Côtos  14-22,  obtuses. 

— Aiguillon»  10;  3 au  centre,  plus  grands,  aplatis,  allongés, 
celui  du  milieu  dressé;  tous  rayonnants,  très-élalés.  = Habile 
le  Mexique. 
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Syvon.  — E.  plailialus.  Link  et  Otto,  verhandl.  garten.  3, 
p.  426,  tab  17;  SValp.  rep.  2,  p.  310  (1843). 

H.  E.  Ih  i'Isvou.  — K.  erinace •«*.  (Lemaîr.) 

Tlçc  globuleuse,  à sommet  presque  déprimé,  verte.  — cét«* 
plus  ou  moins  spiralées,  10-14,  à peine  festonnées,  très-obtuses. 

Millon*  profonds  de  12  millimètres,  arqués  et  déviés  à gau- 
che. — Aréole*  munies  dans  leur  jeunesse  d’un  velouté  très- 
dense  et  long,  rassemblé  surtout  au  sommet,  et  imitant  impar- 
faitement l’agglomération  qui  caractérise  les  Mèlocacles,  mais 
aplati  et  non  parsemé  d’aiguillons.  — .Aiguillon*  rapprochés 
en  faisceaux,  d abord  garnis  de  poils  cotonneux  et  bientôt  nus, 
enfoncés  par  leur  base  dans  des  mamelons  à peine  saillants,  au 
nombre  de  9-10  (ou  rarement  davantage),  un  peu  courts,  pres- 
que égaux,  très-raides,  en  alêne  à leur  base  et  cornés,  parfois 
irrégulièrement  disposés,  le  plus  souvent  2,  3,  4 plus  minces, 
cylindriques;  4 latéraux,  dont  les  2 extérieurs  sont  assex  min- 
ces, tandis  que  les  postérieurs  sont  plus  forts:  les  2 ou  S infé- 
rieurs défléchis  et  presque  aplatis;  enfin  1 central  droit  ; tous 
brunâtres  an  sommet.  — Fleur*  jaune-paille,  très-nombreuses, 
très-ouvertes;  boutons  couverts,  soyeux,  très-longs.  = Habile 
Montevideo,  d ou  elle  a été  introduite  du  inont  Cerro  dans  le 
jardin  Monvillc. 

Svnon.  — E.  erinaceus.  Lcmair.  cacl.  hort.  Monv.  p.  IC  (1838); 
Lemair.  dans  hort.  Dyck  (1842),  p.  17  ; icon.  cact.  liv.  4,  n°  7* 
(1845),  bonne  fig.  Dans  ce  dernier  ouvrage,  M.  Leuairb  ten- 
drait à ne  regarder  cet  état  que  comme  une  modification  de 
\'E.  Sclloicii.  Cet  auteur  en  cite  3 var.  établies  par  Monvillk. 

Var.  1,  élevée.  Plante  élevée,  glauccscciite.  Aréoles  deux  fois 
plus  écartées.  — E.  erinaceus  elalior.  Monv.  inss.  ==  Var.  2, 
ii  épine*  blanche*.  Tige  plus  forte , plus  déprimée  et  plus 
épaisse,  plus  glauque.  Aiguillons  plus  rayonnants,  blancs  cl  à 
sommet  brunâtre.  — E.  erinaceus  albispinus.  Monv.  mss.  Elle 
est  encore  rare  dans  les  jardins.  = Var.  3,  pâle.  D’un  vert  pâle 
brillant.  Aréoles  beaucoup  plus  distantes  que  dans  la  première 
variété,  garnies  de  poils  cotonneux  beaucoup  plus  abondants. 
Aiguillons  5-6,  rayonnants,  blancs,  le  plus  souvent  2 ou  3 su- 
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périeurs,  dressés,  très-minces,  et  3 inférieurs  plus  courts  et 
imitant  un  trident.  Fleurs  plus  pâles,  dont  le  tube  est  couvert 
de  poils  cotonneux,  d’un  blanc  de  neige. 

15.  E.  porte-peigne.  — JE.  t»ectiniferug.  (Lcm.iir.) 

Ti(e  ovée-oblongue,  d’un  vert  cendré,  peu  résistante  sous  la 
pression  du  doigt,  garnie  au  sommet,  un  peu  déprimé,  de  poils 
entremêles  d'aiguillons.  — Côtes  18-20,  peu  élevées , très-u  rron- 
dics , verticales,  à peine  soulevées  en  tubercules.  — Aréoles 
ovales-circulaires  ! (Lemaire  les  décrit  linéaires  et  un  peu  pro- 
longées par  le  haut,  ce  que  ne  démontre  nullement  la  figure), 
blanchiilres  el  bordées  de  rose.  — Aiguillons  20-30,  un  peu  iné- 
gaux, très-divergents,  rayonnants,  mais  presque  sur  2 rangs; 
quelques-uns  des  latéraux  un  peu  plus  grands;  tous  très-raides 
et  entremêlés,  roses  à leur  naissance  et  devenant  ensuite  d’un 
blanc  rosé  transparent.  — Fleur»  grandes,  belles,  roses,  nais- 
sant des  parties  latérales  de  la  tige,  à tube  commun  cylindri- 
que, à peine  campanulé,  vert  et  garni,  ainsi  que  la  tige,  comme 
de  plusieurs  faisceaux  d'aiguillons,  s'ouvrant  plusieurs  jours  do 
suite.  — Népal»  très-courts,  verts,  sur  2 rangs.  — Pétai» 
oblongs-linéaires,  b à 6 fois  plus  longs  que  les  sépals , presque 
égaux  en  longueur  entre  eux.  — Kiamlne»  moitié  plus  courtes 
que  les  pétais;  filets  violâtres,  anthères  jaunes.  — Ntlgraaie» 
10,  verls.  — Habile  le  Mexique,  d’où  elle  a été  rapportée  en 
Europe,  en  1838,  par  M.  Galeotti. 

Synom.  — E.  pecliniferus.  Lcmair.  nov,  gen.  cl  spec.  cart.  25 
(1839),  et  icon.  cact.  livr.  7,  n°  13*  (1845),  où  il  a donné  une 
belle  figure,  mais  d’où  je  crois  devoir  exclure  la  synonymie 
qu’il  cite  ( E . pectinalus,  Scheidw.  et  Hook.  bot.  mag.  tab.  4190). 

IG.  E.  Eangfcdorflf.  — E.  Eanggtiarffti.  (Lcbm.) 

Tige  oblongue,  verte,  à sommet  plane  et  très-velu.  — CGt*w 
obtuses,  presque  tuberculeuses.  — Nimn  aigus.  — Aréole* 
rapprochées,  laineuses  et  blanchâtres  dans  leur  jeunesse,  — 
A Igulllon»  extérieurs  G,  inégaux,  étalés-rélléchis,  ainsi  que  le 
central,  plus  long;  tous  cornés,  raides,  minces.  — Habite  le 
Brésil  méridional. 
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Sinon.  — E.  Langsdorffii.  Lelim.  act.  nov.  cur.  16,  par.  1, 
p.316,  tab.  13;  Pleiff.  enum.  p.  51  ; Walp.  rep.  2,  p.  310(1843). 

Mclocaclus  Langsdorffii.  A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.461  (1828). 

10*.  E.  «H».  — JB.  gilvuf.  (A.  Dietr.) 

Tiac  globuleuse-déprimée,  glaucesccnle,  d'environ  21  centi- 
mètres de  longueur  et  de  diamètre.  - Côf  • 1 6,  aiguës,  épaisses, 
presque  ondulées,  à sinus  aigus.  — Aréoles  ovales,  veloutées 
d’abord,  placées  dans  le  milieu  des  crénelures,  très  rappro- 
chées au  sommet,  et  un  peu  cotonneuses  dans  leur  jeunesse. 

_ 4 iguillon*  8,  raides,  chauves,  grisâtres,  dont  7 extérieurs 
étalés  et  un  peu  courbés  et  l central,  droit,  une  fois  plus  long 
(5  centimètres).  - rieur,  plusieurs,  parlant  du  sommet,  ayant 
près  de  5 centimètres  de  diamètre.  — Sépai»  oblongs,  obtus,  à 
dorsale  pourpre,  bordés  de  brun  pâle.  - lancéolés, 

aigus,  légèrement  festonnés  vers  le  sommet,  d une  couleur  Isa- 
belle tendre  en  dessus,  à dorsale  pourprée  en  dessous.  - 
Ktumlues  plus  de  moitié  moins  longues  que  les  pétais. 
Ntumutc.  11-12,  jaunes.  = Habite  le  Mexique. 

Synon.  - E.  gilvus.  Alb.  Dietr.  dans  Otto  cl  Dietr  allgem. 
gartenz.  vol.  13,  p.  170,  d’après  Walp.  rep.  5,  p.  SU  (1846). 

17.  E.  cnmêlé.  - JB.  intricalu».  (Link  et  OU.) 

Tl*'  ovale,  verte.  - t âte.  20,  obtuses.  - A,Kn,Uon'14'1®’ 
étalés,  disposés  en  cercle;  ceux  des  extrémités  très-étalés, 

4 du  centre  plus  grands,  dressés.  = Habite  Montevideo 

Svnon  - E.  inlricalus.  Link  et  Otto,  verhand.  gartenb.  3, 
p.  428,  tab.  24  ; Walp.  rep.  2,  p.  311  (1843),  non  Salm-Dyck. 

17*.  E.  l»yck.  - JE.  nycMi.  (Sering.) 

T.«  globuleuse  déprimée,  lépreuse,  vert-sale,  laineuse  au 
sommet,  d’environ  8 à 9 centimètres.  - tut*,  convexes,  pres- 
que sinueuses,  13,  un  peu  saillantes  entre  les  «éede  . 
aréole,  cotonneuses  et  noires,  puis  chauves,  distantes  d 
millimètres,  d’abord  cotonneuses  et  noires  puis  chauves 
Aiguillons  7-8,  tous  extérieurs,  d’abord  noirâtres,  ensuite  cen- 
drés, très-raides  et  loris,  recourbés  comme  des  cornes,  élalés- 
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rayonnants  et  entrecroisés,  le  supérieur  presque  dressé,  man- 
quant quelquefois.  ~ Habite.... 

Synon.  — E.  Dycliii.  Sering.  mss.  — E.  intricatus.  Salm-Dyck, 
dans  Otto  et  Dietr.  allgem.  garlenz.  13,  p 387,  d’après  Walp. 
rep.  5,  p.  8 1 4 (1846),  non  Link  et  Otto. 

<8.  E.  grIITc-d'oIscau.  — JE.  omithocanthua.  (L.  et  Ott.) 

Ti*«  globuleuse,  glaucescenle.  — tôte*  18,  obtuses.  — 
Aiguillon»  7,  le  central  plus  grand,  fort,  dressé  -,  les  autres  éta- 
les. = Habite  Montevideo. 

Synon.  — E.  ornithocanllius.  Link  et  Otto,  verhandl.  gartenb. 
p.  427,  tab.  18;  PfeilF.  enum.  cact.  p.  53;  Walp.  rep.  2, 
p.  311  (1843). 

19.  E.  considérable.  — JE.  inge *•#.  (Zucc.) 

Tige  globuleuse  ou  oblongue,  ligneuse  à sa  base,  amincie, 
glaucescenle.  — Cdt«»  8,  obtuses,  pourprées  sur  les  angles, 
sommet  large.  — Minus  larges,  aigus.  — Aréoles  grandes,  éloi- 
guées,  munies  d’une  laine  aboudanle  et  jaune.  — Aiguillon» 
8 extérieurs  et  1 central,  bruns,  droits,  raides.  = Hab.  le  Mexiq. 

Synon.  — E.  ingens.  Zucc.  dans  PfeilF.  enum.  cact.  p.  54  ; 
■\Valp.  rep.  2,  p.  311  (18Û3).  — Melocaclus  ingens.  Karw. 

20.  E.  à grand  disque.  — JE.  macrodiacua.  (Mart.) 

Tige  large,  aplatie  de  haut  en  bas  et  en  forme  de  palet 

Côte»  16,  Irés-obluses.  — Aréoles  enfoncées  dans  les  côtes.  — 
Aiguillons  12  environ  ; 4 intérieurs  plus  grands,  celui  du  som- 
met et  l’inférieur  à peine  plus  larges;  4 des  autres  portés  en 
avant  et  4 en  arrière.  = Habile  le  Mexique. 

Synon.  — E.  niacrodiscus.  Mart.  act.  nov.  cur.  16,  part.  1, 
p.  341,  tab.  26  ; PfeilF.  enum.  cact.  p.  59  ; Walp.  rep.  2,  p.  312. 

20*.  E.  Lcean.  — E.  Le  et»  tissa.  (llook.) 

Tige  déprimée-globuleuse,  d’un  glauque  verdâtre,  de  5 cen- 
timètres de  hauteur.  — Tubercule»  presque  hémisphériques, 
à 6 angles  obtus,  à mamelons  confluents,  disposés  irréguliè- 
rement en  rangées  presque  verticales,  les  supérieurs  très-petits 
et  très-nombreux.  — Aréole»  ovales,  cotonneuses  ou  veloutées. 
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— Aiguillon!  assez  minces,  dont  12  environ  étalés,  et  1 central 
à peine  plus  grand  et  dirigé  en  avant.  — rieur*  assez  grandes, 
d’un  jaune  pâle,  naissant  de  la  partie  déprimée.  Tube  court, 
couvert  d écailles  arrondies  ou  oblongues,  se  transformant  gra- 
duellement eu  sépals  et  en  pétais  soufrés  ou  blanchâtres.  — 
Habite  Bonaria. 

Sinon* — E.  Lceanus.  Hook.  bot.  mag.  t.  4184,  selon  Walp. 
rep.  5,  p.  816  (1846). 

SI*  K.  déprimé.  — Mi.  (iepreitus  (A.  P.  Decand.) 

Tige  presque  globuleuse,  déprimée  au  sommet.  — Côte*  20, 
verticales,  obtuses,  presque  Inberculées.  — Aiguillon»  en  fais- 
ceaux serrés,  naissant  parmi  des  poils  cotonneux,  blanchâtres, 
brun  pâle  ; 3-4  centraux,  rayonnants,  et  10  à 12  autres  dont 
l’inférieur  très-fort.  ~ Habile  l'Amérique  méridionale. 

Sïnon.  — E.  depressus.  A.  P.  Dccaud.  prodr.  3,  p.  463  ; 

PfeilT.  enum.  cact.  p.  66;  AValp.  rep.  2,  p.315  (1843) Cactus 

dcprcsstis.  Haw.  syn.  p.  178? 

21*.  E.  cinérescent.  — K.  rinemreni.  (Leinair.) 

Tige  presque  globuleuse,  cendrée  et  d'un  vert  sale,  de  8 à 
10  centimètres  de  longueur.  — Côte*  20,  presque  comprimées, 
arquées,  un  peu  boursouflées  autour  des  aréoles,  qui  sont  rap- 
prochées, circulaires  et  cotonneuses,  cendrées.  — Aiguillon* 
extérieurs  8,  inférieurs  graduellement  plus  longs  que  les  cen- 
traux, rayonnants  et  enticcroisés,  rougeâtres  au  sommet,  sou- 
vent un  peu  courbés;  les  2 inléiicurs  dressés,  presque  planes, 
largement  lancéolés,  denliculés,  et  de  près  de  2 centimètres  de 
long.  — clou r*  de  grandeur  médiocre,  entourées  d’aiguillons. 

— Ntlgmato*  8,  jaunes,  r:  Habile  le  Chili,  près  de  Capiapo. 

Synon.  — E.  cineras cens.  Lemaiie,  selon  Dyck,  dans  Otto  et 

Dietr.  allgcm.  gartenz.  13,  p.  387,  d’après  Walp.  rep.  5.  p 816. 

22.  K.  (raturcrsal.-Æ.  horizatsf lutloiticstë.  [Leniair.) 

Tige  presque  globuleuse,  déprimée  et  creusée  au  sommet, 
glaucescenle.  — côte*  disposées  en  spirales,  arrondies,  très- 
épaisses  et  très-obtuses.  — Aréole*  ovales,  serrées,  disposées 
horizontalement,  prolongées  dans  leur  jeunesse  au-dessus  des 
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faisceaux  d'aiguillons,  en  fossettes  demi-circulaires,  d'où  naissent 
les  fleurs.  — Aiguillon»  7,  presque  rayonnants,  peu  inégaux, 
très-enlrclacés  et  très-forts,  dont  les  2 supérieurs  figurent  des 
cornes;  d’un  blanc  rosé  dans  leur  jeunesse,  et  devenant  ensuite 
cendrés,  violets  à leur  base  et  striés.  — Fleur.  roses,  de  6-8 
centimètres  de  diamètre,  d’une  odeur  assez  agréable,  s’épa- 
nouissant plusieurs  jours  de  suite,  en  mai  et  juin.  — Pétai* 
très-nombreux,  linéaires-oblongs,  aigus,  étalés.  Filets  blancs, 
Anthères  jaunes.  Colonne  des  styles  pourpre.  Stigmates  blancs 

ou  légèrement  rosés.  :=  Habile Introduit  en  Belgique  en 

1838.  Dessiné  sur  un  individu  du  jardin  Monville. 

Synon.  — E.  horiionthalonius.  Lemair.  nov.  gen.  et  spec.  cact. 
p.  19 , iconogr.  cact.  liv.  1,  n°  1 (1845).  — E.  equitans  de 
quelques,1  jardins. 

23.  E.  à fleur*  scmIIcn.  — JP.  aeasifiorua.  (hort.  Mack.) 

Tige  petite,  globulcuse-déprimée.  — Cûto*  12,  arrondies.  — 
Aiguillon»  peu  nombreux,  courts,  4-6  un  peu  forts,  blancs, 
recourbés-élalés.  — Aréoles  peu  nombreuses,  2-3  par  côte.  — 
Tube  floral  court.  — Peint»  jaunes , oblongs , spatulés.  — 
astigmate*  pourpres.  = Habile  Norwich,  Nursery. 

Synon.  — E.  sessiliflorus.  Hort.  Mack.  selon  Hook,  bot.  mag. 
tab.  3569,  et  flor.  jard.  angl.  5,  p.  46,  tab.  10,  fig.  7 (1837). 

23*.  E.  écblnoïde  (1).  — JE.  echinoidea  (Lemair.) 

Tige  hémisphérique,  cendrée-iivide,  à sommet  laineux  et 
déprimé,  de  13  à 15  centimètres  de  diamètre.  — Côte»  11, 
larges,  épaisses,  convexes,  s’effaçant  vers  la  base  de  la  plante. 
— Aréole»  grandes,  transversalement  ovales,  cotonneuses  et 
noires.  — Aiguillon*  extérieurs  7,  de  9 à 11  millimètres,  pres- 
que égaux,  raides,  rayonnants,  légèrement  recourbés,  d’abord 
noirs,  ensuite  cendrés;  le  central  plus  fort,  plus  long  et  re- 
dressé ; tous  rayés  transversalement  (à  la  loupe).  — siépal*  ex- 
térieurs aigus.  — Pétni»  jaunes,  spatulés,  obtus,  les  plus  infé- 
rieurs échancrés,  un  peu  étalés. — stigmate  6-S,  jaunes,  ta 
Habile  Bolivie. 

(1)  Hérissé  d’aiguillons  nombreux. 

Tome  2.  20 
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Sïson.  — E.  echinoïdcs ■ Letnalr.  selon  Salm-Dyck,  dans  Otto 
et  Dietr.  garlenz. 13,  p.  386,  d’après  Walp.  rep.  5,  p.  813  (1846). 

24.  E.  Galeotll.  — E.  tiateoltii.  (Scheidw.) 

Tige  déprimée-globuleuse,  verte,  à sommet  large,  plane  et 
laineux.  — cbtn»  30,  verticales,  obtuses.  — Minus  aigus.  — 
Aréole»  nues  , très  - arquées  , enfoncées,  très- allongées.  — 
Aiguillon»  extérieurs  4,  disposés  par  paires;  ceux  du  centre, 
également  4,  en  croix,  très-forts,  à base  dilatée,  annulés,  trans- 
parents, verdâtres;  bruns  au  sommet  et  à la  base.  = Habite  le 
Mexique. 

Sinon.  — E.  Galeottii.  Scbeidw.  dans  Otto  et  Dietr.  alignai, 
garlenz.  9,  p.  50;  Walp.  rep.  2,  p.  319  (1843). 

Si*.  E.  bordé.  — E.  tnargifalu».  (Salm-Dyck.) 

Tige  elliptique,  cendré  sale  et  verdâtre,  à sommet  obtus  et 
laineux,  de  16  à 18  centimètres,  et  d’environ  7 à 8 de  diamètre. 

— côte»  10,  un  peu  convexes  au  sommet,  un  peu  aplaties  vers 
la  base,  à sinus  très-arrondis.  — Aréole»  confluentes,  convexes, 
cotonneuses  et  noires.  — Aiguillon*  extérieurs  5-7,  étalés, 
rayonnants,  raides  et  droits,  d’abord  bruns,  et  cendrés  ensuite  ; 
le  central  de  2 à 3 centimètres  de  long,  dressé  ; tous  raides, 
droits,  marrons,  rayés  en  travers  (à  la  loupe). 

— MépnU  lancéolés,  aigus.  — Pétai»  jaunes,  obtus,  dressés- 
étalés,  avec  une  petite  pointe  terminale.  = Habite.... 

Svnon.  — E.  marginatus.  Salm-Dyck,  dans  Otto  et  Dietr. 
allgem.  garlenz.  13,  p.  386,  et  Walp.  rep.  5,  p.  813  (1846). 

*2.  Côte $ obiutcmenl  •ngulcuscs. 

23.  E.  polyoe«nthe  (I).  — E.  (Link  et  OU  ) 

Tige  ovale,  presque  cylindrique,  verte.  — Côte»  15-20,  an- 
gulaires, presque  comprimées,  festonnées.  — Minu«  profonds, 
aigus.  — Aréole»  rapprochées,  placées  au-dessous  des  échan- 
crures, veloutées  dans  leur  jeunesse,  et  enfin  cotonneuses.  — 
Aiguillon»  extérieurs  6-8,  divergents,  et  3-4  plus  grands  au 
centre  ; tous  droits,  raides,  cornés.  = Habite  le  Brésil. 

(I)  A aiguillon»  nombreux. 
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Sÿnon.  — E.  polyacanlhus.  Link  etOtlo,  verhandl.  gartena.  3, 
p.  422,  lab.  16,  fig.  1 ; Pfeiff.  enum.  cact.  p.  52;  Walp.  rep.  2, 
p.  310  (1843).  — Cactus  crinaceus.  Haw.  suppl.  p.  73. 

26.  E.  à petites  épines.  — JE.  (A.  P.  de  Garni. j 

Ti«re  presque  globuleuse,  à sommet  enfoncé.  — Côte*  15, 
comprimées.  — Aréole»  cotonneuses,  blanchâtres.  — Aiguillon» 
6-8,  petits,  blancs,  à sommet  fauve,  rayonnants,  presque  re- 
courbés. = Habile  l’Amérique  mérid.  et  l’Inde  occidentale. 

Synon.  — E.  parvispinus.  A.  P.  deCand.  prodr.  3,  p.  463  (1828)  ; 
Pfeiff.  enum.  cact.  p.  52.  — Cactus  parvispinus.  Haw.  sup.  p.  73. 

27.  E.  cendré.  — JE.  IcpArnranfAus.  (Link  et  Otl.) 

Tige  en  colonne  irrégulière,  vert-pâle,  à sommet  plane  et 
laineux.  — Côte»  17,  comprimées,  festonnées.  — Aréole»  rap- 
prochées, veloutées  et  blanches  dans  leur  jeunesse. — Aiguillon» 
6-10  irrégulièrement  rayonnants,  minces,  blancs  ; le  central 
manquant.  = Habite  le  Brésil,  province  de  Rio-Grande. 

Synon.  — E.  tephracanthus.  Link  et  Oit.  verhandl.  gartenb.  3, 
p.  422,  tab.  14,  fig.  2;  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  53;  Walp.  rep.  2, 
p.  311  (1843). 

28.  E.  à peu  d'aiguillons.  — B.  oligacanlhut.  (Mart.) 

Tige  globuleuse.  — Côte*  12,  presque  comprimées,  feston- 
nées. — Aréole»  grandes,  presque  nues.  — Alguiltun»  le  plus 
souvent  au  nombre  de  5,  épais,  courbés,  blanchâtres  ; 2 infé- 
rieurs très-petits,  celui  du  sommet  très-grand.  = Hab.  le  Mex. 

Synon. — E.  oligacantlius.  Mart.  selon  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  53. 

29.  E.  p ruineux  (t).  — B.  pruinosus.  (Otto.) 

Tige  presque  globuleuse,  cendrée.  — Côte»  5-6,  presque  ai- 
guës. — tstnn»  jeunes  aigus,  ensuite  presque  planes.  — Aréole» 
peu  distantes,  cendrées,  convexes.  — Aiguillon»  extérieurs  4-5, 
et  1 central  à peine  plus  long  ; tous  droits,  raides,  d’abord  jaunes 
à sommet  brun,  ensuite  noirs.  = Habile  le  Mexique. 

Synon.  — E.  pruinosus.  Otto  dans  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  54,  et 
Walp.  rep.  2,  p.  311  (1843).  — Cereus  roridus , hort.  berol. 

(I)  Couvert  d’une  poussière  de  nature  tireuse  et  glauque  (vert  d’CEillet). 
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30.  E.  Scllow.  — JV.  Hetloxrii.  (Liuk  9t  OU.) 

•Tiifo  déprimée-globuleuse,  creusée  au  sommet,  vert  obscur, 
à sommet  enfoncé  et  garni  de  poils  laineux  brunâtres.  — Côte* 
15-25,  épaisses,  tranchantes,  à peine  festonnées  et  presque 
droites.  — Aréole»  distantes  , cotonneuses  et  blanches.  — 
Aiguillon»  5-7,  jaunes,  raides,  presque  droits,  étalés,  et  I au 
centre,  qui  en  est  aussi  quelquefois  privé  ; les  S inférieurs  sur- 
tout longs  et  descendants. — Fleuri,  citron-pâle,  à tube  très-velu 
et  brun,  s’ouvrant  plusieurs  jours  de  suite.  Boutons  couverts 
d’un  duvet  brunâtre  mêlé  d’aiguillons  très-faibles.  — i»ôiai» 
denliculés,  oblongs,  sur  plusieurs  rangs,  finement  dentés,  comme 
frangés.  — Colonne  des  htyle»  citrine.  — «tigmaie*  orangés. 
— Fruit  obloug,  mou,  d’un  vert  rosé  ou  blanchâtre  ; pulpe 
peu  abondante  et  légèrement  colorée.  — Habile  Montevideo. 
— Celte  belle  espèce,  découverte  dans  les  environs  de  Mon- 
tevideo, par  M.  Sbu.ow, ‘botaniste  voyageur,  est  actuellement 
assez  fréquente  dans  les  collections.  Elle  produit  des  fleurs  et 
<lcfe  fruits  en  abondance,  au  moyen  desquels  on  élève  de 
nombreux  individus. 

Sinon. — E.  Selloutii.  Link  et  OU.  verhandl.  des  garlenb.  8, 
p.  425,  tab.  22.  — E.  Sellowianus.  Pfeiff.  enum.  cact.  55,  non 
des  jardiniers  ; Lemair.  icon.  cact.  liv.  6,  n°  11*  (1845),  belle 
tig.  — M.  Lemairb,  1.  c.,  est  porté  à croire  que  les  E.  corynodes 
du  jardin  de  Berlin,  E.  erinaccus  et  tetrucanthus.  Lemair.,  ainsi 
que  VE.  amalus,  Link  et  Otto,  ne  sont  que  des  modifications  de 
la  même  espèce.  = Variété  1,  à dix  eûtes  (E.  Sellowianus  dccem- 
costalus).  — Tige  déprimée,  d’un  vert  gris,  relevée  de  10  côtes. 
Aiguillons  7 par  faisceaux,  dont  5 plus  grands,  naissant  du 
centre  du  petit  tubercule  qui  leur  donne  naissance.  — E.  Sel- 
lowii.  Link  et  Otto,  verhandl.  gart.  3,  p.  425,  tab.  22.  = 
Var.  2,  à eûtes  nombreuse»  (E.  Sellowianus  multicostatus).  Tige 
déprimée,  d’un  vert  sombre.  Côtes  de  15  à 20,  à bords  à peine 
déprimés  à l’origine  des  aiguillons  jaunes,  au  nombre  de  5 à /, 
raides,  élalés.  — E.  Sellowianus.  Pfeiff.  enum.  d'après  Lemair. 
icon.  cact.  6,  n°  11*  (1845). 
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31.  K.  Klaoerscent.  — E.  ffftntcearen*.  (A.  P.  de  Gond.) 

tiro  presque  globuleuse-déprimée,  glaucescente  — t ôt*» 
11-13,  verticales,  comprimées,  obtuses.  — Aréole»  de  chaque 

côté  6,  ovales-oblongues,  très-veloutées  daus  leur  jeunesse. 

Aiguillon»  jaunes,  droits,  6-7,  rayonnants,  et  i au  cenlro  de 
27  millimètres  de  long.  — Népal»  ovales,  acuininés,  à bords 
nombreux  et  finement  ciliés.  — Habile  le  Mexique  (Coclter). 

Synon. — E.  glauccscens  A.  P.  deCand.  rev.  cacf.  p.  115(1828); 
Pfeiff.  enum.  cact.  p.  58  ; Walp.  rep.  2,  p.  312  (1843). 

3î,  E.  robuste.  — M3.  robu*l**g.  (Ott.) 

Tige  en  massue,  d'un  vert  obscur.  — côte»  8,  comprimées, 
verticales,  renflées  autour  des  aréoles.  — winu»  larges,  angu- 
leux. — Aréole»  distantes,  prolongées  en  dessus,  jaunes  et  co- 
tonneuses dans  leur  jeunesse,  ensuite  grises.  — Aiguillon»  du 
centre  4,  pourpre-brun,  carrés  à leur  base,  striés  transversa- 
lement; l’inférieur  très-grand,  et  14  extérieurs  pourprés;  les 
supérieurs  minces,  et  3 inférieurs  plus  forts;  tous  presque 
droits.  = Habite  le  Mexique. 

Synon.  — E.  robustus.  Otto,  dans  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  61  ; 
Walp.  rep.  2,  p.  313  (1843).  — E.  speclabilis  subuliferus  des  jard. 

Var.  1,  prolifère  {E.  robustus  proliferus,  Walp.).  Tige  d'un 
vert  pâle,  se  ramifiant  au-dessus  de  chaque  aréole,  de  sorte 
que  lorsqu’elle  est  spontanée  elle  ressemble  à des  pommes  en- 
tassées. — E.  agglomeratus.  Karw.  selon  Walp.  rep.  2,  p.  313 
(1843).  = Var.  2,  monstrueuse  (E.  robustus  monstruosus,  Walp,). 
Tige  irrégulièrement  rameuse  et  sillonnée.  — Exemplaires  ob- 
tenus de  graines  dans  le  jardin  de  Berlin.  Ressemble  au  Cierge 
du  Pérou,  var.  monstrueuse. 

33.  E.  porte-clou.  — JE.  hetophorte».  (Lemair.) 

Tige  sphéroïdale,  déprimée  au  sommet  et  d’un  vert  pâle.  — 
eûtes  20,  k angles  obtus,  tachées  de  pourpre  entre  les  aréoles. 
— Aréoles  linéaires-allongées.  — Aiguillon»  12,  très-forts; 
4 centraux,  plus  épais,  en  alêne,  le  supérieur  très-long  et  en 
massue,  les  3 autres  aplatis.  = Habite  le  Mexique. 

Synon.  — E.  helophorus.  Lemair.  nov.  gen,  et  spec.  cact. 
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p.  28.  L’auleur  cite  2 variétés.  — Var  1,  lisse  (JE.  helophorus 
lœvior,  Lemaire).  Côtes  plus  nombreuses  et  plus  comprimées. 
Aréoles  presque  confluentes,  dont  le  sommet  est  marqué  d’une 
tache  triangulaire.  Aiguillons  jeunes  plus  jaunes,  un  peu  plus 
minces,  longs  et  nombreux,  quelques-uns  des  petits  avortant 
souvent.  Var.  2,  à longues  fossettes  (JE.  helophorus  longe- 
fossulalut,  Lemaire).  Aiguillons  plus  petits,  plus  minces,  entiè- 
rement noirs.  Fossettes  des  aréoles  très-prolongées,  souvent 
presque  confluentes.  Faisceaux  d'aiguillons  beaucoup  plus 
distants. 

34.  E.  sillonné.  — K.  auiacogonu».  (Lemair.) 

Tige  presque  sphérique,  enfoncée  au  sommet,  d’un  vert 
glauque.  — t'ôtes  très-nombreuses,  bien  marquées.  — Aréoles 
très-longues,  ovales,  situées  dans  le  sillon  qui  borde  le  sommet 
de  l'angle. — Aiguillons  8,  très-régulièrement  disposés,  per- 
sistants longtemps,  2 en  avant,  2 inférieurs  plus  petits,  et  4 au 
milieu,  placés  en  croix,  dont  les  latéraux  sont  aplatis,  tandis 
que  le  supérieur  et  l’inférieur  sont  cylindriques,  le  i*r  plus 
ferme  et  plus  long;  tous  profondément  striés  et  plus  forts.  = 
Habite-, ... 

Syno».  — E.  aulacogonus.  Lemair.  gen.  et  spec.  cact.  p.  14- 
— Var.  à côte»  creusée*  (Zi.  aulacogonus  diacopolax,  Lem.  1.  c.). 
Diffère  de  l’espèce  par  un  sillon  continu  sur  toute  la  longueur 
de  la  côte,  le  nombre  des  aiguillons  et  leur  arrangement. 

33.  E.  Jenlschl.  — JE.  .JeniseHiattt*#.  (Pfeiff.) 

Tige  oblongue-globuleuse,  d’un  vert  cendré  en  dessus,  à 
sommet  convexe  et  garni  d’un  duvet  serré  fauve.  — Côte*  nom- 
breuses, presque  comprimées.  — Sinus  d’abord  aigus,  à 
peine  dilatés  et  ensuite  plus  larges.  — Aréole*  grandes,  ovales, 
rapprochées,  enfoncées,  pariagées  à la  partie  supérieure  du 
tubercule  obtus,  presque  confluentes  inférieurement,  coton- 
neuses et  fauves  dans  leur  jeunesse,  à peiue  noirâtres.  — ■ 
Aiguillon»  raides,  droits,  noirs  ou  d’un  vert  cendré  ; 5-6  exté- 
rieurs presque  égaux,  et  1 central,  plus  fort  et  plus  long;  tous 
dressés  et  presque  en  faisceaux.  Hab.  l’Amérique  australe. 
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Sysoh.  — E.  Jeniscliianus.  Pfeiff.  dans  Ollo  et  Dietr.  allgem. 
gartenz.  8,  p.  406  ; Walp.  rep.  2,  p.  317  (1843). 

35*.  E.  Melmslen.  — MS.  lïMeltnalattus.  (Wegen.) 

T lire  ovale-globuleuse,  glauque,  & sommet  déprimé,  et  rele- 
vée de  Côte»  nombreuses  (50-60),  arrondies  et  ondulées,  d’en- 
viron 10  centimètres  de  hauteur  et  de  diamètre.  — Aréole» 
distantes  environ  de  5 centimètres,  cotonneuses  et  blanches, 
amincies  en  coin  en  dessus,  renflées  près  des  aiguillons.  — 
Aiguillon»  5,  le  supérieur  lancéolé,  très  long,  rayé  en  travers, 
terminé  par  3 pointes,  la  moyenne  plus  longue,  les  latérales  en 
dlène,  de  2 centimètres  et  demi,  et  striées  transversalement; 
2 latéraux  dressés,  et  2 inférieurs  réfléchis,  longs  de  7 millim. 
et  aplatis;  tous  d’un  rouge  blanchâtre  d’abord,  et  pins  tard 
d’un  blanc  sale.  — Habite  le  Mexique. 

Syroi*.  — E.  Melmsianu ».  Wegener,  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
garlenz.  vol.  12,  p.  65,  selon  Walp.  rep.  5,  p.  815  (1846). 

*3.  Côtes  tranchantes. 

36.  E.  en  mangue.  — MS.  corytuMlea.  (Otto.) 

Tige  globuleuse,  déprimée  et  enfoncée  au  sommet,  amincie 
à sa  base,  vert  obscur.  — eûtes  16,  tranchantes,  festonnées.  — 
Minus  aigus,  étroits.  — Aréole»  enfoncées,  très-veloutées  et 
blanches  d’abord,  et  nues  plus  lard.  — Aiguillon»  extérieurs  9, 
étalés,  rouges  d’abord,  ensuite  brunissants;  1 central  dressé, 
en  alêne,  brun,  ne  dépassant  pas  les  autres;  tous  raides,  droits. 

— Habite  le  Mexique,  Montevideo. 

Synow.  — E.  corynodes.  Otto,  dans  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  55, 
et  Walp.  rep.  2,  p.  31 1 (1843).  — E.  rosaceus  et  Sellounanus  de» 
Jardins,  non  Link  et  Otto. 

37.  E.  sessllc.  — MS.  aetêiltm.  (Sering.) 

Tige  globuleuse-déprimée,  vert  obscur,  k sommet  enfoncé. 

— côte»  21,  verticales,  tranchantes,  festonnées.  — Sinu»  aigus. 

— Aréole»  à base  soulevée,  éloignées,  veloutées,  blanches.  — 
Aiguillon»  courts,  raides,  bruns,  4 disposés  en  croix  ou  bien  5, 
dont  2 supérieurs  plus  petits.  ~ Habite.. .. 
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Syson.  — E.  stssilis.  Sering.  mss.  — E.  sessiliflorus.  Pfeiff. 
«uuro.  cact.  p.  56;  Walp.  rep.  2,  p.  311  (1843),  non  Mackie, 
selon  Hookcr. 

38.  E.  cornu.  — 457.  cornigerus.  (A.  P.  de  Cand.) 

Tige  globuleuse-déprimée,  glaucescenle.  — Côte»  21,  tran- 
chantes, festonnées.  — Ninu,  aigus.  — Aréole»  très-éloignées, 
ovales,  allongées  en  dessus  et  blanchâtres.  — Aiguillon*  supé- 
rieurs 6-10,  minces  et  blanchâtres;  les  intérieurs  plus  forts,  en 
alêne,  annulés,  3 dirigés  en  haut,  droits;  1 central,  recourbé, 
caréné,  rayé  en  travers;  tous  dabord  pourpres  et  rougeâtres 
plus  lard.  = Habile  le  Mexique  et  Gualimala. 

Sïnon.  — E.  cornigerus.  A.  P.  de  Cand.  rav.  cact.  dans  iném. 
mus.  17,  p.  36,  tab.  7;  mém.  cact.  p.  17,  tab.  10;  Pfeiff.  enum. 
cact.  p.  56;  Walp.  rep.  2,  p.  311  (1843).  — Cact.  latispinus. 
Uaw.  in  Till.  phil.  mag.  63,  p.  11.  — Mclocactus  latispinus  des 
jardins. 

39.  E.  recourbé.  — JE,  recurvua.  (Link  et  Otto.) 

Tige  presque  globuleuse,  vert-glauque. — Côte*  13-14,  tran- 
chantes, festonnées.  — bina»  aigus.! — Aréole»  distantes, 
oblongues,  cotonneuses.  — Aiguillon»  extérieurs  8,  presque 
égaux,  raides,  presque  droits,  l’inférieur  plus  petit;  1 central, 
beaucoup  plus  court,  aplati,  recourbé,  transversalement  strié; 
tous  d'abord  pourpres  et  rougeâtres,  ou  noirâtres  plus  lard.  = 
Habite  le  Pérou. 

Sïnow.  — E.  recurvus.  Link  et  Otto,  verhandl.  des  gartenb.  3, 
p.  426,  tab.  20  ; Pfeiff.  enum.  cact.  p.  57.  — Cactus  recurvus. 
Haw.  syn.  p.  173.  — C.  nobilis.  Willd.  spec.  2,  p.  243  ; Ait. 
hort.  kew.  tab.  3.  — C . multangularis.  Yoigt.  — Echinocactus 
glaucus.  Karw.  d'après  Walp.  rep.  2,  p.  312  (1843). 

*0.  E.  vipère.  — 457.  ecMdne.  (A.  P.  de  Cand.) 

Tige  demi-globuleuse-déprimée,  verdâtre.  — fût*»  13,  tran- 
chantes, très-saillantes,  portant  chacune  2 à 3 aréoles.  — Sinu» 
aigus.  — Aréole»  ovales,  veloutées  dans  leur  jeunesse,  un  peu 
prolongées  au-dessus  de  la  base  du  groupe  d’aiguillons.  — 
Aiguillon»  raides,  chauves,  7,  un  peu  courbés,  jaunâtres,  pres- 


Digitized  by  Google 


OPONTIACÊEâ.  — ÊCHINOCACTK.  313 

que  étalés,  et  1 central,  à peine  plus  long  que  les  autres.  — 
Fleur*  jaune-citron,  dépassant  les  aiguillons.  — Stigmate»  12 
à 14,  dressés,  jaunes.  — Graine*  portées  sur  de  longs  funicules. 

— Habite  le  Mexique  (Coülteb). 

Synon.  — E.  echidne.  A.  P.  deCand.  mém.  cact.  p.  19*,  tab. 
11  ; Pfeiff.  enum.  cact.  p.  57  ; Walp.  rep.  2,  p.  312  (1843). 

41.  E.  tranchant.  — K.  ojcgpler**»  (7ucc.) 

Tige  oblongue,  verte,  à sommet  presque  nu.  — t’ôtes  très- 
comprimées,  presque  verticales,  festonnées.  — Minus  d’abord 
très-étroits.  — Aréoles  écartées,  oblongues,  garnies  de  laine 
abondante  et  jaunâtre.  — Aiguillon»  extérieurs  8,  divergents, 
presque  égaux,  très-piquants,  d’un  jaune  transparent,  striés  en 
travers;  et  1 central  plus  grand,  à base  brune.  — Habile  le 
Mexique  (Cooltbh),  S.-Rosa-de-Toliman. 

Synok.  — E.  oxypterus.  Zucc.  dans  Pfcif.  enum.  cact.  p.  57  (1). 

— E.  hyslrix.  A.  P.  de  Cand.  p.  115  (1828),  et  mém.  cact. 
p.  18  (1834). 

42.  E.  Pfeiffer.  — JE.  pfei(r#rl-  (Zucc.) 

Tige  oblongue-globuleuse,  glaucescente.  — t'ôtes  1113, 
comprimées,  presque  tranchantes.  — Minu»  larges.  — Aréoles 
rapprochées,  oblongues,  prolongées  au-dessus  de  la  naissance 
des  aiguillons,  cotonneuses  et  jaunâtres.  — Aiguillon»  6,  pres- 
que égaux,  raides,  dressés-divergents,  transversalement  striés, 
vert-pâle,  bruns  à leur  base,  rarement  1 central  égal  aux 
autres.  = Habite  le  Mexique. 

Sïnon.  — E.  Pfeij[eri.  Zucc.  dans  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  58; 
Walp.  rep.  2,  p.  312  (1848). 

43.  E.  ù larges  aiguillons.  — K-t*lntgncanl/*u»  (L.etO.) 

Tige  globuleuse-déprimée,  glaucescente,  k sommet  large, 
sans  épine,  à peine  laineux.  — côte»  30,  verticales,  comprimées, 
comme  sillonnées  par  le  rapprochement  et  la  conflcnce  des 

(1)  Nous  ignorons  la  date  du  travail  do  M.  Prsirrca;  d'après  M.  Zoccxaiar,  il 
serait  antérieur  A celui  de  de  Cssdolls,  car  saus  cela  pourquoi  n’auratt-il  pas 
admis  le  nom  d'espèce  donné  par  l’auteur  genevois. 
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aréoles.  — Bina»  aigus,  très-arqués  à la  base.  — Aréole»  très- 
allongées,  laineuses  dans  leur  jeunesse.  — Aiguillon»  très- 
forts,  les  extérieurs  3 -l\  plus  petits.  = Habile  le  Mexique. 

Sïson.  — E.plalyacanthus.  I.ink  et  Otto,  verhandl  des  gartenb. 
3,  p.  423,  tab.  14;  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  59;  Walp.  rep.  2, 
p.  312(1843), 

44.  K.  épine  dn  Christ.  — JE.  *|itnn  Chriati  (Zncc.) 

Titre  globuleuse,  vert  obscur.  — Côte»  13-14,  tranchantes, 
festonnées.  — Aréole»  grandes,  ovales,  veloutées  et  blanches 
dans  leur  jeunesse.  — Aiguillon»  extérieurs  6-8;  1 central 
dressé;  tous  épais,  raides,  un  peu  courbés;  noirs  d'abord,  à 
base  pâle  et  enfin  jaunes.  — Habite  le  Mexique. 

Sïkos.  — E.  spina  Chriili.  Zucc.  dans  Pfeiff.  enum.  cact. 
p.  59.  — E.  Fischeri.  hort.  berol.  (1),  selon  Walp.  rep.  2, 
p.  312  (1843). 

45.  E.  tubereulé.  — JE.  tubercMlatua.  (Link  et  Otto.) 

Tige  oblongue,  d’un  vert  glauque.  — Côte»  12,  arquées, 
comprimées,  tuméfiées  sous  les  aréoles.  — Aréole»  oblongues, 
blanchâtres,  laineuses  dans  leur  jeunesse,  chauves  plus  tard. 
— Aiguillon»  extérieurs  7,  raides  et  un  peu  courbés,  et  1 cen- 
tral droit.  = Habite  le  Mexique. 

Stnos.  — E.  lubcrculalus.  Link  et  Otto,  verhandl.  des  gart. 
3,  p.  425,  tab.  26;  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  60;  Walp.  rep.  2, 
p.  312  (1843). 

46.  E.  bordé.  — JE.  eoptonagonMa.  (Lemair.) 

Tige  presque  sphérique,  à 10-14  angles  aigus  qui  sont  cen- 
drés.— Aiguillon»  5,  forts,  longs,  aplatis  de  dehors  en  de- 
dans, un  peu  arqués  en  arrière,  très-aigus,  divergents,  d’un 
jaune  brun,  le  supérieur  plus  fort  que  les  autres  et  parlant  de 
houpes  de  poils  enfoncés  sur  l’angle  des  côtes,  entrelacés,  gri- 
sâtres. — Ficnr»  inodores,  assez  petites  (de  4 centimètres  de 

(1)  Le  nom  de  E.  Fischeri,  jard.  de  Ber!.,  n'esl-il  pas  nussi  bon  que  celui  de 
E.  spina  Chrisii,  Zucc.  ; lo  premier  n'est-il  pas  anlérieur  ? Pourquoi  l’avoir 
changé? 
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diamètre),  s'ouvrant  en  avril  et  mai,  7 ou  8 jours  de  suite,  assez 
nombreuses,  vers  le  sommet  de  la  plante.  — Népal*  unis  en 
tube  court  et  évasé,  garni  d 'écailles  nombreuses , larges,  courtes, 
d’un  pourpre  olivâtre  et  bordas  de  blanr.  — l'étnU  nombreux 
(20  à 26),  sur  2 rangs,  lâches,  oblongs-linèaires,  aigus , pourpre 
foncé,  mais  élégamment  bordés  de  blanc-satiné.  — Kiamlne»  jaunes, 
nombreuses,  s’élevant  au  milieu  de  la  fleur  en  une  colonne 
tronquée,  courte,  un  peu  évasée,  dépassée  par  le  style  commun 
et  terminée  par  9 à 12  rayons  stigmatiques  jaunes.  — Fruit.... 
= Celte  espèce  a été  apportée  du  Mexique,  en  1837,  par 
M.  Desciumfs. 

Synon. — Eehinocaclus  coptonogonus.  Lemair.  cat.  jard.  monv. 
fasc.  1,  p.  23  (18381;  Salm-Dyck,  cat.  jard.  Dyck,  p.  20  (1842); 
Lemair.  icon.  cact.  livr.  3,  n°  5*  (1845),  avec  une  bonne  Cg. — 
E.  interruptus.  Scheidw  (d’après  les  jard.  belg.).  = Il  en  existe 
dans  le  jardin  Monville,  depuis  1839,  une  variété  plus  volumi- 
neuse dans  toutes  ses  parties,  dont  la  fleur  est  moins  colorée  et 
où  il  n'existe  que  les  aiguillons  supérieurs,  les  inférieurs 
étant  avortés.  ( E . coptonogonus  major.  Lemair.  icon.  cact.  liv.  2, 
n°  5,  1835,  fig.  a.)  Il  parait,  d’après  le  prince  de  Salm-Dyck, 
que  celte  variété  seule  est  en  Allemagne. 

47.  E.  spiralé.  — K.  spirntia.  (Kurw.) 

Tige  presque  globuleuse  ou  oblongue,  glauccscente. — Côte* 
10-13,  presque  verticales,  tranchantes  et  tuberculeuses.  — 
Nina*  jeunes  aigus,  et  plus  tard  planes  et  marqués  d’une  ligne 
très-verte.  — Aréole»  écartées,  jaunâtres  d’abord,  ensuite  ve- 
loutées et  grises,  prolongées  en  dessus  au-delà  du  faisceau  d’ai- 
guillons, — Aiguillon»  extérieurs  7-8,  le  supérieur  très-court 
ou  nul,  forts,  un  peu  aplatis,  recourbés,  d’abord  pourprés  à 
leur  base  et  à leur  sommet,  jaune-eilrin  au  milieu,  et  enfin 
bruns,  étalés;  1 seul  central,  plane,  plus  fort,  crochu  au  som- 
met. = Habile  le  Mexique. 

Synon.  — E.  spiralis.  Karw.  dans  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  60. — 
E.  agglomeratus  des  jardins;  voisin  du  Mélocacte  de  Bessler , 
d’après  Walp.  rep.  2,  p.  313  (1845). 
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48.  E.  lirait'.  — E.  arma!**».  (Salm-Dyek.) 

Tige  globuleuse.  — Côte»  10,  comprimées,  verticales.  — 
Minus  aigus.  — Aréole»  oblongues,  finement  veloutées  et  grises 
dans  leur  jeunesse.  — Aiguillon»  en  alêne,  très-forts,  raides, 
presque  courbés;  brun  pâle  ; les  extérieurs  7,  rayonnants,  l’in- 
férieur très-long,  et  rarement  1 central.  = Habite.... 

Smon.  — E.  annatus.  Salm.-Dyck,  p.  341  ; Pfeiff.  enum.  cact. 
p.  Cl  ; Walp.  rep.  2,  p.  313  (1843). 

49.  E.  orné.  — E.  ornait*».  (A.  P.  de  Cand.) 

Tlije  presque  globuleuse. — t'ôtes  8,  verticales,  comprimées, 
à sinus  profonds,  garnies  de  séries  de  flocons  blancs  élégam- 
ment disposés  transversalement;  faisceaux  de  chaque  côte  au 
nombre  de  3.  — Aiguillon*  7,  droits,  jaunes,  et  1 central.  — 
Habite  le  Mexique  (Coclter).  De  Cand.  craint  que  ces  zones  flo- 
conneuses ne  soient  pas  constantes. 

Synon.  — E.  ornatus.  A.  P.  de  Cand.  rev.  cact.  dans  mém. 
mus.  17,  p.  114  (3828)  ; Walp.  rep.  2,  p.  313  (1843). 

50.  E.  Itclclicnbacli.  — E.  Iteiehenbadtii.  (Tersch.) 

Tige  en  œuf  renversé,  oblongue,  d’un  vert  pâle.  — Côte»  13, 
à dos  étroit.  — Millon»  obtus.  — Aréole»  très-rapprochécs, 
verticalement  ellypliques , cotonneuses  et  blanchâtres.  — 
Aiguillons  10,  blanchâtres,  minces  et  en  forme  de  soies,  sur 
deux  rangs  à angle  droit;  les  supérieurs  plus  faibles^  courts, 
les  suivants  plus  longs  ; inférieurs  les  plus  longs.  = Habile 
le  Mexique. 

Synow.  — E.  Reichenbachii.  Tersch.  suppl.  cat.  cact.  2.  — 
M.  Lbmaire,  icon.  cact.  liv.  7,  n°  13  (1845),  le  rapporte,  peut- 
être  à tort,  à 17?.  peigne,  f 

$ f.  lût»*  »on,»nt  obliquement  ascendantes,  comme  festonnée» 
par  la  saillie  de»  tubercule». 

SI.  E.  balai.  — E.  acopa.  (Link  et  Otto.) 

Tige  dressée,  en  massue,  cependant  rameuse  par  sa  partie 
supérieure,  verte.  — Côte»  30  à 36,  presque  verticales,  tuber- 
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culées.  — Aréole»  cotonneuses  et  blanches,  très-serrées.  — 
Aiguillon»  centraux  3-4,  pourprés,  dressés;  les  rayonnants 
30-40,  sétacés,  blancs.  ~ Habile  le  Brésil. 

Synox. — E.  scopa.  Link  et  Otto,  icon.  sel.  tab.  41  ; PfeifF. 
euuin.  cact.  p.  04.  — Cereus  scopa.  A.  P.  deCand.  prodr.  3, 
p.  404  (1828);  Link,  enum.  2,  p.  21;  Spreng.  syst.  2,  p.  494  ; 
bot.  reg.  nov.  ser.  12,  tab.  24  ; Walp.  rep.  2,  p.  314  (1843).  — 
Yar.  candide  ( E.  scopa  candidus , Walp.  ).  Aiguillons  tous 
blancs,  rarement  1 ou  2 roses.  — Walp.  rep.  2,  p.  314  (1843). 

52.  E.  trrs-alen.  — MS.  nrulisainttt».  (Ollo  et  Dietr.) 

Tige  globuleuse,  verte,  à sommet  enfoncé. — Côte»  18,  pres- 
que verticales,  festonnées  par  les  tubercules.  — Aiguillon» 
droits,  raides,  rayonnants,  10-11;  3 partant  du  centre,  bruns 
d'abord,  ensuite  blanchâtres.  Habite  le  Chili. 

Synox.  — E.  acutissimus.  Ollu  et  Dietr.  allgem.  garlenz.  183fî, 
n°  43,  p.  353;  Pfeiff  et  Otto,  abbild.  cact.  tab.  20;  Pfeiff.  enum. 
cact.  p.  64;  Walp.  rep.  2,  p.  314  (1843). 

53.  E.  relief.  — JE.  (Otto.) 

Tige  oblongue,  eu  massue,  verte.  — côte»  nombreuses, 
obliquement  interrompues,  comprimées.  — Mina»  aigus.  — 
Aréole.»  grandes,  ovales,  blanchâtres,  nues.  — tigulllom,  cen- 
traux 4,  droits,  raides  ; les  extérieurs  nombreux,  rayonnants, 
minces,  blanchâtres,  fauves  ou  noirs.  = Habite  le  Chili,  Mon- 
tevideo et  le  Mexique. 

Synon.  — E.  exsculptus.  Ollo,  selon  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  65. 
— E.  subgibbosus.  llaw.  philos,  mag.  1831,  vol.  10,  p.  414.  — 
E.  Acanthion  et  interruptus,  horl.  bcrol.  — Cereus  Monlevidensis 
des  jardins,  d’après  Walp  rep.  2,  p.  314  (1843). 

54.  E.  courbé.  — JE.  hgbaceitlrttg.  (Lelmi.) 

Tige  oblongue,  presque  cylindrique,  d’un  vert  foncé.  — 
Côte»  17,  obtuses,  fcstonnécs-tuberculeuses. — Aréole»  laineu- 
ses, garnies  de  nombreux  aiguillons.  — xigulllou-  18-22,  très- 
pointus,  très-étalés;  ceux  du  centre,  le  plus  souvent  4,  plus 
grands,  crochus,  brunâtres.  — Habite  le  Brésil,  province  de 
Minas -Geraës. 
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Sïnon.  — E.  hybocentrus.  Lehm.  d'après  Pfeiff.  eoum.  cacl. 
p.  65  ; Pfeiff.  et  Otlo,  abbild.  cact.  tab.  21  ; Walp.  rep.  2,  p.  314. 

55.  E.  alêne.  — Mi.  retitclerlua.  (Lehm.) 

Tige  presque  globuleuse,  verte,  à peine  enfoncée  au  som- 
met. — C6t*s  1 5,  presque  verticales,  tuberculées,  confluentes, 
oblongues,  bossues.  — Aréole#  ovales,  cotonneuses,  blanchâ- 
tres. — Aiguillon#  extérieurs  10-12,  très-minces,  presque 
droits,  sur  2 rangs  étalés  ; 4 partant  du  centre,  disposés  en 
croix,  plus  forts,  noirâtres  d’abord,  et  enfin  brun-cendré.  — 
Habite  le  Brésil,  dans  les  Minas-Geraës. 

Sïnon.  — E.  centeteriui.  Lehm.  d’après  Pfeiff.  enum.  cacl. 
p.  65  ; Pfeiff.  et  Otto,  abbild.  cact.  tab.  2 ; Walp.  rep.  2,  p.  314 
(1843);  Hook.  bot.  mag.  tab.  3974. 

66.  E.  épais.  — Æ.  gtnchffcentrua.  (Lehm.) 

Tige  oblongue-globuleuse,  d’un  vert  obscur,  à sommet  en- 
foncé. — côte#  relevées  de  tubercules  oblongs,  confluents, 
mamelonnés,  presque  verticales. — Aréole#  ovales-colonneuses. 

— Aiguillon#  raides,  bruns,  courts;  les  extérieurs,  au  nombre 
de  10  environ,  dressés-étalés,  ceux  du  centre  nuis  ou  au  nombre 
de  1-2,  presque  droits  et  plus  grands,  zz  Habite  la  province  de 
Minas-Geraës. 

Sïnon.  — E.  pachy centras.  Lehm.  selon  Pfeiff.  enum.  cact. 
p.  66;  Walp.  rep.  2,  p.  314  (1843). 

57.  E.  porte-alènc.  — JE.  subuti  férus.  (LinketOlto.) 

Tige  presque  globuleuse,  verte.  — Côte#  8-10,  tubereulées. 

— Aiguillon  central  très  grand,  presque  dressé,  recourbé; 
4-5  très-élalés,  et  4-6  autres  inférieurs,  écartés,  très-minces. 

— Habite  le  Mexique. 

Sïnon.  — E.  subuliferus.  Link  et  Otto,  verhandl.  gartenb.  3, 
p.  427,  tab.  27  ; Pfeiff.  enum.  cact.  p.  67;  Walp  rep.  3,  p.  315. 

58.  E.  aiguillon»  blancs.  — Ml.  ieucaeauthu s (Zucc.) 

Tige  en  massue,  vert  pâle,  et  donnant  naissance,  à sa  partie 
supérieure  privée  d'aiguillons  , à des  rameaux  parlant  des 
aréoles.  — côte#  8,  comprimées  et  tuberculeuses,  presque 
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verlicales.  — Aréole»  au  sommet  des  tubercules,  ovales,  coton- 
neuses et  blanches,  placées  au-dessus  du  cercle  des  aiguillons, 
et  d ou  naissent  les  ramifications  et  les  fleurs.  — Aiguillon» 
extérieurs  7,  étalés,  presque  droits,  et  I central,  à peine  courbé 
et  souvent  nul;  tous  raides,  d'abord  jaunes,  ensuite  blancs.  — 
Habite  le  Mexique,  près  Zimapan. 

Svnon.  — E.  leucacanlhus.  Zucc.  d'après  Pfeiiï.  enum.  cacl. 
p.  66;  Pfciff.  et  Otto,  beschrib.  cact.  lab.  14;  Walp.  rep  2 
p.  314  (1843).  ’ 

59.  E.  tranchant.  — JE.  aeuatu».  (Link  et  Otto.) 

l’ige  presque  globuleuse,  vert  obscur,  à sommet  déprimé. 
— 13,  comprimées- tranchantes,  festonnées.  — ftinu.  ai- 

gus. — Aréole»  peu  élevées,  laineuses  dans  leur  jeunesse.  — 
Aiguillon»  extérieurs  10,  presque  rayonnants,  jaunes,  4 plus 
forts  au  centre,  plus  longs,  jaunes,  le  supérieur  très-court.  = 
Habile  Montevideo. 

Synon.  — E.  acualus.  Link  et  Otto,  dans  Pfeiff.  enum.  cact 
p.  54  ; Walp.  rep.  2,  p.  311  (1843).  Espèce  douteuse  que  M.  Le- 
maire penserait  n’être  qu’une  modification  de  VE.  Sellow. 

60.  E.  inéloenctl forme.  - JE.  melocneli fortnta. 

Tige  arrondie-ovale.  — Côte»  verlicales,  environ  30,  un  peu 
flexueuses  et  presque  festonnées.  — »iKuillon»  divergents,  iné- 
gaux, un  peu  arqués,  presque  bruns,  le  supérieur  plus  grand 
et  très-droit.  - rieur,  10-12,  de  grandeur  moyenne.  - 
Mtlffinate»  nombreux?  = Habile  le  Mexique. 

Synon.  — E.  melocactiformis.  A.  P.  de  Cand.  rev.  cact.  dans 
mém.  mus.  17,  p.  38,  pl.  10;  prodr.  3,  p.  462  (1828);  PfeilT. 
enum.  cact.  p.C8;  Walp.  rep.  2,  p.  315(1843). 

61.  E.  mélocactoïde.  — JE.  tnelocactoide • (I.emair.) 

Tige  sphéroïdale,  ou  enfoncée  au  sommet,  verte. Côte» 

épaisses  25,  lisses  au  sommet,  plissées  transversalement  à leur 
base;  festonnées  et  arquées,  à peine  renflées  près  des  aréoles. 

Minu»  d'abord  aigus,  ensuite  presque  planes.  — Aréole» 
ovales,  enfoncées,  distantes,  laineuses  et  blanchâtres  dans  leur 


Digitized  by  Google 


320  dicotylCdo.yés.  — ablauellames. 

jeunesse,  mais  tombant  bientôt  après.  — Aiguillon*  en  faisceaux 
serrés,  très-raides,  9-10,  rouge-brnn,  en  alêne  à leur  base,  6 la- 
téraux droits,  presque  égaux,  1 supérieur  plus  court;  parfois 
un  li'  comprimé  latéralement.  = Patrie.... 

Synon.  — E.  melucacloïdes.  Lcinair.  cact.  monv.  p.  28  (1838). 

6ï.  K.  à eornc  courbe.  — MS.  rurrtrornif.  (Miq.) 

Tige  verte,  sphérique-déprimée  ou  presque  en  palet  épais, 
à sommet  un  peu  enfoncé,  nu  et  glauque.  — «.  Ote»  13,  larges 
h leur  base,  à dos  tranchants,  renflées  au-dessous  des  aréoles. 

— Ninu*  profonds,  à angle  droit,  aigus  en  haut,  obtus  en  bas. 

— Aréole,  ovales,  éloiguées,  prolongées  en  dessus  en  triangle, 
munies  de  flocons  d’un  blanc  brunâtre.  — Aiguillon*  forts, 
7 internes  planes;  3 supérieurs  dressés  et  droits,  l’intermédiaire 
très-fort,  plus  long  et  réfléchi,  une  fois  plus  large  que  les 
autres,  crochu  ; 2 inférieurs  plus  courts,  droits,  et  le  3e  infé- 
rieur très-petit  et  presque  courbé;  et  10-12  beaucoup  plus 
minces,  rayonnants,  atteignant  la  côte  voisine;  tous  transver- 
salement striés,  d’un  brun  jaune,  et  pruineux.  = Habite.... 

Sykon.  — E.  curvicomis.  Miq.  dans  Linnæa  13,  p.  5,  Walp. 
rep.  2,  p.  315  (1845). 

63.  E.  à long;»  aiguillons.  — MS.  tlollchncanlhwm.  (Leniair.) 

Tir®  globuleuse,  à peine  déprimée  au  sommet,  d’un  vert 
glauque.  — Côte*  11,  élevées,  sinueuses,  arquées,  épaisses.  — 
Aréole*  distantes,  garnies  d’un  duvet  cotonneux  roux,  qui  dis- 
paraît bientôt  et  qui  alors  est  réduit  à des  poils  roux,  élégam- 
ment arrondies  en  dessus.  — Aiguillon*  9,  très-forts,  raides  et 
recourbés,  striés  circulairement;  8 rayonnants,  presque  égaux 
et  arrondis,  en  alêne  à leur  base  et  d’un  brun  cendré,  bruns  au 
sommet;  au-dessus  on  en  remarque  9 autres  plus  ou  moins 
avortés,  les  latéraux  d’environ  5 centimètres,  et  1 au  centre 
d’environ  8 centimètres.  r=  Habile  le  Mexique. 

Synon.  — E.  (lolichacanthus.  Lemair.  cact.  monv.  p.  25  (1838). 

64.  E.  renversé.  — JE.  /ij/f'fiie/iHrmtffius  (Lemair.) 

Tige  conique  presque  globuleuse,  à sommet  peu  enfoncé, 
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d'un  verl  glaucescent.  — Côte»  20  à 25,  très-prononcées,  pres- 
que comprimées,  aiguës,  arquées,  festonnées.  — Aréole»  oblon- 
gués,  enfoncées  sous  le  tubercule.  — Aiguillon»  14,  8 disposés 
sur  2 rangs,  inégaux,  assez  cylindriques  ; 4 intérieurs  dis- 
posés en  croix,  dont  l’inférieur  presque  triangulaire  et  très- 
long;  tous  d’un  rouge  brun,  striés  et  d’un  jaune  transparent 
au  sommet.  =r  Habite.... 

Synon. — E.  hyclrichacanthus.  Lcniair.  gcn.  etspec.  cact.  p.  17. 
C8.  E.  en  soucoupe.  — K.  hyiMtcralerifortnia.  tOito  ) 

Tige  presque  globuleuse,  verte,  à sommet  presque  déprimé. 
— Côtes  18,  verticales,  festonnées  par  la  saillie  que  font  les 
tubercules.  — Aréole»  cotonneuses,  blanches.  — Aiguillon» 
droits,  jaunes,  10  dans  la  circonférence,  faibles  et  rayonnants, 
le  central  solitaire,  raide,  courbé  en  bas.  — Fleur»  en  forme 
de  soucoupe.  — Habite  Montevideo. 

Synon.  — E.  hypocfaterifor;:iis.  Otto  et  Dictr.  allgem.  gartenz. 
7,  p.  170. 

i 

GG.  E.  étoilé.  — S',  ateliatu a.  (Scheidw.) 

Tige  ovée,  à sommet  enfoncé.  — Côte*  21,  comprimées, 
tranchantes,  profondément  festonnées.  — Minus  aigus.  — 
Aréole»  oblongues,  comme  tronquées  vers  le  haut,  laineuses 
et  fauves  dans  leur  jeunesse.  - Aiguillon»  extérieurs  sur  deux 
rangs,  disposés  en  étoile,  1 central  aplati,  recourbé,  crochu,  â 
base  blanchâtre  dans  leur  jeunesse,  rougeâtres  au  sommet,  et 
enfin  grises.  =:  Habite.... 

Synon.  — E.  slellalus.  Scheidw.  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
gartenz.  8,  p.  338;  Walp.  rep.  2,  p.  319  (1843). 

67.  E.  à aiguillon*  bibles.  — JE.  tfebiliapiinua  (Berg.) 

Tige  globuleuse  en  massue,  à sommet  un  peu  enfoncé  et 
laineux.  — Côte»  34,  très-comprimées  et  crépues,  à bord  très- 
étroit.  — Minus  larges  et  aigus.  — Aréole*  écartées,  blanches, 
cotonneuses,  et  nues  ensuite.  — Aiguillon»  7-9,  dont  3 su- 
périeurs aplatis,  d’un  jaune  blanchâtre,  à sommet  brun;  celui 
du  sommet  très-long,  linéaire-lancéolé,  foliacé,  recourbé,  les 
2 latéraux  plus  petits,  plus  étroits  ; les  4-6  inférieurs  plus  pe- 
Tous  2.  21 
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tits,  presque  cylindriques,  en  alêne,  jaune  blanchAlre.  = 

Habile  le  Mexique. 

SynON.  — E.  debiUtpinus  Berg,  daus  OUo  et  Dietr.  allgem. 
garlenz.  8,  p.  131  ; Walp.  rep.  2,  p.  319  (1843). 

68.  E.  en  tube.  — JE.  aoJenaeanthu ».  (Sclieidw.) 

Tige  cylindracée,  glauque.  — obliques,  tranchautes^ 

festonnées,  renflées  autour  des  aréoles.  — Sinu*  larges.  — 
Aréoles  oL>!ongues,  tronquées  au  sommet,  d'abord  cotonneuses 
et  fauves,  ensuite  grises.  — Aiguillon*  exlérieurs  8,  aplatis, 
rayés  en  travers,  droits;  t central  très-grand,  crochu,  creusé 
de  2 canaux  et  réfléchi;  tous  raides  et  couleur  de  chair.  = 
Habite  le  Mexique,  environ  à 2,000  mètres. 

Synos.  — E.  solcnacanthus.  Scheidw.  dans  Otto  et  Dietr. 
allgem.  garten*.  9,  p.  50;  Walp.  rep.  2,  p.  519  (1843). 

68*.  E.  quateraé.  — JS.  qxsntlritiat**».  (Wegen.) 

Tige  globuleuse-déprimée,  d’un  vert  pMe,  ondulée.  — Côto» 
nombreuses,  34,  aiguës,  à 2 ou  5 millimètres  les  unes  des 
autres.  — Aréole*  très-distantes,  un  peu  cotonneuses  el  bientôt 
dénudées,  à peine  renflées  à la  naissance  des  aiguillons.  — 
Aiguillon*  7,  dont  3 centraux,  l'un  supérieur,  les  autres  latéraux 
et  très-longs,  bleus,  et  4 inferieur t réfléchis  ; ceux-ci  d’un  gris 
sale,  rougeâtres,  dont  les  2 latéraux  tétragones,  de  5 cen- 
timètres, creusés  de  lignes  transversales;  la  plupart  contour- 
nés, d’un  millimètre  d’épaisseur,  les  intérieurs  d’un  cendré 
sale  ; les  extérieurs  blancs , pendants  en  manière  de  barbe , de  piès 
d’un  centimètre  de  longueur.  = Habile  le  Mexique. 

Syno». — E.  quadrinatus.  Wegener,  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
garlenz.  12,  p.  66,  selon  W’alp.  rep.  5,  p.  815  (1846). 

69.  E.  lance.  — JE-  Jattcifer.  (Reichenb.) 

Tige  presque  globuleuse.  — Côte*  8,  à angles  tranchants, 
échancrées  entre  les  aréoles, — Aiguillon*  8,  recourbés,  appli- 
qués, réciproquement  entrelacés;  le  central  droit,  de  24  milli- 
mètres, très-forts,  couleur  de  corne  pile,  obscurément  rayés 
en  travers.  — Habile  le  Mexique. 

Syhon.  — E.  lancifer.  Reichenb.  dans  Terscheck,  suppl.  cact.  2. 
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Peut-être,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  320,  n'esl-ce  qu'une  variété  de 
VE.  aile  tranchante  (£.  oxypterus). 

68*.  K.  ondulé.  — JB.  HfMfiilafiM.  (A.  Dietr.) 

Tiff*  globuleuse,  un  peu  déprimée  au  sommet,  d’environ 
8 centimètres,  d’un  vert  bleuâtre.  — Côte*  nombreuses  (30-40). 
très-comprimées,  ondulées-flexueuses.  très-minces.  — Aréole* 
presque  solitaires,  un  peu  cotonneuses  dans  leur  jeunesse.  — 
Aiguillon!,  8,  concolores  et  blanchâtres,  jaunâtres  dans  leur 
jeunesse;  ceux  de  la  circonférence  sélacés,  légèrement  com- 
primés, 1 seul  au  centre  et  comprimé,  tous  droits.  — Fleur* 
solitaires,  à tube  allongé,  garnies  d'écailles  ovées  ou  ovales, 
courtement  mucronées,  verdâtres  à la  dorsale  et  bordées  de 
blanc,  tachetées  de  blanc  au-dessous  de  leur  sommet,  passant 
graduellement  à l’état  de  sépals  et  de  pétais.  — Pétel*  24-30, 
roses,  lancéolés,  à dorsale  lilacée,  terminés  par  une  pointe 
blanche.  = Habite... 

Sïnom.  — E.  undulatus.  Alb.  Dietr.  allgem.  gartens.  12,  p.  187. 

70.  E.  Vandera-j.  _ K.  Vtmitereegi  (temair.) 

Tige  globuleuse,  à sommet  presque  creux,  et  glauces- 
cente.  — Côte*  prononcées,  arquées,  comprimées,  presque 
tranchantes.  Sino*  profonds.  — Aréole*  naissant  sur  des 
renflements,  prolongées  au-dessus  des  faisceaux  d’aiguillons, 
portant  vers  le  haut  une  laine  brunâtre  qui  tombe  bientôt.  — 
Aiguillon*  en  faisceaux  très-distants;  8-9  rayonnants,  presque 
égaux,  1 au  centre  très-long,  tous  fortement  recourbés,  pres- 
que bruDS  dans  leur  jeunesse,  striés  de  brun  et  ensuite  gris.  ~ 
Habite  le  Mexique. 

Symon.  — E.  Vanderœyi.  Lemair.  cact.  roonv.  p.  20  (1838). 

70*.  E.  Mallet.  — JS.  MatieUa*—*».  (Lemair.) 

Tige  globuleuse,  déprimée  et  laineuse  au  sommet,  vert-pâle, 
couverte  d’une  croûte  blanchâtre,  de  8 à 10  centimètres  de 
hauteur.  — Côte*  15-17,  étroites  vers  le  haut  et  saillantes  entre 
les  aréoles,  aplaties  à leur  partie  inférieure  et  rugueuses,  d’un 
vert  pâle  et  cendré.  — Aréole*  déprimées,  allongées,  coton- 
neuses et  noires,  distantes  de  1 à 2 centimètres  les  unes  des 
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autres.  — Aiguillon»  droits,  minces,  raides,  noirs,  3 à 6 exté- 
rieurs presque  dressés,  le  central  plus  fort.  = Habile 

Sy»om.  — E.  Malletianus.  Lemair.  selon  Salm-Dyck,  dans  Otto 
et  Dietr.  allgem.  garlenz.  13,  p.  386. 

§ 3.  Côte»  très-mince»  et  tranchante»,  sautent  onduleuse». 

71.  E.  crlwpé.  — K.  crispât  un  (A.  P.  de  Cand.) 

Tige  en  œuf  renversé,  verte,  à sommet  convexe,  épaisse  et 
comme  ligneuse  à sa  base.  — Côte»  nombreuses,  20  à 30,  com- 
primées, crépues.  — Minus  aigus  dans  leur  jeunesse,  arqués 
plus  tard.  — Aréoles  arrondies,  cotonneuses  et  blanches.  — 
Aiguillons  supérieurs  3,  très-épais  et  bruns  au  sommet;  4 in- 
férieurs très-courts,  blancs,  tous  recourbés,  fermes.  — Flenr» 
pourpre-violet,  petites.  — Sépai»  ovales,  entiers  ou  légèrement 
dentés.  — Habile  le  Mexique  etGualimala. 

Srito».  — E.  crispatus.  A.  P.  Decand.  rev.  cact.  dans  mém. 
mus.  17,  p.  37,  tab.  8 (1838);  prodr.  3,  p.  461  (1828);  mém. 
cact.  p,  20  (1834);  Walp.  rep.  2,  p.  313  (1843).  — Var. 
horrible  (E.  crispatus  horridus ),  A.  P.  Decand.  rev.  cact.;  dans 
mém.  mus.  17,  p.  115  (1828).  Faisceaux  d’aiguillons  très-rap- 
proebés,  ces  derniers  plus  forts,  plus  dressés,  plus  longs,  et  d’un 
gris  brun. 

7S.  E.  à deux  routeur*.  — JE.  tlirArotteonfAu*.  (Mari.) 

Tige  en  œuf  renversé,  d’un  vert  sombre,  à sommet  enfoncé. 
— Côte»  32,  très-lraucliantes,  presque  membraneuses,  irrégu- 
lièrement onduleuses.  — Mlnn»  aigus.  — Aréole»  distantes, 
irrégulièrement  dispersées,  ovales,  cotonneuses  et  blanches. 
Aiguillon*  supérieurs  S,  dressés,  aplatis,  pourpre  brun;  4 à 6 
inférieurs,  blancs  et  transparents  ; tous  raides  et  droits.  = 
Habile  le  Mexique. 

Synom.  — E.  dichroacanthus.  Mari,  selon  Pfeiff.  enum.  cact. 
p.  62  ; Walp.  rep.  2,  p.  313(1843). 

73.  E.  anfractueux.  — JE.  aufractuosMS.  (Mari.) 

Tige  oblongue,  presque  en  forme  de  colonne,  d un  vert  obs- 
cur. — Côte»  très-comprimées,  membraneuses,  nombreuses, 
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très-onduleuses.  — Winu*  très-aigus.  — Aréole»  très-distantes, 
petites,  veloutées,  blanches  — Aiguillon»  presque  courbés, 
couleur  paille,  bruns  au  sommet;  les  extérieurs?,  assez  raides, 
les  S de  la  partie  supérieure  plus  grands,  et  les  4 inférieurs 
plus  minces  ; le  central  plus  fort  et  fauve.  = Hab.  le  Mexique. 

Syhok.  — E.  anfractuosus.  Mari,  selon  Pleiff.  enuru.  cacl. 
p.  63  ; Walp.  rep.  2,  p.  313  (1843). 

74.  K.  défendu.  — JE.  obvatlat*»*.  (A.  P.  de  Cand.) 

Tigre  déprimée  ou  globuleuse,  d’un  vert  obscur.  — ( utm 
très-comprimées,  nombreuses,  ondulées,  peu  saillantes,  ren- 
flées sous  les  aréoles,  veloutées  et  blanches  dans  leur  jeunesse. 
— Aiguillon»  supérieurs  4,  raides,  en  forme  d’épée,  blanchâ- 
tres et  en  croix,  bruns  au  sommet;  2 latéraux  plus  petits,  et 
4 inférieurs  beaucoup  plus  minces.  — l'étal»  pourpres,  bordés 
de  blanc.  = Habite  le  Mexique. 

Synon.  — E.  obvallatus.  A.  P.  de  Cand.  rev.  cact.  dans  mém. 
mus.  17,  p.  37,  tab.  9 (1828);  prodr.  3,  p.  462  (1828);  Walp. 
rep.  2,  p.  313  (1843).  — Cactus  obvallalus,  Moç.  et  Sess.  flor. 
mex.  inéd.  avec  figure,  dans  bibl.  de  Cand.  — Tepenex  comitl. 
Hern.  mex.  410,  fig. 

75.  K.  pliyllaeanthe  (1).  — MS.  pA|ffMcanfAM«  (Mart.) 

Tige  cylindrique  ou  en  ovale  renversé,  d’un  vert  obscur,  & 
sommet  plane.  — Côte*  nombreuses  (35),  très-serrées,  ondu- 
lées, imitant  des  feuilles.  — Minu»  très-aigus.  — Aréole*  épar- 
ses, cotonneuses,  blanches.  — Aiguillon*  supérieurs  1-2,  plus 
longs,  bruns,  foliacés,  aplatis;  les  inférieurs  4-7  courts,  droits, 
blancs,  plus  fermes.  = Habite  le  Mexique. 

Synon.  — E.  phyllacanthus.  Mart.  dans  Otto  et  Dielr.  allgem. 
gartenz.  1836,  p.  201  ; Pfciff.  entyn.  cact.  p.  63  ; Pfeiff.  et  Otto, 
abbild.  cact.  tab.  9;  Walp.  rep.  2,  p.  313  (1843).  — Var.  1, 
à 5 aiguillon*  foliacé*  [E.  phyllacanthus  spinis  foliaceis  tribus, 
Scheidw  ).  Tige  en  ovale  renversé,  d’un  vert  pâle,  à sommet 
convexe.  — Côtes  plusieurs,  rapprochées,  onduleuses,  quelque- 
fois interrompues  par  des  tubercules  aplatis.  Aréoles  éparses, 

(I)  Aiguillon  dilaté  ru  feuille. 
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enfoncées  dans  le  tissu,  nues,  un  peu  cotonneuses  dans  leur 
jeunesse.  Aiguillons  supérieurs  3,  celui  du  milieu  foliacé  à trois 
pointes,  les  latéraux  en  épée,  recourbés  ; les  inférieurs  4 plus 
petits,  plus  minces,  droits,  les  aociens  noircissants,  tandis  que 
les  jeunes  sont  grisâtres  et  lavés  couleur  de  chair;  tous  trans- 
versalement striés.  — Habile  le  Mexique.  - Smw.  E.  phylla- 
canthus  spinis  foliaceit  tribus.  Scheidw.  bull.  brux.  5,  p 493  d'a- 
près Walp.  rep.  2,  p.  31/,  (1843).  - Var.  2,  à i 
foliacé  [E.  phyllocanthus  spina  foüacea  unica,  Schcidw.  1.  c.). 
Diffère  de  la  variété  précédente  par  le  nombre  des  aiguillons, 
le  sommet  de  la  tige  enfoncé,  et  1 seul  aiguillon  foliacé,  à 
sommet  trifurqué.  = Habile  le  Mexique, 

70.  K.  à cinq  aiguillon* — tl.  pcMtwanrAMS  (T.emair.) 

globuleuse-oblongue,  sans  poils  et  enfoncée  au  som- 
met, d un  vert  glauque,  gai  et  luisant.  — Côto»  25-35,  très- 
comprimées,  bifurquées,  très-ondulées,  très-minces,  tranchan- 
tes. — Arcole»  très-rares,  une  sur  chaque  côte,  petites,  presque 
ovales  dans  leur  jeunesse,  roussâtres  et  un  peu  cotonneuses, 
a peine  prolongées  au-dessus  de  la  naissance  des  aiguillons,  et 
nues  ensuite.  — Aiguillon»  forts,  inégaux,  gris- rouge,  obscu- 
rément anguleux,  dont  3 plus  grands,  dressés,  et  2 inférieurs 
courts  et  descendants.  — Fleur»  de  moyenne  grandeur,  violet 
foncé,  plus  ou  moins  largement  bordées  de  blanc,  s’épanouis- 
sant plusieurs  jours  de  suite,  presque  inodores.  — Tube  commun 
très-écailleux.  — Pétnl»  plus  pâles  que  les  sépals  et  les  écailles, 
oblongs-lancéolés,  très-pointus. — i;iumtne*  jaunes. — tftlgmaie» 
G-7,  safraués.  ~ Cette  espèce  diffère  des  Echinocactus  grandi 
cornis  et  telracentrus  par  sa  stature  plus  petite,  ses  Côto*  beau- 
coup plus  nombreuses,  ses  Aiguillon»  constamment  au  nombre 
de  5,  les  2 inférieurs  plus  minces,  moitié  plus  courts,  tous  aigus 
5 leur  base,  recourbés  sur  la  plante.  = Habite  le  Mexique, 
d ou  la  plante  a été  envoyée  par  M.  Deschamps,  en  1 888,  à M.  Mon- 
ville,  chez  qui  elle  a fleuri  et  servi  à la  figure  donnée  par 
M. Lemaire,  icon.  cact.  livr.  6,  n«  12*  (1845). 

Sïsoîi.  — E.  penlacanlhus.  Lemair.  cact.  monv.  p.  27  (1838); 
nov.  gen.  et  spec.  p.  89  (1839);  Salm-Dyck,  hort.  Dyck,  p.  21 
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(1841).  Celte  espèce  a des  rapports  avec  VE.  ensiferut  et  phylla- 
canthoides , d'après  Leuaiüb. 

77.  E.  porte-wabrc.  — E.  etutiferu».  (Lemair.) 

Ti|«  globuleuse  dans  sa  jeunesse,  et  plus  âgée  presque  en 

colonne,  à sommet  enfoncé,  d’un  vert  pâle  glaucescent.  — 
côtoo  34,  très-comprimées,  un  peu  ondulées-frisées.  — sinu» 
très-aigus,  arqués.  — Aréoles  très-distantes,  ovales,  prolongées 
au-dessus  du  faisceau  d'aiguillons,  munies  d’un  duvet  blanc- 
roussâtre  qui  tombe  bientôt.  — Aiguillon»  5,  et  même  souvent 
6,  inégaux,  rayonnants,  d’un  blanc  gris-sale,  dont  1 supérieur 
dressé,  de  14  à 20  millimètres;  2 latéraux  un  peu  plus  longs, 
le  plus  souvent  unis  à moitié  ; tous  trois  aplatis,  les  2 inférieurs 
plus  petits;  1 central  de  36  millimètres  de  long,  en  forme  de 
sabre,  fort  et  dressé.  = Habite  le  Mexique. 

Synon.  — E.  entiferut.  Lemair.  cact.  monv.  p.  26. 

78.  E.  porte-épée.  — JE.  oeiphacanthm*.  (Miq.) 

Tige  bémisphérique-déprimée,  à sommet  enfoucé,  laineux, 

d’un  blanc  sale.  — Côtoo  34,  rapprochées,  très-comprimées, 
ondulées  ilexueuses,  obtuses,  saillantes  et  arquées  entre  les 
aréoles. — tilnn»  très-étroits  et  aigus,  dilatés  près  de  leur  base. 

— Aréoles  espacées,  cotonneuses  et  blanches  dans  leur  jeu- 
nesse, les  inférieures  nues  et  enfoncées.  — Aiguillons  exté- 
rieurs 4 -b  courts,  un  peu  dressés  et  cylindriques,  les  2 latéraux 
moitié  plus  courts,  plus  cyliudriques,  divergents,  et  1-3  au 
centre  aplatis,  très-longs,  en  sabre  et  lancéolés,  prolongés  en 
carène  à leur  base,  arqués.  — Habite.... 

Synon.  — E.  œiphacanihus.  Miq.  dans  Linnæa  12,  p.  1. 

79.  E.  sobre.  — E.  pgcnojriitrtu».  (Lemair.) 

Tige  conique-globuleuse,  fortement  déprimée  au  sommet  et 
glaucescente.  — côte»  40,  comprimées  et  comme  tranchantes. 

— Aréoles  oblougues,  enfoncées,  quelquefois  presque  con- 
fluentes. — Aiguillons  9,  très-serrés,  très-forts,  entrelacés, 
inégaux,  les  supérieurs  disposés  en  croix,  les  inférieurs  pres- 
que rayonnants  ; 1 presque  central,  beaucoup  plut  fort , en 
sabrt  ; tous  striés  et  jaunes,  bruns  à leur  base  et  enfin  cendrés. 
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— Habite....  Il  en  existe  un  individu  de  2 mètres  chez  M.  Van- 
demiafxen,  à Bruxelles,  et  un  autre  à peu  près  semblable  à 
Paris,  chez  M.  Mondovillk. 

Synon. — E.  pyenoxiphus.  Lcmair.  nov.  gcn.  et  spec.  p.  14. 
an.  K.  dressé.  — JE.  arrigens.  (Link.) 

Tic*  globuleuse  ou  en  œuf  renversé,  glaucescente,  à sommet 
enfoncé  et  garni  d’un  grand  nombre  d’aiguillons.  — eûtes  nom- 
breuses, très-comprimées  et  onduleuses.  — Sillons — 

Aréoles  latérales  distantes,  verticales.  — Aiguillon*  11.  blan- 
châtres, à sommet  brunâtre  dans  leur  jeunesse,  dont  8 en 
forme  de  soies  à la  circonférence  et  8 au  centre,  1 seul  dressé 
et  en  forme  de  sabre,  2 très-élalés  et  en  alêne.  = Hab.  le  Mex. 

Synon.  — E.  arrigens.  Link,  dans  Otto  et  Diclr.  allgem. 
garlenz.  8,  p.  ICI. 

80'.  K.  Niilfiirin.  — MJ.  Mif/'wrr«s.  (A.  Dictr.) 

Tige  presque  globuleuse,  verte,  déprimée  et  garnie  de  nom- 
breux aiguillons  au  sommet,  ayant  environ  10  à 12  centimètres 
de  diamètre.  — tôuss  nombreuses,  très-comprimées,  ondulées. 

— Aréole»  latérales  distantes,  celles  du  sommet  rapprochées. 

— Aiguillon*  8-9  blanchâtres,  brunâtres  au  sommet  dans  leur 
jeunesse,  comprimés  à leur  base  et  en  alêne,  dont  7 disposés 
dans  la  circonférence  et  1 seul  dressé  et  très-long  occupant  le 
centre;  les  S supérieurs  moitié  moins  longs  que  le  central,  les 
3 ou  4 inférieurs  beaucoup  plus  petits,  à peine  comprimés  à 
leur  base. — Unir,  naissant  du  sommet  de  la  plante,  en  forme 
de  soucoupe  de  2 à 3 centimètres  de  longueur  suri  1/2  de  dia- 
mètre, d’un  jaune-soufre  pâle.  — !*«<■> U lancéolés,  aigus,  acu- 
minés,  1 festonné  sur  les  bords,  près  du  sommet.  — i;i»mine« 
atteignant  environ  la  longueur  des  pétais.  Anthères  d’un  jaune 
obscur.  — Colonne  de»  style»  dépassant  les  anthères.  — 
Niitrmnie*  7,  couleur  soufre.  — Habile  le  Mexique. 

Synon.-- E.  sulfureus.  Àlb.  Dietr.  dans  Otto  et  Diclr.  allgent. 
gartenz.  13,  p.  170,  selon  Walp.  rep.  5,  p.  815  (184G). 

81.  E.liérlssonné.  — JE.  hgalrichocettlrua.  (Berg.) 

Tige  eu  forme  de  massue,  à sommet  un  peu  enfoncé,  non 
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laineux.  — t ôt**  39,  comprimées,  très-onduleuses  et  tran- 
chantes. — Sium  très-étroils,  très-aigus.  — Aréoles  éloignées. 
— Aiguillon»  8,  tous  foliacés,  les  3 supérieurs  plus  grands,  d’un 
blanc-cendré,  à sommet  noir,  linéaires-lancéolés , presque 
égaux,  ceux  du  liant  plus  longs,  dirigés  en  dessus;  le  central 
très-grand,  en  forme  de  sabre,  dressé,  transversalement  striés 
et  d’un  blanc  cendré;  3 inférieurs  linéaires,  blanchâtres,  pres- 
que égaux,  étalés.  = Habile  le  Mexique. 

Synon.  — E.  Iiyslrichocenlrus.  Berg,  dans  Otto  elDictr.  allgem. 
gartenz.  8,  p.  131  ; Walp.  rep.  2,  p.  319  (1843). 

82.  E.  jaune-vert, — JE.  flavo-viren*.  (Solieidw.) 

Tige  globuleuse,  d’un  jaune  vert.  — câiM  verticales,  tran- 
chantes. — Mina»  profonds,  très-aigus.  — Aréole»  écartées, 
oblongues,  presque  tronquées  au  sommet,  et  quelques-unes 
donnant  naissance  à des  rameaux.  — Aiguillon»  extérieurs  14. 
inégaux,  étalés;  4 centraux  plus  forts,  dont  l’inférieur  plus 
grand;  tous  raides,  annelés,  gris  et  d'une  seule  couleur.  = 
Habite  le  Mexique. 

Synon.  — E.  (lavo-virens.  Schcidw.  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
gartenz.  9,  p.  50  ; Walp.  rep.  2,  p.  319  (1843). 

82*.  E.  arqué.  — JE.  obrepnnti—».  (Salin-Dyek.) 

Tige  globuleuse-déprimée,  brillante,  verte,  de  13  à 14  cen- 
timètres de  diamètre.  — Côte»  17,  très-comprimées,  ondulées 
en  crête,  vert-pâle,  presque  lisses,  à sinus  aigus.  — Aréole» 
très  - déprimées  , rapprochées,  cotonneuses  et  grisâtres.  — ■ 
Aiguillon»  raides,  10  extérieurs  étalés,  celui  du  sommet  ainsi 
que  le  central  plus  longs,  dressés,  et  de  2 à 3 centimètres  de 
longueur  ; l'inférieur  plus  court  que  les  autres;  tous  d’un  jaune 
brun  et  cendrés  dans  leur  vieillesse.  =Hab.  la  Bolivie  intérieure. 

Symok.  — E.  obrepandus.  Salm-Dyck,  dans  Otto  et  Dietr.  allg. 
gartenz.  13,  p.  386,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  815  (1846). 

85.  E.  aiguillon-fieuillc.  — VJ.  ptigttacanlhoiile*.  (Lem.) 

Tige  presque  globuleuse,  h sommet  âl  peine  enfoncé,  d’un 
vert  obscur.  — Côte*  55,  très-rapprochées,  ondulées,  à peine 
obtuses.  — Mina»  très-aigus.  — Aréole»  très-écarlées,  laineuses 
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dans  leur  jeunesse,  prolongées  au-dessus  du  départ  des  aiguil- 
lons. — Aiguillon»  7,  le  supérieur  foliacé,  de  près  de  12  milli- 
mètres ; 2 latéraux  dressés,  les  4 autres  réfléchis  en  dessous,  et 
ceux-ci  cylindriques.  ^ Habite.... 

Synoi».  — E.  pliyllacanlhoides.  Lemair.  nov.  gen.  et  spec. 
cact.  28. 

83*,  E.  épineux.  — MS.  spinotut.  (Wegen.) 

Tige  ovale-globuleuse,  d’un  vert  pâle,  verdâtre  et  très-angu- 
leuse. — Côto»  aiguës,  acuminées,  34,  un  peu  ondulées,  dis- 
tantes de  7 millimètres.  — Aréoles  écartées  d’un  centimètre  et 
plus,  laineuses  et  blanches,  peu  visibles  au  sommet  de  la  plante. 
— . Aiguillon»  14-16,  ceux  du  centre  jumeaux,  l’un  supérieur 
et  l’autre  aplati,  en  alêne  et  acuminé  ; ceux  de  la  circonférence 
blancs,  rayonnants,  donnant  à la  plante  l’aspect  d’une  toile 
d’araignée,  la  plupart  de  plus  d'un  centimètre  de  long,  tandis 
que  l’inférieur  a 5 centimètres.  = Habite  le  Mexique. 

Syso*.  — E.  spinosus.  Wegener,  dans  Olto  et  Dietr.  allgem. 
garlenz.  12,  p.  66,  selon  Walp.  rep.  5,  p.  815  (1846). 

84.  E.  à grandes  corne*.  — MS.  gmn4tir*mia.  (Lemair.) 

Tige  globuleuse,  d’un  vert  glaucescent.  — C6tos  très-com- 
primées, très-nombreuses.  — Aréole»  très-distantes,  très-coton* 
neuses,  se  dénudant  peu  à peu.  — Aiguillon*  9,  très-longs,  à 
plusieurs  angles  et  d’un  aspect  horrible  ; le  supérieur  vertical, 
très  fort,  épais  et  large,  les  2 latéraux  à peine  moins  forts,  mais 
plus  courts  et  plus  minces  ; tous  très-raides,  très-forts,  jaunâtres 
d’abord,  ensuite  cendrés.  ==  Habite,  le  Mexique. 

Synon.  — E.  grandicornis.  Lem.  nov.  gen.  et  spec.  cact.  p.  30- 

84*.  E.  hétéraeanthc  (I).  — JB.  heteracanthf».  (Mühlenp.) 

Tige  presque  globuleuse,  laineuse  au  sommet.  — Côte*  ai- 
guës, nombreuses,  ondulées,  comprimées,  à sommet  laineux- 
iloconneux  et  blanchâtre.  — Aiguillon»  en  faisceaux  enfoncés, 
4 disposés  en  croix  au  centre,  blanchâtres,  à sommet  brun  dans 
leur  jeunesse  et  en  carène,  et  11  à 13  rayonnants,  sétacés,  occu- 

(I)  A aiguillon*  diuemLUblef  tel  uns  dû  autre». 
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pant  la  circonférence  de  l’aréole  ; le  supérieur  réfléchi,  et  le 
plus  long  de  tous,  cornés  dans  leur  vieillesse.  = Habite  le 
Metique,  à Real-del-Monte. 

Synon.  — E.  heleracanthus.  Mühlenpf.  dans  Otto  et  Dietr. 
allgem.  gartenz.  vol.  12,  p.  187. 

83.  E.  Dletrleb.  — E.  nietrickH.  (Sering.) 

Tiare  globuleuse,  couverte  d’aiguillons,  à sommet  déprimé. 

— Côtes  nombreuses,  très-comprimées  et  ondulées.  — Aréole* 
distantes,  celles  du  sommet  rapprochées,  finement  cotonneuses 
dans  leur  jeunesse.  — Aiguillon*  8,  blanchâtres,  brunâtres  au 
sommet;  les  latéraux  en  alênes  minces,  fermes  et  planes; 
1 central,  linéaire  en  alêne,  plane  et  droit.  — Fleur*  entourées 
d’aiguillons.  — Tube  commun  très-court,  — Hab.  le  Mexique. 

Synon.  — E.  Dietrichii.  Sering.  mss.  — E.  lancifer.  Alb.  Dietr. 
dans  Otto  et  Dietr.  gartenz.  7,  p.  134  (non  Iteichenb.). — E.  ob- 
vallatus.  Pfeiff.  enura.  cact.  p.  62  (non  A.  P.  de  Cand.). 

85*.  E.  llookcr.  — E.  Haokeri.  (Mülilenp.) 

Tige  obovée,  à sommet  déprimé.  — Côte*  nombreuses,  très- 
serrées,  foliacées-membraneuses,  ondulées-flexueuses. — Aréole* 
déprimées.  — Aiguillon*  3,  réfléchis,  aplatis,  blanchâtres  dans 
leur  jeunesse,  les  supérieurs  ailés,  longs  de  5 centimètres;  les 
latéraux  d’un  centimètre  de  long,  cornés  dans  leur  vieillesse. 

— Fruit*  du  volume  d’un  gros  pois,  dispersés  au  sommet  de 
la  plante.  = Habite  le  Mexique,  à Real-del-Monte. 

Synon.  — E.  Hookeri.  Mühlenpfordt.  dans  Otto  et  Dietr. 
allgem.  gartenz.  vol.  13, p.  345,  selon  Walp.  rep.  5,  p.  814(1846). 

§ 4.  Espèce*  qui  passeront  peut-être  dan*  les  Mammlllalre*  en 
totalité  ou  en  partie. 

86.  E T mammlllalre.  — Et  tnammillarioitie*.  (Hook.) 

Tige  arrondie-cylindracée,  garnie  de  mamelons.  — côte* 
14-16,  irrégulièrement  disposées,  laineuses  au  sommet.  — 
Aiguillon*  7 environ,  assez  courts,  minces,  étalés,  pâles  et 
terminaux.  — Fleur*  d’un  jaune  rougeâtre,  grandes  et  tachées 
de  roux  un  peu  rose.  = Habite  le  Chili. 
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Sinon.  — E.  mavtmillarioïdcs.  Hook.  bot.  mag.  t.  3558,  ilor. 
jard.  angl.  5,  p.  52,  lab.  7,  fig.  G (1837).  Est-ce  bien  réellement 
dans  les  Echinoractcs  que  celle  espèce  doit  être  rangée?  Si  les 
fleurs  naissent  à l’aisselle  des  mamelons,  comme  la  ligure  citée 
semble  l’indiquer,  il  faudra  en  faire  la  Mammillaire  Uooker 
( Mammillaria  Ilookcri). 

87.  E?  Slwcklc.  — Kt  IMnckieamta  (Hook.) 

Titre  obovée,  mamelonnée.  — Côte*  1G-I7,  presque  régu- 
lières. — Mamelon*  coniques-déprimés,  grands,  à sommet  lai- 
neux. — Aiguillon*  8-10,  longs,  minces,  étalés,  bruns.  — 
Fleur*  blanches,  à sommet  teinté  de  rouge  — Tube  commun 
muni  de  nombreuses  écailles.  = Habite  le  Chili.  Cette  plante 
est  d'une  végétation  très-lenle  et  difficile  à cultiver. 

Sinon.  — E.  Mackieanus.  Hook.  bot.  mag.  tab.  3561  (1837); 
llor.  des  jard  angl.  5,  p.  33,  pl.  7,  fig.  6 (1837).  Si  les  fleurs 
naissent  à l’aisselle  des  mamelons,  comme  la  figure  semble  l'in- 
diquer, il  faudra  en  faire  la  Mammillaire  Mackie  ( Mammillaria 
Mackicana). 

88.  E?  creusé.  — Mû  t tnsrilfrifiii.  (Scheidw.) 

Tige  oblongue-ovée,  glauque,  finement  ponctuée  en  blanc. 

— C'ôie*  8,  sinueuses,  tuberculées  autour  des  aréoles,  creusées 
transversalement.  — Aréole»  jeunes  laineuses  et  nues  plus  tard. 

— Aiguillon*  7,  divergents,  recourbés,  raides,  pourpres  d’a- 
bord et  ensuite  cornés.  ~ Habile  le  Mexique. 

Sinon.  — E.  insculplus.  Scheidw.  bull.  brux.  G,  p.  2. 

89.  E?  allongé.  — Mût  gvaviUitn***.  (Le.nair.) 

Tiçe  en  colonne,  d’un  vert  cendré.  — Côte»  16,  tubercu- 
leuses. — Tubercule»  très-serrés,  d’un  vert  très-foncé  en  des- 
sous — Aréole*  très- petites,  presque  laineuses.  — Aiguillon» 
dissemblables,  en  forme  de  soies,  très-allongés,  environ  12, 
rayonnants,  très-petits;  2 au  centre  (quelquefois  3-4),  presque 
dressés,  d’un  brun  foncé,  un  peu  plus  forts,  plus  longs,  tous 
raides.  = Habite.... 

Sinon.  — E.  gracillimus.  Lemair.  nov.  gen.  et  spec.  cact.  24. 
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90.  ET  crénelé.  — JET  l/trincoyosne».  (Lemair.) 

Tl*e  élevée  presque  en  colonne,  épaisse,  enfoncée  au  som- 
met. — T» hercule»  un  peu  allongés,  comprimés  et  disposés  en 
8 côtes  presque  spiralées.  — Aréole»  ovalcs-convexes,  situées 
au  sommet  des  tubercules.  — Aiguillon»  très-nombreux,  très- 
serrés,  inégaux,  très-pointus,  étalés;  les  intérieurs  beaucoup 
plus  forts,  tous  bruns.  = Habite.... 

Syho».  — E.  thrincogonus.  Lemair.  nov.  gen.  et  spec.  cacl. 
p 22.—  Walp.  rep.  2,  p.  322  (1843),  établit  la  var.  élevée 
( E . thrincogonus  elatior ),  qu’il  distingue  à sa  tige  d’un  vert  plus 
pôle,  à ses  tubercules  plus  épais  et  plus  distants,  h ses  aiguil- 
lons tous  beaucoup  plus  pâles,  plus  longs  et  moins  nombreux, 
surtout  les  extérieurs. 

91.  ET  renveraé.  — £?  htfittiacanl/tus.  (Lemair.) 

Tisrc  oblongue,  d’un  vert  foncé,  fortement  creusée  au  som- 
met. — Côte»  U,  tuberculées,  ceux-ci  à 6 faces  à leur  base.  — 
«inus  arqués.  — Aréole»  ovales.  — Aiguillon»  7,  inégaux, 
moins  minces,  un  peu  raides,  complètement  renversés  sur  la 
plante  et  d'un  jaune  doré,  4 en  deux  rangées  latérales.  = 
Habite.... 

Sïnon.  — E.?  hyptiacanthus.  Lemair.  nov.  gen.  et  spec.  21. 

92.  ET  petit.  — K?  itutni/ug  (Lemair.) 

Tige  petite,  globuleuse,  creusée  au  sommet.  — Tubercule» 
petits,  finement  ponctués  de  blanc,  d’un  vert  foncé  et  quelque- 
fois d’un  rouge  intense,  à six  angles  à leur  base,  obtus  et  Irès- 
courts.  — Côte»  peu  marquées,  presque  spiralées.  — «tint»» 
planes,  marqués  d’une  ligne  arquée.  — Aréole»  arrondies,  très- 
petites,  d’un  brun  jaunâtre.  — Aiguillon»  12-14,  presque  en- 
trecroisés, principalement  vers  le  sommet,  de  2 millimètres  de 
long,  presque  égaux,  très-minces,  presque  rayonnants,  courbés 
dans  divers  seus;  1 à 2 centraux,  mous,  d’un  jaune  brunâtre, 
naissant  d'un  duvet  cotonneux  persistant.--  Pleur»  parlant  du 
sommet  creux  de  la  plante,  grandes,  s’élevant  parmi  des  poils 

laineux  et  des  soies  longues  et  nombreuses.  ~ Habile — 

M Lematue  dit  les  mamelons  de  cette  espèce  disposés  comme 
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ceux  des  Mammillairet,  mais  U indique  que  les  fleurs  ne  sont 
pas  axillaires  (des  mamelons,  sans  doute),  ce  qui  forcerait  pro- 
bablement de  laisser  cette  espèce  parmi  les  Echinocacles. 

Sinon.  — E.  pumilus.  Lemair.  cact.  roonv.  p.  SI. 

93.  E.  Mon  ville.  — JE.  f/onvillii.  (Lemair.) 

Tige  globuleuse,  d’un  vert  clair,  portant  de  très-gros  tuber- 
cules, déprimée  au  sommet,  qui  est  garni,  dans  quelques  indi- 
vidus, d’une  espèce  de  tête  laineuse.  — t ôt*»  formées  de  tu- 
bercules ascendants. — Tubercule*  très-rapprochésau  sommet, 
à 6 faces  h leur  base,  très-larges  et  ponctués  de  blanc,  comme 
tronqués  au  sommet  pour  former  l’A réoie  , et  garnis  de  poils 
laineux  persistants.  — Aiguillon*  très-longs,  12-13,  d'un  vert 
pile,  pourpres  & leur  base,  qui  est  amincie,  de  18  millimètres 
et  plus,  régulièrement  disposés  sur  2 rangs,  striés  en  travers  et 
aplatis,  très-longs  ; dans  les  2 rangs  latéraux,  chacun  de  5,  les 
aiguillons  sont  fortement  étalés  dès  leur  base,  presque  d’égale 
longueur,  légèrement  arqués  en  dessus;  3 plus  courts  occu- 
pent la  partie  supérieure  de  l'aréole,  tandis  qu’il  en  part  un 
long  de  la  partie  inférieure,  et  qui  se  dirige  en  bas.  Ou  som  • 
met  de  quelques  aréoles  partent  de  jeunes  ramifications  qui, 
par  leur  origine,  indiquent  les  vrais  Echinocactes.  — Grande  et 
très-belle  fleur  de  8-9  centimètres  de  long  sur  autant  de  dia- 
mètre. = Habite  le  Paraguai.  Cette  belle  plante  a fleuri,  en 
1839,  chez  M.  Gordon,  amateur  distingué  du  Hâvre. 

Svnon.  — E.  Monvillii.  Lemair.  cact.  monv.  p.  14,  avec  fig. 

94.  E.  turbiné.  — E.  turbin»  fortuit.  (PfeifT.) 

Tige  indivise,  d’un  vert  grisâtre,  amincie  à sa  base,  à sommet 
très-large  et  enfoncé.  — t'ôta*  ascendantes-spiralérs,  mame- 
lonnées. — Mamelon*  anguleux  à leur  base,  peu  élevés.  — 
Aréole*  presque  chauves  au  sommet.  — Aiguillon*  au  milieu 
des  tubercules,  3-û  dressés,  cendrés.  = Habite  le  Mexique. 

Synon. — E.  lurbiniformit.  Pfeiff.  dans  Otto  etDietr.  garlens.  7, 
p.  275.  — Mavimillaria  turbinala.  Hook.  bol.  mag.  tab.  3984. 

93.  ET  Ehrenberg.  — JE  T Ehrettbergii.  (Pfeiff.) 

Tige  presque  globuleuse,  d’un  vert  sale,  ramifiée  par  sa  base, 
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à sommet  laineux  et  peu  enfoncé.  — Côto»  13  (8  selon  Lemaire), 
obliquement  ascendantes,  arquées,  renflées  en  tubercules  près 
des  aréoles.  — Sinus  profonds,  aigus.  — Aréoles  ovales,  d’un 
jaune  velouté,  et  plus  tard  cotonneuses  et  grisâtres. — Aiguillon» 
extérieurs  11,  minces,  étalés  et  rayonnants;  les  latéraux  plus 
longs;  4 au  centre  et  striés  en  travers;  celui  du  sommet  et  l'in- 
férieur très-longs  et  aplatis  ; les  latéraux  plus  minces,  auguleux  ; 
tous  naissant  couleur  paille  et  plus  tard  prenant  une  teinte 
cendrée.  = Habile  le  Mexique. 

Synon  . — E . Ehrenbergianus.  Pfeiff.  dans  Otto  et  Dielr.  gartenz. 
7,  p.  275. — E.porrectus.  Lemair.  cact.  monv.  p.  17  (1838); 
Walp.rep.  2,  p.  321  (1843). 

06.  ET  éehevelé.  — KT]fcefo/fcrtx.  (Lelim.) 

Tige  presque  globuleuse,  d'un  vert'pâle,  à sommet  peu  en- 
foncé. — Côte»  16-17,  presque  verticales,  festonnées,  munies 
de  tubercules  aigus  au-dessous  des  aréoles.  — Mina»  presque 
aigus.  — Aréole»  oblongues,  cotonneuses,  d’un  blanc  sale  dans 
leur  jeunesse,  ensuite  grises.  — Aiguillon»  les  plus  bas,  8-12, 
en  forme  de  soies,  blancs  et  diversement  tordus;  les  suivants, 
10-12,  plus  minces,  droits,  assez  raides,  blancs;  les  5-6  du  cen- 
tre plus  longs,  noirâtres,  très-piquants,  souvent  1 seul  au  milieu. 
— Habite  le  Mexique.  , 

Synon.  — E.  teetothrix.  Lehm.  dans  linnæa  13,  p.  101  ; Walp. 
rep.  2,  p.  321  (1843).  Celte  espèce  appartient-elle  aux  Echino- 
caclet  ou  aux  Mammillaires  ? 

97.  ET  mammlUlfère.  — JE  T tnamtnUHfer.  (Yliq.) 
Tige  sphérique,  d’un  vert  pâle.  ■ — Côte»  8,  un  peu  obliques, 
très-comprimées  et  comme  foliacées,  à arêtes  garnies  de  tuber- 
cules coniques-comprimés,  élevées,  et  très-sinueuses  entre  les 
tubercules  arqués.  — Aréoles  circulaires,  placées  au  sommet 
des  tubercules,  floconneuses  et  blanches  dans  leur  jeunesse,  les 
inférieures  nues.  — Aiguillons  tous  semblables,  safranés,  pres- 
que transparents,  bruns  à leur  base;  8 extérieurs,  arqués  et 

rayonnants  ; le  central  dressé,  à peine  plus  long.  = Habile 

Synon.  — E.  mammillifer.  Miq.  dans  Linnæa,  vol.  12,  p.  8; 
“Walp.  rep.  2,  p.  317  (1843). 
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98.  ET  à quatre  aiguillons.  — CT  tetmcnnthu».  (Lem.) 

Tige  globuleuse,  légèrement  déprimée,  d'un  vert  foncé.  — 
eûtes  presque  spiralées,  environ  23,  festonnées,  un  peu  tuber- 
culeuses au-dessus  des  aréoles? — .Aréole»  déprimées,  blanches 
et  cotonneuses  dans  leur  jeunesse,  et  si  rapprochées  vers  le 
sommet  de  la  planle  qu’on  le  prendrait  pour  l’agglomération 
de  fleurs  du  genre  Mtlocacle ; s'écarta  ut  ensuite  et  alors  garnies 
d'une  laine  très-courte,  serrée  et  blanchâtre.  — Aiguillon» 
jeunes  jaunâtres,  mêlés,  dans  la  partie  supérieure  de  la  plante, 
de  poils  laineux,  ensuite  disposés  en  groupes  de  4 ensemble, 
courts,  égaux,  de  8 à 10  millimètres  de  long,  presque  disposés 
en  croix,  le  supérieur  dressé,  les  inférieurs  réfléchis  et  rappro- 
chés de  manière  à simuler  un  trident.  — Fleur»  sessiles,  cou- 
vertes à l’état  de  bouton,  de  longs  poils  laineux,  d'un  violet 
brun,  luisant.  — Pétai»  4-5,  soyeux,  très-élalés,  irrégulière- 
ment et  finement  fiangés.  — Filet»  d’un  jaune  intense.  — 
(Style  commun  jaune.  — Sitlgmnte»  8-9,  écarlates,  Habile 
Montevideo. 

Synon.  — E.  tctracanllius.  Lemair.  cact.  monv.  p.  15  (1838). 

99  ET  eératlste.  — JE.  eemUêtea.  (Otto.) 

Tige  globuleuse,  vert-pâle.  — t'ûto»  10-1C,  obliques,  à tu- 
bercules obtus.  — Sinus  flexueux. — Aréole»  éloignées,  oblon- 
gues,  blanchâtres. — Aiguillon*  antérieurs  8,  courbés,  l’infé- 
rieur très-petit  et  1 central  recourbé;  tous  épais  et  noirs.  = 
Habite  le  Chili. 

Symon.  — JE.  ceratistes.  Otto,  dans  Pfeiff.  enum.  cact.  p,  51; 
Walp.  rep.  2,  p.  310  (1843),  qui  pense  que  ce  pourrait  être  un 
Mtlocacle. 

loo.  E?  aolculé.  — JE.  acicttlnltt».  (S.-Dyck.) 

Tige  globuleuse,  un  peu  déprimée. — Cûte»  11  à 12,  verti- 
cales, obtuses.  — Aréole»  rapprochées,  les  jeunes  laineuses, 
blanches.  — Aiguillon»  minces,  droits,  presque  raides  et  cou- 
leur paille;  10  extérieurs  rayonnants,  l’iuférieur  très  long,  et 
1 central.  = Habile  le  Brésil. 
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Synon.  — E.  acicularis.  Salm-Dyck,  hort.  Dyck,  p.  341  ; Pfeiff. 
enum.  cact.  p.  51  ; Walp.  rep.  2,  p.  310  ( 1 840).  — Serait-ce  un 
Mélocacte? 

100*.  E.  Cumin*.  — JS.  C'M ntinffU.  (Hopffer.) 

Tige  hémisphérique,  verte,  déprimée  et  laineuse  au  sommet. 

— Côte»  8,  presque  verticales,  tuberculées,  très-renflées  près 
des  aréoles.  — Tubercules  oblongs,  à faces  peu  prononcées, 
face  supérieure  déprimée,  portant  le  faisceau  d’aiguillons  et  se 
prolongeant  angulairement  au-dessous.  — Aréoles  ovales-oblon- 
gues,  enfoncées,  prolongées  au-dessus  du  faisceau  d’aiguillons, 
et  garnies  d'abondants  flocons  cotonnenx  d'un  blanc  jaun&lre. 

— Aiguillons  9-11,  en  alêne,  cornés  à leur  base,  bruns  au  som- 
met, et  plus  tard  concolores,  cendrés,  dont  7-9  extérieurs  iné- 
gaux, droits,  rayonnants  (les  2 inférieurs  petits,  manquent  quel- 
quefois), 2 autres  au  centre,  plus  longs,  l’un  dressé  et  ascendant, 
l’autre  réfléchi.  = Habite  les  Andes  du  Pérou. 

Synon. — E.  Cumingii.  Hopffer,  dans  Otto  et  Dielr.  allgem. 
gartens.  ll,p.  223,  selon  Walp.  rep.  3,  p.  936  (1843). 

<01.  E.  acantlioïde. — K.  ausanttwuMe».  (Lemair.) 

Tige  globuleuse,  à sommet  à peine  enfoncé, d’un  vert  sombre. 

— Côtes  19,  saillantes,  en  forme  de  mamelons  entre  les  aréoles. 

— Aiguillons  très-forts,  au  nombre  de  18,  sous  trois  formes, 
les  uns  très-longs,  d’autres  droits  et  très-piquants,  les  3m«  ho- 
rizontaux, droits  ou  presque  courbés,  très-enlrecroisés,  d’un 
aspect  horrible.  =:  Habite.... 

Synon.  — E.  acanthuïdes.  Lemair.  gen.  et  spec.  cact.  106  (1838). 

102.  E.  tordu.  — JB.  tort—.  (Scheidw.) 

Tige  oblongue-globuleuse,  d’un  vert  pile,  parfois  marqué  de 
taches  brunes  irrégulières.  — Côtes  8,  comprimées,  tordues  en 
spirale,  surmontées  de  tubercules  blancs,  laineux.  — Sinu« 
ondulés.  — Aréoles  assez  distantes,  jaunes  et  ensuite  coton- 
neuses et  grises.  — Aiguillon»  8-10,  les  supérieurs  plus  petits, 
celui  du  milieu  ou  l’inférieur  très  long  et  en  forme  d’épée  ; ceux 
du  centre  droits,  les  supérieurs  recourbés,  cylindriques  ou 
comprimés,  d'un  jaune  pôle,  dorés  à leur  base,  transversale- 
Tour.  2.  22 


Digitized  by  Google 


338  DICOTTLÊDOXÉS.  — ABLAMELLAIRES. 

mcnl  striés.  — Sépul*  en  alêne  et  piquants.  =.  Hab.  le  Mexiq. 

Synon.  — E.  ornatus.  A.  P.  de  Cand.  rev.  cact.  dans  iném. 
mus.  17,  p.  114  (1828)?  Pfeiff.  eiium.  cact.  p.  62,  n°  37  ? — 
E.  holopterus.  Miq.  linnæa  12,  p.  2.  — E.  Mirbellti.  Lemair.  cact. 
monv.  22  (1838). 

105.  E.  Courant.  — JE.  CoHrantM.  (Lemair.) 

Tige  globuleuse-déprimée,  enfoncée  au  sommet,  d’un  vert 
sombre.  — Côte»  22  environ,  tranchantes,  festonnées,  renflées 
presque  en  mamelons  sur  les  aréoles.  — (Sillon*  presque  aigus, 
arqués,  profonds.  — Aréole*  nombreuses,  enfoncées,  coton- 
neuses et  blanches  dans  leur ’ jeunesse,  assez  rapprochées  vers 
le  sommet,  de  manière  à imiter  l'agglomération  florale  des 
Mélocactes , ensuite  s'écartant  les  unes  des  autres. — Aiguillon* 
7,  couleur  paille  en  naissant,  brun-foncé  au  sommet,  d’une  ap- 
parence cornée,  et  3 inférieurs  un  peu  plus  longs,  disposés 
comme  un  trident;  les  supérieurs  plus  minces,  manquant  quel- 
quefois, ainsi  que  le  central.  = Hab....  Introduit  par  M.  Courant. 
Il  a des  rapports  avec  l’£.  corynode  et  avec  celui  à fleurs  testilet. 

Synon.  — E.  Courantii.  Lemair.  cact.  monv.  p.  20  (1838). 

10*.  Et  à fossette».  — JE  1 fn»m* (nfut  (Scheîdw.) 

Tige  cylindrique,  glauque,  à sommet  plane  et  laineux.  — 
côte*  13,  tubcrculées  et  spiralées.  — Tubercule»  comprimés, 
obtus,  munis  en  avant  de  fossettes  oblongues  d’où  naissent  les 
fleurs.  — Aréole*  déprimées,  cotonneuses  seulement  daus  leur 
jeunesse.  — Aiguillon*.  7,  quelquefois  8;  les  extérieurs  étalés, 
disposés  en  étoile,  courbés;  1 au  centre  plus  fort,  dressé,  mais 
un  peu  infléchi  ; tous  raides,  pointus,  cornés.  =:  Hab.  le  Mexiq. 

Synon.  — E.  fossulutus.  Scheidw.  dans  Otto  et  Dietr.  gartenz. 
9,  p.  49  ; Walp.  rep.  2,  p.  321  (1843).  Doit-elle  rester  dans  les 
Mammillairet  ? 

104*7  E.  multlflorc.  — E.  ntultiftorua.  (Ilook.) 

Tige  globuleuse-déprimée,  d’un  vert  obscur,  presque  glau- 
que et  luberculée,  d'environ  10  décimètres  de  hauteur  cl  de 
diamètre.  — Côte*  peu  marquées.  ■ — Tubercule*  grands, 
oblougs  ou  hémisphériques,  à peine  anguleux,  verticaux,  imi- 
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tant  des  mamelons  et  s'unissant  par  suite  avec  l'Age,  disposés 
vers  le  haut  de  la  plante  en  stries  presque  verticales  et  irrégu- 
lières. — Aréoles  ovales,  cotonneuses.  — Aiguillons  5,  forts, 
recourbés,  étalés,  presque  appliqués  et  peu  dissemblables, 
longs  de  2 centimètres,  2 de  chaque  côté,  le  5e  défléchi,  jau- 
nâtres. — rieurs  nombreuses  (relativement  à la  grandeur  de 
la  plante),  grandes  et  blanches.  — Ecailles  <ln  tube  verdâtres, 
se  transformant  graduellement  en  sépals  et  en  pétais,  lesquels 
sont  obovales  et  blanchâtres.  — Etnmines  nombreuses;  anthères 
petites,  orangées.  — Stigmate*  blanchâtres.  — Habite.... 

Sykon.  — E.  multiformis.  Hook.  bot.  mag.  tab.  418t. 

, § I.  Espèces  à rapporter  dans  leur  groupe. 

103.  E.  mamelonné.  — JE.  «uâMiamiHMfotMt.  (Scheidw.) 

Tige  presque  globuleuse,  allongée,  d’un  vert  pâle  passant 
parfois  au  foncé.  — Côtes  13,  tuberculées  entre  les  aréoles.  — 
Aréoles  ovales  transversalement.  — Aiguillons  7,  petits,  raides, 
inégaux,  jaunâtres,  le  supérieur  très-petit,  déjrté  sur  le  tuber- 
cule qui  est  au-dessus  de  lui  ; 1 au  centre  de  26  millimètres  de 
long  et  déjeté  en  bas.  = Habite 

Sinon.  — E.  subrnammulusus.  Lemair.  nov.  gen.  et  sp.  cact.  20. 

106.  E.  spiralé.  — JE.  intortus.  (À.  P.  de  Cand.) 

Tige  oblongue.  — Côtes  13-16,  disposées  en  spirales  au  soin  • 
met.  — Aiguillons  médiocres,  presque  infléchis.  = Habite 
Antigua. 

Synon.  — E.  inlortus.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  462;  Pfeiff. 
enum.  cact.  p.  66;  Walp.  rep.  2,  p.  315  (1843).  — - Cactus  in. 
tortus.  Mill.  dict.  jard.  ed.  franç.  de  1785.  vol.  2,  p.  86,  n°  2; 
Haw.  syn.  p.  174.  = Var.  pourprée  (£.  inlortus  purpureus). 
Mill.  1.  c.  pourpre,  aiguillons  blancs.  — Cactus  nobilis.  Lamk. 
enc.  bot.  1,  p.  537. 

107.  ET  doré.  — JE  t awreut.  (Meyen.) 

Tige  dressée,  rampante.  — Côtes  6 (presque  articulées?).  — 
Aiguillons  6-7,  longs,  raides;  1 central,  dressé,  très-long.  — 
Fleurs  dorées,  très-élégantes,  de  24  millimètres  de  long.  Tube 
des  sépals  velu.  = Habite  le  Pérou,  province  d’Arcquipa. 
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Synon. — E?aureus.  Meyen,  d’après  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  68; 
Walp.  rep.  2,  p.  315  (1843).  — Cactus  aureus.  Meyen,  reis 
um  die  welt.  1,  p.  447. 

108.  E T cierge.  — ET  cereiforuni».  (A.  P.deCainl.) 

Tige  presque  cylindrique,  verle.  — Cils»  13,  comprimées, 
presque  obtuses.  — Minn»  aigus.  — Aréole»  3 sur  chaque  côté, 
presque  veloutées.  — Aiguillon»  grisâtres,  raides,  minces; 
7 rayonnants  et  1 central  droit.  = Habile  le  Mexique. 

Synon.  — E.?  cereiformit.  A.  P.  de  Cand.  rev.  cact.  dans  niéin. 
mus.  17,  p.  115  (1838);  Wnlp.  rep.  2,  p.  315  (1843).  f 

109.  E.  Terwlieckl.  — JF,'.  Tertekeekii.  (Reiclienb.) 

Tige  en  œuf  renversé,  verte,  luisante.  — l'ôto»  16,  grosses. 

— Millon»  moins  profonds  vers  leur  base,  à angle  droit  vers  le 
sommet.  — Aréole»  rapprochées,  très  cotonneuses  — Aiguillon» 
14,  dont  12  extérieurs  très-minces,  droits,  aplatis,  très-étalés, 
jaunes,  bruns  à la  base  et  au  sommet;  2 au  centre,  plus  fort,, 
divergents  l’un  en  dessus,  l’autre  en  dessous;  le  supérieur  plus 
mince.  = Habile  Montevideo. 

Synon.  — E.  Terscheckii.  Reichenb.  dans  Tersclieck,  suppl. 
p.  S,  d’après  Walp.  rep.  2,  p.  815  (1845). 

110.  E.  ambré.  — E.  rtectrnrassthssa  (t.ema  r.) 

Tige  globuleuse,  déprimée,  d’un  vert  obscur  ou  brun.  — 
Côte»  13,  presque  spiralées,  très-saillantes,  tachées  sur  les  an- 
gles. — Mina»  aigus  d’abord,  ensuite  presque  planes  et  Qexueux. 

— Aréole»  un  peu  saillantes,  distantes,  garnies  d’un  duvet  roux 
et  cotonneux  tombant  bientôt.  — Aiguillon»  9 et  rarement  10, 
ce  dernier  est  plus  court,  supérieur;  les  autres  sont  très-forts, 
presque  anguleux,  recourbés,  très-longs,  rougeâtres  et  ensuite 
transparents  et  jaunâtres  ; 8 sont  rayonnants,  dont  le  supérieur 
est  très-appliqué  ; les  6 latéraux  presque  égaux  entre  eux  et 
très-rccourbés,  l’inférieur  plus  petit,  et  enfin  1 central,  liori- 
xontal  ou  défleebi,  à 5 faces  à sa  base,  très  long;  tous  forts, 
annulaircmcnl  striés  et  anguleux.  — Habile  ... 

Synon.  — E.  elerlracanlhus.  I.emair.  cat.  mouv.  p.  24  (18.18). 
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ill.  E.  araignée.  — E.  arntteotariita  (Reichenb.) 

Tige  oblongue-obtuse.  — Côte»  12.  — Aréole»  saillantes, 
garnies  de  petites  fibres  blanches.  — Aiguillon*  15-17,  5 de 
chaque  côté,  très-étalés,  très-minces,  jaunâtres,  ceux  du  centre, 
5-7,  dressés,  plus  courts  et  pourpres.  — Habite  Montevideo. 

Sïnox-  — E.  araneolarius.  Reichenb.  dans  Terscheck,  suppl. 
p.  2,  d’après  Walp.  rep.  2,  p.  317  (1843). 

<12.  E.  recourbé.  — E.  catttpuIacnntfiUB.  (Scheidw.) 

Tige  globuleuse-déprimée,  à sommet  enfoncé,  d’un  vert  pâle. 

— eût**  21,  enflées  autour  des  aréoles.  — blnu*  comprimés, 
tranchants.  — Aréole*  écartées,  en  forme  de  violon,  coton- 
neuses. — Aiguillon*  extérieurs  7 presque  égaux,  raides,  re- 
courbés; 1 seul  central  très-grand  et  recourbé;  tous  raides, 
rougeâtres,  striés  en  travers.  =z  Habite.... 

Sïnon.  — E.  campulacanthus.  Scheidw.  dans  Otto  et  Dietr. 
allgem.  gartenz.  8,  p.  337. 

113.  E.  massue.  — E.  cor unacant /hue.  (Scheidw.) 

Tige  ovée -cylindrique,  verte,  à sommet  laineux  et  concave. 

— Côte*  24.,  verticales.  — Aréole»  lancéolées,  enfoncées,  d’a- 
bord cotonneuses  et  ensuite  nues.  — Aiguillon*  extérieurs  7, 
très-inégaux,  les  supérieurs  aplatis,  canalicnlés  sur  les  côtés; 
les  intérieurs  demi-cylindriques,  les  inférieurs  et  les  latéraux 
en  alênes;  4 centraux  en  massue  renversée  et  très-forts;  tous 
jaunes  dans  leur  jeunesse,  plus  tard  pourpre  foncé,  droits  et 
annulés.  = Habite  le  Mexique. 

Sykos.  — E.  corynacanthus.  Scheidw.  dans  Otto  et  Dietr. 
allgem.  gartenz.  9,  p.  50  ; Walp.  rep.  2,  p.  319  (1843). 

11*.  E.  Eorbès.  — E.  Eorbeaii.  (F.  A.  Lehtn.) 

Tige  presque  globuleuse.  — Côte»  10,  presque  tranchantes, 
courbées.  — Aréole*  cotonneuses.  — Aiguillon*  7,  un  peu  éta- 
lés; le  8e  dressé  ; tous  couleur  de  chair  pâle.  = Habite.... 

Synon.  — E.  Forbetii.  F.  A.  I.ehm.  dans  Terscheck,  suppl. 
cact.  2. 
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1 15.  E.  à Krand  aiguillon.  — K.  macracMMlAH*  ( Vriese  ) 

Tl*e  obliquement  globuleuse,  d’un  vert  pâle,  amincie  â sa 
base,  qui  est  ligneuse.  — Côte»  13,  aiguës,  ainsi  que  les  sinus. 

— Aréole*  distantes,  ovales  ou  oblongues-ovales,  très-veloutées 
et  cotonneuses  dans  leur  jeunesse.  — Aiguillon»  10-11,  rayon- 
nants, courts;  l’inférieur  très-court,  réfléchi,  crochu  ; le  supé- 
rieur très-long;  le  central  très-long  (6  centimètres  1/2);  tous 
jaunes  ou  fauves.  = Habite  le  Mexiq. 

Sinon.  — E.  macracanthus.  "Vriese  Tijdschr.  gesch.  4,  p.  49, 
a b 2 ; Walp.  rep.  2,  p.  320  (1843). 

H6.  E.  luisant.  — Æ.  irroralu*.  (Scheidw.) 

Tige  globuleuse,  très-lisse,  d'un  vert  pâle,  à sommet  dé- 
primé. — Côtes  18-22,  arquées,  comprimées  et  obtuses,  rayées 
et  tachées  de  pourpre.  — Sinus  aigus.  — Aréoles  grandes, 
elliptiques,  déprimées,  ascendantes,  cotonneuses,  mais  se  dé- 
nudant avec  l’Age,  — Aiguillons  inférieurs  les  plus  minces, 
droits,  raides,  étalés,  un  peu  comprimés,  striés  en  travers,  d'un 
blanc  soyeux  ou  d’un  brun  pourpre,  disposés  sur  2 rangs;  les 
latéraux  et  l’inférieur  en  alêne,  transversalement  striés  ; le  su- 
périeur très-long,  presque  à 4 angles  et  marqué  d'anneaux; 
l’inférieur  le  plus  petit  ; les  4 du  centre  très-forts  — Hab.  le  Mex. 

Sinon.  — E.  ivroralus.  Scheidw.  bull.  brux.  6,  p.  3. 

no*.  E.  William*.  - J?.  U iliiatnaii  (1  .emair.) 

Itarine  en  fuseau.  — Titfc  basse,  cylindrique  inférieurement 
et  jaunâtre,  luberculéc  au-dessus  et  d’un  vert  cendré,  à som- 
met déprimé,  de  5 centimètres  de  hauteur  et  de  près  de  10  de 
diamètre.  — Tubercules  larges,  à 3 ou  5 angles  peu  distincts, 
chauves  et  confluents  avec  l'âge. — Côte»  10.  — Aréoles  distantes, 
garnies  de  poils  laineux  réunis  en  pinceau  dressé  et  jaunâtre. 

— Fleur*  petites,  roses,  naissant  du  sommet  des  tubercules 

supérieurs.  — PétaU  entiers,  aigus,  rose-pâle,  à dorsale  pour- 
prée. — domine*  courtes,  rassemblées,  jaunâtres.  — Hab 

Sinon ■ — il.  IVilliamsii.  Lemaire,  d’après  Salm-Dyck,  dans 
Otto  et  Dietr.  allgem.  gartenz.  13,  p.  385,  selon  Walp.  rep.  5, 
p.  816  (1846). 
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117.  E.  euredcnt E.  vinttngn  (I).  (Hook.) 

Plante  de  1 mètre  45  centimètres  de  hauteur,  sur  90  de  dia- 
mètre, pesant  350  kilogrammes.  — Côte*  44,  garnies  chacune 
de  50  faisceaux  d’aiguillons  rouges,  au  nombre  de  4 par  fais- 
ceau. = Habile  le  Mexique.  Il  a fallu  14  hommes  pour  le  pla- 
cer sur  le  chariot  qui  devait  le  porter  à 300  lieues  de  là  jusqu  à 
la  Yera-Cruz.  M.  Staine  a été  obligé  de  l’expédier  enveloppé  de 
feuilles  de  Tillaudria  et  de  nalcs  de  palmiers,  ayant  été  recueilli 
dans  un  pays  privé  de  bois. 

Synon.  — E.  visnaga.  Hook....  v-  Paq.  journ.  hort.  prat.  ed. 
brui.  vol.  3,  p.  79  (1843). 

118.  E.  à mille  taches.  — E.  ntyrioaiigtni».  (bot.  mag.) 

Toute  la  surface  de  la  plante  couverte  de  taches  blanches 
écailleuses.  — Côte*  5 à 6,  largos.  — Fleur*  d’un  jaune  paille, 
naissant  du  sommet  de  la  plante,  de  2 à 3 centim.  de  diamètre. 

Espèce*  mal  connue*. 

1 19.  E.  h angles  tranchants.  — E.  OJcggoM**.  (LinketOtt  ) 

Tige  de  la  forme  d’un  melon.  — Fleur*  grandes  et  belles, 
carnées  en  dessus,  et  rose-vif  en  dessous.) 

Synon.  — E ■ oxygonus.  Link  et  Otto....  Hook,  bot.  mag.  tab. 
4162.  V.  Paq.  journ.  hort.  prat.  vol.  3,  p.  167  (1845). 

i io.  E.  Staine*.  — E.  StaineaH.  (Hook.) 

Fait  l’admiration  de  tous  les  amateurs,  dans  le  jardin  de  K«w. 
— Espèce  recueillie  au  Mexique  par  M.  Staisk,  qui  l’a  introduit 
en  Anglélerre  en  1843. 

m.  E.  arachnoïde.  — E.  arachnoitle **»,  (Scheidw.) 

1*2.  E.  mammulcux.  — E. 

(1)  Visnaga  ou  Bisnaga  est  «ne  corruption  du  root  Bisacula  (à  2 pointe*),  nom 
que  le*  Espagnols  ont  donné  à une  espèce  de  Girolle  ( Daucus  visnaga,  Linn.) 
dont  le*  pédoncule»  servent  de  cure-dents.  Les  Américains  emploient  de  la  même 
manière  les  aiguillon*  de  celte  Oponliacte,  qu'd»  nomment  pour  la  même  raison 
Visnaga.  Cette  espèce  a été  eusujée  du  Mexique,  en  1813,  parût.  Sr*!aeà 
M.  Hooua. 
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Genre  6.  Asiropbyte.  — Asiirophytoiu  (I).  (Lem.) 

Ce  genre  est  si  distinct  des  autres  Opontiacées,  que  M.  Le- 
maire n’aurait  pas  dû  l’abandonner  pour  rapporter  la  seule 
espèce  sur  laquelle  il  est  constitué  aux  Echinocactes , dont  il 
n’a  les  caractères  que  par  la  forme  des  fleurs.  Celles-ci  sont 
d’ailleurs  si  peu  caractéristiques  dans  toute  la  famille,  qu’il 
vaut  mieux,  jusqu’à  ce  qu’on  en  ait  bien  étudié  les  caractères, 
laisser  exister  le  genre.  Les  larges  côtes  de  ses  tiges  ne  se 
trouvent  garnies  que  de  houpes  de  poils  nombreux,  courts  et 
cotonneux,  qui,  dans  le  genre  Echinocacte,  entourent  ordinai- 
rement la  base  des  aiguillons,  à peine  visibles  dans  celui-ci. 
Les  fleurs,  au  lieu  de  naître  de  l’aisselle  des  faisceaux  d’ai- 
guillons, ou  de  l’agglomération  de  poils  qui  les  entoure,  se 
développent  de  leur  centre.  D’ailleurs  les  côtes,  vues  à la  loupe, 
sont  pointillées  d’une  multitude  de  petites  taches  blanches  qu’on 
ne  retrouve  pas  dans  les  autres  genres.  L’auteur  qui  l’a  établi 
lui  trouve  des  rapports,  par  ses  fleurs,  avec  les  Echinocactes, 
tandis  que  les  groupes  de  poils  un  peu  aiguillonneux  le  rap- 
procheraient de  quelques  Oponthies  ou  du  Cierge  bordé. 

Synon.  — ^/s/ropAytMm.Lemair.cat.gen.elspec.  p.  4(1839). 

Antrophjlc  à tache*  nombreane*.  — Aalrophylttttt 
aatyriaaUgaaua.  (Lemair.) 

Vijres  presque  sphériques,  relevées  de  5 ou  6 très-grosses 
côtes  à larges  faces  convexes  et  à larges  ondulations.  Angle  ex- 
térieur, qui  porte  les  agglomérations  floconneuses,  relevé  entre 
chacune  d’elles  d’une  légère  protubérence.  — Fleur»  jaunes, 
grandes,  de  près  de  8 centimètres  de  diamètre,  partant  du  som- 
met de  la  lige.  — Tube  de»  «épal»  en  entonnoir,  garni  de  pe- 

(t)  Ce  nom  générique  lui  * été  donné  par  le  laborieux  auteur  de  la  belle 
Iconographie  descriptive  des  CaeKts,  à cause  de  sa  forme,  qui  est  asseï  bieu  celle 
d'une  Etoile  de  mer;  sou  nom  d'espèce,  parce  quelle  est  couverte  de  tacbes 
innombrables. 
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tites  écailles  linéaires-aiguës,  verdâtres,  appliquées,  mêlées  d’un 
abondant  duvet  roussâlre  et,  lorsque  la  plante  est  jeune,  de 
quelques  aiguillons  fins  et  très-courts.  — i*éi»W  lancéolés- 
linéaires , aigus , rougeâtres  au  sommet  et  en  dehors.  — 
Etamine.  très-nombreuses,  très-serrées,  égales,  dépassant  à 
peine  le  tube,  jaunâtres.  — Style  commun  filiforme,  jaunâtre, 
de  la  longueur  des  anthères;  terminé  par  4 à 6 rayons  de  stig- 
mates allongés,  convexes.  — Fruit = Cette  belle  plante, 

d’un  aspect  tout  particulier,  a été  récoltée  à Maran,  dans  le 
Mexique,  par  M.  Galeotti,  et  envoyée  à M.  Vanderuaelen,  de 
Bruxelles.  Elle  paraît  avoir  fleuri  presque  en  même  temps  chex 
feu  M.  Courant,  au  Hâvre. 

Synon.  — Aslrophytum  myriosligma.  Lemair.  cat.  gcn.  et  spec. 
1839,  p.  4.  — Echinocactus  myriosligma.  Salru-Dyck,  cat.  jard. 
Dyck,p.  23  (18*1);  Hook. bot.  mag.  tab.  4177.  — Cereus  ineris. 
Scheidw.  bull.  acad.  brui.  6,  p.  2.  — C.  rallicoche.  Galéott.? 
— Echinocactus  (sous  genre  Astrophytvm)  myriostigma.  Lemair. 
icon.  cact.  livr.  7,  n“  14  (1845),  figure  de  grandeur  naturelle 
(19  centimètres  de  diamètre,  sur  16  de  hauteur). 

Genre  6.  Eplphylle  (1).  — Epiphyllnm.  (Pfeifp.) 

Arbustes  à tige  et  rameaux  minces,  ligneux,  recouvert  d’une 
écorce  utriculeuse,  le  plus  souvent  prolongée  en  2 ailes  char- 
nues, aplaties  de  manière  à imiter  des  feuilles,  dont  la  partie 
ligneuse  de  la  tige  et  des  rameaux  rappelle  la  dorsale  et  les 
libres  principales  des  feuilles,  et  comme  articulés-tronqués  au 
sommet,  lequel  présente  une  échancrure  cotonneuse.  — Tube 
coinninn  nu,  adhérent  aux  carpes.  — Pétai*  sur  plusieurs 
rangs,  les  extérieurs  réfléchis.  — Etamine*  en  nombre  indé- 
fini, comme  les  genres  précédents.  — Stigmate*  3,  peu  éta- 
lée. — Fruit  en  poire,  couronné  par  les  sépals  et  les  pétais. 

( I ) Qui  croit  sur  la  feuille.  ï.es  rameaux  aplatis  de  ce  genre  les  ont  fait  prendre 
[*our  Jes  feuille*,  d’où  lui  est  venu  le  nom  qu*on  lui  a donné.  D’ailleurs  on  sait 
que  ces  plantes  n’out  point  de  feuilles,  que  les  organes  verts  en  remplissent  les 
fonctions. 
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= Genre  très-voisin  des  Phyllocactes,  mais  à tube  beaucoup 

plus  court. 

Synoiï.  — Epiphyllum.  Pfeiff.  enum.  127  ; Miq.  bull.  brux. 

— Quelques  espèces  d'Epiphylles  de  Haw.  — Cactus  truncatus. 

Link,  bot.  rcg.  tab.  696;  bot.  mag.  t.  2526;  Hook,  exot  flor. 

tab.  20. 

Espèces  du  genre  Epiphyllb  (Epiphyllum). 

t.  E.  tronqué.  E.  truncatum  (tlaw.), 

8.  E.  Altenstein.  E.  Atleoiteinii  (PfeifT.). 

3.  E.  Rustel.  E.  Ruiseliamus  (Hook.). 

J.  Eplphylle  tronqné.-£ptpAglfiim  fruncaltssn. 

Ti*e  et  Ramnai  étalés,  souvent cylindroïdes  à leur  base,  mais 
ailleurs  largement  ailés,  charnus,  tronquésau  sommet,  garnis  de 
quelques  dents  très-aiguës.  Echancrure  de  chaque  dernier  ar- 
ticle présentant  une  houpe  plus  ou  moins  prononcée  de  poils 
courts  et  cotonneux.  — Fleuri  k tube  très-court,  naissant  du 
sommet  des  articles,  de  couleur  rose,  oblique,  d’environ  8 cen- 
timètres. — Finraine*  blanches,  ascendantes;  rayons  stigma- 
tiques  7,  infléchis.  — Greffé  sur  le  Cierge  magnifique , il  prend 
un  développement  extraordinaire.  = Habile  le  Brésil. 

Synon.  — E.  truncalum.  Haw.  suppl.  p.  85.  — Cereus  trunca- 
tus. A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  470  (1828).  — Cactus  truncatus. 
Link,  enum.  p.  24,  bot.  reg.  tab.  696;  bot.  mag.  tab.  2526; 
Hook.  exot.  flor.  tab.  20;  Lodd.  bot.  cab.  tab.  1267;  Reiclienb. 
flor.  exot.  325.  — Var.  1,  écarlate  (JS.  truncalum  coccineum). 
Walp.  rep.  2,  p.  342  (1843).  Articles  plus  petits,  ovales,  à peine 
ondulés.  Fleurs  ecarlates.  ^ Var.  2,  orangée  ( aurantiacum  des 
jardins).  Fleurs  orangées.  Walp.  rep.  2,  p.  342  (1S43). 

S.  E.  AHcn»tcln.  — JE.  Allenuteinii.  (Pfeiff.) 

Tige  dressée,  rameuse;  articles  ailés, oblongs,  d’un  vert  pâle, 
profondément  sinués.  = Habite  le  Brésil. 

Synoiï.  — E.  Altensteinii.  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  128,  et  Walp. 
rep.  2,  p.  ,142  (1S43).  — Epiphyllum  truncatum  multiflorum  des 
jard Cactus  truncatus  Altensteinii,  hort.  berol. 
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5.  E.  RuhscI.  — JE.  liwiiefioMHiH.  (Uook.) 

Tl*e  d’environ  1 mètre  de  long,  cylindrique,  de  8-10  centi- 
mètres de  circonférence.  — Article»  de  2 centimètres  de  lon- 
gueur, ovales,  très-comprimés,  terminés  chacun  par  2 dents 
entre  lesquelles  est  une  Aréole  garnie  de  quelques  poils.  — 
Fleur*  régulières,  dressées,  s’ouvrant  en  mai,  partant  de  l’ex- 
trémité des  jeunes  rameaux,  comme  tronqués,  de  5 à 6 centim. 
de  longueur.  — Népal*  nombreux,  imbriqués,  les  inférieurs 
petits,  ovales,  formant  par  leur  union  un  tube  rose,  et  passant 
insensiblement  aux  pétais,  qui  sont  lancéolés  et  d’un  rose  élé- 
gant. — Etamine*  roses,  unies  en  un  seul  faisceau,  comme  dans 
les  Malvac£es.  Anthères  oblongues,  rose-foncé  d’abord,  et  en- 
suite jaunes  è leur  épanouissement.  — Colonne  de*  stjle* 
filiforme,  dépassant  les  anthères,  terminée  par  5 rayons  stig- 
maliques.  — Fenlt  à 4 angles,  très-épais,  ascendant,  vert  dans 
sa  jeunesse.  = Croit  au  Brésil,  sur  les  troncs  d’arbres  couverts 
de  mousse,  dans  les  montagnes  des  Orgues,  à une  élévation 
d’environ  2,000  mètres.  Il  a été  recueilli  par  M.  Gardnbr  et  eu- 
voyé  au  duc  de  Bedford;  il  a été  dessiné  par  ton  ami  Miers. 
Cette  espèce  a beaucoup  de  rapports  avec  \'E.  tronqué , mais 
1 ’E.  Russel  a sa  fleur  dressée  et  régulière  (oblique  et  irrégulière 
dans  l'JS.  tronqué),  son  fruit  est  h 4 angles,  et  ce  dernier  se 
trouve  dans  des  régions  moins  èlévées. 

Synon.  — Epiphyllum  Rusielianum.  Hook.  bot.  mag.  avril 
1839;  Paxt.  mag.  of  bot.  10;  p.  243  et  fig. — Cercus  Russelianus. 
Gardn.  d’après  Lemaire,  hort  univ.  1,  p.  31,  pl.  5 (1839). 

Genre  7.  Rhlpsalls.  — Rblpsalis.  (Gærtjî.) 

Plante*  fausse-parasites  sur  les  arbres.  — Tige  articulée- 
raraeuse,  cylindrique,  anguleuse  ou  foliacée  et  parfois  crénelée. 
— Crénelnrcti  munies  d’êcailles,  ou  bien  presque  nues,  ou 
de  soies  très-petites.  — Fleur*  latérales  ou  rarement  termi- 
nales, petites  et  éphémères.  — Sépal*  au  nombre  de  12-18, 
unis  en  tube  nu  adhérent  aux  carpes,  qu’il  ne  dépasse  pas,  imi- 
tant des  écailles.  — Pélal*  se  confondant  souvent  avec  les 
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sépals,  rayonnants.  — FtamlncN  nombreuses,  de  longueur 
presque  égale  et  atteignant  les  pétais.  — Colonne  des  Style, 
terminée  par  3-6  stigmates.  — Fruit  du  volume  d’un  pois, 
chauve,  presque  transparent  à la  maturité,  couronné  par  la 
partie  libre  des  sépals  et  des  pétais.  — Cotyle.  courts  et  aigus. 

Sinon, — Rhipsalis.  Gacrtn.  frucl.  l,p.  136,tab.28  (1788); 
Haw,  syp.  186;  A.  P.  dcCand.  rev.  cact.  p.  77  (1828). — 
Hariola.  Adans.  fans.  2,  p.  243  (1763).  — Rhipsalis , Lepis- 
mium,  Hariola.  PfeiEf.  euum.  129-141;  endl.  gen.  p.  944 
(1839).  — Rhipsalis  et  Hariola.  A.  P.  de  Cand.  mém.  23 
(1835).  — Cactus  sect.  5,  Rhipsalides.  Willd.  enum.  suppl. 
p.  33  (1813).  — Cacli  parasilici.  A.  P.  de  Cand.  cat.  hort. 
moDsp.  p.  83  (1831).  — Cadi  tereles,  Link.  enum.  23. 


Tableau  des  espèces  du  genre  Ritipsalis. 


§ 1.  et  rameaux  allés  par  la  prolongation  latérale  de 

l’écorce. 


Rhiphalis  1.  crépue. 

— 2.  rhomboïde. 

— 3.  ramuleuse. 


Ithiphalis  4.  h gro*  fruit. 

— 5.  Swarta. 

— 0.  épaisse. 


$ 2.  Tige  et  rameaux  anguleux  , côtes  écailleuse*  , munies 

d’aréoles* 


7;  à cinq  ailes. 

8.  trignne. 

9.  à petites  fleurs. 

10.  commune. 

1 1.  queue  de  souris. 


— 12.  KttigltT. 

— 13.  paradoxale. 

— 11.  crticicc. 

— 15.  Iluniiucuse  ? 


§ 3.  Tige  et  rameaux  cylindriques»  sans  aiguillons  et  le 
plus  souvent  chauves. 


16. 

cassslhe. 

— SI. 

fient  de. 

17. 

floconneuse. 

— SS. 

petit  cierge. 

18. 

flambeau. 

— S3. 

à gros  fruit. 

19. 

fasc  ici  liée. 

— 24. 

sanuenlcusc. 

20. 

ondulée. 
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§ I.  Vl(«  et  rameau t allés  par  la  prolongation  latérale 
de  l'écorce. 

1.  RhipMtlIw  crépue.  — Hhipsatia  eritpala.  (Pfeilï.) 

Tige  presque  dressée,  articulée.  — Hameau*  oblongs  ou 
circulaires,  imitant  des  feuilles  par  les  ailes  qui  les  bordent, 
et  naissant  du  sommet  ou  des  échancrures  qu’ils  présentent, 
comme  péliolés,  d’un  jaune  pèle.  — Ailes  charnues,  feston- 
nées, ondulées.  ~ Habite.... 

Synon.  — /?.  crispala.  Pfciff.  enum.  cact.  p.  130.  — Epiphyl- 
lum crispalum.  Haw.  — Cetvus  criipalut,  hort.  berol.  — Le 
prince  Salm-Dyck,  selon  Walp  rep.  2,  p.  342  (1843),  établit 
la  variété  élevée  ( elalior ) dont  lesarticles  sont  plus  longs  et  plus 
larges. 

2.  R.  rhomboïde.  — H rhotnbea.  (Pfeiff.) 

Tige  et  Hameau*  presque  dressés  ; articles  asseï  courts, 
étalés,  imitant  des  feuilles,  très-chauves  et  luisants,  profondé- 
ment échancrés,  très- ramifiés  au  sommet.  = Habite.... 

Synon. — R.rhombea , Pfeiff.  enum  cact.  p.  130,  selon  Walp. 
rep.  2,  p.  342  (1843).  — Cereut  rhovibeus.  Salm-Dyck,  hort. 
Dyck,  p 341.  — C.  crispa  tut  crenulatut,  hort.  berol.  — C.  tor- 
quntus,  hort.  lugd.  bat.  — Epiphyllum  crenulalum,  E.  rhombeum 
des  jardins. 

3.  R.  ramnleuse.  — W.  mmn/osn.  iPfeiff.) 

Tige  presque  dressée, cylindrique;  rameaux  pendants,  ailés, 
d’un  vert  pâle  et  ciliés  dans  la  plante  jeune,  à échancrures  dis- 
tantes; échancrures  inférieures  munies  d’une  espèce  de  fo- 
liole. = Habite.... 

Synon.  — R.  ramulosut.  Salm-Dyck,  hort.  Dyck,  p.  340  ; Walp 
rep.  2,  p.  342  (1843).  — Epiphyllum  ramulosum,  ciliare,  cilia- 
tum,  des  jardins. 

4.  R.  à gros  fruit.  — H.  ptatycarpa.  (Pfeiff.) 

Tige  ailée.  — Hameau*  festonnés,  verts  et  parfois  bordés  de 
rouge  ; échancrures  écailleuses.  — Habite  le  Brésil. 

Synon.  — R.  plalycarpa  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  131  ; Pfeiff.  et 
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Otto,  abbild.  cact.  tab.  17,  fig.  2,  selon  Walp.  rep,  2,  p.  342 
(1843).  — Epiphyllum  plalycarputn.  Zucc.  mss. 

5.  R.  s«arti.  — R.  fSsrartxiana.  (PfeifT.) 

ailée,  étalée.  — Bammui  dilatés  et  imitant  des  feuilles, 
d’un  vert  obscur,  ovales  ou  en  sabre,  profondément  festonnés, 
sans  aiguillons.  = Habite  la  Jamaïque. 

Synon.  — R.  Swarlziana.  PfeifT.  enum.  p.  131,  d’après  Walp. 
rep.  2,  p.  342  (1843).  — Cereus  alatus.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3, 
p.  470.  — Epiphyllum  alalum.  Haw.  suppl.  84. 

6.  R.  épaisse.  — R.  itachyptera.  (Pfeiff.) 

Tljfe  presque  dressée,  à 2-3  ailes;  ailes  allongées  ou  arron- 
dies, étendues,  vertes,  bordées  de  rouge,  charnues,  fibreuses, 
tuberculeuses- festonnées,  rarement  à peine  ciliées.  Fibres  don- 
nant parfois  des  racines  advenlivcssur  les  deux  faces.  = Habite 
l’Inde  occidentale. 

Sïnon.  - — II.  pachyptera.  PfeifT.  enum.  cact.  p.  132.  — Cereus 
alatus.  Link  et  Oit.  icon.  tab  39.  — Epiphyllum  alalum.  Haw. 

suppl.  p.  84.  — Cactus  alalus,  bot.  mag.  tab.  2820.  Walp. 

rep.  2,  p.  343,  en  indique  une  variété  (Cnnlor,  Salm-Dyck) 
dont  les  articles  sout  plus  verts,  orbii  ulaircs,  plus  épais  et 
presque  entiers. 

§ s.  Tige»  anguleuses,  côles  écailleuses,  munies  d’aréoles. 

7.  R.  à cinq  allen.  — R.  tsentagstera.  (PfeifT.) 

Tige  presque  dressée,  longuement  articulée,  très-verte. 

Rameau*  minces,  presque  tordus,  à 5 angles  comme  la  lige; 
sinus  profonds;  côtes  membraueuses-comprimées  et  interrom- 
pues. — Aréoles  distantes.  — Crénelure*  des  côtes  cotonneuses 
dans  leur  jeunesse,  écailleuses,  sans  aiguillons.  — Hob.  le  Brésil. 

Syson.  — /{.  petit  optera.  Pfeiff.  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
gartenz.  1836,  p.  105;  Pfeiff.  enum.  cact.  132;  Pfeiff.  et  Otto, 
abbild.  cact.  tab,  17,  fig.  1. 

8.  R.  trinôme.  — R.  triyona.  (Pfeiff  ) 

Tige  dressée  et  presque  articulée,  vert-pâle,  à trois  angles, 
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à sinus  planes.  — fût»»  tranchantes.  — Aréole»  presque  en- 
tassées, légèrement  cotonneuses.  — Eraillé  verte,  bientôt  mar- 
cescenle.  rr  Habite  le  Brésil. 

Sinon.  — /?.  (rigona.  Pfeiff.  enum.  cact.  133,  selon  Walp. 
rep.  2,  p.  343  (1848). 

9.  R.  & petites  fleurs.  — R.  tnierantha.  (A.  P.  üe  Cand.) 

Tige  pendante,  rameuse,  chauve.  — liiuneuii*  à 3-4  angles 
ou  comprimés  et  en  sabre.  — Fleur»  nées  des  angles,  blanches 
et  très-petites.  = Habite  Quito. 

Synon.  — R.  micrantha.  A.  P.  de  Cand.  p.  476.  — Cactus  mi- 
cracanthus.  Kunlh.  syn.  3,  p.  369(1824). 

10.  RT  commune.  - Ht  rommusii.  (Sering.) 

Tige  presque  dressée,  articulée,  produisant  quelques  raci- 
nes ; articles  vert-pâle,  souvent  pourpres,  triangulaires,  parfois 
tordus,  à sinus  profonds  ; bords  aigus,  h crénelures  arquées  et 
écartées,  garnis d’écailles  ovales-aigues,  foliacées;  à peine  poi- 
lues dans  les  premières  ramifications,  mais  très-poilues  et 
cendrées  dans  les  rameaux  fleuris.  — Fleur»  ressemblant  à 
celles  des  Rhipsalis.  — Style  commun  filiforme,  terminé  par 
8 rayons  stigmaliques.  ~ Habite  le  Brésil. 

Stnon.  — /?.  commuais.  Sering.  mss.  — Lepismium  commune. 
Pfeiff.  dans  Otto  et  Dielr.  allgcm.  garlenz.  1835,  n°  40  ; enum. 
cact.  138.  — Cercus  squammulosus.  Salm-Dyck,  selon  A.  P.  de 
Cand.  prodr.  3,  p.  469  (1828).  — C.  elegans  des  jardins. 

il.  RT  queue  de  «ourla.  — RP  m^oSHrus (Sering.) 

Tige  étalée,  presque  dressée.  — Article»  allongés,  minces, 
à 3-4  angles;  bords  aigus,  festonnés,  pourpres;  festons  assez 
écartés,  blancs  et  poilus,  munis  d’écaillcs  foliacées.  = Habite 
le  Brésil. 

Synon.  — R.  myosurus.  Sering.  mss.  — Lepismium  myosurus. 
Pfeiff.  enum.  cact.  139;  bot.  mag.  t.  3755.  — Ccreus  myosurus. 
Salm-Dyck,  selon  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  469.  — C.  tenuis- 
pinus.  Haw.  pbil.  mag.  1827.  — Cactus  tenuis.  Scholt. 

1!.  RT  Kuigkt.  — RI  Rtsightii.  (Sering  ) 

Tige  un  peu  dressée,  presque  articulée,  d’un  vert  pâte;  art!- 
Tou*  î.  23 
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clcs  divergents,  allongés,  à 4-5  angles.  — C6»*»  aiguës,  presque 
crénelées,  pourprées  dans  leur  jeunesse.  — »inu*  arqués.  — 
Aréole»  rapprochées,  accompagnées  d’une  très-petite  écaille. 
— Faisceaux  rapprochés,  munis  de  poils  blancs,  ri  liai),  le  Brés. 

Synon.  — fl.  Knightii.  Sering.  mss.  — Lcpismium  Knightii. 
Pfeiff.  dans  Otto  et  Dietr.  allgcrn.  garteni.  1835,  p.  380.  — 
Cccus  Knightii.  Parment. 

13.  H?  paradoxale.  — II? paratlaæa.  (Sering.) 

Tige  un  peu  dressée,  presque  articulée,  verte;  articles  allon- 
gés, de  forme  variée,  le  plus  souvent  interrompus,  à 3 angles, 
charnus;  les  angles  des  enlrenœuds  alternant  avec  ceux  des  ar- 
ticles. — Aréoles  distantes,  munies  d’une  écaille  rougeâtre  et 
le  plus  souvent  de  poils  très-minces.  = Habile  le  Brésil. 

Synon.  — fl.  paradoxa.  Sering.  mss.  — Lcpismium  paradoxum. 
Salm-Dyck,  selon  Pfeiff.  dans  Otto  et  Dietr.  allgern.  gartem. 
p.  140. — tereus  plerocaulis  des  jardins. 

14.  U?  cruclée.  — JiT  erneifostni».  (Sering.) 

Tire  rameuse,  articulée,  articles  longs  (32  centimètres), 
garnis  de  3 ailes.  — tôle»  aiguës,  profondément  festonnées; 
dents  des  festons  portant  les  fleurs,  qui  partent  de  l'aisscllc 
d’une  écaille.  — l*ét»u  en  spatule.  — Style  commun  dressé, 
portant  3 rayons  stigmatiques  fendus.  — Fruit  globuleux,  nu. 
= Habite  le  Brésil. 

Synon.  — fl.  cruciformis.  Sering.  mss.  — Lcpismium  cruciforme. 
Miq.  bull.  brux.  1838,  p.  49.  — Cactus  cruciformis.  Vclloeo,  llor. 
ilum.  5,  lab.  29. 

15.  HT  numlnensls.  - «T  fluutitaenaim.  (Sering.) 

Article»  des  rameaux  triangulaires.  — Côte»  aiguës,  créne- 
lées, arquées;  crénelures  distantes  de  2 à 5 centimètres,  portant 
des  poils.  ~ Slnu»  aigus.  — Sépal»  en  ovale-renversé,  arron- 
dis.   Pétai»  presque  spalulés.  — Etamlno»  et  «tl|jmalc» 

beaucoup  plus  courts.  — Habite  le  Brésil. 

Synon.  — fl.  fluminensis.  Sering.  ms».  — Lcpismium  (lumineuse. 
Miq.  bull.  brux.  1838,  p.  48.  - Cactus  triqueler.  Velloxo,  flor. 
fium.  5,  tab.  25. 
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J S.  Visa  et  rameaux  rsUniIrlque».  nna  aiguillon»  et  la 
plu»  souvent  chauves. 

16.  H.  cawj tlie.  — Mi.  caaaytha.  (Gaerln.) 

Vis*  dressée,  devenant  ligneuse  avec  l’âge.  — Rameaux 
minces,  verts,  pendants,  plus  ou  moins  verlicillés,  écailleux  par 
places,  obtus  au  sommet.  — Népal»  3-6.  — i>é<al*  3-6.  — Ha- 
bile la  Jamaïque,  sur  les  branches  d’arbres  (garnies  de  terre). 

Synox.  — H.  cassytha.  Gaertn.  fruct.  1,  p.  137,  tab.  28,fig.  1.  — 
Cactus  pendulus.  Swartz,  flor.  ind.  occ.  p.  876;  Tuss.  flor.  antill. 
3,  p.  82,  tab.  22.  — Cassytlia  baccifcra.  Mi li.  dict.  éd.  franç.  1785, 
vol.  2,  p.  209;  bot.  mag.  tab.  3080  — Ripsalis  pcndula  des  jard. 

— M.  AValpers,  rep.  2,  p.  343  (1845),  cite  les  variétés  suivantes  : 
Var.  1.  K.caitsiiheN«ar(z(/l.  cassitliaSwartziana).  A.  P deCand. 
rev.  dans  ntéin.  mus.  vol.  17,  p.  81  (1828)  On  doit  considérer 
celle  première  variété  comme  le  type  de  ÏVspèce.  Voici  ses  ca- 
ractères : Rameaux  disposés  circulairement.  Sépals  6.  Pétais  5 
i 6.  = Var.  2.  B.  ca«»iihe  Hooker  (li.cassitha  tlookcriana).  A.  P.  de 
Cand.  1.  c.  p.  81.  Sépals  et  Pétais  4,  obtus.  Stigmates  3.  Graines 
12-20.  — Habite  le  Mexique.  — li.cassitha.  Hook.  exol.flor.  pl.  2. 

— Var.  3.  B.  ca*»lthe  Sloçin1  (R.  rassitha  Moçiniana).  A.  P.  de 
Cand.  I.  c.  p.  81,  pl.  21  (1828).  Sépals  3.  Pétais  6.  Stigmates  3. 
Graiues6.  — Habite  le  Mexique.  =.  Var.  4.  B.  caaalihe  fourchue 
(li.  cassilha  dichotoma).  A.  P.  de  Cand.  1.  c.  Tige  fourchue.  Sépals 
3.  Pétais  6.  Fruit  du  volume  de  celui  de  la  G rossulairc  épineuse. 
Graines  30-40.  — Cactus  pendulus.  H.  B et  Kunth,  nov.  gen. 
amer.  6,  p.  65.  — Nouvelle-Andalousie  et  Nouvelle-Grenade.  =: 
Var.  5.  B.  caaajihc  Maurice  (li.  cassytha  Mauritianà).  A P.  de 
Cand.  1.  c.  p.  81.  Rameaux  plus  articulés.  Elle  paraît  habiter  les 
lies  de  France  et  de  Bourbon.  — Cactus  paratilicus  DupeL-Th. 
fragm.  bot.?  — C.  pendulus.  Sieb.  flor.  maur.  -j-  = Var.  6. 
B.  caaajthe  pendante  (P.  cassytha  pendula).  Salm-Dyck,  hort. 
Dyck,  p.  371.  Tige  plus  élevée.  Rameaux  plus  nombreux,  plus 
flasques,  pendants  et  arqués  de  toutes  parts. — Cactus  pendulus. 

17.  It.  floeouiicnsc.  — K ftocrotn.  (Salm-Dyck.) 

Ti|(c  presque  dressée. — Hameaux  pendants,  non  en  faisceaux* 


Digitized  by  Google 


366  DICOTYLÉDONES.  — ABI.AMELL  AIRES, 

du  volume  d'une  plume  de  cygne,  un  peu  raides.  — Aréole» 
éparses,  accompagnées  d'autant  d’écaillcs,  nues,  mais  velues 
lorsqu’elles  donnent  naissance  h des  fleurs.  = Habile.... 

Synon.  — R.  /Inccosa.  Salm-Dyck,  selon  Pfeiff.  enum.  cact. 
p.  134.  — R-  cassytha  major.  Horl.  I)yck,  p.  371. 

18.  R.  flambeau.  — /{  fttnttlio.  (Salm-Dyrk.) 

Tl*e  presque  dressée.  — (rameaux  longs,  cylindroïdes,  ob- 
tus, d’un  vert  obscur  et  presque  chauves.  — Aréoles  éparses, 
presque  nues,  garnies  d’une  écaille  purpurescenle.  = Habile 
l’Amérique  méridionale. 

Synon.  — R.  funalis.  Salm-Dyck,  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3, 
p.  476.  — R.  grandiflorus.  Haw.  suppl.  p.  83,  revis,  p.  71;  bot. 
mag.  t.  2740  ; Link  et  Otto,  icon.  t.  38.  — R.  calamiformis  des 
jard.  — Cactus  cylindricus.  Vell.  flor.  flum.  5,  t.  31.  — Walp. 
rep.  2,  p.  343,  décrit  une  var.  petite  ( minor ) dont  les  rameaux 
sont  plus  minces,  dont  chaque  aréole  est  munie  d’une  écaille 
rouge  distincte  et  de  soies  blanches.  — /?.  cassytha  pilusiuscula 
Salm-Dyck,  horl.  Dyck,  p.  228. 

19.  R.  fttselculée.  — H-  faaciculata.  (Haw.) 

Tl*e  rampante,  rameuse.  — (rameau*  fasciculés,  très-verts, 
cylindriques,  garnis  de  quelques  soies,  mais  dans  leur  jeunesse 
légèrement  anguleux  et  comme  tordus.  — Aréole»  assez  rap- 
prochées, munies  d'une  petite  écaille  pourpre  et  de  4-6  poils 
mous  et  blancs.  ~ Habite  le  Brésil  et  les  fies  Caraïbes. 

Sinon.  — R.  fasciculata.  Haw.  suppl.  p.  83.  — R.  parasiticus. 
Haw.  syn.  p.  187;  bol.  mag.  p.  379;  Turp.  obs.  p.  63,  tab.  3. 
— Cactus  parasiticus.  Linu.  spec  ; Lamk.  encycl.  bot.  1,  p.  541  ; 
A.  P.  de  Cand.  plant,  grass.  tab.  59.  — C.  fasciculalus.  Willd. 
enum.  suppl.  33.  — C.  teres.  Vellozo,  flor.  flum.  5,  tab.  30. 

20.  R.  ondulée.  — K untiulata.  (Pfeiff.) 

Tige  sans  épine,  rameuse,  sans  feuilles  ni  écailles,  mais  an- 
guleuses. — Hameaux  minces,  comprimés,  articulés,  à 2 ou  3 
fourches,  ondulées. — l'ienr»  de  la  R.  cassylhe,  var.  fourchue. 
r=  Habite  les  Caraïbes. 

Synon.  — R.  undulata.  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  13G.  — R.  para- 
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sitica • A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  476.  — Opuntia  minima  fla- 
gelliformis.  Plum.  cat.  6. 

21.  R.  flcoltlc.—  R.  tnetetnbryanthetnoidlea  (Uaw.) 

Tige  à rameaux  agglomérés,  presque  dressés,  raides,  arti- 
culés et  garnis  de  racines  adventives.  Articles  latéraux  amincis 
aux  extrémités  ; fascicules  de  poils  capillacés  blancs  et  pâles, 
noirs  lorsqu'ils  sont  morts.  — Fleur»  solitaires,  blanches, 
naissant  du  milieu  des  articles.  — Fruits  blancs,  semblables  5 
ceux  de  la  R.  cassylhe.  = Habile  l’Amérique  méridionale. 

Syson.  — R.  mesembryanthenioïdes.  Hav.  rev.  p.  71. — R.  sali- 
cornioïdes , var.  2.  Haw.  suppl.  p.  83;  bot.  mag.  tab.  3078.  — 
R.  echinata  des  jard. 

2*.  II.  petlt-cIcrge.  — R.  eereuiewfa.  (llaw.) 

Tige  presque  flexueuse,  grimpante,  poussant  des  racines, 
articulée.  — itameuu*  petits,  presque  fasciculés,  carrés,  rayons 
de  soies  pluslongsquelesentrenœuds.  — Voisine  de  laÆ.  ficoide , 
mais  doublement  plus  élevée,  moins  agglomérée  et  plus  angu- 
leuse. Habite  le  ltrésil. 

Sïnon.  — R.  cereuscula.  Haw.  phil.  mag.  1830,  p.  100. 

23.  R.  à gros  fruit.  - R.  mocrocarpe.  (Miq.) 

Tire  rameuse,  articulée,  allongée,  garnie  d’ailes  foliacées, 
lancéolées,  larges  de  5 à 8 centimètres,  ondulée,  festonnée.  — 
Fleurs  latérales  et  terminales,  d’environ  2 centimètres  de  dia- 
mètre. — Pétais  ovales,  aigus,  de  la  longueur  des  étamines. 
— Stigmate*  5.  — Fruit»  grands,  cylindriques,  amincis  au 
sommet,  de  16  centimètres  de  long,  triangulaires,  k angles  ai- 
gus, portant  quelques  écailles.  =z  Habite  le  Brésil. 

Svnon.  — R.  macrocarpa.  Miq.  bull,  de  brux.  1838,  p.  40.  — 
Cactus  phyllunthus.  Yellezo,  llor.  llmn.  3,  p.  33. 

21.  R.  sarmenteuse.  — A.  utsmiettlosn.  (Oit.  et  Dietr.) 

Tige  mince,  rampante,  poussant  des  racines  adventives,  un 
peu  rameuse,  à 4 ou  S angles  obtus,  peu  saillants.  — Aréole» 
rapprochées,  petites,  presque  cotonneuses.  — Aiguillons  8-12, 
très-minces,  sétacés,  inégaux,  droits,  blanc-de-neige.  ~ Habile 
Bonaria. 
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Stnow 11-  sarmentacea.  OU.  et  Dietr.  allgem.  gartem.  9, 

p.  98,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  354. 


Table  alphabétique  latine  des  espèces  de  Rhipsalis. 


cassytba  (Gaertn.) 10  roicrantha  (A.  P.  de  Cand.)  . . 0 

eereuscula  (Haw.) *2  myosurus  (Sering.) 11 

communia  (Sering.) 10  pacliyptera  (Pfciff  ) 6 

crispata  (PfcifT.) 1 paradova  (Sering.) 13 

cruciforons  (Sering.)  . . . . 14  pentaptera  (Pfciff.) . ....  7 

fasciculata  (Haw.) 19  platycarpa  (l’feiff.) 4 

flocrosa  (Salm-Dvck)  ....  17  ramulosa  fPfeiff.l 3 

fluminensis  (Sering.)  ....  13  rhombea  (preiff.)  . . • • • 3 

fonalia  (Salm-Dyck)  ....  18  sarmentoaa  (OU.  et  Dielr.)  . . 34 

Knightii  (Sering.) 12  Swarlaiana  (Pfciff  ) 5 

macrocarpa  (Miq.) 23  trigona  (Pfeiff.) 8 

mesembryanlhcmoïdes  (Haw.).  . 21  undulata  (Pfeiff.) 20 


Genre  8.  llarlole.  — Harloïa.  (A.  P.  db  Cand., 
non  Adans.  (1). 


Arbustes  charnus,  très-petits,  rarneux,  cylindriques,  arti- 
culés, renflés  de  distance  en  distance,  portant  des  faisceaux  de 
poils,  parfois  en  massue  à l’extrémité  des  ramifications,  non 
garnis  de  feuilles.  — Fleur*  terminales  solitaires  ou  gémi- 
nées (non  latérales  comme  dans  les  Rhipsalis).  — Sépal»  3-4, 
unis  en  tube  court,  lisse,  presque  membraneux,  ne  dépassant 
pas  les  carpes,  auxquels  il  adhère;  lames  distantes.  — l'étal* 
14-15  (et  non  6-10,  comme  daus  les  Rhipsalis),  oldongs-Ian- 
céolés,  adhérents  par  leur  base  à la  face  interne  du  tube  com- 
mun. — KUmilne*  environ  20,  également  adhérentes,  plus 
courtes  que  les  pétais.  — (Jarpel*  5,  à stigmates  épais,  très- 
papilleux  (non  tordus  les  uns  sur  les  autres,  comme  dans  les 
Peirescies ). 


(1)  Un  genre  de  ce  nom,  autérieur  au  llhipsalis,  avait  été  proposé  par  Ad»s- 
so*.  Il  avait  pas»é  probablement  inaperçu,  peut-être  par  la  brièveté  des  carac- 
tères que  ce  naturaliste  signala»  Depuis,  A.  P.  as  CsanoLi-e,  qui  s'en  était  aperçu, 
ne  crut  pas  devoir  le  reprendre,  craignant  d’augmenter  la  synonymie.  Depuis  il 
t'a  rétabli,  mais  en  l'appliquant  à une  toute  autre  plante  qu’Aosmoa. 
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Syxon. — Hariota.  A.  P.  de  Cand.  mém.  cact.  p.  Î2  (1834). 
Quelques  espèces  de  Rhipsalis  des  auteurs. 

Espèces  du  genre  Hariote  (Hariota). 

1.  Uariule  lalicornioîde.  2 Bariole  Saglion. 

1.  Harlotc  salleornloïdc.  — Minriotn  #nfie#rnloi»lf». 

Tlite  dressée,  articulée,  rameuse.  — Article»  très-courts, 
presque  en  massue,  cylindriques  et  quelquefois  anguleux,  gar- 
nis de  poils  très-fins,  portant  des  fleurs  jaunes  au  sommet.  — 
Fruit»  blanchâtres,  couronnés  par  les  pétais  fanés.  — Habite 
le  Brésil. 

Synon.  — //.  salicomiotdes.  A.  P.  do  Cand.  mém.  p.  22  (1834)  ; 
PfeifF.  enum.  p.  141;  Spach,  suit.  buff.  13,  p.  395  (1846).— 
Cactus  salicomimdes.  Spreng.  syst.  2,  p.  497  (1825). — Rhipsalis 
salicomivîdes.  Haw.  suce,  suppl.  p.  83  ; A.  P.  de  Cand.  prodr.  3, 
p.  476  (1838)  ; Otto  et  Link,  abb.  49,  tab.  21  ; Sims,  bot.  mag. 
tab.  2461. 

î.  II.  Saglion.  — W SagHottim.  (Lemair.) 

Itameuu*  presque  dressés,  divariqués,  de  deux  formes;  arti- 
cles principaux  courts,  rarement  allongés  et  alors  cylindriques, 
les  latéraux  plus  entassés,  anguleux,  de  9,  14  et  16  millimètres 
de  longueur  ; soies  des  faisceaux  blanches,  assez  rapprochées, 
à la  base  d’une  écaille  très-mince,  au  nombre  de  3-4,  et  de  2 k 
5 millimètres.  — Habite.... 

Synon.  — H.  Saglionis.  l.emair.  cat.  roonv.  p.  o9. 

• 2.  Tube  floral  dépassant  beaucoup  les  Carpes. 

Genre  9.  Pliyllocacte.  — Ptoyllocaetn*.  (List.) 

Arbuste*  A Tige  et  Hameau*  minces,  ligneux,  recou- 
verts d’une  écorce  utriculcuse  prolongée,  formant  2 larges  ailes 
charnues,  aplaties,  de  manière  à imiter  des  feuilles  dont  la 
partie  ligneuse  de  la  tige  ou  des  rameaux  rappelle  les  dorsales 
des  feuilles  ; bord  des  ailes  parfois  écbancré.  Echancrures  por- 
tant des  espèces  d’aréoles  garnies  d’un  petit  nombre  de  soies. 
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du  milieu  desquelles  naissent  des  fleurs  solitaires  souvent  d’un 
rouge  très-éclatant,  plus  rarement  blanchâtres  ou  verdâtres,  et 
qui  s’ouvrent  et  se  ferment  plusieurs  jours  de  suite.  — feépal* 
beaucoup  moins  nombreux  que  dans  les  Cierges,  unis  en  tube 
de  moyenne  longueur,  de  forme  cylindroïde,  adhérant  par 
sa  base  aux  carpes  et  libre  au-dessus  , lames  d’un  vert 
pâle,  non  aiguillonnées  et  garnissant  une  partie  de  ce  tube.  — 
Pétais  oblongs,  dépassant  le  tube  commun,  disposés  sur  plu- 
sieurs rangs.  — Filets  plus  courts  que  les  pelais  ; anthères 
oblongues.  — Htlgrmates  nombreux,  linéaires.  — Fruit 
ovoïde,  anguleux,  portant  des  restes  de  scpals.  — Graine* 
réniformes.  Cotyles  soudés.  Racine  obtuse. 

Synoi».  — Phyllocactus.  Link,  bandb.  3,  p.  1 1 ; Endl.  gen. 
p.  944,  (1839)  ; Walp.  rep.  2,  p.  341  (1843).  — Epiphyllum, 
Ilerm.  parad.  lugd.  balav.  add.;  Uaw.  syn.  197,  en  excluant 
quelques  espèces. — Phylarlhus.  Neck.  elcm.  n"  742.  — Phyl- 
lanlhus.  Miq.  bull.  brux.  p.  112  (1839).  — Cerei  alati. 
A.  P.  de  Cand.  3,  p.  469  (1828).  Voir  le  complément  de  la 
synonymie  aux  espèces. 

Espèces  du  genre  Phyllocactk  (Phyllocactus) . 


1. 

Phyllocacte  Arkermann. 

s. 

Phyllocactc  brillant. 

3. 

— phyllauthoïde. 

6. 

— Hooker. 

3. 

— pointu. 

7. 

— phyllauthe. 

4. 

— à larges  rameaux. 

8 

— f es  tou  né. 

I.  Phylloeactc  Aekertnann.  — Whfftloeacte  AcHer- 
tnnniil  (Link.) 

Vice  diffuse,  rameuse,  garnie  de  quelques  petites  saillies 
cotonneuses  et  de  quelques  soies  très-courtes.  — itamenux 
vert-pâles,  allongés,  cylindriques  à leur  base,  ailés,  festonnés 
et  ondulés  en-dessus,  quelques-uns  à 3 ou  4 angles,  arqués  et 
garnis  de  quelques  soies.  Fleur»  naissant  des  échancrures  des 
rameaux.  Tube  vert,  nuancé  de  brun,  garni  de  quelques  rudi- 
ments de  sépals  ovés,  mous  et  membraneux.  — Péini*  grands, 
oblongs,  pointus,  écarlates  et  lustrés.  — Eitminti  plus  courtes 
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que  les  pétais,  à filets  rouges  et  anthères  blanches. — Stigmate* 
8,  rayonnants.  = Habite  le  Mexique.  MM.  IIitcbin  et  Acuehmann. 
Fleurit  en  juin  et  juillet  en  Europe.  (I)  La  Revue  horticole  (1832 
à 33,  p.  26)  note  que  c’est  à M.  Lamon  que  l’on  doit  son  introduc- 
tion en  France. 

Synow.  — Pli.  Ackermanni.  Liuk,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  341 
(1843).  — Ccreus  Ackermanni.  Liudl.  bot.  reg.  lab.  1331  ; bot. 
inag.  tab.  3598(1837);  flor.  serr.  angl.  5,  p.  111,  pl.  25,  fig.  1 
(1837),  en  excluant  la  syn.  de  de  Candole. 

3.  Ph.  phyllantoide.  — Ph.  tsHyllantoitle»  (Link.) 

Tige  très  rameuse.  — Rameau*  anciens  ligneux,  les  nou- 
veaux largement  ailés,  surtout  dans  leur  partie  supérieure  ; 
ailes  festonnées;  ailes  des  rameaux  de  l’année  luisants  sur  les 
deux  faces.  — Fleur*  à tube  vert  garni  de  lames  rouges,  par- 
tant des  échancrures  supérieures  des  ailes.  — Pétai*  ovales- 
spatulés,  rose-foncé,  les  inférieurs  un  peu  réfléchis.  — t:i*miint* 
et  l'arpel*  de  la  longueur  des  pétais,  blanchâtres. — stigmate 
commun  à 8 rayons.  — Habite  le  tronc  des  vieux  arbres,  aux 
environs  de  Carlhagène,  où  il  a été  découvert  en  avril  1801 
(Humb.  et  Bonpl.).  A fleuri  pour  la  première  fois  en  France  en 
mars  1811  (jard.  Malm.),  mais  ordinairement  en  mai  et  juin. 
Se  multiplie  facilement  de  bouture. 

Sïtsoa.  — Phyllocactus.  Link,  mss.  selon  Walp.  rep.  2,  p.  351 
(1843).  — Cactus  phyllantoides.  A.  P.  de  Cand.  cat.  monsp.  p.  84 
(1813);  Bonpl.  jard.  nav.  et  malin,  p.  8,  pl.  3 (1813-1816).  — 
C.  speciosus.  Loisel.  Desl.  herb.  gén.  amat.  U,  pl.  244  (1820), 
bol.  mag.  lab.  2092  ; bot.  reg.  tab.  304.  — C.  alalus.  Willd.  enum. 
suppl.  35  (1813).  — C.  dedans.  Link,  enum.  2,  p.  25.  — Cereus 
phyllantoides.  A.  P.  de  Caml.  prodr.  3,  p.  469  (1828).  — Epiphyl- 
lum  speciosum.  Haw.  suppl.  p.  84.  — E.  phyllantoides  des  jard. 
(Y.V.  jard.  Lyon.) 

3.  Pli.  pointa.  — PH.  OJcyisetalu t.  (Link.) 

Tige  très-rameuse. — Rameau*  à ailes  larges,  festonnées. — 
Pleur*  naissant  des  échancrures  supérieures  des  rameaux, 
d’environ  1 décimètre  de  longueur.  — Tube  commun  allongé. 
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peu  évasé  vers  le  bord,  garni  de  lames  étroites,  aiguës.  -- 
Niépais  oblongs-linéaircs,  à pointe  très-allongée. — Pétai»  rou- 
geâtres en  dehors,  blanchâtres  en  dessus,  acuminés.  — Fruit 
oblong,  relevé  de  côtes,  aminci  aux  extrémités,  zr  Habite  le 
Mexique,  sur  les  arbres?  elGualimala. 

S y non.  — Phyll.  o.ryacanlhus.  Link,  selon  Walp.  rcp.2,  p.  341 
(1843).  — Cercus  oxypetalus.  A.  P.  de  Cand.  rev.  cact.  dans 
mém.  mus.  17,  p.  60,  pl.  14  (1828);  prodr.  3,  p.  470  (1828). — 
Cactus  oxypetalus.  Moç.  et  sess.  flor.  mex.  ined.  bibl.  de  Cand. 

— Epiphyllum  oxypetalum  des  jard. 

4.  I»h.  à larges  rameaux.  — PA.  latifron».  (Unit.) 

Hiimraui  largement  ailés,  très-verts,  obtus  au  sommet  ; 
bords  à échancrures  écartées,  un  peu  ondulés.  = Habite  le 
Mexique. 

Synon. — P h.  latifrons.  Link,  selon  Walp.  rep.  2,  p 341  (1843). 
Cereus  latifrons.  Pfeiff,  enum.  cact.  125;  Pfeiff.  et  Oit.  abbild. 
cact.  I.  10,  fig.  1. 

3.  Pli.  brillant.  — PA.  ttslenden».  (Sering.) 

Titre  et  iiamenux  articulés  ; articles  largement  ailés  et  comme 
tronqués  au  sommet,  quelquefois  épineux;  ailes  larges  et  fes- 
tonnées, glauques  dans  leur  jeunesse,  traversées  par  une  grosse 
fibre  rouge.  — Fleur»  larges,  d'un  beau  rouge  vif.  — Tube 
commun  vert,  garni  de  laines  lancéolées,  aiguës,  étroites,  rou- 
ges. — Pétai»  lancéolés-oblongs,  pointus,  ondulés,  d’un  beau 
carmin  foncé.  — Etamine»  nombreuses;  filets  rouges;  anthères 
blanches  n’atteignant  pas  la  moitié  de  la  longueur  des  pétais. 

— Style  commun  dépassant  les  anthères.  — Stigmate  commun 
en  forme  de  gobelet  demi-sphérique  bordé  de  7 4 8 dents  égales,  rz 
Habite....  — Celte  espèce  qui  paraît  avoir  des  rapports  avec  le 
Phyllocacte  à larges  rameaux  (Pli.  latifrons),  offre  un  caractère 
très-marqué  dans  son  stigmate  commun,  qu’on  n’observe  pas 
dans  les  autres  espèces.  D’ailleurs  le  nombre  des  dents  stigma- 
tiques  ne  permet  pas  de  le  transporter  dans  les  Epiphylles.  Elle 
a été  communiquée  à M.  J acquis  par  M.  Tuuffault  de  Versailles, 
lequel  l'avait  reçue  sous  le  nom  de  E.  splendcns. 
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Sykos-  — Ph.  splendens.  Sering.  mss.  — Epiphyllum  splendcns. 
Jacquin  aîné,  ann.  flor.  et  pom.  1838  à 39,  p.  345,  avec  planche. 

6.  PI».  Ilowker.  — f*f*  Mionkeri.  (Link.) 

Hameau*  largement  ailés,  allongés,  dressés,  irrégulièrement 
festonnés,  lisses,  souvent  bordés  de  rouge.  = Habite  le  Brésil. 

Synon.  — Ph.  Uookeri.  Link,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  341  (1843). 

— Cercus  Uookeri.  Oit.  dans  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  125.  — 
C.  phyllanthus.  flore  majore;  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  469, 

— C.  phyllanthus.  Hook.  bot.  mag.  tab.  2692.  — Epiphyllum 
Uookeri.  Haw.  pliil.  mag.  août  1829. 

7.  Pli.  pliyllante.  — PA.  pAÿffmifAiM.  (I.ink.) 

Tie*  presque  dressée;  rameaux  étalés,  très-longs,  ailés  et 
imitant  en  quelque  sorte  des  feuilles  de  Scolopendre,  verts, 
souvent  bordés  de  rouge  dans  leur  jeunesse  ; bords  irréguliè- 
rement ondulés  et  échancrés.  — Tube  commun  très  allongé, 
garni  d’un  petit  nombre  de  lames  sépaloïdes.  = Habite  le  Brésil, 
Surinam  et  la  Guadeloupe. 

Synok.  — Ph.  phyllanthus.  Link,  selon  Walp.  rep.  3,  p.  342 
(1843'.  — Cer.  phyllocaclus.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  469.  — 
Epiphyllum  phyllanthus.  Haw.  syn.  p.  197,  suppl.  84.  — Cact. 
phyllanthus.  Linn.  spec.  670  (1764).  — Cercus  scolopcndriifolio 
brachiato.  Dill.  horl.  elLam.  fig.  74  (1774). 

8.  Ph.  festonné.  — l»/*.  crenalu».  (Walp.) 

Tir®  de  65  centimètres,  semblable  4 celle  du  Cierge  très-beau , 
cylindrique,  presque  anguleuse  d'abord.  — ninmm  dressés, 
larges,  comprimés,  verts,  à bords  festonnés  et  munis  de  quel- 
ques soies  à leur  base.  — Articles  coriaces,  de  30  h 50  cenlim. 
de  longueur  sur  7 à 8 de  largeur,  minces  sur  les  bords,  épais 
au  milieu.  — Fleur»  très-grandes  et  très-élégantes,  naissant 
plusieurs  ensemble  de  la  1”  oh  de  la  2e  échancrure  du  feston, 
mais  une  seule  se  développant  ordinairement,  atteignant  13 
centimètres  de  diamètre.  — Wépai*  linéaires- lancéolés,  aigus, 
de  10  centimètres  de  longueur  sur  2 de  largeur,  unis  en  tube 
garni  d’écaillcs  qui  se  transforment  graduellement  en  pétais; 
les  extérieurs  d’un  brun  foncé.  — Pétai*  environ  18,  sur  3 ou 


Digitized  by  Google 


364  DICOTYLÉDONES.  — ABLAMELL  AIRES. 

4 rangs,  ovales-oblongs,  acuminés,  épais  à leur  base  rétrécie, 
d’environ  8 centimètres  de  long  sur  2 1/2  de  large;  les  intérieurs 
plus  petits.  — ivinminei  très- nombreuses,  égalant  la  longueur 
de  quelques  pétais;  filets  blancs;  anthères  ovées,  obtuses,  vert 
foncé.. — Colonne  des  Stries  de  la  longueur  des  pétais;  stig- 
mates en  bouclier,  9,  portés  sur  l’extrémité  libre  des  styles. — 
Fenil  petit,  d’un  vert  jaune,  à 5 angles.  = Habite  Honduras. 

Sïnon.  — P/i.  crenalus.  Walp.  rep.  5,  p.  820(1846).  — Cereus 
crenatus.  Lindl.  bot.  reg.  (ser.  nouvel  ) 17,  lab.  31. 

Table  alphabétique  latine  du  genre  Phyllocactk. 


Ackermanni  (Link) 1 oxypetalus  (Link) 

crenalus  (Walp.) 8 pliyllanllioîdea  (Link)  ....  2 

llnukeri  (Link) 6 pliyllantliua  (Link) T 

latifrou*  (Link) 4 tplendcm  (Sering.)  ....  3 


Genre  10.  Echlnopsïs.  — Ecliinop*K.  (Zccc.) 

Tl*e  courte,  ovoïde  ou  sphéroïdale,  comme  dans  le  genre 
Ecliinocacte.  — Feuille*  nullcs.  — Tube  commun  pro- 
longé, s’évasant  graduellement  en  entonnoir  bien  au-dessus 
des  carpes,  auxquels  il  adhère  (de  la  longueur  des  carpes  dans 
les  Echinocactes ),  tandis  que  celle  qui  ne  leur  est  pas  adhérente 
tombe  pendant  la  maturation  ; couvert  dans  toute  son  étendue 
d’écailles  sépaloïdes  plus  ou  moins  durement  ciliées  ou  même 
épineuses.  — Klumlncw  très-nombreuses , déjetées  aussi 
(comme  dans  le  genre  Cierge  ou  Cereus ) vers  la  partie  infé- 
rieure de  l’ori  lice  de  la  fleur;  anthères oblongues.  — Sll(çm*tc* 
très-nombreux  (aussi  comme  dans  le  genre  Cierge }. — Embryon 
ovoïde,  à cotyles  soudés,  à racine  très-obtuse.  = Ce  genre 
a les  tiges  des  Echinocactes  et  les  fleurs  des  Cierges  ( Cerei  ), 
cependant  celles-ci  ne  s’ouvrent  qu’une  fois  (éphémères)  et  du- 
rent peu  de  temps,  tandis  que  celles  des  Echinopsis  s’ouvrent 
et  sc  ferment  plusieurs  jours  de  suite.  Ces  caractères  sont  bien 
suflisants  pour  chercher  d multiplier  les  genres  dans  une  fa- 
mille qui  augmente  journellement  en  espèces.  En  outre,  les 
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cotylcs  sont  soudes  dans  les  Echinopsis,  tandis  qu’ils  sont 
libres  dans  les  Cierges.  — Ces  espèces  habitent  le  Brésil  et  le 
Chili  ; elles  ont  leur  tronc  sphérique  ou  déprimé,  globuleux,  à 
côtes  anguleuses. 

Stnojî.  — Echinopsis.  Zucc.  dans  Abhandl.  münch.  acad.  7, 
p.  675;  Otto  et  Pfeifl’.  abbild.  cact.  tab.  4;  Miq.  bull.  brus. 
1839.  — Echinonyctanthus.  I.cmair.  nov.  gen.  etspec.  cact.  10 
(1836).  — Quelques  espèces  de  Cerciglobosi  (l)  ou  Cierges  globu- 
leux  Pfeiff.  enum.  70. 

Tableau  des  espèces  du  genre  Echinopsis. 

§ 1.  Espèce»  à grands  aiguillons  (ilacracanlhes,  Wilp.) 

1.  Echinopsis  trns-ramem.  3.  Echinopsis  à fleurs  Manches. 

2.  — Zuccarini.  ♦.  — h aiguillons  noirs. 

S 2.  E»pèce»  à court»  aiguillon»  (Wcracwnfics,  Watp.) 


S. 

— 

Üccaisne. 

10. 

— 

fléchi. 

6. 

— 

on  toupie. 

11. 

— 

agréable. 

7. 

— 

Eyries. 

12? 

— 

peigne. 

8. 

9. 

Sclielhas. 

traucliaul. 

13. 

— 

panachée. 

§ 1.  Espèce*  à grand»  aiguillon»  (I lacrncanihes,  W'.ilp.) 

1.  E.  très-ramenx.  — Mi.  tssulliistecc.  (Pfeiff.) 

Tige  globuleuse,  très-rameuse,  d‘un  vert  pâle,  ligneuse  par 
sa  base,  qui  est  amincie.  — l'ôto»  13,  verticales,  tranchantes. 

— Aréoles  ovales,  munies  de  poils  cotonneux  d’un  gris  jaunâtre. 

— Aiguillon»  droits,  très-aigus,  raides;  9-10  extérieurs  très- 
courts,  minces  et  jaunâtres,  irrégulièrement  radiés;  les  supé- 
rieurs manquant  quelquefois  et  les  inférieurs  petits  ; ceux  du 
centre  au  nombre  de  4,  noirâtres  à leur  base  et  à leur  sommet. 
= Habite  le  Brésil  méridional. 

Synon.  — E.  multiplex.  Pfeiff.  et  Otto,  abbild.  cact.  tab.  4 ; 
Hook.  bot.  mag.  tab.  3789.  — Cercus  multiplex.  Pfeiff.  enum. 
cact.  p.  70.  — Echinocactus  multiplex  jard.  de  berl.  (ancienne- 
nement).  — Echinonyctanthus  multiplex . Lemair.  nov.  gen.  et 
spec.  cacL  85.  — Echinocactus  sulcatus  des  jard.  synonym.  d’a- 
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près  Walp.  rep.  2,  p.  324  (1343),  qui  adopte  le  nom  que  nous 

avons  admis. 

2.  E.  Znccarlnl.  — ÆS.  Zitccarittif-  (Pfeiff.) 

Ile.-  globuleuse,  d'un  vert  brillant,  à peine  amincie  à sa 
base;  sommet  déprimé.  — Côte»  10  comprimées.  — Minus  ai- 
gus, presque  effacés  à la  base  de  la  plante.  — Aréole*  assez 
distantes,  proéminentes.  — Aiguillon*  droits,  minces,  presque 
raides,  naissant  d'un  duvet  cotonneux  blanc  ; les  extérieurs  au 
nombre  de  7-9,  plus  courts  que  les  autres,  allongés  et  très- 
é talcs  ; ceux  du  centre  1-5,  jaunâtres,  noirs  h leur  base  et  à leur 
sommet.  = Habile.... 

SïNO»i.  — E.  Zuccarinii.  Pfeiff.  et  Otto,  abbilld.  cacl.;  Walp. 
rep.  2,  p.  324  (1843).  - Cereus  tubiflorus.  Pfeiff.  enum.  cact. 
p.  71.  — Echinocaclus  lubi/lorus  des  jardins. 

3.  E.  ù fleura  blanches.  — K.  leucanlhn.  (Walp.) 

Tige  globuleuse  ou  presque  conique.  — Cûto*  12-14,  verti- 
cales, comprimées  — Aréole»  rapprochées,  oblongues,  pres- 
que laineuses  et  blanchâtres  dans  leur  jeunesse.  — Aiguillon» 
en  alêne,  très-raides,  bruns  â leur  base,  jaunâtres  au  milieu 
et  noirs  au  sommet;  extérieurs  8 rayonnants,  et  1 plus  fort  au 
centre;  tous  recourbés  à leur  extrémité  libre.  ~ Hab.  le  Chili. 

Synon. — E.  Icucantha.  Walp.  rep  2,  p.  324  (1843),  qui  cite 
Lindt.  bot.  reg.  nouv.  ser.  13,  lab.  13,  sans  indiquer  sous  quelle 
dénomination.  — Cereus  leucanthus.  Pfeiff.  enum.  cacl.  71.  — 
Echinocartus  leucanthus . Gill.;  Salm-Dyck,  hort.  Dyck.  p.  341.  — 
Melocaclus  ambigmus  et  M.  elegans  des  jard.  — Cereus  incurvispi- 
nus.  jard.  de  Darmsl.;  Otto  et  Dielr.  gartenz.  1835,  p.  244. 

4.  E.  ù aiguillon*  nuira.  — JE.  ttigristfittfi.  (Walp.  rep.  2.) 

Synon.  — Echinonyctanthus  nigrispinus.  Lemair.  nov.  gen.  et 
spec.  cact.  p.  83.  — Espèce  nommée,  mais  dont  la  description 
m’est  inconnue. 
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§ 2.  Espace»  à cou  rts  .aiguillon»  ( Micracantkès , Walp.) 

3.  K.  Décalant».  — JE.  necainniaun.  (Walp.) 

Tige  presque  globuleuse,  d’un  vert  cendré,  enfoncée  au  som- 
met. — côtes  14,  comprimées  et  anguleuses;  angles  presque 
tranchants  et  arqués,  un  peu  soulevés  sous  les  aréoles.  — Sinus 
aigus.  — -Aréole»  petites,  arrondies,  enfoncées,  poils  cotonneux 
longtemps  persistants.  — Aiguillon»  très-petits,  droits,  uni- 
formes, à peine  visibles,  les  uns  brunâtres,  les  autres  noirs,  tous 
très-pointus.  — Habile.... 

Synon.  — E.  Decaisniana.  Walp.  rep.  2,  p.  324  (1843).  — 
Ecliinonyctantkus  Decaisnianus.  Lemair.  nov.  gen.  elspec.  cact. 
p.  84. 

6.  E.  en  toupie.  — JE.  lurbittala.  (Pfeiff  ) 

Tige  ovoïde  eu  massue,  très- verte,  à sommet  presque  con- 
vexe. — Côtes  15-18.  — ftiinu»  aigus,  comprimés,  ondulés-cré- 
nelés. — Aréoles  rapprochées,  laineuses,  blanches. — Aiguillons 
centraux  6,  très-courts,  noirs;  les  extérieurs,  10-12,  plus  longs, 
blancs  et  eu  forme  de  soies,  zz  Habile.... 

Synon.  — E . twbinatus . Pfeiff.  dans  Otto  et  Dielr.  allgem.  gart. 
1835,  p.  50;  Walp.  rep.  2,  p.  324  (1845).  — Echinonyctanlhus 
turbinatus.  Lemair.  nov.  gen.  elspec.  cact.  p 8i. 

7.  E.  Kyrie».  — JE.  JEyrieaii.  (Walp.) 

Tige  globuleuse  ou  globulcusc-déprimée,  d’un  vert  pâle.  — 
Côtes  12-18,  verticales,  presque  tranchantes,  ondulées. — 
Minu*  larges.  — Aréole»  distantes,  d’abord  jaunâtres,  puis  co- 
tonneuses et  grises. — Aiguillon»  très-courts,  piquants,  droits; 
les  extérieurs  11,  et  4 au  centre,  zr  Habile  Bonaria. 

Synon.  — E.  Eysiesii.  Walp.  rep.  2,  p.  324  (1843).  — Echi- 
nocaclus  Eyriesii.  Turp.  obs.  p.  58,  tab.  2 ; bol.  rcg.  tab  1707  ; 
bot.  mag.  tab.  3411  (1835).  — Cereus  Eyriesii.  Otto,  dans  Pfeiff. 
enum.  cact.  p,  72.  — Ecliinonyctantkus  Eyriesii.  Pfeiff  et  Otto, 
abbild.  cact. 

8.  E.  Kelielhas.  — JE.  Sehethaaii.  (Walp.) 

Tige  globuleuse,  à peine  amincie  à sa  base,  verte,  légére- 
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ment  enfoncée  au  sommet.  — Côte»  15-18,  verticales,  très-tran- 
chantes,  irrégulièrement  tubéreuses.  — Slnu,  profonds,  très- 
aigus  vers  le  liant  et  arqués.  — Aréoles  éloignées,  larges, 
souvent  sans  aiguillons,  ou  en  étant  à peine  munies,  d'autres 
individus  enfin  en  sont  très-garnis.  — Aiguillon»  très-courts, 
noirs  et  très-raides,  très-piquants,  naissant  parmi  des  poils  co- 
tonneux gris  et  courts;  les  extérieurs  11-13,  et  au  centre  5-7 
plus  courts.  = Habite.... 

Synon.  — E.  Schelhasii.  Walp.  rep.  2,  p.  324  (1843).  — Ccreus 
Schelhasii.  Pfeiff.  dans  Otto  et  Dietr.  allgein.  garlenz.  1835, 
P*  31^-  — Echinonycianthus  Schelhasii.  Leuiair.  nov.  gen.  et 
spec.  p.  84. 

|9.  E.  tranchant.  — JE.  oæygona.  (Pfeiff.) 

Tlsfecn  massue  renversée,  presque  globuleuse,  glaucescenle, 
se  ramifiant  quelquefois  par  sa  base.  — Côte»  15,  verticales, 
comprimées,  tranchantes,  renflées  autour  des  aréoles.  — »lim« 
arqués.  — Aréole»  éloignées,  arrondies,  cotonneuses,  d’abord 
jaunâtres,  ensuite  grises.  — Aiguillon»  dans  la  plante  adulte 
peu  nombreux,  en  alêne,  inégaux,  étalés,  bruns.  = Habile  le 
Brésil  méridional.  — L un  des  individus  de  .W.  Monville  a fleuri 
en  1839;  il  avait  3 fleurs  presque  gigantesques  et  dont  les  plus 
riches  couleurs  dépassaient  celles  des  plus  beaux  Cierges. 

Synon.  — E.  oxygona.  Pfeiff.  et  Otto,  dans  Dietr.  allgem.  gart. 
1835,  p.  59.  — Echinocactus  oxygonus.  Link,  verhandl.  des 
garlenb  6,  p.  419,  lab  1 ; bot.  reg.  tab.  1717.  — Echinonyclan- 
ihus  oxygonus.  Lemair.  nov.  gen.  et  spec.  cact.  p.  70. 

10.  E.  fléchi.  — JE.  transitif  tarant  ha  (Pfeiff.  et  Otto.) 

Tige  globuleuse  ou  presque  conique.  — t ôt»«  12-14,  verti- 
cales, comprimées.  — Millon».... — Aréole»  rapprochées,  oblon- 
gucs,  presque  laineuses  et  blanches  dans  leur  jeunesse.  — 
.Aiguillon»  en  alêne,  très-raides,  bruns  à leur  base,  jaunes  au 
milieu  et  noirs  au  sommet;  8 extérieurs  rayonnants,  et  1 cen- 
tral plus  fort  ; tous  courbés  en  airière.  = Habile  le  Chili. 

Synon.  — E.  campylacantha.  Pfeiff.  et  Otto,  abbild.  cact.  selon 
Walp.  rep.  2,  p.  345.  — Echinocactus  campylaranthus.  Gill.  selon 
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Salm-Dyck,  hort.  Dyck,  p.  341.  — E.  leucanthus.  Pfeiff.  enum. 
cact.  p.  71.  — Melocactus  ambiguus  et  M.  élégant  de*  jard.  — 
Cercus  curvispinus.  hort.  Darmst.} Otto  elDietr.  allgem.  gartenz. 
1835,  n°  244. 

H.  ET  acréttlile.  — JF?  atnœna.  (Scheidw.) 

Tiije  obovée  en  massue,  vert-pâle,  arrondie  au  sommet, 
d’environ  16  cenlimèt.  — Stinu*  11-12,  obtus.  — Tubercule* 
distants.  — Aiguillon»  7,  courts,  naissant  d’un  duvet  coton- 
neux, blanc-grisâtre  dans  leur  jeunesse,  dont  2 supérieurs  très- 
petits,  parallèles,  2 autres  de  chaque  côté,  dont  le  supérieur 
est  plus  court  que  l’autre,  et  l inférieur.  Le  plus  long  a 7 mil- 
limètres. — fleur»  latérales,  solitaires,  de  près  de  3 cenlim. 

— Tube  des  Népal»  d’environ  1 centimètre,  couvert  d’écailles 
laineuses,  larges,  obtuses,  verdâtres,  les  supérieures  plus  lon- 
gues, sans  aiguillons,  bordées  de  rouge  et  k dorsale  brune.  — 
■■vint»  20,  les  uns  d’un  pourpre  pâle,  d’autres  foncés,  lancéolés, 
mucronés,  d'environ  1 centimètre  de  long.  — *;<amine»  moitié 
plus  courtes  que  les  pétais,  à peine  rougeâtres  ; anthères  jaunes. 

— Coloune  des  SHjle»  filiforme,  blanche,  égalant  les  étamines. 

— Stigmate»  5,  un  peu  épais,  d’un  vert  jaunâtre.  = Habite 
le  Mexique. 

Svnon.  — E.  amœna.  Scheidw.  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
gartenz.  12,  p.  187,  selon  Walp.  rep.  5,  p.  818  (1846).  — 
E.  pulchella? 

lî.  ET  peigne.  — f.  ? perlinnla.  (Fennel.) 

Hameaux  nombreux  à la  partie  supérieure  de  la  tige,  cylin 
driques,  vert-pâle,  à sommet  déprimé.  — t ête»  20-22,  compri- 
mées, tuberculeuses  et  tranchantes.  — Aréole»  linéaires,  en- 
foncées, d’un  cendré  obscur,  finement  ponctuées  de  blancs  ou 
pulvérulentes.  — Aiguillon»  extérieurs  30,  inégaux,  disposés 
sur  2 rangs,  rayonnants,  d’un  joli  rose  dans  leur  jeunesse,  pres- 
que blanchâtres,  roses  à leur  base;  3 d’entre  eux  parlent  du 
centre,  ils  sont  droits  et  comprimés,  quelquefois  comme  unis 
et  bruns  à leur  base.  =z  Habite  le  Mexique. 

Svftosi.  — E.  pectinala.  Fennel,  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
gartens.  11,  p.  282,  d’après  Walp.  rep,  à,  p,  818  (1816)  — Echi- 
Tome  2.  21 
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nocacius  pectinalus.  ScheicJw.  bull.  brux.  6,  p.  492.  — R.  pec ti- 
nt fer  ut.  Lemair.? 

tS.  K.  panacliér,  — JE.  (Hrtn.  (VValp.) 

Synok.  — E.  picta.  Walp.  rep.  2,  p.  324  (1843).  — Echino- 
nyctanthus  picta.  Lemair.  nov.  gen.  caet.  p.  84,  sans  indicalion 
de  description,  ni  de  patrie. 

Table  alphabétique  latine  du  genre  Ecbikopsi». 


Amceni  (Scheidw.).  ....  !t  oxjgona  (Pfeiff.) 9 

campylücantha  (Pfriff  el  Oit.).  . <0  pcclinata  (Feoo.) <t 

Deraisniana  (Walp.)  ....  9 picta  (Walp.) iS 

Ejricjii  (Walp.) T Scbetbaaü  (Walp.)  ....  8 

Icucantha  (Walp.) 3 turbinata  (PfcifT.) 8 

multiplex  (Pfeiff.) 1 Zuocarioii  (Pfeiff.)  ....  I 

nigrûpiaa  (Walp.)  ....  4 


Genre  tl.  Dlscocncte.  — Dlscocaetus.  (Pfeiff.) 

Tige  très-simple,  en  forme  de  palet  à côtes.  — Côte*  ob- 
tuses, manies  d’aréoles  portant  des  aiguillons.  — Fleur* 
naissant  de  touffes  cotonneuses,  occupant  le  sommet,  en  forme 
de  tête,  et  s’ouvrant  une  seule  fois  et  la  nuit.  — Tube  commun 
cylindrique,  mince,  nu  à sa  base,  se  prolongeant  bien  au- 
dessus  des  carpes.  — Népal*  nombreux,  allongés,  lancéolés, 
recourbés,  colorés.  — Fétial*  plus  courts  que  les  sépals,  sur 
2 rangs,  rayonnants,  imitant  un  tube  de  pétais  court.  — 
l.tamiiicH  adhérentes,  remplissant  l’orifice.  — Colonne  de* 
atylc*  filiforme,  renflée  au  sommet,  plus  courte  que  les  Eta- 
mines. — Fruit  et  draine*  (voir  l’espèce). 

Stno.v.  — Discocactus.  Pfeiff.  nov.  act.  cæs.  leop.  carol. 
19,  part.  1,  p.  119,  tab.  15;  Salm-Dyck,  cact.  dans  jard. 
Dyck,  1845,  p.  23;  Walp.  rep.  5,  p.  815  (1846). 

Diweocaete  bt forme.  — DftrorncfH»  bi  forent».  (Lindl.) 

Arbrisseau  débile,  presque  couché.  — R»nnai  adultes  cy- 
lindriques, garnis  d’épines  en  étoiles,  les  jeunes  ailés,  articulés 
et  festonnés,  ceux  qui  portent  fleur  lancéolés,  mais  cylindriques 
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à leur  base,  les  stériles  oblongs  et  sessiles.  — nnra  petites, 
roses.  — Népal»  4,  linéaires,  en  alêne,  de  2 k 4 centimètres, 
recourbés  au  sommet  (1).  — PétaU  en  même  nombre,  égaux 
et  lancéolés,  étalés  au  semmet.  — Fruit  couleur  de  sang,  ovale 
en  bouteille.  — draine*  luisantes.  Exoderme  très-fragile,  fai- 
blement arqué.  = Habite  Honduras. 

Sinon. — Discocactus  biformis.  Lindl.bot.  reg.  (new.  ser.)  18, 
tab.  9,  et  Cereus  biformis , Lindl.  bot.  reg.  (new.  ser.)  16,  pl.; 
mise.  66,  d’après  Walp.  rep.  6,  p.  817  (1846). 

Genre  12.  Cierge.  — Cereus.  (Mill.) 

Arbuste*)  d’abord  charnus,  mais  dont  les  parties  ligneuse 
et  médullaire  sont  bientôt  très-distinctes.  — Tige  souvent 
comme  sarmenteuse,  à écorce  charnue  et  relevée  de  cotes, 
séparées  par  des  stries.  — Aréoles  épineuses,  développées 
d’abord  à 1 aiselle  des  feuilles,  qui  sont  très-caduques.  — 
Fleurs  naissant  du  milieu  des  groupes  de  soies  ou  d’aiguillons. 
— Népal*  très-nombreux,  unis,  sur  bien  des  rangs,  formant 
avec  les  autres  organes  floraux  un  grand  tube  garni  d’ôcailles 
nombreuses,  souvent  piquantes,  adhérent  aux  carpes,  mais  non 
au  style.  ==  Rien  dans  l’appareil  floral  ne  distingue  ce  genre 
des  Echinopses ; mais  les  cotylédons  sont  libres  et  foliacés  dans 
les  Cierges  (Cerei),  tandis  qu’ils  sont  soudés  entre  eux  dans  le 
genre  Echinopsis. 

Synoît.  — Cereus.  Mill.dict.  jard.  éd.  franc.  1785,  2,  p.  302; 
Haw.  syn.  173  (1812);  A.  P,  de  Gand.  prodr.  3,  p.  463 
(1828),  en  excluant  quelques  espèces,  et  rev.  cact.  dansmém. 
mus.  17,  p.  39  (1828);  mém.  cact.  p.  115  (1834);  Pfeiff. 
enum.  cact.  69,  en  excluant  les  § 1 et  7 ; Miq.  bull.  brux. 

(t)  Il  y a sûrement  placeurs  erreur*  dan»  U description  de  la  seule  espèce 
rapportée  à ce  genre,  dans  le  nombre  de*  orgaues  floraux.  Comment  se  fait-il 
aussi  qu’on  ne  décrive  ni  le  fruit  ni  la  gnine  dans  le  genre,  et  que  dans  l’espèce 
on  les  mentionne.  Le  nom  du  genre  et  la  forme  de  la  tige,  ou  même  des  ra- 
meaux, semblent  aussi  très-disparates. 
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p.  111  (1839).  — Cirinosum.  Neck.  elcm.  n°740;  Endl.  gcn. 

p.  944  (1839);  Walp.  rep.  2,  p.  325  (1843). 


Espèces  du  genre  Cierge  (Cereus). 

§ 1.  Céréantre».  — Tige  cl  Rameaux  fermes  cl  dressés. 


’I.  Colts  de  3-3. 

t.  ponctué. 

J.  vart-de-mer. 

3.  gladiateur. 

4.  horrible. 

3.  hameçon  né. 

8.  à bec. 

7.  obtus. 

5.  Fernarabouc, 

9.  variable. 

10.  valide. 

11.  élégant. 

12.  Jamacaru. 

13.  vert-pâle. 

14.  grand. 

]3.  télragonc. 

16.  laineux. 

17.  calleux. 

18.  â cinq  crêtes. 

19.  transparent. 

30.  prince. 

21.  nocturne. 

* 2.  Cites  de  5-10. 

22.  vert. 

23.  livide. 

23’  luisant, 

24.  à soies, 

34*  Beneck. 

23.  glauque. 

25*  Farineux. 

26.  â angles  ailés. 

27.  régulier. 

28.  calticoché. 

29.  bordé. 

30.  à soies  inégales. 

31.  oi  né. 

32.  Ilaworth. 

33.  Péruvien. 

.14.  à aiguill.  courbés. 

35.  laineux. 

36.  Dumorlier. 


37. 

Portalégre. 

79.  royal. 

38. 

azuré. 

80.  festonné. 

39. 

bleu. 

81.  Olfers 

40. 

Ehrenberg. 

82.  plissé. 

41. 

sans  aiguill.  central. 

83.  noircissant. 

42. 

jannâtre. 

81.  violet. 

43. 

armé. 

85.  arqué. 

44. 

tortueux. 

86.  divergent. 

45. 

renversé. 

87.  divariqué. 

46. 

soies  géminées 

83.  blanchâtre. 

47. 

chevelure  jaune. 

89.  cambré 

48. 

â aiguil.  jaunes. 

90.  ambigu. 

49. 

Pfeiffer. 

91.  Terscbecki. 

49* 

Pépin. 

92.  ondulé. 

50. 

noir. 

92*  porîe  alêne. 

51. 

ivoire. 

93.  Euphorbe. 

33. 

chauve. 

94.  floconneux. 

53. 

doré. 

94*  Donkelaar. 

04. 

Moritx. 

55. 

raide. 

' 3.  Cites  de  10-20. 

56. 

dénudé. 

95.  grand. 

57. 

cendré. 

96.  barb.  rousse. 

08. 

denticnlé. 

97.  des  haies. 

59. 

Surinam. 

98.  polygone. 

99.  a fruit  pâle. 

60. 

Aréquipa, 

61. 

Curlis. 

100.  Chilien. 

62. 

bleuâtre. 

100*  pycnacantbe. 

A3. 

porte-laine. 

101.  jaunâtre. 

64. 

conique. 

101*  à longs  aiguillons. 

05. 

ténu. 

102.  â petites  soies. 

66. 

tubéreux. 

103.  joli. 

67. 

Martius. 

104.  vert-brillant. 

68. 

Dyck. 

105.  bossu. 

69. 

drtssé. 

106.  à petits  aiguillons. 

70. 

M.eleni. 

106*  Lima. 

71. 

hérisson. 

107,  Quminalis. 

72.  Royeu. 

108.  à chevelure. 

75. 

aiguillons  fauves. 

108*  gris. 

74. 

75. 

étoilé. 

barbe  épineuse. 

* 4.  Cites  nombreuses. 

76. 

frangé. 

109.  amaigri. 

77. 

aiguillons  blancs. 

110.  polyloplie. 

78. 

laineux. 

111.  féroce. 
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HS.  i deux  couleur», 

113.  Lecclii. 

114.  à angl.  nombreux. 

115.  vieux. 

1 15*  militaire. 


112.  étendu. 

123.  sélacé. 

121.  magnifiqne. 

125.  triangulaire. 

126.  Sehrank. 

127.  écarlate. 

128.  prismatique. 

1(9.  s'enracinant. 

130»  :i  aiguillons  minces. 
131.  |>orlc  soie. 

$ 3.  Monlllformes.  — 

159.  rameux. 

153.  pentagone. 

151,  paniculé. 

155.  délicat. 


116.  colonne  trajaune. 

117.  réduit. 

118.  fovéolé. 

119.  lainé. 


132.  sans  aiguillions. 

133.  humble. 

131.  5 soies  blanches. 
135.  Napoléon. 

156.  triquetre. 

137.  5 trois  angles. 
133.  à trois  ailes. 

139.  caripe. 

140.  en  fouet, 

141.  lombric. 

142.  Smith. 

Tige  et  Rameaux 
de  manière  1 imiter 

156.  Bonpland. 

157.  Baxanien. 

158.  agréable. 

159.  Syrioga, 
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* 5.  Btpieet  incomplète- 
ment décrites* 

120.  mince. 

121.  candélabre. 

comme  sarmenteux. 

143.  à angles  aigus. 

144.  serpentant. 

*2.  Cites  de  7 et  plus. 

145.  à grandes  fleurs. 

146.  petit  serpent. 

147.  serpentin. 

148.  Humboldt. 

149.  serpent. 

150.  k vingt  angles. 

4SI.  nain. 


resserrés  de  distance  en  distance, 
un  chapelet. 

160.  en  chapelet.' 

161.  articulé. 

162.  ové. 


5 *.  Serpentin*» — Tige  et  Rameaux  minces,  flexueux  et 
* 1.  Cotti  de  3 à 6. 


§ 1.  Céréostres  (A.  P.  de  Cand.).  Tiges  cl  rameaux  fermes,  dressés,  non 
sarmenteux.  — Cerics  sect.  1.  Csatssipi,  A.  P.  de  Cand.  prod.  3.  p.  463 
(1823).  — Causes,  sect.  1,  Cephalophorus,  et  sect.  2.  Eucereus,  Miq.  bull, 
brux.  p.  111  et  112  (1839)i  en  partie. 

*1.  Côtes  ou  angles  de  3 a 5. 

l.  Cierge  ponctué.  — Cerew»  gtonctatm.  (Sering.) 
Xltge  dressée,  glauque,  finement  ponctuée.  — côte*  4,  com- 
primées, aiguës,  arquées.  — Nina*  larges.  — Aréoles  hémis- 
phériques, cotonneuses  et  noires.  — ,%  iguiilon»  forts,  très-raides, 
cendrés,  10  à 12  extérieurs,  sur  deux  rangs,  et  3 au  centre, 
très-longs  et  divergents.  = Habite  Curaçao. 

Sïnon.  — C.punctatus.  Sering.  mss.  — C.  horridus.  Otto  et 
Dietr.  non  Otto  (voir  n°  4)  ; Walp.  rep.  2,  p.  340  (1843). 

2.  C.  vert-de-nxer.  — C*.  thalasousus.  (Ott.  et  Dietr.) 
Titre  dressée,  rameuse,  vert-glauque.  — cotes  4-6,  compri- 
mées, aiguës.  — (Sinus  profonds,  arrondis.  — Aréoles  rappro- 
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chées,  cotonneuses  et  blanches,  un  peu  laineuse*.  — Aiguillon 
droits,  raides,  roux  ; 1 central  et  3-9  extérieurs  plus  courts.  = 
Habite  la  Guayra. 

Synon.  — C.  thalatsinut.  — Otto  et  Dietr.  allgem.  gartenz.  6, 
p.  54. 

S.  C.  gladiateur.  — C.  glaeUator.  (Otto  et  Dietr.) 

Tige  dressée,  simple,  à 3,  5 ou  6 angles.  — Côte»  presque 
triangulaires,  tuberculées  et  arquées.  — sinu»  larges.  — 
Aréole»  distantes,  arrondies,  courtement  cotonneuses  et  blan- 
ches. — Aiguillon»  4-5,  rayonnants,  courts  et  aplatis,  larges  à 
leur  base  ; le  central  trit-grand,  comprimé , un  peu  arqué  en  labre  ; 
tous  d’un  noir  cendré,  couverts  d’une  efflorescence  glauque.  ~ 
Habite  le  Mexique. 

Syson.  — C.  gladialor.  Otto  et  Dietr.  allgem.  gartenz.  6,  p.  34. 
— C.  pugionifertu.  Lcmair.  cact.  monv.  p.  30  (1838). 

4.  C.  horrible*.  — CT.  Aorridus.  (Otto.) 

Tige  dressée,  forte,  à 4 angles,  d’un  vert  obscur.  — COto» 
obtuses,  pleines,  presque  arquées,  plissées  en  travers.  — binas 
larges,  arqués.  — Aréole»  presque  enfoncées,  assez  laineuses, 
grandes,  fauves,  et  en6n  cotonneuses  et  grises.  — Aiguillon» 
du  centre  3-4,  forts,  droits,  divergents;  6 4 8 autres  plus  petits, 
rayonnants  ; tous  fauves  et  enfin  cendrés.  — Habite  la  Guyara. 

Synon.  — C.  horridus.  Otto  selon  Pfeiff.  dans  Otto  et  Dietr. 
allgem.  gartenz.  5,  p.  370  ; Walp.  rep.  2,  p.  339  (1843). 

5.  C.  hameronné.  — CT.  hamntua.  (Scheidw.) 

Tige  presque  dressée,  rameuse,  à 3-4  angles,  verte  et  pro- 
duisant des  racines  advenlives.  — t ôt*»  aiguës  dans  leur  jeu- 
nesse, obtuses  plus  tard,  presque  droites,  mais  un  peu  courbées 
en  hameçon.  — Aréoles  de  la  partie  supérieure  communiquant 
les  unes  aux  autres.  — Aiguillon»  6-8,  minces,  blancs,  fascicu- 
lés.  m Habite  le  Mexique. 

Smog.  — C.  hamatus.  Scheidw.  selon  Pfeiff.  dans  Otto  et  Dietr. 
allgem.  gartenz.  5,  p.  371;  Walp.  rep.  2,  p.  339  (1848). 

6.  C.  à bec.  — CT.  rostrnlMl.  (Lemair.) 
lige  longue,  comme  articulée,  presque  carrée,  d’un  vert 
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pâle  ; rameaux  jeunes  à sinus  peu  marqués,  avec  l’âge  presque 
exactement  à 4 angles  — Aréole»  petites,  très  (listantes,  d’a- 
bord brunes,  ensuite  grises,  placées  k la  base  d’autant  d’espèces  de 
petites  feuilles  à peine  visibles,  et  d’où  naissent  5-6  Aiguillon», 
dont  les  uns  sont  sétacés,  blancs  et  caducs,  les  autres  plus  fer- 
mes, bruns,  et  dans  leur  viaillesse  2 ou  3 en  alênes,  saillant  de 
la  base  sur  la  bosse  de  l’aréole  comme  un  bec.  = Hab.  le  Mex. 

Stsoh.  — C.  rosiralus.  Lemair.  cact.  monv.  20.  — C.  hamatus. 
Scheidw.?  selon  Walp.  rep.  2,  p.  339  (1843).  — Cette  espèce 
est-elle  synonyme  de  la  précédente?  (C.  hamatue , Scheidw.) 

7.  C.  «Mus.  — C.  oôftsmu  (Haw.) 

Tic®  droite,  ferme,  rarement  rameuse,  à 3 ou  4 angles  ob- 
tus, d’un  vert  grisâtre,  de  6 à 7 centimètres  de  diamètre.  — 
Aréole»  éloignées  de  3 à 5 centimètres,  munies  d’une  laine 
fauve,  courte,  et  de  4 aiguillons  rayonnants,  longs  de  6 à 7 mil- 
limétrés, et  un  5e  plus  long,  central,  dressé  ; tous  fauves. 
— Fleur*  de  11  à 13  centimètres  de  diamètre,  sortant  des 
aréoles  entre  les  aiguillons  ; tube  de  30  à 36  centimètres;  y 
compris  le  Tube  de»  »épai»,  qui  est  cylindrique,  d’un  vert  k 
peine  jaunâtre;  écailles  très-peu  nombreuses  et  à peine  appa- 
rentes, un  peu  pourprées  au  sommet;  supérieures  sensible- 
ment plus  grandes,  lancéolées.  — Une»  de»  Bépal»  linéaires- 
lancéolées,  un  peu  réfléchies.  — Pétai»  sur  2 rangs,  les  exlér. 
pâles,  verdâtres,  les  intérieurs  de  6 centimètres  de  loug  et 
15  millimètres  de  large,  d’un  assez  beau  blanc,  assez  ouverts  et 
denticulés.  — Kimmtne»  très-nombreuses,  filets  blancs,  un  peu 
plus  courtes  que  les  pétais;  anthères  jaunes;  style  commun 
égais,  cylindrique,  glabre,  aussi  long  que  les  étamiues.  — 
stigmate»  14,  arrondis;  terminant  la  colonne  des  styles,  blancs 
et  ouverts.  t=  Habile  le  Brésil.  — Celte  espèce  a épanoui  6es 
fleurs  à Neuilly,  dans  la  serre  chaude,  le  15  septembre  1839; 
elle  était  fermée  le  16.  Elle  était  inodore.  Cet  individu  avait 
2 mètres;  il  a été  obtenu  d’un  semis  fait  en  1830.  Les  graines 
venaient  du  Brésil.  Sa  culture  est  la  même  que  celle  du  Cierge 
du  Pérou  et  de  beaucoup  d’autres  espèces. 

Symoh.  t-  C.  ofduius.Haw.  rev.  70;  dcCand.  prodr.  3,  p.  467 
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(1828).  — C.  variabilis.  Pfeiff.  selon  Lemair.  cact.  nov.  gen.  et 
spec.  1839,  et  hort.  univ.  1,  p.  174  (1839)? 

8.  C.  Fcrnambone.  — V.  Feriianibuccttsis.  (Lemair.) 

Plante  voisine  du  C.  variable,  dont  il  se  distingue  cependant 
par  un  vert  pâle  un  peu  glauque,  par  une  stature  plus  robuste, 
des  Aiguillon»  plus  longs,  des  Aréole»  beaucoup  plus  saillantes, 
un  duvet  cotonneux  plus  abondant,  roux  dans  sa  jeunesse,  de- 
venant blanchâtre  ensuite  et  plus  persistant,  zr  Habile.... 

Synon.  — C.  Fernambucensis.  Lemair.  nov.  gen.  et  spec.  cact. 
p.  58. 

9.  C.  variable.  — CL  variablli».  (Pfeiff.) 

Tige  presque  dressée,  simple  et  présentant  quelques  articu- 
lations, plus  rarement  rameuse  par  sa  base,  verte  ou  glauces- 
cente.  — Oôt««  3-5,  presque  comprimées,  obtuses,  un  peu 
arquées.  — Aréole»  variables  dans  leur  écartement,  garnies  de 
poils  cotonneux,  blancs  ou  bruns,  et  de  quelques  poils  laineux. 
— Aiguillon»  droits,  raides;  les  extérieurs  6-8,  et  1 ou  2 au 
centre,  blancs,  jaunâtres  ou  noirâtres.  — Fleur  blanchâtre, 
de  21  centimètres  de  long,  s’épanouissant  la  nuit.  — Fruit 
écarlate,  luisant,  du  volume  d’un  œuf  de  poule,  à pulpe  blan- 
che. = Habile  le  Mexique , le  Pérou , le  Brésil  et  l’Inde 
orientale. 

Synon.  — C.  variabilis.  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  105  (1837). 

C.  Pitnjaya.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  466  (1828);  Hook.  bot. 
inag.  4684.  — C.  undulatus.  A.  P.  de  Cand.  rev.  cact.  p.  46  (1828); 
prodr.  3,  p.  467  (1828)  ; synon.  d’après  Pfeiff.  1.  c.  — C.  lœ- 
tevirens.  Salm-Dyck,  hort.  Dyck,  p.  336.  — C.  quadrangularis , 
trigonus , pritmatiformis,  hexangularis , cognatus,  aflinis,  glaucus , 
speciosus  des  jardins  européens.  — M.  Lemaire  le  rapporte  au 
C.  obtusus,  Haw.  — Cactus  Pitajaya.  Jacq.  stirp.  select,  amer, 
p.  151;  Plum.  ed.  burm.  tab.  199,  Cg.  1.  — Jamacuru.  Pison. 
inst.  nat.  bres.  100,  fig.  1 ? 

10.  C.  valide.  — C.  validua.  (Haw.) 

Tige  à 4 angles,  ferme,  glauque  au  sommet,  à côtés  presque 
planes  ou  d’abord  un  peu  convexes,  par  l’obtusilé  des  angles.  — 
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Aiguillon!*  peu  nombreux.  = Habite  l’Amérique  méridionale. 

Synon.  — C.  validus.  Haw.  phil.  mag.  1831,  vol.  10,  p.  414. 

11.  C.  élégant.  — fttrnsnsus  (des  jard.)  (1). 

Tige  dressée,  comme  articulée,  bleuâtre.  — Côte»  5,  com- 
primées. — Minas....  — Aréole»  assez  larges,  cotonneuses  et 
brunâtres,  peu  poilues.  — Aiguillons  6,  rayonnants,  jaunes, 
assez  forts,  dont  2 supérieurs  plus  longs  que  celui  qui  occupe 
le  centre. 

Synon.  — C.  formosus  des  jardins,  non  celui  du  cat.  de  Mûnich. 
— C.  lœtus.  Salm-Dyck,  hort/Dyck,  p.  336,  non  A.  P.  de  Cand. 

12.  C.  Jamacara.  — C.  •Tatnacaru.  (Dyck.) 

Tige  dressée,  élevée,  bleuâtre.  — Côte*  4-5,  comprimées, 
arquées.  — Minas  larges.  — Aiguillon,  fauves,  naissant  d’une 
Aréole  large,  cotonneuse  et  grise  ; les  antérieurs,  7-9,  rayon- 
nants ; 4 au  contre,  forts  et  très-raides.  = Habile  le  Brésil. 

Synon.  — C.  Jamacaru.  Salm-Dyck,  hort.  Dyck,  p.  336. 

C.  glaucus  des  jardins,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  332  (1843). 

13.  C.  vert-pâle.  — C.  lae le  virent.  (Otio.) 

Tige  dressre,  simple,  bleuâtre,  et  plus  tard  d’un  vert  très- 
pâle.  — fûtes  4,  obtuses.  — Minas  planes.  — Aréoles  con- 
vexes, cotonneuses,  assez  entassées.  — Aiguillons  bruns,  minces, 
presque  inégaux  ; 4 au  centre  et  10  12  extérieurs.  = Habite.... 

Synon.  — C.  lœtevirens.  Otto,  selon  PfcitF.  enum.  cacl.  p.  99, 
non  Dyck,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  332  (1843). 

K.  C.  grrand.  _ c.  grandit.  (llaw.) 

Tige  élevée,  exactement  à 4 angles,  simple  et  dressée.  — 
Aiguillons  souvent  crochus,  fortement  divariqués  et  entrecroi- 
sés. = Habite  le  Brésil. 

Synon.  — C.  grandis.  Haw.  suppl.  p.  76  ; Walp.  rep.  2,  p.  332. 

(1)  2 espèces  qui  paraissent  différentes  ne  pouvant  rester  sous  le  même  nom, 
comme  M.  Waipksb  les  a présentées  (rep.  2,  p.  33t  (1845),  je  me  suis  vu 
forcé  de  laisser  le  nom  de  C.  laelut  à celui  de  Hunib.  Bonpl.  et  Kunlli,  et  d'a- 
dopter celui-ci,  ponc  ne  pas  donner  un  nouveau  nom  iuutile,  puisque  la  plaute 
est  déjà  dam  les  jardins  sous  le  noiu  de  C.  formosus. 
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13.  C.  (étragone.  — C.  tetragonua.  (Haw.) 

Tige  dressée,  longue,  à 4 angles,  verte,  très-rameuse  ; ra- 
meaux naissant  de  sa  base  et  sur  les  côtés  du  tronc,  et  partant 
parallèlement  à lui.  On  observe  le  plus  souvent  4 angles,  rare- 
ment 5,  plus  rarement  encore  3-6.  — Côte*  comprimées,  plis- 
sés transversalement.  — • «Ubm  planes.  — Aréoles  rapprochées, 
à peine  laineuses  et  blanches.  = Habite  l’Amérique  méridion. 

Synos.  — C.  tetragonus.  Haw.  syn.  p.  180.  — Cactus  tctrago- 
ii us.  Linn.  spec.  667  (1765),  et  Vell.  flor.  flumin.  5,  p.  23.= Yar. 
naine  (C.  letragonus  minor).  Salm-Dyck,  hort.  Dyck,  p.  337.  — 
Cact.  pentagonus.  Willd.  enum.  suppl.  33  (1813).  Tige  plus 
miuce  et  plus  basse,  souvent  pentagone. 

16.  C.  laineux..  — C.  üfbtanatu».  (Salm-Dyck.) 

Tl*®  dressée,  d’un  vert  pâle.  — Côte»  4-5,  larges.  — Aréole» 
rapprochées,  petites,  garnies  de  poils  cotonneux  fauves,  et  de 
poils  laioeux  gris,  longs  et  persistants.  — Ai*uiUo»s  extérieurs 
7,  rayonnants,  petits,  dont  les  2 supérieurs  manquent  quelque- 
fois, et  1 central  fort  et  dressé.  = Habite.... 

Sïnon.  — C.  sublanatus.  Salm-Dick,  hort.  Dyck,  p.  337. 

1T.  C.  calleux.  — C.  tylophorss».  (Pfeiff.) 

Tl*e  dressée,  verte.  — Cfite*  3,  obtuses  et  comme  renflées 
sous  les  aréoles.  — Minas  larges.  — Aréoles  assez  distantes, 
munies  de  flocons  laineux  blancs.  — Aiguillons  fauves,  droits  ; 
6-8  extérieurs,  et  i central  plus  long,  zz  Habite.... 

Synom.  — C.  tylophorus.  Pfeiff.  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
gartenz.  1835,  p.  380.  — C.  relroflexus  des  jardins. 

18.  C.  4 cinq  frète».  — C.  pentalophmt.  (A.  P.  de  Cand.) 

Ti*®  dressée,  d’un  vert  cendré,  obtuse.  — Côte*  5,  verticales, 
obtuses.  — Aréole*  jaunes,  veloutées,  rapprochées. — aiguillon* 
5-7,  sétacés,  divergents,  d’un  blanc  jaunâtre  dans  leur  jeunesse* 
et  gris  plus  tard.  = Habite  le  Mexique  (Coulteh). 

Sywos.  — C.  pcntalophus.  A.  P.  de  Cand.  rev.  cact.  dans  mém. 
mus.  17,  p.  117  (1828).= Var.  1,  simple  [C.  pcntalophus  simplex). 
A.  P.  de  Cand.  1.  c.  — Tige  simple.  Sinus  lacges,  obtus.  Côtes 
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peu  prononcées.  Aiguillons  blanchâtres.  Aréoles  presque  nues. 

— Var.  2,  articulé*  (C.  pentalophus  articulatus).  A.  P.  de  Cand. 

— Tige  très-rameuse,  presque  articulée.  Côtes  irrégulières, 
tuberculées.  Sinus  plus  étroits.  Aiguillons  jaunes  dans  leur  jeu- 
nesse. Aréoles  laineuses  et  blanches.  = Yar.  S,  ••enracinant 
(C.  pentalophus  radicans).  A.  P.  de  Cand.  1.  c.  — Tige  poussant 
des  racines.  Côtes  larges,  courtes.  Jeunes  aiguillons  jaunâtres. 

19.  C.  transparent.  — C.  peUucidua.  (Otto.) 

'fifre  presque  dressée,  rameuse  par  la  base,  à 5 angles,  d’un 
vert  transparent.  — Côtes  aiguës  dans  leur  jeunesse,  presque 
membraneuses,  devenant  obtuses  plus  tard,  renflées  au-dessous 
des  aréoles.  — Aréoles  presque  nues. — Aiguillon*  droits,  dorés 
dans  leur  jeunesse  et  plus  tard  fauves  ; 9 rayonnants  et  1 central 
plus  long.  = Habite  l’île  de  Cuba. 

Syror.  — C.  pellucidus.  Otto,  selon  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  108. 

eo.  C.  prince.  — C.  pHneep».  (hort.  Wtlrzb.) 

Tige  rameuse,  dressée,  comme  articulée,  â 3-4-6  angles.  — 
Côtes  comprimées,  renflées  au-dessous  des  aréoles.  — Minus 
planes.  — Aréoles  un  peu  distantes,  munies  d’un  court  duvet 
cotonneux,  blanchâtre.  — Aiguillons  droits,  un  peu  épais,  jau- 
nâtres ou  blancs;  3 au  centre  et  7-8  extérieurs;  le  supérieur 
très-court  ou  nul.  = Habite.... 

Syron.  — C.  princeps.  hort.  Würzb.,  d’après  Pfeiff.  enum.  cact. 
p.  108. 

3t.  C.  nocturne.  — C.  nyclieallua.  (Link.) 

Tige  presque  dressée,  très-allongée,  s’enracinant  en  l’air.  — 
Rameau*  de  formes  variables  ; les  uus  presque  cylindriques, 
avec  4-5  rangées  de  faisceaux  d’aiguillons;  d’autres  à 4-6  angles. 

— côtes  jeunes  à peine  obtuses.  — Aréole»  variables  dans  leur 
écartement.  — Aiguillon*  1-4,  très-petits,  raides,  accompagnés 
de  quelques  soies  ; blancs  et  souvent  caducs.  = Hab.  le  Mexiq. 

Syror.  — C.  nycticallus.  Link,  verhandl.  des  gartenb.  10, 
p.  873,  tab.  4.  — C.  brevispinuhu.  Sal-Dyck,  hort.  Dyck,  p.  339. 

— C.  Jntoini.  hort.  vind.  — C.  obtusus  et  C.  rosaceus  des  jard. 
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* 2.  Cotes  en  angles  de  5-10. 

2Î.  C.  vert.  — c.  rirent.  (A.  P.  de  Cand.) 

Tige  dressée,  simple.  — Côta»  5,  arrondies.  — Kinu*  aigus, 
cependant  planes.  — Aréole»  un  peu  écartées,  fauves,  à peine 
saillantes,  laineuses.  — Aiguillon»  4-5,  en  alênes,  fauves,  très- 
courts,  réfléchis;  1 central  horizontal,  brun  et  rigide.  — Habite 
le  Mexique. 

Synon. — C.  virens.  A.  P.  de  Cand.  rev.  cact.  dans  mém.  mus. 
17,  p.  110.  — C.  exerens.  Link.  — C.  affinis.  jard.  berl. 

23.  C.  livide.  — C.  liviaut.  (Pfeiff.) 

Tige  dressée,  très-robuste,  d’un  vert  grisâtre,  & 4 ou  5 angles, 
très-large,  à faces  creusées  en  un  large  canal.  — Côte*  à peine 
ondulées,  épaisses,  distantes  de  9 centimètres  l’une  de  l’autre, 
légèrement  sinueuses.  — Minus  garnis  de  houpes  de  poils  co- 
tonneux, du  milieu  desquels  partent  G à 7 aiguillons  divergents, 
droits,  bruns.  — Fleur»  très-grandes,  très-belles,  inodores, 
blanches,  légèrement  teintées  de  vert,  ressemblant  beaucoup 
au  C.  à grandes  fleurs , mais  à S.-pal»  et  Pétai*  plus  larges,  plus 
obtus  et  moins  nombreux.  Tube  relevé  de  quelques  bourrelets 
demi-circulaires,  mais  non  garnies  d’aiguillons.  — t:i»mine> 
s’élevant  un  peu  au-dessus  de  l’oriflce  du  tube,  mais  également 
dispersées  tout  autour.  — Style  commun  épais,  dépassant  les 
étamines,  et  terminé  par  une  quinzaine  de  rayons  sligmaliques 
divergents,  jaunes  et  légèrement  arqués.  — Fruit  inconnu.  — 
Cette  magnifique  espèce,  spontanée  au  Brésil  et  & la  Colombie, 
couvre,  avec  d’autres  plantes  de  la  famille,  d'immenses  plaines 
nommées  Pampas.  Elle  a été  rapportée  par  Perrotet,  il  y a une 
vingtaine  d'années,  et  placée  dans  l’une  des  serres  du  Musée  de 
Paris,  dans  lequel  elle  a été  connue  depuis  celle  époque  sous 
le  nom  de  C.  Perrottetii. 

Sinon.  — Cereus  lividus.  Pfeiff.  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
gartenz.  (1885),  n°  48,  p.  880;  enum.  diag.  cact.  p.  98;  Salm- 
Dyck,  cat.  hort.  Dyck,  p.  31  (1842)  ; Walp.  rep.  2,  p.  332  (1843). 
— C.  glaueus.  Salm-Dyck,  hort.  Dyck,  p.  31  (1842),  d’après  l'au- 
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teur  lui-même. — C.  Perroltelii.  hort.  par. — Lcmair.  icon.  cacl. 
Itv.  4,  n°  8*  (1845),  avec  une  très-belle  figure. 

S3*.  C.  luisant.  — C.  niten ».  (Salm-Dyck.) 

Tl»»  dressée,  épaisse,  d’un  vert  très-luisant,  rameuse  à sa 
base.  — Côte»  9-10,  obtuses,  larges,  à sinus  peu  inarqués,  fes- 
tonnées entre  les  aréoles  enfoncées,  larges,  cendrées,  coton- 
neuses. — Aiguillon»  minces,  raides,  pourpres  inférieurement, 
souvent  d’un  jaune  pâle  ; ceux  du  centre,  4,  un  peu  plus  forts; 
l'inférieur  plus  long,  les  extérieurs,  9-10,  rayonnants.  =.  Habile 
Bolivia.  — Diffère  du  C.  blanchâtre  par  sa  tige  plus  mince,  plus 
lisse,  et  par  ses  côtes  dont  les  intervalles  des  aréoles  sont  plus 
renflés;  par  ses  aiguillons  plus  courts  et  plus  minces,  pourpre- 
brun  depuis  la  base  jusqu’à  leur  milieu,  et  blanchâtres  au 
sommet. 

Smw. — C.  nilens.  Salm-Dyck,  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
gartenz.  13.  p.  354,  selon  Walp.  rep.  5,  p.  818  (1846). 

24.  C.  à soles.  — C.  poffjcfutetus.  (Reichenb.) 

Tige  dressée,  d’un  vert  obscur.  — Côte»  5,  comprimées, 
continues.  — Aréole»  arrondies,  convexes,  très-cotonneuses. — 
Aiguillon»  sétacés,  8-9,  étalés,  roux,  entrecroisés  en  dessus;  le 
central  plus  long  et  pendant.  = Habite. 

Syhon.  — C.  polychaelus.  Reichenb.  dans  Terscheck,  suppl. 
cact.  4.  — C.  chalybœus.  Otto  mss.  Voisin  du  G.  alacriponlut. 

24*.  C.  Bcneck.  — C.  Jleneetsii.  (C.  Ehrenb.) 

Tige  dressée,  vert-pâle,  de  9 centimètres  de  hauteur  sur  4 
à 6 d’épaisseur,  couverte  d’une  poussière  glauque.  — Côto»  7, 
arrondies,  épaisses,  tuberculeuses,  très-arquées,  festonnées  vers 
le  milieu  de  leur  courbure  et  très-obtuses.  — Aréole»  distantes, 
petites,  cotonneuses  noirâtres.  — Aiguillon»  5,  très-inégaux; 
5 inférieurs  étalés,  courts,  coniques,  très-raides,  bruns;  le  su- 
périeur très-pâle,  très-long,  en  alêne,  dressé.  “ Hab.  le  Mex. 

Syxon.  — C.  Beneckii.  C.  Ehrenb.  dansSchlccbt.  et  Mobl,  bot. 
zeitung.  2,  p.  836;  selon  Walp.  rep.  5;  p.  819  (1846). 
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25.  C.  tlauquf.  — C.  glaucuë-  (Salm-Dyck.) 

Tire  dressée,  glaucescente.  — Côte»  5,  comprimées.  — 
Minns  larges  et  profonds. — Aréoles  rapprochées. — Aiguillon» 
courts,  assez  forts,  jaunâtres,  naissant  d*un  duvet  cotonneux 
blanchâtre;  6-8  extérieurs  rayonnants  et  3 au  centre  à peine 
plus  longs.  = Habite.... 

Synon.  — C.  glaucus.  Salm-Dyck,  dans  hort.  Dyck,  p.  335. 

13*.  C.  ftirineux.  — C.  farinotut.  (Uaage.) 

Tire  dressée,  vert-pâle,  couverte  d’une  couche  épaisse  de 
glauque.  — Côte*  7,  arrondies,  épaisses,  tuberculeuses  et  ar- 
quées. — Aréoles  assez  distantes,  petites,  cotonneuses  et  noi- 
râtres. — Aiguillon»  S,  très-minces,  bruns,  l'un  ascendant, 
l’autre  descendant.  = Habite  le  Mexique.  — Diffère  de  l'espèce 
précédente,  avec  laquelle  Ehrenberg  parait  l’avoir  confondue, 
par  sa  pulvérulence  farineuse  et  par  ses  2 aiguillons  très-minces. 

Synon.  — C.  farinosus.  Haage,  selon  Salm-Dyck,  dans  Otto  et 
Dielr.  allgem.  gartenz.  13,  p.  355,  selon  Walp.  rep.  5,  p.  820. 

26.  C.  4 angles  allés.  — C.  pterogo m«i«.  (Lemair.) 

Tige  dressée  ou  rampante,  à longs  articles,  d’un  vert  pâle. 
— Angles  5-6,  très-comprimés,  presque  arqués.  — Aréole»  en- 
foncées, petites,  à peine  garnies  de  poils  cotonneux.— Aiguillon» 
7-8,  dont  4 en  forme  d’alène  et  de  24  millimètres,  et  S-â  autres 
en  forme  de  soie,  caducs  et  beaucoup  plus  courts.  = Habite  le 
Mexique,  près  Carthagèue. 

Synon.  — C.pterogonu*.  Lemair.  nov.  gen.  et  spec.  cact.  p.  59. 

27.  C.  régulier.  — C.  geotnetrizane.  (Mart.) 

Tige  dressée,  simple,  bleuâtre.  — Côte»  5-6,  obtusément  an- 
guleuses, tuberculées  et  arquées.  — SMnuaJ  larges,  presque 
planes. — Aréole»  distantes,  rondes,  blanches;  9 armées  de 
poils  courts  et  eolonneux.-^  Aiguillon»  S (rarement  4-6),  iné- 
gaux, rigides,  noirs,  et  ensuite  cendrés,  épais  à leur  base,  l’in- 
férieur plus  court,  les  supérieurs  1-2  (manquant  souvent)  très- 
courts.  = Habite  le  Mexique. 
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Sybon.  — C.  gcometrizans.  Mart.  selon  Pfeiff.  enum.  cact.  89. 

— C.  aquicaulensis  des  jardins,  d’après  Walp.  rep.  2,  p.  329. 

28.  C.  callleoché.  — C.  catticoche.  (Scheidw.) 

Tiare  globuleuse-déprimée,  glauque,  écailleuse.  — Côte»  5-7, 
charnues,  épaisses,  presque  verlicales.  — Mina»  larges.  — 
Aréole»  rapprochées,  enfoncées  au-dessous  du  sommet  du  tu- 
bercule, laineuses,  dont  les  poils  gris,  mais  orangés  à leur  base 
disparaissent  plus  tard.  — Habite  le  Mexique,  près  Moran. 

SraoN.  — C.  callicoche.  Scheidw.  bull.  brux.  6,  n°  2.  — C.iner- 
mü.  Scheidw.  mss-  non  Otto. 

29.  C.  bordé.  — C.  tnarginnt •**.  (A.  P.  de  Cand.) 

Tige  simple  ou  rameuse  au  sommet,  dressée  et  d’un  vert 
obscur,  obtuse  au  sommet.  — côte»  5-7,  verlicales,  crête  obtuse. 

— (Sinus  aigus.  — Aréole»  ovales,  confluentes,  cotonneuses, 
blanches  ou  grises,  laineuses  dans  toute  la  longue  ur  de  la  plante. 

— Aiguillon»  7-9,  coniques,  raides,  gris,  courts  ; le  central  à 
peine  distinct  des  autres.  = Habite  le  Mexique. 

Syhon.  — C.  marginatus.  A.  P.  de  Cand.  rev.  cact.  dans  méra. 
mus.  17,  p.  116  (1828).  — C.  incrassatus.  jardberl. — C.  cupu- 
latus  des  jardins. 

30.  C.  A sole»  Inégales. — C.  antaacanthua.  (A.  P.  de  Cand.) 

Tige  simple,  dressée,  d’un  vert  foncé.  — côte*  5-6.  — Blnus 
et  crête  aigus.  — Aréole»  jeunes  convexes  , veloutées.  — 
Aiguillon»  10-20,  sétacés,  jaunâtres,  raides,  très-inégaux  ; les 
extérieurs  divergents-radiés.  rr  Habite  le  Mexique. 

Sinon.  — C.  anisacanthus.  A.  P.  de  Cand.  rev.  dans  mém.mus. 
17,  p.  116  (1828).  r=  Var.  1,  droit  (C.  anisacanthus  ortholophus, 
Walp.  rep.  2,  p.  S31  (1843).  Côtes  6,  verticales.  Aiguillons  10. 
C.  gemmutus.  Zucc.?  = Var.  2,  spiralé  (C.  anisacanthus  tubspi- 
ralis,  Walp.  1.  c.).  Côtes  5,  presque  spiralées.  Aiguillons  20. 

31.  C\  orné.  — C '.  getssnsalttm.  (Zucc.) 

Tige  dressée,  d’un  vert  pâle,  rameuse  à sa  base.  — Côtes  5-6, 
comprimées,  à crêtes  obtuses.  — biuu»  presque  planes.  — 
Aréoles  rapprochées,  ovales,  veloutées  et  blanches  dans  leur 


Digitized  by  Google 


384  ' DICOTYLÉDONES.  — A BI.  AM  ELLA  IRES, 

jeunesse. — Aiguillon»  8-10, courts,  cendrés,  rayonnants;  1 ou 
2 au  centre,  à peine  dissemblables.  ~ Habile  le  Mexique. 

Svnom.  — C.  gemmatus.  Zucc.  selon  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  96. 

3*.  C.  Hnwortli.  — C.  Mlasrartlsii  (A.  P.  Decand.) 

Tige  dressée,  simple. — Côlon  5 (rarement  6),  comprimées 
et  arquées  dans  leur  jeunesse,  s’effaçant  avec  l’ége.  — Mina* 
planes.  — Aréole»  assez  rapprochées,  laineuses,  blanches.  — 
Aiguillon»  extérieurs,  environ  10,  minces,  irrégulièrement 
rayonnants;  ceux  du  centre,  3-4,  plus  longs,  plus  fermes  et 
fauves.  Plante  d'un  aspect  très-féroce  par  la  grandeur  de  ses 
aiguillons.  ~ Habite  les  îles  Caraïbes. 

Synon.  — C.  Ilaworthii.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  465  (1828). 
— Cactus  Ilaworthii.  Spreng.  syst.  2,  p.  495.  — Cereus  nobilis. 
Haw.  syn.  179  (1812),  non  Linn.  ni  Lamk. 

33.  C.  pérnvlcn.  — C.  itertst'iatsus.  (Tabern.) 

Tige  dressée,  épaisse,  très-élevée,  d'un  vert  obscur,  glauque 
dans  la  jeunesse,  peu  rameuse.  — tôt*»  5-8,  verticales.  — 
Minn»  larges,  arqués.  — Aréole*  assez  serrées.  — Aiguillon* 
naissant  du  milieu  de  poils  cotonneux,  gris  ou  bruns,  raides; 
G-8  extérieurs,  et  1-3  partant  du  centre  et  un  peu  plus  longs. 
= Habite  le  Pérou,  ainsi  que  sa  variété. 

Syvos.  — C.  Peruvianus.  Tabern.  kreut.  705.  fig.  14;  A.  P.  de 
Cand.  pl.  grass.  tab.  58.  — Cactus  Peruvianus,  heptagonus,  hexa- 
gonus  et  pentagonus.  Linn.?  — C.  hexagonus.  Willd.  enum. 
suppl.  22(1813).  — C.  heptagonus  et  hexagonus  des  jardins. — 
Cact.  hexagonus  et  C.  heptagonus.  Vell.  llor.  üum.  tab.  18  et  19. 
~ Var.  monatrucuDc  (Cer.  Peruvianus  monslruosus,  A.  P.  deCand. 
prodr.  3,  p.  361  (1828).  Tige  à côtes  très-irrégulières,  ainsi  que 
la  distance  que  laissent  les  aréoles  entre  elles.  Aiguillons  exté- 
rieurs 6-8,  et  1 ou  2 un  peu  plus  longs  au  centre;  tous  plus 
courts  que  dans  l’espèce.  — • Cact.  abnormis.  Willd.  enum.  sup. 
31  (1813).  — Cereus  monstruosus  des  jard.  (V.V.  jard.  de  Lyon.) 

tt.  C.  à aiguillon*  courbé*.  — V.r  um'spiiius.  (Berlero.) 

Semblable  au  C,  du  Pérou,  présentant  une  tige  de  6 mètres; 
des  fleurs  de  12  à 15  millim.  de  longueur!  — Habite  le  Pérou. 
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Sykok.  — C.  curvispinus.  Bertero,  dans  Meyen  Reizc  um  die 
welt.  1,  p.  289. 

35.  C.  à chevelure  laineuse — C.  erincatnut.  (Reichenb.) 

Tiee  dressée,  d’un  vert  pâle.  — Côte*  6,  à peine  arquées, 
comprimées  au  sommet.  — Aréole»  arrondies,  les  supérieures 
très-laineuses.  — Aiguillon*  9,  en  forme  de  soies,  couleur 
paille;  4 de  chaque  cèlé  et  divergents,  1 seul  qui  s’avance  de  2 
à 3 millimètres  au  centre. 

Synon.  — C.  criocomus.  Reichenb.  dans  Terscheck,  suppl. 
cact.  3,  d’après  Walp.  rep.  2,  p.  340  (1843). 

56.  C.  l>u mortier.  — (J.  Ihutmrtieri.  (Sclieidw.) 

Tige  simple,  de  30  à 35  centimètres  de  haut  et  de  8 de  dia- 
mètre, à 6 angles,  d'un  vert  pâle,  presque  luisant.  — Crête  des 
t ôt**  comprimée,  ondulée.  — Minus  larges.  — Aréole»  ovales, 
rapprochées  (9  millimètres  les  unes  des  autres),  à peine  sail- 
lantes, munies  d’un  duvet  gris,  nues  dans  leur  vieillesse.  — 
Aiguillon»  10,  droits,  très-étalés,  couleur  paille  ou  cornés,  con- 
colores,  inégaux;  le  supérieur  réfléchi,  le  central  droit  ou  ré- 
fléchi, manquant  quelquefois,  longs  de  G à 26  millimètres.  ~ 
Habite  Bonaria. 

Synon.  — C.  Dumortierii.  Scheidw.  bull.  brux.  6,  n°  2. 

« 

37.  C.  portelègre.  — C.alacrijpontaw».  (Mari.) 

Ti>ge  dressée,  simple,  d’un  vert  obscur,  et  bleuâtre  au  som- 
met.  — Côto»  6,  comprimées,  droites.  — Aréole»  rapprochées, 
à peine  saillantes,  munies  de  quelques  poils  cotonneux  et  lai- 
neux, brunâtres. — Aiguillon»  très-aigus,  droits,  bruns,  jaunes 
au  sommet;  1 au  centre  et 7-8  extérieurs,  très-étalés.  — Habite 
le  Brésil  (Porlo-Alegre). 

Synon.  — C.  alacripontanus.  Mart.  selon  Pfeiff.  enum.  cact  87. 

38.  C.  azuré.  — C.  a*ureum.  (Pari».) 

Tige  dressée,  amincie,  garnie  d’une  poussière  azurée. 

Côte* 6,  obtuses,  courbées. — Minus  aigus.  — Aréole»  éloignées, 
garnies  de  poils  laineux  bruns  et  gris.  — Aiguillon»  extérieurs 
Tome  2.  25 
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8,  rayonnants,  blancs,  h sommet  terne;  1-3  au  centre,  plus  forts 
et  bruns.  Habile  le  Brésil- 

Synon. — C.  aiurcus.  l‘arm.  selon  PfcilT-  enum. cact. 86(1827). 
39.  C1.  bien.  — C.  cotai***.  (Salm-Dyck.) 

Tige  dressée.  — côte»  6,  un' peu  comprimées,  obtuses, 
droites.  — Minus  profonds.  — Aréole»  grandes,  blanches,  un 
peu  laineuses.  — s iguillon»  un  peu  raides,  très-aigus  ; 10  exté- 
rieurs, jaunâtres,  bruns  à leur  base;  4-5  au  centre,  plus  longs 
et  bruns. 

Synon.  — C.ccctiui.  Salm-Dyck,  selon  Pfeiff.  enum.  cact.  p.89. 

— Cer.  glaucus  des  jardins. 

*o.  C.  Llirenbcr*.  — C.  Mlhrenbergii.  (Pfeiff  ) 

Tige  presque  dressée,  d’un  vert  jaune.  — Côtes  6,  obtuses, 
arquées-tuberculeuses.  — Aréole»  assez  distantes,  munies  de 
pods  cotonneux  courts  et  blancs. — Aiguillon»  extérieurs  8-19, 
rayonnants  et  appliqués,  et  4 plus  longs  au  centre  ; tous  pres- 
que droits,  couleur  paille  faible,  minces  et  raides.  = Habite  le 
Mexique. 

Synon.  — C.  Elirenbergii.  Pfeiff.  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
gartenz.  8,  p.  282;  Walp.  rep.  2,p.  341  (1843). 

41 . P.  «an*  aiguillon  central.  — C ■ tiefteiena.  (Oit. et  Diet.) 

Tige  dressée,  simple,  oblongue,  glaucescente.  — Côt*»  6-7, 
aiguës.  — Mina»  profonds.  — Aréole*  presque  distantes,  hé- 
misphériques, garnies  d’un  duvet  cotonneux  très-court  et  blanc. 

— t iguillon»  7,  tous  rayonnants,  droits  et  blancs,  noirs  au 
sommet;  le  central  manquant  (d’où  lui  est  venu  son  nom  latin). 
= Habite  Caracas. 

Synon.  — C.  dcficicns.  Otto  et  Dietr.  allgem.  gartenz.  6,  p.  27. 

42.  C.  jaunâtre.  — C.  tuteacena.  (S.Dyck.) 

Tige  dressée,  verte.  — Côte»  6-7,  comprimées,  à peine  cour- 
bées, à bord  obtus.  — Minus  presque  aigus.  — Aréole»  peu  dis  • 
tantes,  un  peu  saillantes,  d’un  gris  jaunâtre,  garnies  de  quelques 
poils  laineux  blancs.  — A igatllou*  extérieurs  10-12,  iné- 
gaux, couleur  paille;  les  centraux,  4-6,  une  fois  plus  longs  et 
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plus  épais;  tous  droits,  raides,  minces  et  jaunes.  ==  Habite.... 

Synon.  — C.  lutescens.  Salm-Dyck,  selon  Pfeiff.  enum,  cact. 
p.  84.  — Cereus  aureus  pallidior.  jard.  Salm-Dyck. 

ai.  C.  armé.  — C.  nruintus  (Otlo.) 

Tire  dressée,  d'un  vert  pâle,  à peine  glaucescente.  — fûtes 
7,  presque  comprimées.  — Sinus  larges.  — Aréoles  rappro- 
chées, floconneuses.  — Aiguillon*  8-10,  inégaux,  divergents, 
jaunes,  minces  et  raides.  = Habite  l'ile  de  Saint-Thomas. 

Synon.  — C.  armalus . Otto,  d’après  Pfeiff.  enum.  cact.  81. 

4t.  C.  tortueux.  — <7.  tortuo»  m*.  (For  bis  J 

Ti»e  dressée,  tortueuse,  à 7 angles.  — Côte*  obtuses.  — 
Aréoles  rapprochées,  cotonneuses  et  blanches.  — Aiguillon-, 
sétacés,  droits,  blancs  et  noirs  ; 8 extérieurs  rayonnants,  le 
central  solitaire  et  plus  long.  — Habile  Buenos-Ayrcs. 

Synon. — C.  tortuosus.  Forbès,  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
gartenz.  G,  p.  85. 

49.  C.  renversé.  — C.  retttptttnlu».  (S.-Dvck.) 

Tige  en  colonne,  simple,  d’un  vert  glaucescent.  — fûtes  7, 
larges,  obtuses.  — Aréoles  un  peu  distantes,  circulaires,  gran- 
des, cotonneuses  et  grisâtres,  sans  poils  laineux.  — Aiguillons 
7-8  (le  supérieur  manquant  quelquefois),  droits,  rayonnants, 
étalés;  l’inférieur  très-court,  le  central  très-fort,  infléchi,  ascen- 
dant; tous  blancs,  à sommet  noir. 

Synon.  — C.  resupinatus.  Salm-Dyck,  dans  Otto  et  Dietr. 
allgem.  gartenz.  8,  p.  10  ; Walp.  rep.  2,  p.  350  (1843). 

46.  C.  à sole»  géminées.  - C.  ge»»tiniseln*.  (Reichenb.) 

Tige  dressée,  d’un  vert  pâle.  — Côt«s  7,  arquées,  compri- 
mées vers  le  haut,  obtuses.  — Aréoles  arrondies,  cotonneuses 
et  blanches.  — Aiguillons  10,  très-pâles;  les  supérieurs  (soies) 
jumeaux,  plus  petits,  les  autres  très-étalés  et  ascendants,  ainsi 
que  le  central.  = Habite.... 

Synon.  — C.  geminisetiu.  Reichenb.  dans  Terscheck,  suppl. 
cact.  3. 
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AT.  chevelure  jaune.  — C.  æanthochaetua.  (Reich.) 

l iKe  dressée,  d'un  vert  pâle.  — Côtes  presque  conliuues,  7, 
comprimées  et  obtuses  au  sommet.  — Aréole»  presque  circu- 
laires, cotonneuses  et  jaunes.  — Aiguillon»  21,  aggrégés, 
minces,  droits,  jaunes;  ceux  du  haut  ainsi  que  ceux  du  centre 
très-longs;  les  inférieurs  3-4.  ~ Habile.... 

Syvon.  — C.  xanthochœtus.  Reichenb.  dans  Terscheck,  suppl. 
cact.  4;  Walp.  rep.  3,  p.  340  (1843). 

48.  c.  à algnlllons  JanncN.  - C.  (Dyck.) 

'Use  dressée,  simple,  verte.  — côte*  6-7,  obtuses.  — Aréoles 
rapprochées,  laineuses  et  blanches.  - Aiguillon*  extérieurs 
8-12,  jaunâtres,  étalés;  ceux  du  centre  divergents,  fauves,  plus 
longs,  le  supérieur  très  grand,  Habite  l’Amérique  méridion. 

Synon.  — C.  flavispinus.  Salm-Dyck,  obs.  bol.  1822,  p.  5.  — 
Peut-être  cette  plante  est-elle  la  même  que  le  C.  flavispinus 
Colla,  hort.  rip.  p.  24  (1824). 

*9.  C.  Pfeiffer.  — C.  Pfeifferi.  (Parm.) 

Tige  dressée,  d’un  vert  glauque.  — Côte»  7,  obtuses,  angu- 
leuses, droites. — Aréole»  assez  distantes,  cotonneuses  et  brunes, 
munies  d’un  faisceau  de  poils  laiueux,  mous  et  blancs.  — 
Aiguillon»  droits,  raides,  couleur  paille;  1 au  centre,  et  7-8 
extérieurs  presque  rayonnants;  les  supérieurs  petits.  = Habite 
lhienos-Ayres. 

Syson.  — C.  Pfeifferi.  Parm.  selon  Pfeiff.  dans  Otto  et  Dielr. 
allgern.  gartens.  5,  p 370  ; Walp.  rep.  2,  p.  339  (1843). 

49*.  C.  Pcpln.  — €■  rcplnlnim*  (Salin-Dyck.) 

Tige  dressée,  vert-pâle,  légèrement  velue,  de  3 à 4 cenliin. 
sur  presque  autant  de  largeur.  — Côte*  8-9,  épaisses,  larges, 
arquées.  — Aréole»  rapprochées,  ovales,  larges,  très-coton- 
neuses et  ccndré-noirâlrcs.  — Aiguillon»  très-raides,  jaunes 
d’abord,  brunâtres  au  sommet  et  grisâtres  dans  leur  vieillesse  ; 
les  extérieurs,  7-8,  rayonnants,  iccourbés,  et  2-4  centraux;  ce- 
lui du  sommet  et  celui  de  la  base  très-longs,  très-étalés.  — 
Habite  Rolivia. 
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Synoi».  — C.  Pepinianus . Lernair.  selon  Salm-Dyck,  dans  Otto 
et  Dietr.  allgem.  gartenx.  13,  p.  355,  selon  Walp.  rep.  S, 
p.  89  (1846). 

50.  C.  nelr.  — C.  niger.  (Salm-Dyck.) 

Titre  dressée,  simple,  d'un  vert  foncé  au  sommet,  et  plus 
lard  noire.  — fête*  6-8,  presque  comprimées,  légèrement  fes- 
tonnées. — Aréoles  rapprochées,  peu  saillantes,  blanchâtres, 

peu  laineuses Aiguillon»  droits,  inégaux,  minces,  fauves; 

les  extérieurs  6-8,  écartés;  ceux  du  centre,  2-3,  plus  longs.  = 
Habite  l’Amérique  méridionale. 

Synon.  — C.  niger.  Salm-Dyck,  observ.  1822,  p.  4.  — Cactus 
niger.  Spreng.  syst.  2,  p.  495  (1826).  — Le  prince  Salm-Dyck 
établit  une  variété  allongée  (C.  niger  gracilior)  dont  la  tige  est 
plus  mince  et  plus  longue. 

si.  C.  ivoire.  — C.  ebeerneng.  (Salm-Dyck.) 

Tige  dressée,  simple,  glaucescente.  — Côte»  7-8,  obtuses.  — 
Minu*  planes.  — Aiguillon»  raides,  allongés,  rayonnants;  les 
extérieurs  8-10,  l’inférieur  très-petit,  et  1 central  (rarement  3); 
tous  d’abord  pourpres,  ensuite  couleur  d’ivoire,  et  à som- 
met noir. 

Synon.  — C.  ebumeus.  Salm-Dyck,  obs.  1822,  p.  6.  — Cactus 
ebumeus.  Link,  enum.  2,  p.  22.  — Cacl.  coquimbanus.  Molina, 
chil.  éd.  franç.  p.  110.  — Cad.  peruvianut.  Willd.  enum.  suppl. 
22  (1813),  non  Linn.  = Var,  1,  à plusieurs  angl»»  (C.  ebumeus 
polygonus).  Walp.  rep.  2,  p.  330  (1843).  Côtes  9-10,  plus  com- 
primées. Aiguillons  plus  courts,  cendrés,  3-4  au  centre.  — Ccr. 
griseus.  Haw.  syn.  182?  — Ccr.  polygonalus  des  jard.  = Var.  2, 
monstrueuse  ( Ccr . ebumeus  momtruosus.  Salm-Dyck,  obs.  1822, 
p.  7).  Côtes  oblitérées  et  faisceaux  d’aiguillons  spiralés  et  con- 
fluents. ~ Var.  3,  monstrueux  rameaux  (jL'er.  ebumeus  mons- 
truoso-ramosus.  Walp.  rep.  2,  p.  530  (1843).  Hameaux  naissants 
çà  et  là  des  aréoles,  d’abord  réguliers  et  prenant  ensuite  une 
forme  monstrueuse.  = Habile  le  Chili.  Celle  variété  sort  des 
jardins  belges  et  vil  dans  le  jardin  du  prince  Sslm-Dyck.  Elle  a 
beaucoup  de  rapport  avec  le  Cierge  du  Pérou  monstrueux. 
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5*.  C.  chauve.  — C.  calre&cen*  (A.  P.  de  Cand.) 

Tl(«  dressée,  simple  ou  peu  rameuse  au  sommet,  verte,  à 
sommet  obtus  et  presque  creux.  — lût**  7-8,  verticales, 
obtuses.  — Ninn*  aigus.  --  Aréole*  jeunes  convexes,  coton- 
neuses, devenant  chauves  plus  tard,  distantes  de  12-18 
millimètres.  — Aiguillon»  8-9,  bruns,  raides,  divergents;  le 
central  à peine  différent  des  extérieurs.  r=  Habite  le  Mexique. 
Espèce  très-voisine  du  C.  du  Pérou. 

Stnon.  — C.  calvescens.  A.  P.  de  Cand.  rev.  cacl.  dans  mém. 
mus.  17,  p.  116  (1828). 

53.  C.  doré.  — C.  mtr  et**.  (Salm-Dyck.) 

Tige  dressée,  d’un  vert  foncé.  — lût**  7-8,  comprimées, 
très-hérissées  d’aiguillons.  — Mina*  larges.  — Aréole*  rappro- 
chées, grandes,  convexes,  cotonneuses  et  dorées,  munies  de 
peu  de  poils.  — Aiguillon»  dorés  , les  extérieurs  8-16,  presque 
égaux  ; ceux  du  centre,  3-4,  beaucoup  plus  longs;  tous  droits 
et  raides.  =r  Habite... 

Synon.  — C.  aureus.  Salm-Dyck,  selon  Pfeiff.  enum.  cact.  88, 
non  Parm. 

54.  C.  Morltx.  — C.  ,'TMoritxiantf  (Otto.) 

ti»*  dressée,  verte,  laineuse  au  sommet.  — eût**  7-8,  ob- 
tuses, à peine  courbées.  — Ninu*  larges  et  aigus.  — Aréole» 
blanchâtres,  laineuses.  — Aiguillon»  minces,  droits,  raides, 
blanchâtres;  ceux  du  centre  3,  les  extérieurs  6-8.  = Habite  la 
Guayra. 

Synon.  — C . Moritzianus.  Otto,  selon  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  84, 

55.  C.  raide.  — C.  atriciu».  (A.  P.  de  Cand.) 

Tige  dressée,  robuste,  olivâtre.  — lûte»  7-8,  presque  com- 
primées, arquées.  — Mina*  larges  et  profonds.  — Aréole»  un 
peu  distantes,  courtement  cotonneuses  et  blanches. — Aiguillon* 
extérieurs  8 ; les  4 du  centre  plus  longs  ; tous  droits,  fauves, 
bruns  à leur  base,  et  gris  dans  leur  vieillesse.  = Habite  l’Amé- 
rique méridionale. 

Svaoir.  — C.  strictus.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  465  (1858). 
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— Cactus  strictus.  Willil.  courn.  suppl,  32  (1813);  Steud.  nom. 
cd.  2,  cite  aussi  les  C.  nigricans  et  mollis  des  jardins. 

50.  C.  dénudé.  — C.  «lenurfnlu*.  (Otlo.) 

Tige  globuleuse,  à sommet  plane  et  nu,  et  d'un  vert  glau- 
cescent.  — fût*»  7-8,  arrondies,  tuberculeuses.  — Aréole»  assez 
distantes,  ovales,  blanchâtres.  — Aiguillon»  5,  assez  raides  et 
un  peu  courbés,  très-appliqués,  d’abord  jaunes,  et  blancs  en- 
suite. = Habite  le  Brésil  central. 

Stno.n.  — C.  dénuda  tus.  Otto,  dans  PfcifT.  cnum.  cacl.  p.  73 
(1837).  — Echinocaclus  denudatus.  Link  et  Otto,  icon.  p.  17, 
tab.  9. 

57.  C.  cendré.  — C.  dnerairent.  (A.  P.  de  Cand.) 

Tige  simple,  dressée,  d’un  vert  gris.  — Cota»  7-8,  obtuses, 
tuberculeuses.  — »inu«  étroits.  — Aréole»  jeunes  convexes, 
veloutées.  — Aiguillon»  14,  blancs,  raides,  sétacés;  10  exté- 
rieurs, rayonnants;  4 au  centre,  dressés  et  divergents,  plus 
longs  et  souvent  bruns.  = Habite  le  Mexique.  (Coulter). 

Synon.  — C.  cinerascens.  A.  P.  de  Cand.  rev.  cact.  dans  mém. 
mus.  17,  p.  116  (1828).  — C.  Deppci.  jard.  de  Berl.  horl.  Dyck, 
p.  338. — C.  Jamacaru.  Pison,  hist.  nat.  p.  100?  = Var.  1, 
épalMe  (C.  cinerascens  crassior ).  A.  P.  de  Cand.  lieu  cit.  — 
C.  aciniformis.  hort.  berol.  Faisceaux  d’aiguillons  plus  distants 
que  dans  l’espèce,  et  tige  plus  épaisse.  = Var.  2,  minee  (C.  ci- 
nerascens tenuior).  A.  P.  de  Cand.  lieu  cil.  Tige  plus  mince. 
Côtes  plus  rapprochées. 

58.  C.  dcntlculé.  — C.  ter  rts  lif fortes  (Ilaw.) 

Tige  dressée,  simple.  — Côte»  8,  comprimées,  arrondies, 
presque  arquées.  — Aréole»  distantes.  — Aiguillon»  12-13, 
minces,  rayonnants.  = Habile  l’Inde  orientale. 

Synow.  — C.  serruliflorus.  Haw.  phil.  magaz.  1830,  p.  109,  en 
excluant  le  C.  f hnbrialus , rapporté  à tort  à celte  espèce.  — 
Mclocacius  arborescens , cereiformis  et  spitiosissimus.  Plum.  ed. 
Burin,  p.  188,  tab.  195,  f.  1. 
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59.  ©.  Surinam.  — C.  monoc/omM  (A.  P.  de  Cand.) 

'I’Ik©  dressée,  longue.  — Côte»  8,  obtuses,  comprimées.  — 
Aiguillon»  presque  égaux,  en  étoile.  = Habile  Surinam  et  les 
lies  Caraïbes.  Introduit  de  Surinam  en  1681,  d’où  il  s’est  ré- 
pandu dans  les  jardins  européens.  Miller  a cité  une  terre  très- 
favorable  à cette  espèce  : c’est  un  mélange,  par  tiers,  de  terre 
ordinaire,  de  sable  de  mer  et  de  plairas  criblés  ensemble.  — 
Celte  espèce  a de  très-grands  rapports  avec  le  C • du  Pérou , et 
elle  a plus  souvent  8 côtes  que  6 ; ses  pétais  sont  obtus  et  pres- 
que en  coeur  à leur  sommet,  blancs  en  dessus  ; les  stigmates 
sont  très-saillants  hors  de  la  fleur,  qui  s’épanouit  en  juillet  dans 
l’Europe. 

Srtiow.  — C.  monoclonos.  A.  P.  de  Cand.  rev.  cact.  dans  mém: 
mus.  17,  p.  40.  — Cacl.  hexagonus.  Lamk.  enc,  bot.  1,  p.  538 
(1783).  — Cer.  hexagonus.  Mill.  dict.  jard.  ed  franç.  (1785)? 
p.  303  , n°  1.  — Mclocadut  monoclonus , etc.  Plum.  spec. 
19,  lab.  191.  — Ccr.  surinamensis.  Epbem.  nat.  3,  p.  3ù9.  — 
On  le  nomme  aussi  Cierge  épineux. 

CO.  C.  Aréqulpa.  — C.  Areq*sii*e***itt.  (Mcyen.) 

Tige  dressée,  à 8 angles,  de  7 à 8 mètres  de  longueur.  — 
côte*  8,  tuberculeuses.  — Aiguillon»  naissant  avec  les  poils 
des  aréoles  placés  sur  Jes  tubercules.  — Fleur»  allongées,  blan- 
ches. ~ Habite  Arcquipa. 

Syno*.  — C.  Arequipetms.  Meyen  Reise  in  die  Welt.  2,  p.  41. 

Ci.  C.  Curtis.  — V.  i'ssrtisii.  (Otto.) 

Tige  dressée,  d’un  vert  obscur.  — Côte»  8,  comprimées.  — 
*iuu<  profonds.  — Aréole»  convexes,  munies  de  poils  coton- 
neux bruns,  et  d’autres  laineux,  blancs  et  soyeux.  — Aiguillon» 
droits,  aciculaires,  bruns;  ceux  du  centre  4,  et  8 ou  10  autour  ; 
les  supérieurs  petits.  ~ Habile  Grenade. 

Synox.  — C ■ Curlisii.  Otto,  selon  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  81  ; 
Otto  et  Pfeiff.  abbild.  cact.  tab.  11.  — Cadus  lioyeni.  bot.  mag. 
lab.  3125,  non  Linn.  — Cereus  octogonus,  jard.  angl. 

6*.  C.  WciiAlrc.  — C.  ccerssletcens.  (A.  P.  de  Cand.) 

Tige  dressée,  amincie,  bleuâtre.  — Côtes  8,  obtuses.  — 
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,ï  rt-olcH  rapprochées.  — Aiguillon*  blancs  ou  noirs,  en  forme 
üe  soies,  naissant  de  poils  cotonneux  noirâtres,  dont  12  exté- 
rieurs rayonnants;  3-4  partant  du  centre  et  souvent  plus  forts. 
= Habile  le  Brésil. 

Synon.  — C.  cœrulescens.  Salm-Dyck,  hort.  Dyck,  p 335.  — 
C.  Æthiopis.  Haw.  phil.  mag.  1830,  p.  109?  — C.  Mendory 
des  jardins. 

63.  C.  porte-laine.  — C.  eriophoseua.  (Otto.) 

Tlico  dressée,  simple,  très-verte.  — CM»»  8,  obtuses,  si- 
nueuses, arquées. — Sillon»  d’abord  aigus,  et  s’effaçant  bientôt 
après.  — Aréole»  distantes,  ovales,  blanches.  — Aiguillon» 
naissants  entremêlés  avec  des  poils  cotonneux  courts;  8 exté- 
rieurs, et  1 central  un  peu  plus  long;  tous  droits,  très- pointus 
noirs  au  sommet.  = Habite  Cuba. 

Synon.  — C.  criophorus.  Otto,  selon  PfeifT.  enum.  cact.  p.  94. 

— C.  cubensis.  Zucc.  — C.  subrepandus  des  jardins.  = Var. 
vert-pAie  ( C . eriophorvs  laftevirens  ).  Salm-Dyck,  hort.  Dyck, 
p.  335. 

6*.  C.  conique.  — C.  conictim.  (Pfeiff.) 

Tiee  dressée,  épaisse,  d’un  vert  pâle,  amincie  à son  sommet. 

— Cdtea  8,  comprimées,  presque  arquées.  > — Sinus  larges, 
aigus.  — Aréoles  rapprochées,  grises,  à peine  laineuses.  — 
Aiguillon*  2,  noirs  en  naissant  et  bientôt  cendrés,  à sommet 
noir,  droits,  raides;  le  supérieur  horizontal  ; l’inférieur  beau- 
coup plus  petit  et  défléchi.  = Habite  le  Mexique. 

Synon.  — C.  conicus.  Otto,  dans  Pfeiff.  enum.  cact  p.  97. 

65.  C.  ténu.  — C.  fciiiif*.  (Pfeiff.) 

Tl*e  dressée,  mince,  à 8 angles,  d’un  vert  brillant.  — C6«o» 
arquées,  renflées  près  des  aréoles.  — Aréole*  rapprochées, 
petites,  cotonneuses  et  blanches,  portant  en  outre  des  poils  lai- 
neux et  des  aiguillons  très-minces,  très-pointus  et  jaunes;  8 plus 
intérieurs,  et  1 seul  au  centre,  zr  Habite.  .. 

Synok.  — C.  tennis.  Pfeiff.  dans  Otto  et  Dietr.  allgera.  garlenz 
8,  p.  407. 
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66.  C.  tnbérenx.  — C-  tnbrrnaa»  (PfeifT.) 

Tige  dressée,  verte.  — Côte*  8,  obtuses.  — Sl»m  aigus,  on- 
dulés. — Aréole*  un  peu  distantes,  placées  sur  les  tubercules 
des  côtés,  laineuses  et  blanches.  — Aiguillons  9-10,  minces, 
très-élalés,  presque  égaux,  rougeâtres  et  ensuite  blancs,  à som- 
met brun  ; le  central  nul.  = Habite  le  Mexique. 

Synon.  — C.  tuberosus.  Pfeiff.  enum.  cact.  p 102  (1837). 

67.  C.  Martin*.  — C.  Martin mm*.  (7ucc.) 

Tige  presque  dressé».  — Côte*  S,  à peine  saillantes  — Sinu» 
asses  larges.  — Aréole»  rapprochées,  naissant  de  la  crête  des 
tubercules.  — Aiguillon»  extérieurs  6-8,  en  forme  de  soies, 
blanchâtres,  rouges  d’abord,  rayonnantes,  et  2-3  centraux,  à 
peine  plus  grands.  =‘Habite  le  Mexique. 

Synon.  — C.  Martianut.  Zucc.  selon  Pfeiff.  enum.  cact.  335. 

68.  C.  l»yek.  — C.  Oyckii.  (Mart.) 

Tige  dressée,  verte.  — Côte»  8,  verticales,  un  peu  compri- 
mées. — tstnu»  larges  et  aigus.  — Aréole»  un  peu  enfoncées, 
ovales,  cotonneuses  et  grises.  — Aiguillon»  extérieurs  10-11, 
courts,  blancs,  raides,  très-élalés;  ceux  du  centre  3,  l’inférieur 
plus  long,  blancs,  brunâtres  à leur  base  et  au  sommet.  — Ha- 
bite le  Mexique. 

Synon.  — C.  Dyckii.  Mart.  selon  Pfeiff.  enum.  cact.  87  (1837). 

69.  C.  dressé.  — erretau.  (Ilaw.) 

Tige  dressée,  simple,  presque  cylindrique,  verte.  — Côte»  8, 
très-obtuses  ou  un  peu  ondulées.  — Aréole»  assez  distantes, 
grises.  — Aiguillon»  naissant  du  milieu  de  poils  courts  et  co- 
tonneux; 8-9  extérieurs,  blanchâtres,  à sommet  noir,  et  1-3 
centraux  plus  longs  et  plus  bruns  ; tous  droits,  raides.  ~ Ha- 
bite le  Mexique.  — Grande  et  belle  fleur  de  2 décimètres  de 
long,  blanchâtre,  à odeur  de  Crinum , à sépals  fauves,  et  qui 
s’est  épanouie  chez  M.  de  Monville. 

Synon.  — C.  crecitu.  Karw.  selon  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  95. 

70.  C.  Meclcnl.  — O.  Mœlenii.  (Pfeiff.) 

Tige  presque  dressée,  d’un  vert  pâle.  — Côte»  8,  composées 
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de  tubercules  oblongs,  conflueols.  — Mlnu*  aigus  et  ondulés. 

— Aréoles  naissant  delà  partie  supérieure  des  tubercules,  au- 
dessus  du  faisceau  d’aiguillons  ; tomenteuses  et  blanches  dans 
leur  jeunesse,  à base  rougeâtre,  devenant  ensuite  cendrée.  — 
Aiguillon»  extérieurs  9-10,  raides,  très-étalés,  droits,  les  supé- 
rieurs plus  longs,  le  central  épais,  courbé  en  dedans.  ~ Habite 
le  Mexique. 

Synon.  — C.  Mœlenii.  Pfeiff.  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
gartenx.  5,  p.  379;  Walp.  rep.  2,  p.  339  (1844).  — Serait  ce 
une  Mammillaire  ? 

71.  C.  hérisson.  — C.  /<  fl  Ht  ri  JC.  (S.-Dyck.) 

Tige  dressée,  d’un  brun  olivâtre,  luisante.  — Côte*  8-9, 
presque  aiguës.  — Aréoles  saillantes,  cotonneuses  et  grises.  — 
Aiguillons  raides,  droits,  panachés  de  blanc  et  de  brun;  les 
extérieurs  9-10,  les  supérieurs  petits,  et  3-4  partant  du  centre 
et  plus  forts.  — Habite  les  antilles. 

Synon.  — C.  hystrix.  Salm-Dyck,  obs.  1822,  p.  7. 

72.  C.  Roycn.  — C*.  Mtoyenl.  (Haw.) 

Tige  dressée,  simple,  bleuâtre,  et  d’autres  fois  d’un  vert 
pâle.  — Côte»  8-9,  obtuses.  — Aréole*  rapprochées,  garnies 
de  poils  laineux  blancs  ou  bruns,  persistants  et  crépus.  — 
Aiguillon*  minces,  droits,  légèrement  bruns,  à peine  plus 
longs  que  les  poils;  extérieurs  10,  centraux  3-4,  un  peu  plus 
forts.  — Habite  les  lies  Caraïbes  et  les  Antilles. 

Synon.  — C • Royeni.  Haw.  syn.  p.  182  (1812).  — Cactus 
Royeni.  Lion.  spec.  668  (1764),  non  celui  des  jardins. — Cercus 
lanuginosus.  Mill.  dict.  jard.  ed.  franç.  1785,  2,  p.  303  (1785). 

— Cer.  gloriosus  des  jardins. 

73.  C.  à aiguillon*  fauve*.  — C.  /’u/rispimi».  (Haw.) 

Tige  dressée,  allongée,  rameuse.  — Côte*  8-9.  — Aiguillon* 
forts,  fauves,  les  plus  âgés  presque  crochus.  = Habile  l’Amé- 
rique méridionale. 

Synon.  — C.  fulvispinus.  Haw.  syn.  p.  1S3.  — Cad.  Royeni. 
Mill.  dict.  jard.  ed.  franç.  de  1785,  vol.  2,  p.  304,  non  Linn. 
Voisin  du  C.  Curtis. 
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74.  C.  étoilé.  — f.  etellatua.  (PfeifT.) 

Tige  dressée,  robuste,  d'un  vert  pâle.  — Côte*  9,  compri- 
mées, obtuses.  — Piîun»  aigus.  — Aréole»  rapprochées,  enfon- 
cées dans  l’écorce,  cotonneuses  et  blanchâtres.  — Aiguillon» 
extérieurs 8-10, minces:  4-6  au  centre,  le  supérieur  très-grand; 
tous  blancs,  droits,  raides.  = Habite  le  Mexique. 

Synon.  — C.  s tel  latus.  PfeifT.  dans  Otto  et  Dielr.  allgem.  gart. 
1836,  p.  258;  Walp.  rep.  2,  p.  328(1843). 

73.  C.  barbe  épineuse.  — C.  spiitibttrbin.  (Otto.) 

Tige  dressée.  — Côte»  9,  obtuses,  légèrement  courbées.  — 
Aréole»  grandes,  ovales,  blanches,  presque  laineuses,  enfon- 
cées. — Aiguillon»  droits,  raides,  cendrés,  noirs  au  sommet; 
2-4  au  centre,  plus  épais  que  les  8 extérieurs,  rayonnants,  z: 
Habite  le  Chili,  à Coquimbo. 

Synon.  — C.  spinibasbis.  Otto,  selon  PfeifT.  enutn.  cact.  86. 

76.  C.  frangé.  — C.  fin* briatu».  (A.  P.  de  Cand.) 

Tige  très-élevée,  simple,  épaisse.  — t;ôto»  8-10,  obtuses, 
ondulées.  — Riinu*  anguleux.  — Aréole»  grandes,  asse*  dis- 
tantes.— Aiguillon»  10-14,  très-forts,  de  48  à 50  millimètres, 
très-aigus  et  presque  droits,  irrégulièrement  rayonnants,  blan- 
châtres. — Pétai»  oblongs,  frangés,  roses.  — Stigmate»  beau- 
coup plus  élevés  que  les  étamines.  — Fruit  globuleux,  du 
volume  d’une  orange  ordinaire,  d’un  rouge  vif  et  luisant;  chair 
d’un  rouge- feu  très-vif.  — Cruine»  très-noires.  — Habite  l’Inde 
occidentale. 

Synon. — C-  ftmbrialus.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  â64  (1S28). 
— C.  grandispinus.  Haw.  phil.  mag.  (1830),  p.  109  (1).  — 
Opunlitt  altissima  cereiformis,  etc.  Plum.  cat.  p.  5,  éd.  Burm. 
p.  188,  t.  195,  fig.  2.  — Cactus  (imbriatus.  Lamk.  enc.  bot. 
p.  539  (1783). 

(I)  Nom  rétablissons  ici  l’ordre  chronologique,  et  nous  derons  rapporter  le 
Cercus  grandisfiinus,  llaw.  { 1 830) , au  C.  /imbriatus  de  Cand.  (1828),  d'autant 
plus  que  déjà  Lahscck  (1783)  avait  établi  cette  espèce  sous  lo  nom  de  Cactus 
/imbriatus.  La  synonymie  est  involontairement  déjà  asse»  immense,  sans  l'aug- 
menter encore  sciemment. 
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77.  €.  à aiguillon*  blancs.  — C.  ttlMHftit***»  (S.-Dyck.) 

Tige  dressée,  simple,  ou  rarement  rameuse  par  la  base,  d’un 
vert  cendré.  — fûtes  8-10,  obtuses.  — Sinus  peu  marqués.  — 
.trûolcs  rapprochées,  cotonneuses  etgriscs.  — Aiguillon*  raides, 
minces,  blancs,  noirâtres  au  sommet;  les  extérieurs  10-13, 
ceux  du  centre  2 à 4,  plus  longs.  = Habite  l’Amérique  méridion. 

Synon.  — C.  albispinus.  Salm-Dyck,  obs.  p.  5 (1822).  — C.oc- 
togonus  et  decagonus  des  jardins. 

78.  laineux.  — €’■  fani*0inoau*.  (Haw.) 

Tige  dressée,  verte.  — Côte»  peu  marquées,  8-1 0.  — Aréoles 
laineuses,  assez  rapprochées.  — tiguillons  jaunes,  allongés, 
dont  3 parlant  du  centre,  et  10-12  égalant  les  poils  laineux  qui 
s’y  trouvent  mélangés,  ;=  Habile  les  îles  Caraïbes  et  l’Amérique 
équinoxiale. 

Syno».  — C.  lanuginosus.  Haw.  syn.  p.  182  (1812).  — Cactus 
lanuginosus.  Linn.  spec.  G67  (17G4)  ; Herm.  lugd.  batav.  tab. 
115,  sans  fleur.  — Cercus  répandus.  Mill.  dict.  jard.  éd.  franç. 
de  17S5,  vol.  2,  p.  303.  = Var.  glaucesrentc  (C.  lanuginosus 
glaucescens).  Walp.  rep,  2,  p.  327  (1843).  Tige  glaucescente. 
Aiguillons  jaunes.  — C.  Hoycni , hort.  gœtt. 

70.  C.  royal.  — C.  rerfcslia  (Haw.) 

Tige  grande,  simple,  dressée.  — Côte»  9,  à Minus  très-pro- 
fonds. — Aiguillons  fauves,  allongés;  les  jeunes  égalant  les 
poils  laiueux.  rr  Habite  l’Amérique  tropicale.  — Très-voisine 
du  C.  blanchâtre. 

Sïjso».  — C.  regalis.  Haw.’suppl.  p.  75. 

su.  C.  featonné.  — Cf.  erenstlalsêa  (l).  (S.-Dyck.) 

Tige  dressée,  d’un  vert  cendré.  — fût**  9,  presque  compri- 
mées, festonnées.  — Slnu*  aigus.  — Aréoles  asstz  rapprochées, 

(i)  Nous  trouvons  dans  le  Journal  d’horticulture  pratique  de  M.  SctiEiDwr.ii.cn, 
ami.  4,  p.  76,  une  Notice  (Je  cet  auteur  dans  laquelle  il  cite  comme  hybride  du 
Cereus  crenatus  (mot  peut-être  écrit  pour  crenulatus , à moins  que  ce  soit  une 
dénomination  donnée  par  les  horticulteurs  à une  autre  espèce)  des  variétés  pré- 
tendues hybrides.  Il  n’est  probablement  pas  plus  prouvé  pour  M.  Scheidwiiler 
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grandes,  cotonneuses  et  grisâtres,  à poils  peu  nombreux.  — 
Aiguillon»  extérieurs  9-12,  les  supérieurs  très-petits,  et  1 cen- 
tral 2 fois  plus  long  que  les  autres  ; tous  raides,  fermes,  cendrés, 
â sommet  noir.  — Habite  l’Amérique  méridionale  Curaçao. 

System. — C.  crenulalus.  Salm-Dyck,  obs.  1822,  p.  6.  — Cactus 
Royeni.  Willd.  enum.  suppl.  p.  32  (1845),  non  Haw. 

Variété  1,  remarquable  Cpectabilts , Seheidw.  lieu  cité).  Face  iuterue 
des  pétais  comme  daus  le  speciosus,  mais  leur  milieu  est  cramoisi.  tar.  2. 
aimable  ( amabilis ) ? Toute  la  fleur,  d’ailleurs  semblable  à celle  de  la  variété 
précédente,  est  d'un  rouge  brillant  et  uui.  — Var.  3.  orgueilleux  (■>«- 
prrbiens?)  Fond  des  pétais  pourpre,  taudis  que  leur  surface  supérieure  est 
écarlate.  — Var.  4,  brlqucté  [laleritius).  Pétais  de  la  couleur  de  I ’Azalea  loi  tritia. 

— Var.  S-  grise  (C.  crenulalus  yiiscus,  Salm-Dyck).  Tige  de  couleur  plus  fon- 
cée et  à aiguillons  plus  longs. 

81.  C.  Olfcrts.  — C.  O! ferait.  (Otto  ) 

Tige  dressée,  d’un  vert  pâle.  — côte»  9,  comprimées,  à 
larges  sinus.  — Aréole»  presque  nues.  — Aiguillon»  rayonnants, 
fauves;  3 supérieurs,  sétacés,  caducs;  3 inférieurs,  persistants, 
raides;  l’inférieur  très-long  et  défléchi.  = Habile  le  Brésil. 

Synon.  — C.  Olfersii.  Otto,  dans  Salm-Dyck,  hort.  Dyck,  p.  335. 

82.  C.  plissé.  — C.  potyptycwa.  (Lemair.) 

Tige  dressée,  très-grosse,  d’un  vert  plus  ou  moins  intense. 

— Côte*  9,  épaisses,  pliées  à chaque  aréole.  — ftiinu»  obtus, 

que  pour  nou»  qu'un  globule  de  pollen,  absorbé  par  le  stigmate,  sera  la  causé 
d’une  teinte  commune  à uu  pétale,  et  encore  moins,  je  pense,  à des  panacliures 
quelconques,  é des  ponctualions.  Ainsi  les  pauaebures  d'un  Liserou  rayé,  d'un 
Muflier  rayé,  d'un  OEillet  rayé  ou  ponctué,  pourront  bien  se  développer  sans 
que  d’autres  espèces  botaniques  y ait  contribué.  L’ Hortensia  bleu  est-il  de  cette 
couleur  parce  qu’une  autre  espèce  eu  a fructifié  la  graine  qui  l’a  produit.  Il  est 
bien  temps  que  les  horticulteurs  cherchent  è comprendre  ce  qu’est  une  espèce 
et  une  variété,  et  ce  que  c’est  qu’un  métis  (croisement  de  2 variétés  ou  varia- 
tions) qui  seul  existe  daus  les  végétaux,  tandis  que  les  vraies  hybrides  sont 
propres  aux  auiinaux  (cheval  et  lue  produisent  le  mulet).  Quoi  qu’il  en  soit, 
uous  présentons  ci-dessus  les  variations  indiquées  avec  les  dénominations  et 
les  caiacléres  que  l'auteur  bruxellois  a donnés. 
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très-larges.  — Aréole»  rapprochées,  arrondies,  munies  h leur 
partie  supérieure  d’un  duvet  cotonneux  gris,  dont  chaque  poil 
est  roux  au  sommet.  — Aiguillon*  8 ou  plus,  inégaux,  rayon- 
liants;  1 au  centre,  à peine  plus  fort;  jaunâtres  dans  leur  jeu- 
nesse et  cendrés  à l’âge  adulte.  Habite....  — Voisin  du  C. 
noircissant  (C\  nigricans ),  selon  Walp.  rep.  2,p.  338(1843). 

Synon.  — C.  polyptycus.  Lemair.  nov.  gcn.  et  spec.  cact.  56. 

83.  C.  noircissant.  — f.  si iffricnn».  (Lemair.) 

Diffère  du  précédent  par  ses  articles  dont  le  sommet  est  d’un 
vert  plus  intense,  non  de  couleur  noire,  mais  d’un  roux  brun, 
d’une  apparence  plus  robuste,  et  les  aréoles  brunes  et  plus 
laineuses.  = Habite.... 

Synon.  — C.  nigricans.  Lemair.  nov.  gen.  et  spec.  cact.  p.  56. 

8*.  C.  violet.  — C.  violacé  ta».  (Lemair.) 

Diffère  du  C.  noircissant  par  une  stature  moitié  moins  forte, 
par  le  sommet  des  articles  d’un  vert  intense,  passant  au  violet 
ensuite;  par  la  couleur  brune  des  Aréole»,  assez  saillantes  au- 
dessus  des  tubercules;  par  des  a iguilloH»  plus  courts,  plus 
raides  et  plus  forts,  et  dont  les  angles  sont  plus  marqués.  = 
Habite.... 

Synon.  — C.  violaceus.  Lemair.  nov.  gen.  et  spec.  cact.  57, 
d'après  Walp.  rep.  2,  p.  338  (1843). 

85.  C.  arqué.  — C.  rejfntulu».  (Haw.) 

Tige  dressée,  élevée,  simple,  verte.  — Côte»  8-9,  très-arron- 
dies. — Sinus  aigus,  un  peu  ondulés.  — Aréole*  un  peu  dis- 
tantes, cotonneuses  et  blanches.  — Aiguillon*  presque  égaux, 
courts,  raides,  blancs;  les  extérieurs  7-8,  et  2 au  centre. — 
Fleur*  presque  inodores,  grandes,  horizontales. — ¥ubc  commun 
(formé  de  très-nombreux  sépals),  couvert  de  tubercules  oblongs 
qui  diminuent  à mesure  que  les  sépals  deviennent  bien  dis- 
tincts (de  Cand.  rev.  cact.  pl.  13).  — Népal»  supérieurs  très- 
longs,  linéaires,  aigus.  — Pétai*  oblongs,  d’un  blanc  pur,  un 
peu  pointus  au  sommet,  plus  courts  que  les  sépals,  et  très- 
nombreux.  — strie  commun  creux  au  centre,  terminé  par 
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8-10  stigmates  peu  étalés,  linéaires,  pointus  et  verdâtres.  — 
Habile  les  antilles  et  les  îles  Caraïbes. 

Svnon.  — C.  répandus.  Havv.  syn.  p.  183,  suppl.  p.  78  ; A.  P.  de 
Cand.  prodr.  3,  p.  406  (1328);  rev.  cact.  dans  mém.  mus.  17, 
p.  44’,  tab.  13  (1828).  — Cactus  répandus.  Linn.  spec.  667  (1764). 
— C,er.  gracilior.  Mill.  éd.  franç.  1785,  2,  p.  804,  n°  8,  bot.  reg. 
t.  336. 

86.  €!.  divergent.  — C.  tiivergen».  (Otto.) 

Xtgc  dressée.  — Côte»  9,  obtuses,  arquées.  — Slnu»  presque 
aigus.  — Aréole*  un  peu  distantes,  laineuses,  blanches.  — 
Aiguillon*  nombreux,  minces,  blancs,  raides,  placés  à la  par- 
tie inférieure  de  l’aréole,  et  5 plus  grands,  divergents,  jaunâ- 
tres; le  central  très-grand,  dressé,  fauve.  = Habite  l’ile  de 
Saint-Domingue. 

Synon.  — C.  divergens , Otto,  selon  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  94. 

87.  C.  dlvarlqné.  — C.  tiiraricatu».  (A.  P.  de  Cand.) 

Tige  dressée.  — t'ôtes  9,  obtuses,  s'effaçant  ensuite.  — 
feinu*  aigus,  ondulés.  — Aréoles  un  peu  distantes,  petites,  peu 
cotonneuses.  — Aiguillon-  presque  égaux;  8-10  extérieurs, 
blancs,  ceux  du  sommet  raides;  les  4 du  centre  plus  longs  et 
plus  bruns.  = Habile  Saint-Domingue. 

Synon.  — C.  divaricalus.  A.  P.  de  Cand.  3,  p.  é46  (1828).  — 
Cactus  divaricalus.  Lamk.  encycl.  bot.  1,  p.  540  (1783);  Plum. 
éd.  Burin,  tab.  193.  — C.  fimbriatus  des  jardins. 

88.  C.  Maueliâtrc.  — f.  (GDI.) 

Tige  dressée,  d’un  vert  pâle.  — Côte*  9-10,  larges,  obtuses. 

Aiguillon*  jaune-pâle,  naissant  d’Aréole»  larges,  cotonneuses 

et  hlanches;  les  extérieurs  9-10,  rayonnants;  4 centraux,  plus 
forts,  surtout  l’inférieur.  = Habite  les  Andes  de  Mcndoxe. 

Svnon.  — C.  candicans.  Gill.  selon  Salm-Dyck,  liort.  Dyck, 
p.  335.  — Echinocactus  candicans  des  jard.  — C.  gladiatus. 
Lemair.  cact.  monv.  28.  = Yar.  A petit»  aiguillon»  (C.  candi- 
cans tenuispinus).  Walp.  rep.  2,  p.  330  (1843) — C.  Montezumœ 
des  jardins. 
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89.  C.  cambré.  — C.  aubrettantlus  (flaw.) 

Ttge  dressée.  — Côte»  8-12,  obtuses,  serrées,  renflées 
sous  les  aréoles  rapprochées.  — ftiinu.  aigus.  — Aiguillon» 
6-8,  naissant  parmi  des  poils  cotonneux  courts,  inégaux,  à som- 
met noir,  et  divergents;  1 au  centre,  manquant  quelquefois,  k 
peine  plus  long  que  les  autres.  = Habile  les  îles  Caraïbes. 

Sinon.  — C.  subrcpandus.  Haw.  suppl.  p.  78;  A.  P.  de  Cand. 
prodr.  5,  p.  466,  qui  trouve  cette  espèce  voisine  du  C.  festonné 
( crenatus ).  — C.  imbricatus  des  jardins,  d’après  Walp.  reD  2 
p.  330  (1843).  ’ 

90.  C.  ambigu — C.  ambigu**».  (A.  P.  de  Cand.) 

T«se  dressée,  longue.  — fût.»  9 -il,  très-obtuses.  — 
Aiguillon»  en  forme  de  soies,  très-pointus,  plus  longs  que  les 
poils  laineux  qui  les  accompagnent.  — Tube  floral  portant  de 
nombreuses  soies  à sa  base. 

Synon.  C.  ambifruus.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  467  (1828). 
— Cacl.  ambiguus.  Bonpl.  jard.  nav.  tab.  36;  Reichenb.  flor 
exot.  179. 

91.  C.  Tcrweltcckl.  — C.  Teracbeettii.  (Parm.) 

Tige  dressée,  simple,  à 9 ou  12  angles,  d’un  vert  brun.— 
C ôte,  obtuses,  droites.  - binas  aigus.  _ Aréole»  grandes,  gar- 
nies de  poils  cotonneux  et  laineux.  — Aiguillon»  extérieurs  12, 
rayonnants;  le  supérieur  très-court,  l’inférieur  très-long;  3 au 
centre;  tous  minces,  raides,  droits  et  fauves.  = Habite  Buenos- 
Ayres. 

Sinon.  C.  Terscheckii.  Parm.  selon  Pfeiff.  dans  Otto  et  Dietr. 
allgem.  gartenx.  5,  p.  570,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  339  (1843). 

9ï.  €'.  ondulé.  — C.  umlatua.  (Oito.) 

Tige  dressée,  mince,  d’un  vert  sombre.  — Côte*  10,  obtuses, 
ondulées.  — Aréole»  rapprochées,  blanches.  — Aiguillon»  ex- 
térieurs 6-8,  blancs  ; 3-4  au  centre,  plus  longs,  brunissants,  tous 
raides,  droits.  = Habite.... 

Sinon.  — C.  unilatus.  Otto,  selon  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  94. 

Toux  2.  2(i 
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02'.  C.  port  «‘-alêne.  — €J  awbutifert*».  (Salin-Dyck.) 

Tige  dressée,  vert-pâle,  légèrement  veloutée,  basse.  — 
cote»  9-10,  épaisses,  arrondies,  tuméfiées  près  des  aréoles.  — 
Aréole»  rapprochées,  très-larges,  ovales,  convexes,  presque 
demi-sphériques,  très  cotonneuses,  noirâtres.  — Aiguillon*  6, 
lâches,  raides,  en  alêne,  cendré-hrun  ; le  supérieur  dressé,  très- 
fort,  une  fois  plus  long  cl  plus  gros  que  les  autres,  de  la  grosseur 
d’une  plume  de  pigeon.  = Habite  Bolivia. 

Synon.  — C.  subuliferus.  Salm-Dyck,  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
gartens.  13,  p.354,  selon  Walp.  rep.  5,  p.  819  (1846). 

93.  C.  euphorbe.  — C.  euphorMoitlea.  (Haw.) 

Tige  dressée.  — Côte*  10,  très-prononcées.  — Aiguillon* 
pâles,  de  longueur  médiocre,  1-3,  dont  deux  d’environ  4 mil- 
limètres et  1 de  lâ  millimètres,  partant  d’Aréolc*  à peine  lai- 
neuses. .r.  Habite  l’Amérique  tropicale. 

Synon.  — C.  Eupliorbioïdes.  Haw.  suppl.  p.  75. 

9t.  C.  Ooeonucnx.  — C.  ftocco *•*».  (Otto.) 

Tige  dressée.  — Côte»  10,  comprimées,  arquées.  — ttinu* 
profonds,  aigus.  — Aréole»  rapprochées,  cotonneuses,  garnies 
aussi  de  poils  laineux  uombreux.  — Aiguillon*  extérieurs  8*10, 
inégaux;  ceux  du  centre,  3-4,  plus  longs;  tous  droits,  asset  ri- 
gides, bruns.  — Habite  les  lies  de  St-Thomas  et  de  Tortola. 

Synon.  — C.  floccotus.  Otto,  d’après  PfoiCf.  enum.  cact.  p.  81. 

94*.  C.  Donkclaar.  — C nnnketaarll  (S.-Dyck.) 

Tige  cylindrique,  vert-foncé  ou  pourprée,  poussant  des  ra- 
cines advenlives,  longue  de  30  à 40  centimètres  et  de  1 à 2 de 
diamètre  à sa  base.  — Côte»  7-8,  presque  saillantes,  aiguës.  — 
Aréole»  très-petites,  très-rapprochées,  munies  d’un  duvet  co- 
tonneux blanc  ou  de  laine  soyeuse  et  crépue.  — Algulllo»»* 
extérieurs  9-10,  rayonnants,  très-courts,  apprimés,  sétacés 
blancs,  et  2-3  centraux  encore  plus  petits,  raides  et  brunâtres. 
=:  Habite  Bolivia. 

Synon.  — C.  Lonkelaarii.  Salm-Dyck,  dans  Otto  et  Dietr. 
allgem.  gartens.  13,  p.  355,  selon  Walp.  rep.  b,  p.  820  (1846). 
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* 3.  Côtes  ou  angles  de  10  d 20. 

95.  C.  grand.  — C.  MMtfHMf.  (Haw.) 

Tige  très-forte,  simple.  — Côtes  10-12.  — dîna*  profonds. 

— Aiguillon*  inégaux,  courts,  très-raides,  bruns.  = Habite  l’île 
St-Dominique. 

Sïnon.  — C.magnus.  Haw.  philos,  mag.  p.  109  (1830).  — 
Peut-être  à rapporter  à \' Ecfünopsis  Eyries? 

9G.  C.  barbe-romiae.  — C.  fulvibnrbis.  (OtloetDietr.) 

Tige  dressée,  simple,  en  colonne,  verte,  légèrement  coton- 
neuse. — Côte*  101S,  larges,  très-obtuses. — Aréole»  distantes, 
oblougues.  — Aiguillon»  droits,  brun-blanchâtre,  naissant 
parmi  des  poils  cotonneux  très-courts,  blancs  à leur  base  et 
bruns  au  sommet  ; ceux  de  la  circonférence,  12-15,  divariqués  ; 
4 au  centre,  disposés  en  croix. 

Stnos.  — C.  fulvibarbis.  Otto  et  Dielr.  allgem.  gartenz.  6, 
p.  28.  — C.  diilensis  des  jardins. 

97.  C.  de*  ta  aléa.  — C.  sepium.  (A.  P.  de  Cand.) 

Tige  dressée,  à 11  angles.  — Aiguillon»  en  faisceaux  sur  les 
côtes.  — Eiaminei  et  Nijle»  de  môme  longueur  et  dépassant 
un  peu  les  pétais.  — Mtigmate»  8.  — Fruit  rouge.  — Habite 
les  environs  de  Quito,  dans  les  sables,  près  de  Kiombamba,  â 
la  base  du  Chimborazo,  où  il  est  nommé  Pilahaya. 

Sïhox. — C.  sepium.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  467  (1828). 

— Cad.  sepium,  H.  B.  et  Kunth,  nov.  gen.  et  spec.  am.  6,  p.  66. 

98.  C.  polygone.  — C.  potygonus.  (A.  P.  de  Cand.) 

Tige  dressée,  presque  articulée,  rameuse,  â écorce  grisâtre, 
de  la  nature  du  liège  dans  son  âge  avancé.  — côte»  envi- 
ron 11,  comprimées,  verticales.  — Minus  arqués.  — Aréole» 
grandes,  rapprochées.  — Aiguillon»  10-16,  minces,  droits, 
rayonnants,  gris.  — Fruit»  rouges,  même  h l’intérieur.  — 
Ci  ruine»  noires.  = Habite  Saint-Domingue. 

Sïson.  — C.  potygonus.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  466 
(1828).  — Cad.  potygonus.  Lamk.  enc.  bot.  1,  p.  539  (1783). — 
Plum.  ed.  Burin,  p 189,  ta!>.  196. 
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99.  CJ.  à fruit  pâle.  — (J-  chlorocarpuë-  (A.  P.  de  Cand.) 

'lige  dressée?  rameuse;  rameaux  en  faisceaux.  — côte»  10- 
12,  luberculées.  — 'Tubercule*  surmontés  d’Aiguillou*  en 
éloile  ; aiguillon  central  quatre  fois  plus  long  que  les  autres. 
ZZ  Habile  Quito. 

Synox.  — C.  chlorocarpus.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  A66 
(1828).  — Cactus  chlorocarpus.  Humb.  Boupl.  et  Kunlh,  nov. 
gen.  am.  6,  p.  08. 

loo.  C.  Chilien.  - C.  Chilenui*.  (Colla  ) 

Tige  dressée,  épaisse,  simple.  - Côte»  10-1 2,  arrondies.  — 
Nina*  peu  marqués.  — Aréole»  distantes,  oblongues,  grandes. 
— Aiguillon»  naissant  de  poils  cotonneux,  courts  et  cendrés; 
8 à 10  en  cercle,  forts,  d’un  blanc  brun,  droits,  écartés,  iné- 
gaux; 1-2  centraux,  très-forts,  coniques,  droits,  bruns,  à base 
large.  — Habile  le  Chili. 

Stson.  — C.  chilcnsis.  Colla,  liort.  rip.  app.  2,  p.  342,  selon 
/V.  P.  de  Cand.  prodr.  2,  p.  465.  - — C.  coquimbanus  des  jardins, 
non  Molina.  — C.  quinlero.  jard.  Gœtt.  — Echinocactus  pyrami  ■ 
dulis  et  JE.  elegans  des  jardins,  ainsi  que  Cerna  subrepandus  des 
jardins,  d’après  Walp.  rep,  2,  p.  328  (1843). 

100*.  C.  pycnacantlie.  — C.  pyctiacottlhu».  (Salm-Dyck.) 

Tige  dressée,  vert-sale,  légèrement  veloutée.  — côte*  10, 
épaisses,  arrondies,  tuméfiées  près  des  aréoles  et  presque  fes- 
tonnées. — Aréole»  un  peu  écartées,  très-larges,  convexes, 
ovales,  densément  cotonneuses  et  noirâtres.  — Aiguillon»  rai- 
des, en  alêne,  brun-cendré;  11  â 13  extérieurs,  rayonnants, 
très-étalés;  les  inférieurs  graduellement  plus  longs,  et  4 cen- 
traux étalés,  dont  le  supérieur  et  l’inférieur  beaucoup  plus 
forts,  celui  du  milieu  s’avançant.  = Habite  Bolivia. 

Synon.  — C.  pycnacantlius.  Salm-Dyck,  dans  Otto  et  Dietr. 
allgem.  gartenz.  13,  p.  355,  selon  Walp.  rep.  5,  p.  819  (1846). 

10t.  C.  jaunâtre.  — C.  fiavescen».  (Otto.) 

'Tige  presque  dressée,  mince,  rameuse  à sa  base,  de  24  â 
30  millimètres  de  diamètre.  — Côtes  10-16,  obtuses.  — Aréole* 
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serrées,  petites,  brunes  ou  jaunes.  — «igulllon*  nombreux, 
un  peu  fermes,  jaunâtres  et  imitant  des  poils,  de  8 millimètres 
«le  long.  = Habite.... 

Synon.  — C.  jlavesccns.  Otto,  selon  Pfeiff.  enum  cact.  p.  79, 

<01*.  C.  à longs  aiguillons.  — C.  longt»i»ittua.  (S.-Dvek.) 

Tige  dressée,  épaisse,  chauve,  d’environ  32  centim.  de  bail- 
leur et  8 à 9 de  diamètre,  glauque.  — «.'ôte*  12,  tuméfiées  près 
des  aréoles,  arrondies,  sillonnées  en  travers.  — Aréole*  de  plus 
d'un  centim.  de  distance,  cotonneuses,  très-larges.  — Aiguillon-. 
12-15,  irrégulièrement  disposés,  très-inégaux,  fort  divergents, 
dont  4-5  très-allongés,  les  autres  plus  courts  ou  très-courts,  tons 
minces,  flexibles,  droits  et  piquants,  noirâtres  dans  leur  jeu- 
nesse et  cendrés  plus  tard.  = Habite  Bolivia. 

Synon.  — C.  longispinus.  Salm  Dyck,  dans  Otto  el  Diclr. 
allgem.  gartenz.  13,  p.  354.  d’après  Walp.  rep.  5,  p.  818(1816). 

102.  C.  à prêtes  soles.  — C.  $»nrr itelttm.  (Oiio.) 

Tige  dressée,  indivise,  mince,  de  12  à 15  millimètres  de  dia- 
mètre. — Cô««*  12,  presque  comprimées.  — Aréole*  rappro- 
chées, blanchâtres.  — «igulllon»  supérieurs,  4-5,  bruns;  les 
inférieurs,  6-S,  blancs,  eu  forme  de  poils.  =:  Habite  le  Brésil. 

Synon.  — C.  parvisetus.  Otto,  selon  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  79. 

103.  C.  joli.  — V.  pwlchetltm.  (PfeifT.) 

Tige  ovale-cylindracée,  un  peu  plus  étroite  à sa  base,  glau- 
cescente,  à sommet  un  peu  déprimé.  — fût**  12,  obtuses, 
tuberculées  par  intervalles.  — Aréole*  peu  laineuses.  — 
A igulllon*  4-5,  courts,  droits,  jaunâtres,  obliques,  étalés;  le 
supérieur  plus  long.  = Habite  le  Mexique,  près  de  Pachuca. 

Synon.  — C.  pulcliellus.  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  74  (1837).  — 
Ecliinucactus  pulcliellus.  Mari.  nov.  act.  cur.  16,  par.  S.  p.  342, 
tab.  23,  fig.  2. 

loi.  C.  vert-brillant.  - C.  tant/tro r/iforu».  (Lemair.) 

Tige  dressée,  forte,  à beaucoup  d’angles,  d’un  beau  vert 
brillant.  — Côte*  12-15,  échancrées,  arquées,  renflées  vers  les 
aréoles.  — Sinn*  onduleux,  presque  aigus  au  sommet  de  la 
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plante,  presque  planes  au  bas  de  la  tige,  et  alors  marqués  d’une 
ligne  d’un  vert  foncé.  — Aréole»  distantes  de  8-12  millimètres, 
ovales,  d’où  parlent  2 replis  cotonneux  d’un  blanc  brunâtre. 

— Aiguillon*  nombreux, droits,  forts,  piquants,  presque  bruns, 
et  dans  leur  jeunesse  d’un  jaune  transparent  et  bruns  au  som- 
met; 12-15  extérieurs,  rayonnants,  de  6 à 8 millimètres  de 
long,  et  h au  centre,  disposés  en  croix,  plus  robustes  et  plus 
longs,  dont  l'inférieur,  réfléchi,  a près  de  24  millimètres  de 
longueur.  = Habite.... 

Svnon.  — C.  lamprochlorus.  Lemair.  cact.  monv.  p.  30  (1838). 

105.  C.  ItoKwu.  — €■  gtbboau».  (S.-Dyck.) 

Tige  presque  globuleuse,  amincie  à la  base,  glaucescente. 

— Côte»  12-1G,  presque  verticales,  larges  et  tuberculeuses.  — 
Aréole»  larges,  cotonneuses  et  blanches,  placées  entre  les  tu- 
bercules. — Aiguillon»  6,  divergents,  droits,  raides,  d’un  brun 
cendré  ; les  supérieurs  très-petits.  = Habile  la  Jamaïque. 

Svnon.  — C.  gibbosut.  Salm-Dyck,  selon  PfeifT.  enum.  cact. 
p.  74.  (1837).  — Cactus  gibbosus.  Ilaw.  syn.  p.  173(1812). — 
Echinocactus  gibbosus.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  461  ; bol.  reg. 
tab.  137;  Reichenb.  flor.  exol  326;  Lemair.  icon.  cact.  fasc.  5, 
tab.  1,  d’après  Walp.  rep.  5,  p.  817  (1846). 

106.  C.  à petit  w aiguillon».  — f.  nifernennlAui  (deCand.) 

Tiare  rameuse  par  sa  base,  ovée-oblongue,  épaisse,  verdâtre, 
obtuse,  très-courte.  — côte»  13,  verticales,  presque  obtuses,  h 
larges  Ninm  à peine  aigus.  — Aréole»  cotonneuses;  rappro- 
chées. — Aiguillon*  3,  en  forme  de  soies,  divergents.  — Ha- 
bile le  Mexique. 

Synos.  — C.  micracanlhut.  A.  P.  de  Cand.  rev.  dans  mém. 
mus.  17,  p.  115  (1828), 

106'.  C.  Lima.  — C.  Litttcnti*-  (S.  f>yck.) 

Tige  dressée,  épaisse,  très-verte,  indivise  dans  sa  jeunesse, 
de  18-21  centimètres  de  longueur  sur  5 de  diamètre.  — Côte» 
12,  obtuses,  presque  arquées.  — Aréole»  rapprochées,  ovales, 
presque  cotonneuses,  fauves.  — Aiguillon*  minces,  aigus,  fer- 
mes, droits,  de  près  d’un  centimètre  de  longueur,  ceux  du 
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centre  de  8-iO,  divergents,  brun  rougeâtre  ; i ou  2 plus  longs  ; 
les  extérieurs  20-25,  rayonnants,  ceux  du  sommet  d’un  rouge 
brun,  les  inférieurs  blanchâtres,  zz  Habite  Bulivia. 

Synos. — C.  Limensis.  Salm-Dyck,  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
gart.  zeit.  13,  p.  353. 

107.  C.  flnmlnensU.  — t.  ffutnfttrttai».  (Miq.) 

Tige  forte,  de  13-16  angles.  — Côto*  très-aiguës,  les  supé- 
rieures divisées  en  2 branches.  — Mina*  aigus.  — Aréole»  rap- 
prochées, laineuses?  blanches.  — Aiguillon*  6-11,  minces, 
courts;  6-10  extérieurs;  1 ou  plusieurs  au  centre  et  de  même 
longueur.  — rieur*  rassemblées  au  sommet  du  tronc,  à tube 
court;  lames  très-étalées. — Népal»  très-aigus. — Pétai*  fort 
nombreux,  dépassant  les  étamines  et  les  carpels.  — stigmate» 
(3  ?)  épais.  — Fruit  globuleux,  chauve.  — Habile  le  Brésil. 

StitON.  — C-  fluminensis.  Miq.  bull.  brux.  1838,  p.  48. 

108.  C.  à chevelure.  — C.  comefet.  (Scheidw.) 

Tige  dressée,  cylindrique,  couverte  dans  plusieurs  variétés 
d’une  laine  jaunâtre,  disposée  par  faisceaux  et  imitant  une  che- 
velure. — Côte*  15,  verticales,  légèrement  tuberculées  et  ob- 
tuses.— Aréole»  rapprochées,  arrondies.  — Aiguillon»  iné- 
gaux, droits,  divergents,  couleur  de  chair  et  gris  dans  leur  âge 
avancé,  disposés  en  cercle,  de  8 à 12  millimètres  de  longueur, 
zz  Habile.... 

Sykor.  — C.  comeles.  Scheidw.  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
garlenz.  8,  p.  339. 

108*.  C.  gris.  — C*.  gilvua  (Salm-Dyck  ) 

Tige  épaisse,  vert-jaunâtre,  légèrement  veloutée,  de  13-15 
centimètres  sur  un  diamètre  presque  égal  de  3 centiui.  — Côte* 
11,  larges,  très-obtuses,  arquées,  dilatées  près  des  aréoles,  à 
peine  festonnées.  — Aréole»  distantes,  ovales- oblongues,  co- 
tonneuses, grisâtres.  — Aiguillon»  très-raides,  très-forts,  pres- 
que ilexueux,  grisâtres;  tl  extérieurs,  recourbés-étalés,  et  4 
presque  dressés,  renflés  â leur  base;  le  supérieur  cl  l'inférieur 
plus  longs  rr  Habite  Bolivia. 
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Synon.—  C.  gilvus.  Salm-Dyck,  dans  Olto  et  Dietr.  allgem. 
gart.  seit,  13,  p.  353,  selon  Walp.  rep.  5,  p.  819  (1646). 

*4.  Côtes  nombreuses. 

109.  C.  amaigri.  — C.  sfriKostts.  (S.-Dyck.) 

Tigre  dressée,  rameuse  à sa  base. — Côte*  15-18.  approchées, 
obtuses.  — Aiguillons  parlant  d’Aréole*  cotonneuses  et  raides; 
les  extérieurs,  13-16,  rayonnants,  pointus,  jaunes  ; les  cen- 
traux 4,  plus  longs,  l’inférieur  surtout,  plus  forts  et  brunâtres. 

— Habite  le  Chili. 

Synon.  — C.  slrigosus.  Salm-Dyck,  bort.  Dyck,  p.  834.  — 
C,  myriophyUus.  Gillies?  selon  Walp.  rep.  2,  p.  326  (1843). 

*10.  C.  polylophc.  — C.  s*olffIot»/sun.  (A.  P.  de  Cand.) 

Tige  très-simple,  dressée,  cylindrique,  verte.  — Côte»  15-18. 
verticales,  à Minus  aigus  et  à crêtes  arquées.  — Aréole»  jeunes 
convexes  et  cotonneuses,  rapprochées.  — Aiguillon»  7-8,  jau- 
nâtres, droits,  divergents  j le  central  plus  long  et  dressé.  = 
Habite  le  Mexique. 

Synon.  — C.  polylophus.  A.  P.  de  Cand.  rev.  dans  mèm.  mus. 
17, p.  115  (1828);  Walp.  rep.  2,  p.  326,  pense  que  le  C.co- 
lonne-de-Trajan  de  Karw.  pourrait  bien  être  la  même  espèce 
que  celui-ci. 

IM.  C.  féroce.  — C.  fetmx.  (Haw.) 

Tige  oblongue-cylindroïde. — côte*  environ  18.  — Aiguillon» 
divariqués,  bruns,  très-nombreux  et  couvrant  la  plante.  — 
Habile  le  Brésil. 

Synon.  — C.  ferox.  Haw.  philos,  mag.  p.  109  (1830). 

112.  C.  à deux  couleurs.  — C,  tlic/sroacssnl/ius.  (Mario 

Tige  dressée,  d’un  vert  obscur.  — Côte»  18,  presque  verti- 
cales, comprimées  cl  tuberculeuses  entre  les  aréoles.  — Minu» 
aigus.  — Aréole»  rapprochées,  ovales,  cotonneuses  et  blanches. 

— Aiguillon»  extérieurs  12,  blancs,  raides,  très-minces  et  éta- 
lés; ceux  du  centre,  5-6,  plus  raides,  plus  longs,  noirs  d’abord* 
ensuite  pâles  — Habite  le  Mexique. 

Synon.  — C.  dichroacanlhus.  Mari,  selon  PfeiflF.  erium  cael.  76 
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U5.  C.  Lecclil.  — C.  LeccHU.  (Pfeiff  ) 

Tige  ovée-dressée,  glauque.  — côte*  26,  rapprochées,  ob- 
tuses. — Aiguillon»  jaune-d’or,  plus  longs  que  les  poils  laineux 
qui  les  accompagnent. 

Sïnon.  — Ccreus  l.ecchii.  [Pfeiff.  enum.  cact.  78.  — Cactus 
Lecchii  (1).  Colla,  hort.  rip.  p.  25  (1S24).  — C.  lanuginosus  au- 
rcus.  horl.  Mediol. 

11*.  C.  à angles  nombreux.  — C.  ntullangulari*.  (Haw.) 

Tige  dressée,  épaisse,  verte,  rameuse  par  la  base.  — fûtes 
18-20,  rapprochées,  arrondies.  — Aréoles  saillantes,  un  peu 
cotonneuses  et  blanchâtres.  — Aiguillon*  centraux  4-6,  rigi- 
des, longs,  jaunes,  bruns  au  sommet;  ceux  de  la  circonférence 
très  nombreux,  jaunâtres  ; les  4-6  supérieurs  très-aigus  ; 16  à 
20  inférieurs  en  forme  de  soie  ; tous  droits.  — Habite  l’Amé- 
rique équinoxiale. 

Svmon.  — C.  multangularis.  Haw.  suppl.  p.  75.  — C.  multan - 
gularis.  Willd.  enum.  suppl.  35.  — C.  Kageneckii.  Gmel.  horl. 
caris.  = Var.  plu»  pftle  (C.  multangularis  pallidior).'Wa\p.  rep. 
2,  p.  326  (1843).  Aiguillons  extérieurs  blanchâtres,  ceux  du 
centre  d’un  jaune  pâle. 

115.  C,  vieux.  — C.  sentit*  (A.  P.  de  Garni.) 

Tige  dressée,  épaisse,  presque  cylindroïde-en-massue.  — 
Côte»  20  à 25,  verticales,  tuberculécs.  — Aiguillon*  15-20, 
très-longs,  imitant  une  crinière  crépue,  disposés  en  faisceaux 
nombreux,  nus  à leur  base  et  très-irrégulièrement  rayonnants; 
1 seul  central,  droit  et  raide.  = Habile  le  Mexique,  Gualimala, 
et,  selon  Lehm.,  le  Brésil. 

Synoi».  — Cereus  senilis.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  5,  p.  464  (1828). 
Pfeiff.  enum.  cact.  p.  69  (1837).  — Cactus  sessilis.  Haw.  Till. 
philos,  raag.  63.  p.  41.  — C.  bradypus.  Lehm.  act.  nov.  cur.  16, 
par.  1,  p.  315,  tab.  12.  — Piloccreus  sessilis.  Lemair.  nov.  gen. 
et  spec.  cact.  p.  7 (1839).  (V.  V.  C.  sans  fleur.) 

(l)*nédiée  par  A.  Cou.*,  habile  jurisconsulte  de  Turin,  et  auteur  de  plusieurs 
ouvrages  en  botanique,  * son  ami  Bebsasd  Liccm,  amateur  distingue  de 
botanique. 
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lis*.  C?  militaire.  — Cf  tnUUarl».  (Audol.) 

Tiff*  à 15-16  côles,  mais  au  moment  où  la  coiffure  se  déve- 
loppe on  n’en  observe  plus  que  6-8.  — Fleura  asseï  grandes, 
d'un  beau  jaune,  durant  longtemps,  répandant  une  odeur  de 
vanille,  et  naissant  de  la  touffe  de  poils  qui  termine  la  plante 
et  qui  ressemble  à un  bonnet  de  grenadier.  = Habite  le  Mexi- 
que, où  l’a  découvert  M.  Joseph  Vandyck,  qui  l’a  envoyé  à 
M.  Jonche  de  Bruxelles.  Cette  singulière  espèce  parait  être  voi- 
sine du  C.  vieux.  ? / 

Stnon.  — Cereus  militaris.  Audot,  dans  rev.  hort.  l'rdécemb. 
1845,  p.  307. 

116.  C. colonne  de  Trajan.  — c.  rolumna  Trajant.  (K.) 

Tige  dressée,  forte,  très-élevée,  k angles  nombreux  et  verts. 
— Minus  verticaux,  aigus.  — Côte»  très-nombreuses,  presque 
comprimées,  à peine  courbées.  — Aréole»  oblongues,  coton- 
neuses et  brunes. — Aiguillon»  extérieurs  8-10,  rayonnants, 
les  supérieurs  plus  courts;  1 central  plus  fort,  très-allongé,  dé- 
fléchi ; tous  raides,  cornés  et  blanchâtres,  à base  et  sommet 
bruns.  =:  Habile  le  Mexique. 

Sïnon.  — C.  columna  Trajanis.  Karw.  dans  Pfeiff.  enum.  cact. 
p.  76  (1837).  — Pilocactus  columna  Trajani.  Lemair.  nov.  geu. 
elspec.  cact.  p.  7 ; Walp.  rep.  2,  p.  325  (1843). 

m.  C’.  réduit.  — C.  reiJticftte.  (A.  P.  de  Cand.) 

Tige  dressée,  épaisse,  d’un  brun  vert,  à sommet  nu.  — 
Côte»  nombreuses,  arrondies,  interrom pues-tuberculée*.  — 
Tubercule»  coniques,  nus.  — Aréole»  larges,  cotonneuses,  en- 
foncées. — Aiguillon»  en  alêne,  bruns,  très-raides,  à sommet 
corné:  1 central  (manquant  rarement);  les  extérieurs,  7-9,  di- 
vergents ; les  supérieurs  plus  petits.  ==  Habile  le  Mexique  et 
Guatimala. 

Synon.  — C.  reductut.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  463  (1838); 
Pfeiff.  enum.  cact.  p.  75  (1837)  — Cactus  reductus.  Link,  enum. 
2,  p.  21.  — Cact.  nobilis.  Haw  syu.  p.  174  (1812). 
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118.  C.  fovéolé  (1).  — C.  foveolalua.  (Haage.) 

Tl  ce  dressée,  robuste.  — Côte»  nombreuses,  obtuses,  alter- 
nativement renflées  et  déprimées;  crêtes  arquées.  — Aréole» 
des  côtes  renflées -ovales  et  grises.  — tiguillon*  droits  et 
blancs;  ceux  du  centre,  4-5,  longs  et  raides;  les  extérieurs, 
12-16,  minces  et  plus  courts.  = Habile.... 

Synon.  — C.  fovcolatus.  Haage,  dans  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  77. 

119.  C.  laineux.  — C.  lattaiu».  (À.  P.  de  Cand.) 

Tige  dressée,  rameuse.  — Côte*  nombreuses,  anguleuses, 
membraneuses,  tuberculées.  — Aiguillon»  disposés  en  étoile; 
celui  du  centre  8 fois  plus  long.  = Habite  Quito,  près  Rio- 
Aranza  et  Guancabamba. 

Synon.  — C.  lanatus.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  461.  — Cactus 
lanatus.  Humb.  lionpl.  et  Kuntli,  nov.  gen.  amer.  6,  p.  68. 

*5.  Espèces  trop  incomplètement  décrites  pour  être  rapportées  aux  divisions. 

120.  C.  mince.  — C.  graciti*.  (Haw.) 

Tige  presque  dressée,  cylindroïde.  — Aiguillon*  anciens 
solitaires  ou  géminés,  droits,  blancs.  — Habile  l’Amér.  mérid. 

Synok.  — C.  gracilis.  Haw.  phil.  mag.  1827,  p.  125,  selon 
A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  470. 

121.  C.  candélabre.  — C.  mn fie  f aria.  (Meyen.) 

Tige  dressée,  épaisse,  nue  inférieurement  et  rameuse  au 
sommet. — Côte»  peu  prononcées.  — Aiguillon»  très-serrés, 
d’un  brun  noir,  couvrant  la  lige.  = Habite  le  Pérou. 

Syno».  — C.  candelaris.  Meyen,  reise  um  die  wclt.  1,  p.  447. 

(I)  Présentant  des  enfoncements  ou  fossettes. 
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% *.  Serpentin»  (a.  P.  de  CamL).  Tige  et  rameaux  minces,  (luxueux,  comme 

sarmenleux,  et  donnant  souvent  naissance  dans  l'air  A des  racines  adventives. 

— Csreüs  § 2.  StBPt.Misi,  A.  P.  deCand.  prodr.  5,  p.  *67  ( 1 828).  — 

Cereus,  scct.  2.  Kucereus  (en  partie).  Miq.  bull.  brux.  p.  llî  (1639). 

*1.  Côtes  ou  angles  de  3-5  ou  6. 

« 

122.  ©.  étendu.  — V.  ejefetsaua.  (Salm-Dyck.) 

Tige  longuemcnl  articulée,  poussant  des  racines  adventives 
et  triangulaires.  — fût*»  presque  tranchantes.  — Aréoles  dis- 
tantes, cotonneuses  et  fauves.  — Aiguillon*  raides,  un  peu 
courbés,  presque  aigus,  courts  et  fauves,  2-3-4,  cl  dans  ce  der- 
niercas  disposés  en  croix  ; quelquefois  1 central;  mêlés  avec 
quelques  soies  blanches,  le  plus  souvent  caduques,  r=  Hab 

Synon.  — C.  extensui.  Salin  Dyck,  selon  A.  P.  de  Cand.  prodr. 
.1,  p.  469  (1828).  — Cer.  subsquammatus.  Pfeiff.  dans  Otto  et 
Dielr.  allgem.  garlenz.  1835,  p.  380?  — Ccr.  horridus  des  jard  ? 

123.  ©.  wétucé  (1).  — V.  ad  a cessa.  (S.-Dyck.) 

Tige  articulée,  presque  dressée,  produisant  des  racines  ad- 
ventives; articles  triangulaires,  allongés,  divergents,  très-verts  ; 
pourprée  sur  les  angles  dans  sa  jeunesse.  — tôt#*  aiguës,  pres- 
que droites.  — Aréole*  à peine  convexes,  cotonneuses  et  blan- 
ches.— Aiguillon»  fauves,  2-4,  minces,  raides;  soies  8-10,  plus 
longues,  opprimées  de  chaque  côté.  — Fleur*  nombreuses, 
écarlates,  grandes.  =:  Habite  le  Brésil. 

Sïnon.  — C.  sclaceus.  Salm-Dyck,  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr. 
3,  p.  469  (1828).  = Var.  vert  (C.  setaceus  viridior ).  Salm-Dyck, 
hort.  Dyck,  p.  65.  — C.  eoccineut.  Salm-Dyck,  selon  A.  P.  de 
Cand.  prodr.  3,  p.  469  (1828). 

12*.  C.  magnifique.  — C.  attecioaiaahtsssa.  (A.  P.  de  Cand.) 

Tige  et  itumeaux  droits,  charnus,  verticaux,  à 3 ou  4 angles 
de  2 à 5 centimètres,  creusés  en  long,  lisses  sur  les  faces,  dentés 
sur  les  angles.  Sur  chaque  dent  liait  un  faisceau  d’aiguillons 
divergents,  inégaux,  d'uu  jaune  pâle, entourés  d'un  duvet  blanc, 

(I)  Sc  dit  il  aiguillons  long»,  mince»,  fermes  et  raides  comme  le  crin  d»  porc. 


Digitized  by  Google 


OPOSTIACÉES.  — CIEnGE.  413 

court  et  très-serré  (6  à 8 supérieurs  et  2-3  inférieurs  plus  pe- 
tits). — Flem  • horizontales  ou  un  peu  inclinées,  naissant  des 
angles  des  liges  ou  de  leurs  ramifications,  très-grandes  et  extrê- 
mement belles.  — KépaU  unis  par  le  bas  en  un  tube  cylindri- 
que sillonné;  lames  membraneuses  sur  les  bords,  vertes  aux 
dorsales,  sur  plusieurs  rangs;  les  extér.  plus  petits,  ovales;  les 
intér.  lancéolés,  concaves,  inégaux,  nuancés  de  rose.  — 
étalés,  nombreux,  grands,  rouge-de-sang  très-vif,  adhérents  au 
tube  des  sépals;  extér.  lancéolés-aigus  ; intér.  ovales-oblongs, 
plus  larges,  chatoyants,  d’un  rose  violet  sur  les  bords.  — 
■staminé*  très-nombreuses,  à filets  minces,  d'un  blanc  rosé, 
déjetées  vers  la  partie  inférieure  de  la  fleur,  adhérentes  au 
tube.  Anthères  petites,  oblougues  Pollen  blanc  sphérique.  = 
Les  fleurs  restent  ouvertes  pendant  plusieurs  jours.  Elle  a fleuri 
à Paris  en  juin,  dans  le  jard.  du  Roi  Elle  venait  de  celui  de  Madrid, 
et  avait  été  donnée  par  le  prince  de  Salii.  On  croit  qu’elle  pro- 
venait du  Mexique.  — On  a vu  à Jersey,  chez  M.  Pierrb  Pbquin, 
2 énormes  C.  speciosissimus  couvrant  un  mur  de  15  mètres  de 
long,  et  présentant  plus  de  200  fleurs  ou  boutons.  (Rev.  hort. 
vol.  6,  p.  4,  1844.) 

Sïnon.  — C.  speciosissimus.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  S,  p.  468 
(1828).  —Cad.  speciosissimus.  Desf.  mém.  mus.  8,  p.  190,  tab.  9. 

— Cad.  speciosus.  Willd.  enum.  suppl.  p.  31  (1813);  Coll.  hort. 
rip.  pl.  10  (1824);  bot.  reg.  tab.  486  ; Reichenb.  exot.  flor. 
180.  = Var.  1.  briqueté  (C.  speciosissimus  laleritius ).  Walp.  rep. 
2,  p.  388  (1843),  qui  cite  pour  synon.  bot.  mag.  tab.  1596.  — 
Cer.  hybridus.  hort.  Berol.  — Epiphyllum  hybridum  des  jard. 

— Var.  2,  Jenklnxon  ( C . speciosissimus  Jenkinsomi  des  jard. 
angl.).  Rameaux  à 3 angles,  garnis  de  soies  ou  planes  et  sans 
piquants.  = Var.  3,  Vandc»  (C.  speciosissimus  Vandtsii , jard. 
angl.).  =:  Var.  4,  couleur  de  feu  ( C.  speciosissimus  ignescens , 
jard.  de  Dresde).  ~ Var.  5,  Guillardet  ( C . speciosissimus  Guilar- 
deli).  Walp.  1.  c.  — Epiphyllum  Guillardeti.  Bon  jard.  de  1845, 
p.  420.  — A été  obtenue  par  M.  Guillaiidet,  et  a fleuri  pour  la 
première  fois  en  1831.  Celle  autre  déformation  n’a  que  des  ra- 
meaux plats,  comme  les  Pliyllocades ; elle  pousse  avec  une 
grande  vigueur,  produit  un  très-grand  nombre  de  fleurs  qui 
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naissent  des  petites  échancrures  des  ailes.  Leur  couleur  est  d’un 
rouge  éclatant  et  manque  de  glacé  violet.  — • On  dit  aussi  avoir 
obtenu  une  variété  à lleur  parfaitement  bleue,  ce  qui  ne  pa- 
raît guère  probable,  celte  couleur  ne  s’étant  pas  encore  pré- 
sentée dans  cette  famille.  C’est  probablement  encore  ici  qu’il 
faut  rapporter  les  Epiphyllum  landesii,  undulatiflora,  roseaalba , 
coccinea,  atropurpurea,  fulgens.  = Var.  6,  Curits  fi.  specio- 
siisimus  Curtisü).  — Var.  7,  Rojdi.  = Var.  8, 

= Var.  9 , JLoth  ( C.  speciosissimus  Lothii  ).  = Var.  10 , 
Eugénie  ( C . speciosissimus  Eugenia).  — Var  11,  M*J  O y.  = 
Var.  12,  Makoj  fi.  speciosissimus  Stakoyî).  — Var.  18,  orangé 
fi.  speciosissimus  auranliacus).  — Var.  14,  à Bear»  blanche* ? 
= Var.  15,  à grande*  fleur*  fi.  speciosissimus  grandiflorus).  — 
Toutes  ces  variétés  et  leurs  synonymies  sont  établies  par 
W'alp.  1.  c. 

C’est  probablement  encore  à celte  espèce  qu'on  doit  rappor- 
ter. comme  variétés  ou  comme  variations,  les  modifications 
suivantes,  que  l’on  attribue  à l’hybridité  ( expression  très- 
élastique).  rz  16.  Steren»  , attribué  au  Phylloraclus  alatus 
fructifié  ? par  le  C.  speciosissimus  ; forme  de  Vida  tus , mais 
tige  glauque,  à côtes  rougeâtres.  Plante  de  80  centimètres  en- 
viron. Pétais  extérieurs  écarlates,  étroits,  les  intérieurs  imbri- 
qués, lancéolés,  mucronés,  à fond  carminé,  nuancés  de  ver- 
millon Etamines  rougeâtres,  de  la  longueur  des  pétais.  Anthères 
blanchâtres.  Styles  et  stigmates  rouge-pâle  (1).  (Il  est  probable 
que  cette  modification  devra  être  rapportée  au  Phyllocactus 
phyllanthoïdes , Link.)  — Sinon.  Phyllocactus  hybriilus  Stevensii. 
Scheidweiler,  journ.  hort.  prat.  brux.  2,  p.  105  (1845).  — 
17.  agréable.  Attribué  au  P.  Ackermanni , fructifié  par  le 
C.  speciosissimus.  Plante  de  1 mètre  de  hauteur,  et  ressem- 
blant au  P.  Ackermanni.  Fleurs  de  13  centimètres  de  longueur. 
Pétais  imbriqués,  ouverts,  spalulés,  mucronés  ; fond  carminé, 
nuancé  de  cramoisi  clair;  les  extérieurs  blanc-rosé  à l’extré- 
mité. Sxison.  Phyllocactus  hybridus  amamus.  Scheidw.  journ. 


(l)  Je  tiémcts  ici  que  l'opinion  de  M.  Ststxiis,  dont  je  transcrit  les  descrip- 
tions, mon  opiaioo  est  à la  fin  des  articles,  entre  parenthèse. 
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hort.  pral.  brui.  2,  p.  105  (1845).  (C’est  très-probablement  une 
simple  modification  du  Phyllocactus  Ackermanni , Link.)  — 
18.  ScheidweUer.  Attribué  au  Cereus  speciosissimus,  fructifié 
par  le  C.  flagelliformis.  Tige  cylindrique,  vert-obscur,  & 6 
ou  7 côtes,  de  5 centimètres  de  diamètre.  Fleur  ressemblant 
à celle  du  C.  flagelliformis,  de  13  centimètres  de  long  sur  autant 
de  diamètre.  Tube  commun  rouge  violacé.  Pétais  lancéolés, 
carminés,  violets  sur  leurs  bords;  les  extérieurs  recourbés. 
— Synon.  Cereus  hybridus.  Scheidw.  journ.  hort.  prat.  brui.  2, 
p.  105  (1845).  (Probablement  une  modification  du  Cereus  spc- 
ciotissitnus ).  ~ 19.  Conw«y'«.  Cette  variation,  que  l’on  dit  de- 
voir à la  fructification  du  speciosissimus  par  V Ackermanni , 
a été  obtenue  en  Angleterre  et  a été  payée  2 livr.  sterling.  Sa 
fleur  a 22  centimètres  de  diamètre,  elle  est  écarlate;  ses  stig- 
mates sont  d’un  violet  luisant.  (La  description  qui  en  est  donnée 
est  trop  incomplète  pour  indiquer  h quelle  espèce  elle  appar- 
tient réellement.  C’est  probablement  au  Cereus  speciosissimus ). 
= 20.  ro«e.  On  cite  MM.  Davies  et  C*.  comme  ayant  obtenu 
cette  prétendue  hybride  du  C.  grandiflorus  et  du  C.  speciosissi- 
mus. C’est  plutôt  au  grandiflorus  qu’elle  appartient  (1). 

125.  C.  ti'lungulolre.  — C.  Irinssgulari».  (Haw.) 

Tl  ce  presque  dressée,  poussant  des  racines  advenlives,  arti- 
culée et  d’un  vert  pâle.  Articles  larges,  allongés,  à 3 angles,  ra- 
rement à 4.  — Côtes  très  comprimées  et  presque  ailées,  avec 
1 sinus  presque  plane  et  2 autres  profonds.  — Aréole»  assez 
distantes,  presque  nues.  — Aiguillon»  2-4,  noirâtres,  presque 

(I)  Il  reite  encore  à rapporter  ici  un  certain  nombre  de  modifications  obte- 
nues dans  les  jardins.  Eli  voici  quelques  unes  ; Epiphyllum  eruhescens,  bon  jard. 
1845,  p.  409,  obtenue  de  graines  par  H.  Jacqeïs.  Les  tiÿes  sont  triangulaires, 
et  les  rameaux  applatis  comme  les  Pliylloeacles  et  les  Epiphylles.  Elle  a fleur* 
pour  la  première  fois  eu  mai  1852,  sur  des  rameaux  filiformes,  et  en  1853,  sur 
des  rameaux  triangulaires.  Elle  a la  couleur  rouge  du  C,  speciosissimus,  mais 
n'offre  pas  la  teinte  riolette  de  ses  bords.  — L'Epiphyltum  semperflorens,  bon 
jard,  1845,  obtenu  aussi  du  C.  speciosissimus,  par  M.  Loru,  ne  conserve  pas  ses 
tiges  tri  ou  quadrangulaires,  et  il  ofTre  le  grand  avantage  de  fleurir  3-4  fois 
par  an. 
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cn  croix,  courts,  raides,  recourbés;  l’inférieur  très-long.  = 

Habite  le  Mexique  et  les  lies  Caraïbes. 

Synoî».  — C.  triangularis  Haw.  syn.  p.  180  (1812).  — C.  com- 
pressas. Mill.  dict.  jard.  éd.  franç.  de  1785,  2,  p.  305,  n°  10.  — 
Cad.  triangularis.  Well.  flor.  flum.  5,  t.  24  ; Tuss.  floi.  anlil.  4, 
p.  76,  t.  26.  — Cad.  triangularis  Ojihyllus.  Jacq.  amer.  152; 
Pium.  éd.  Burin,  tab.  200,  fig.  1 ; bot.  reg.  lab.  1807.  = Yar.  1, 
grand  (C.  triangularis  major).  Walp.  rep.  2,  p.  337  (1843,.  Une 
fois  plus  grande  que  la  précédente.  — Cer.  nudulatus.  Haw. 
pbil.  mag.  1830,  p.  109.  = Yar.  2,  panaché  (C.  triangulari- 
pidus,  Walp.  l.c.).  Quelques  articles  entièrement  jaunes,  d’au- 
tres panachés  de  jaune  et  de  vert.  — Aiguillons  souvent  en 
forme  de  soies,  non  raides. 

126.  C.  Welirank.  — C.  SehrnnMi.  (7uec.) 

Tl  (je  presque  rameuse  ; rameaux  à 3 ou  4 angles,  verts,  longs, 
minces  et  divergents.  — Côte»  presque  tranchantes.  — Aréole» 
distantes,  convexes,  cotonneuses  et  blanches.  — tiguillon»  6-8, 
droits,  un  peu  raides,  fauves,  inégaux,  mélangés  de  quelques 
soies  caduques  dans  la  partie  inférieure  des  aréoles.  = Habile 
le  Mexique. 

Svxon.  — C.  Schrankii.  Zucc.  selon  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  122 
(1837).  — C.  formosus.  cat.  cact.  monac.  183*. 

127.  C.  écarlate.  — CT.  rorcÏNCHt.  (Salm-Dyck.) 

Tl  ce  diffuse,  presque  dressée,  rameuse,  à 3-4  angles.  — 
côte»  dentées.  — Aréoles  saillantes,  presque  cotonneuses  et 
blanches. — Aiguillon»  4-6,  les  supérieurs  très-courts,  en 
alêne,  bruns  ; les  inférieurs,  4-8,  plus  longs  et  sétacés.  = Ha- 
bite le  Mexique. 

Synon.  — C-  coccincus.  Salm-Dyck,  selon  Pfeiff.  enum.  cact.  2, 
p.  122.  — C.  bifrons.  Haw.  suppl.  p.  76? 

126.  C'.  prismatique.  — C.  pWsmnliewf . (Salm-Dyck,) 

Tiçc  articulée,  presque  dressée,  poussant  des  racines  adven- 
lives,  verte  et  triangulaire.  — Côte»  portant  des  faisceaux  d’ai- 
guillons serrés.  — tljjiiUiuii»  inégaux,  fauves,  accompagnés  de 
poils  cotonneux  fauves;  7-10  supérieurs,  dont  3 à 4 parlant  du 
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centre,  et  3-6  plus  minces  et  plus  courts.  = Hab.  l'Amér.  tropic. 

Sinon.  — C.  prismaticus.  Salm-Byck,  selon  A.  P.  de  Cand. 
prodr.  3,  p.  469  (1828). 

*29.  C.  N'enracinant.  — C-  mlirnti*  (A.  P.  de  Cand.) 

Tl*c  couchée,  articulée,  développant  des  racines  adventives. 
Côtes  3-5.  — Aiguillon»  6-9,  raides,  minces,  roux,  rayonnants, 
et  1 central  allongé.  = Habite  les  Antilles. 

Synon.  — C.  radicans.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  468  (1828). 
— C.  rcptans.  Salm-Dyck,  non  Willd.  — C.  biformis  des  jardins. 

130.  C.  à mince*  aiguillon*.  — C.  *t*it***lo*tts  (ileCand.) 

Tige  presque  dressée,  à rameaux  divergents.  — Côte»  4-5, 
presque  tranchantes,  et  plus  tard  obtuses,  à faces  planes.  — 
Aréole»  veloutées  et  brunes.  — Aiguillon»  extérieurs  6-8,  cor- 
nés, presque  raides,  très-courts,  2 inférieurs  très-longs  et 
minces,  jaunâtres,  et  1 central,  égal  aux  autres  en  longueur. 
~ Habite  le  Mexique. 

Synon.  — C.  spinulosus.  A.  P.  de  Cand.  rev.  cacl.  dans  mém. 
mus.  17,  p.  117  (1828). 

13t.  C.  porte-soie.  — C*.  itf  figer.  (Haut.) 

Tige  presque  dressée,  peu  rameuse.  — Côte»  4,  garnies  cha- 
cune d’envion  20  faisceaux  de  soies,  chacun  d’eux  formé  de 
3-4  soies  linéaires,  presque  égales,  rayonnantes  et  pâles.  = 
Habite  le  Brésil.  Cette  espèce  rappelle  un  peu  le  Stapélia 
atlerias. 

Synon-  — C.  »eiiger.  Haw.  phil.  mag.  1830,  p.  100. 

132.  C.  sans  aiguillons.  — C.  fnermi»  (Otto.) 

Tige  rampante,  verte,  à 4 ou  5 angles  comprimés;  rameaux 
jeunes,  couverts  d’aréoles  et  de  soies,  et  complètement  chauves 
à l’étal  adulte.  = Habite  la  Guayra. 

Synon.  — C.  inermis.  Otto,  dans  Pfeiff.  enum.  cacl.  p.  116. 

133.  C.  humble.  — C.  humitis.  (A.  P.  de  Cand.) 

Tige  presque  dressée,  rameuses,  à 4-5  angles.  — Côte*  pres- 
que aiguës.  — Aréole»  peu  poilues-  — Aiguillon»  extérieurs 
Tome  2.  57 
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8-12,  et  4 au  centre,  un  peu  plus  raides,  bruns  dans  leur  jeu- 
nesse et  blancs  plus  tard.  = Habite  l'Amérique  méridionale. 

Synon.  — C.  humilia , A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  468  (1828). 
— C ■ gracilis.  Salin-Dyck.  — M.  Walp.  rep.  2,  p.  336  (1S43), 
établit  une  variété  et  sa  synon.  = Var.  petite  ( C . humilis  mi- 
nor).  — C.  myriacuulon.  Mart.  — C.  mariculi  horl.  — Rameaux 
plus  minces.  Aiguillons  presque  sétacés. 

131.  C.  ù soles  lilanelies.  — C.  nibitrtouus-  (llaw.) 

Tige  rampante,  verte,  à 5 angles.  — Aiguillon»  en  forme  de 
soies,  blancs,  étalés  en  étoile,  et  plus  courts  que  la  laine  rousse 
qui  part  des  Aréole»  = Habile  l’He  de  Sl-Domingue. 

Synon.  — C.  albisetosus.  Haw.  suppl.  p.  77. 

13S.  C.  A'npoléon.  — C.  A npotroiil*.  (Graliara.) 

Tige  longue,  articulée,  verte,  presque  dressée;  articles 
minces,  à 3 faces  planes.  — côte*  tuberculées,  ondulées.  — 
Aréoles  éloignées,  à peine  cotonneuses  à la  partie  supérieure 
des  tubercules.  — Aiguillons  3-4,  inégaux,  en  alêne,  droits, 
noirs,  l’inférieur  le  plus  souvent  très-long,  et  mêlés  parfois  de 
quelques  soies  blanches. — Fleurs  plus  courtes,  mais  au  moins 
aussi  larges  que  celles  du  C.  à grandes  fleurs,  d’une  odeur  aussi 
suave  qu’elles;  écailles  du  Tube  commun  rosées  au  sommet.  — 
Mépal*  oblongs-iinéaires,  aigus,  verdâtres.  — Pétai»  ovales- 
lancéolés,  acuiuiués,  blancs,  portant  souvent  1 ou  2 échancrures 
près  du  sommet,  et  moins  longs  que  les  pétais.  — icuiutue,  et 
Stigmate*  très-nombreux. 

Syxon.  — C.  iïapoleonis.  Graham,  dans  bot.  mag.  t.  3458 
(1836);  flor.  des  serr.  d'angl.  vol.  4,  p.  9,  iab.  1,  fig.  1 (1836).  — 
Ccr.  triangularis  major.  Salm-Dyck  ; Plum.  éd.  Burm.  p.  191, 
tab.  199,  fig.  2. 

136.  C.  trlquctrc.  — C.  laûtgucler.  (Haw.) 

Tige  presque  dressée,  articulée,  triangulaire.  — Sinus  pla- 
nes.— t'ôtes  aiguës.- — Aréole*  petites,  cotonneuses,  grises. — 
Aiguillon»  4 6,  fauves,  un  peu  raides  ; les  2-3  inférieurs  minces, 
allongés  et  blancs.  = Habile  l’Amérique  méridionale. 

Synon.  — C.  triquehr,  Haw  syn.  p 181  (1812).  — Cad  iri- 
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queler.  Haw.  dans  mise.  nal.  p.  189.  — Cad.  prismaticus.  Desf. 
hort.  par. 

137.  C.  à trois  angles.  — C.  trigonua.  (Haw.) 

Tige  rampante,  triangulaire, à peine  canaliculée. — Aiguillon. 

5-7,  presque  linéaires,  disposés  en  faisceaux  étoilés.  = Habite 
les  îles  Caraïbes. 

Svnon.  — C.  trigonus.  Haw.  syn.  p.  181. — Cad  triangularis, 
var.  2.  Haw.  dans  mise,  nal,  p.  190  ; Plum.  éd.  Burin,  tab.  200. 
fig.  2. — Cad ■ triangularis  foliosus.  Jacq.  amer.  152;  Lamk. 
encycl.  bot.  1,  p.  541  (1783).  = Var.  «undrangutnire  (t  er.  tri- 
gonus  quadrangularis ).  Haw.  syn.  p.  181  (1812);  Plum.  éd. 
Burin,  tab.  199,  fig.  1. 

138.  C.  à (rois  ailes.  — C.  triple  ri».  (S.-Dyck.) 

Tige  articulée,  presque  dressée,  poussant  des  racines  adven  • 
tives,  à 3-4  angles.  — Côte»  très-comprimées.  — Aiguillon, 
serrés,  fasciculés,  presque  nus  à leur  base,  égaux,  blunchâtres, 
rayonnants  ; 8 à la  circonférence  des  aréoles,  et  3 un  peu  raides 
au  centre.  = Habite....  — Voisin  du  Cierge  mince  (C.  gracilit ) 
dont  il  diffère  par  une  tige  plus  dressée,  des  articles  plus  longs 
et  plus  larges  et  des  aiguillons  plus  longs. 

Sinon.  — C.  tripleris.  Salm-Dyck,  d'après  A.  P.  de  Cand. 
prodr.  3,  p.  AGS. 

139.  C.  Carlpe.  — <7.  Cnripettaia  (A.  P.  de  Cand.) 

Tlg»  rameuse,  fasciculée,  allongée,  rampante,  presque  té- 
tragones.  — Angle»  garnis  de  tubercules  portant  des  faisceaux 
d’aiguillons  étalés.  = Habite  dans  la  Nouvelle-Andalousie,  sur 
les  arbres  décomposés,  aux  environs  de  Caripe. 

Sybon.  — C.  L'anpcnsis.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  4G7.  — 
Cad.  Caripensis.  H.  B.  et  Kunlh,  syu.  3,  p.  370  (1824).  — Cad. 
quadrangularis.  Ilaw.  syn.  p.  181  ? V1S12). 

1*0.  C.  en  fouet.  — C-  flngrifortnia.  (Zucc.) 

Tige  rampante,  très-rameuse;  rameaux  à 11  angles,  verts. 
Côte»  obtuses,  tuberculées.  — Mina»  peu  distincts.  — Aréole» 
tssez  distantes.  — Aiguillons  extérieurs,  €-8,  rayonnants,  min- 
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ces,  cornés,  et  4-5  centraux  plus  courts,  plus  raides,  bruns.  = 

Habile  le  Mexique. 

Synon-  — c.  flagriformis.  Zucc.  selon  Pfeiff.  et  Otto,  abbild. 
cact.  lab.  15. 

Ht.  C.  lombric.  — C.  tnmbricairtra-  (Lemair.) 

Tis*  moitié  moins  volumineuse  que  le  C.  flagelliforme.  — 
Côte*  moitié  moins  nombreuses.  — Aréole»  beaucoup  plus 
petites,  transversalement  ovales,  munies  de  poils  cotonneux 
blancs.  — Aiguillon»  beaucoup  moins  nombreux,  transparents, 
légèrement  rouges  ou  olivâtres.  — Habile  Montevideo. 

SysOn.  — C.  lumbricohles.  Lemair.  nov.  gen.  et  spec.  cact. 60. 

US.  C.  Smltli.  — C.  Stnilhii.  (hort.  angl.) 

Tige  presque  dressée,  rameuse,  verte,  à 6 angles  ; rameaux 
jeunes  pourpres. — bina#  larges,  anguleux — Côte»  verticales. 

Aréole»  assez  distantes,  convexes.  — Aiguillon»  naissant 

parmi  des  poils  cotonneux  et  blancs;  5-6  centraux  divergents, 
raides  et  brunâtres  ; les  extérieurs  sélacés,  jaunes,  dirigés  en 
arrière.  = Habile.... 

Synos.  C.  Smithii.  hort.  angl.  d’après  Pfeiff.  enum.  cacL 

111. — Cereus  crimson  creeping.  bot.  reg.  lab.  1565.  — C.  Mal- 
lisoni  des  jard. 

U5.  C.  b angle»  aigu».  — C.  ae—tangulM.  (Otto.) 

Tige  presque  dressée,  comme  articulée,  à k angles,  très- 
verte  et  brillante.  — Côte#  très-comprimées,  légèrement  ren- 
flées sous  les  aréoles.  — »lnu«  larges  , profonds , et  planes 
plus  tard.  — Aréole#  distantes,  elliptiques  transversalement, 
garnies  de  poils  cotonneux,  courts,  légèrement  bruns.  — 
Aiguillon,  4-6,  rayonnants,  dont  2 inférieurs  toujours  petits, 
et  le  plus  souvent  1 central,  en  alêne  et  cendré.  = Habile  le 
Mexique 

Synon.  — C.  angulatus.  Otto,  selon  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  107. 
— C.  « ndulalus.  hort.  Drcsd.;  Walp.  rep.  2,  p.  334  (1343). 

1*4.  C T (serpentant.  — C9  aerpe *a*.  (A.  P.  de  Cand.) 

Tige  rampante,  rameuse,  presque  anguleuse;  articles  à 6 
angles,  aiguillonnés  au  sommet.  = Habile  Quito. 
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Sïnon.  — C?  lerpens.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  S,  p.  470  (1828). 

— Cad.  serpent.  Hunib.  Bonpl.  etKunlh,  nov.  gen.  an».  6,  p.  68. 

*ï.  Côtes  ou  onglet  7 et  audcixut. 

149.  C.  à grande*  fleurs.  — C.  ffraneli fia  rnis.  (Mill.) 

Tire  rampante,  presque  cylindrique,  étalée,  d'un  vert  pâle, 
très-longue  et  flciueuse,  donnant  naissance  à des  racines  ad- 
ventives.  — Côtes  7-10.  — Slnu»  peu  profonds.  — * iguillou» 
rayonnants  4-8,  courts,  à peine  piquants,  jaunâtres  ou  blancs; 
1-4  au  centre  égalant  les  soies  blanches  qui  les  accompagnent. 

— Fleur»  très-grandes,  très-élégantes,  d’une  odeur  suave,  s’é- 
panouissant en  juillet  et  août,  à sépals  orangés  et  pétais  blancs, 
ne  s’ouvrant  qu’une  fois  et  pendant  la  nuit.  Les  fruits  mûrissent 
rarement  dans  nos  serres;  ils  sont  du  volume  d’une  poire  de 
moyenne  grosseur.  = Habile  les  îles  Caraïbes  et  les  Antilles.  — 
Celte  belle  espèce,  étendue  à demeure  dans  une  serre,  la  ta- 
pisse au  loin  et  produit  un  effet  magnifique  lorsqu’elle  est 
en  fleur. 

Sïnon.  — C.  grandiflorus.  Mill.  dicl.  jard.  éd.  franç.  1785, 
vol.  2,  p.  305  et  308’.  — Var.  1,  blanche  ( alba )■  Pétais  blancs. — 
Sïnon.  Cereus  grandiflorut.  Mill.  1.  c.  = Yar.  2,  carnC-e  (carnea). 
Fleur  couleur  de  chair,  très-large  et  très-belle.  — On  dit  ce 
Cierge  hybride  du  Cierge  à grande  fleur  et  du  C.  serpent;  mais 
tout  porte  à croire  que  ce  n’est  qu’une  simple  variation  du  C.  <1 
grande  fleur,  qui  n’a  pas  plus  besoin,  pour  avoir  les  pétais  roses, 
d’être  fructifié  par  le  C.  serpent,  que  YHortensia  rose  n’a  besoin 
d’aucune  autre  espèce  voisine  (qui  n’existe  pas)  pour  produire 
des  fleurs  bleues.  Il  serait  temps  que  les  horticulteurs  et  même 
les  botanistes  commençassent  à se  défaire  de  cette  malheureuse 
idée  d’hybrides  végétaux,  cause  de  bien  des  absurdités.  (Voir 
Cereus  speciosissimus). 

Sïnon.  — Cereus  Malisoriii.  Bon  jardinier  de  1845,  p.  418. 

116.  C.  petit  «erpent.  — C.  teptophia.  (A.  P.  de  Cand.) 

Tige  cylindrique,  serpentant,  s’enracinant  facilement.  — 
t'ôtes  7-8,  très-obtuses.  — RMnu*  étroits.  — Arcole*  veloutées 
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et  convexes  môme  adultes.  — Aiguillon*  12  à 13,  sélacés,  peu 
fermes,  jaunâtres,  rayonnants,  et  2-3  centraux,  un  peu  dressés* 

— Il  ressemble  beaucoup  au  C.  serpent , dont  il  pourrait  bien 
n’être  qu’une  variété.  Ses  fleurs  sont  aussi  élégantes,  de  même 
couleur  et  de  môme  forme,  mais  plus  petites,  et  elles  ont 
4 stigmates.  — Habite  le  Mexique. 

Synon.  — C.  leplophis.  A.  P.  de  Cand.  rev.  cact.  dans  mém. 
mus.  17,  p.  117  (1828);  mém.  cact.  p.  21,  tab.  12. 

147.  C.  «erpentiu.  — C.  serpenrinu».  (Lagasc.) 

Tl  (je  presque  dressée,  flexueusc  et  presque  grimpante,  ra- 
meuse, verte.  — C6te«  11,  comprimées,  presque  droites,  à 
sillons  disparaissant  bientôt.  — Aréoles  assez  rapprochées,  pe- 
tites, cotonneuses  et  blanchcs-rougeùtres.  — Aiguillons  longs, 
droits,  minces,  un  peu  fermas  ; 9-1 2 extérieurs;  1 central  ; roses, 
plus  tard  blancs,  et  parfois  quelques-uns  bruns.  — rieur» 
grandes  (16  décimètres  sur  10),  formant  un  angle  aigu  avec  les 
rameaux,  rouges  en  dehors,  d’un  blanc  rosé  en  dedans,  à peine 
odorantes.  — Sépal*  et  Péini»  linéaircs-oblongs,  pointus.  — 
Kinmtne»  atteignant  la  moitié  de  la  hauteur  des  lames  des  pé- 
tais. — Fruit  verdâtre  (non  mûr).  — Graine»  entourées  de  leur 
funicule. 

Synox.  — C.  serpentinus.  Lagasc.  an.  cien.  nat.  Madrid,  1801, 
p.  261  ; A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  467  (1828);  rev.  cact.  dans 
mém.  mus.  17,  p.  51*,  tab.  12  (1828);  Link  et  Otto,  icon.  tab. 
42;  Hook.  bot.  mag.  tab.  3566;  flor.  serr.  angl.  5,  p.  Ai,  tab. 
10,  fig,  4 (1837). 

148.  C.  Humboldt.  — C.  (A.  P.  de  Cand.) . 

'fige  rampante.  — cote*  10-12,  chauves,  tuberculeuses.  — 
Sinus....  — Aréole*  portant  des  soies  raides.  — Style  dépas- 
sant beaucoup  les  pétais.  — Cette  espèce  est  aussi  très-voisine 
du  C . serpent.  — Habite  Quito,  près  de  Fondorillo  et  San-Felipe. 

Synon.—  C.  Humboldtii.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  467  (1828). 

— Cact.  Humboldtii.  II.  B.  et  Kunlh,  nov.  gen.  am.  6,  p.  66. 
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149.  C.  en  serpent.  — f.  ftngettiformia.  (Mill.) 

Tige  rampante,  mince,  très-rameuse,  rameau*  presque  cy- 
lindriques, munie  de  10-12  rangs  de  tubercules  formant  des 
côtes  peu  prononcées.. — Aréole»  à peine  cotonneuses.  — - 
Aiguillon»  courts,  un  peu  raides,  8-12  brunâtres,  disposés  en 
étoile,  et  3-4  nu  centre,  dorés  au  sommet  et  un  peu  plus  longs. 

— Fleur*  très-nombreuses,  fort  élégantes,  d’un  rose  carminé. 

— Habite  l’Amérique  méridionale.  — Introduit  du  Pérou  au 
jardin  de  Paris  par  Bernard  de  Jussieu  (1734),  qui  en  envoya  à 
Miller.  Il  supporte  l’orangerie  sèche. 

S y non.  — C.  flugclliformit.  Mill.  dict.  jard.  éd.  îranç.  de  1785, 
vol.  2,  p.  305, 307  et  309,  n°  12.  — Cad.  flagelliformis.  Linn.  spec.  . 
668  (1764);  A.  P.  de  Cand  plant,  grass.  pl.  127;  bot.  mag.  lab. 
17.  = Yar.  nain  (C.  flagelliformis  mi/ior.  Salm-Dyck,  selon  Walp. 
rep.  2,  p.  335).  Tige  et  rameaux  moitié  moins  gros.  (V.  Y.) 

150.  C.  à vingt  angles.  — C ■ icoaigonua.  (A.  P.  de  Cand.) 

Tige  courbée,  simple.  — Côte»  20,  garnies  de  faisceaux  de 
soies.  — stjie  commun  de  la  longueur  des  pétais,  terminé  par 
8 stigmates  ou  rayons  sligmatiques.  = Habile  les  parties  sèches 
des  environs  de  Quito. 

Syson. — C.  icosigonus.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  467  (1828). 

— Cad.  icosigonus.  H.  B.  et  Kunlh,  nov.  gen.  et  spec.  6,  p.  66. 

15t.  C?  nain.  — Ct  nanssa.  (A.  P.  de  Cand.) 

Tige  rampante,  articulée.  — Article»  cylindriques,  presque 
comprimés,  peu  divisés,  munis  d'Arcole»  aiguillonnées.  =:  Ha- 
bite Quito. 

Synon.  — C?  nanus.  A.  P.  de  Cand.  prodr,  3,  p.  470. — Cad. 
nanus.  Uumb.  Bonpl.  et  Kunlh,  nov.  gen.  amer.  6,  p.  68. 

J 3.  Honlltformes.  Tiges  et  rameaux  rétrécis  et  comme  étranglés  de  dis- 
tance en  distance,  de  manière  à imiter  on  chapelet. 

152.  C.  ranicnx.  — C.  ratssoaua.  (Karw.) 

Tige  presque  dressée  et  comme  articulée  ; articles  de  formes 
diverses,  de  3 à 5 angles  et  très-verte.  — Côte»  comprimées. — 
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Mina»  planes.  — Aréole»  non  proéminentes,  à peine  coton- 
neuses. — Aiguillon*  blancs,  5-6  inférieurs  très-courts,  et  3-4 
naissant  du  centre,  en  alênes  et  à peine  plus  longs  que  les 
autres.  = Habite  le  Mexique. 

Svnon.  — C.  racemosus.  Karw.  selon  Pfeiff.  enuno.  cacl.  108. 

153.  C.  pentagone.  — C.  pentagontt».  (Haw.) 

Tige  presque  dressée,  articulée,  rameuse;  rameaux  à 3-5 
angles  (rarement  6-7).  — t'ôtes  comprimées,  s’effaçant  avec 
1 âge.  — Aréole*  cotonneuses,  blanches,  plus  ou  moins  distantes. 
— Aiguillon*  des  rameaux  robustes,  raides,  noirs  d'abord  et 
bientôt  après  blancs,  rayonnants;  5-6  à la  circonférence  et  1 
au  centre  ; dans  les  rameaux  minces  6-7,  rayonnants,  et  1 cen- 
tral ; tous  bruns  et  imitant  des  soies.  = Hab.  l’Amér.  mérid. 

Synon.  — C.  pentagonus.  Haw.  syn.  p.  180. — C.  replans  et 
prismaticus.  Haw.  suppl.  p.  77,  d’après  Walp.  rep.  2,  p.  335 
(1843).  — Cad.  pentagonus.  Vell.  flor.  flum.  5,  tab.  23.?  — 
Cad.  prismaticus  et  C.  repens.  Willd.  enum.  suppl.  p.  32. 

154.  c.  panlculé.  — C.  pattieulalut.  (A.  P.  de  Cand.) 

Tige  dressée,  articulée  à sa  base,  A 4 angles;  rameaux  nais- 
sant du  sommet  en  formant  une  panicule  ; angles  presque  fes- 
tonnés. — Aiguillon»  courts,  en  faisceaux.  — Fleur»  à pétais 
arrondis,  crénelés,  très-blancs,  légèrement  rayés  de  rose.  — 
£«amine»  blanches.  — Fruit  ovoïde,  un  peu  plus  gros  qu’un 
œuf  d'oie,  jaunâtre  à l’extérieur,  avec  de  petits  tubercules 
épineux  et  rougeâtres;  chair  [blanche.  — ferai  ne*  couleur 
marron  tirant  sur  le  noir.  ~ Habite.... 

Sïnov.  — C.  pauiculatus ■ A.  P.  de  (Cand.  prodr.  3,  p.  466 
(1828).  — Cad.  paniculalus.  Lamk.  encycl.  bot.  1,  p.  540  (1783). 
— Melocadus  arborescent  tetragonus , etc.  Plum.  cat.  p.  10,  et 
Plum.  ed.  Burm.  t.  192. 

165.  C.  délicat.  — C.  tenett**».  (Salm-Dyck.) 

Tige  presque  dressée,  articulée,  mince.  — Côte»  4-5,  presque 
comprimées.  — Minus  planes.  --  Aréole»  asseï  rapprochées, 
nues.  — Aiguillon»  3-â,  en  forme  de  soies,  bruns,  courts,  éta- 
lés; les  supérieurs  appliqués  sur  la  plante.  — Habile  le  Brésil. 
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Synon. — C.  tenellus  Salra  Dyck,  selon  Pfeiff.  entim.  cact. 
109.  — Cer.  candelabris  des  jard.  selon  Walp.  rep.  2,  p.  335. 

156.  C.  Bouplaud.  — C*.  riontttnmtii.  (Parm.) 

Tir*  dressée,  comme  articulée,  glaucescenle.  — Côte»  4-5, 
presque  rectangulaires;  crêtes  obtuses,  ondulées.  — Minas.... 

— Aréoles  un  peu  distantes,  poils  cotonneux,  très-courts  et 
gris.  — Aiguillon»  raides,  blanc-d’ivoire,  épais  à leur  base  et  à 
sommet  noir;  1 central  et  5-6  extérieurs,  dont  les  2 supérieurs 
plus  grands,  et  les  3-4  inférieurs  très-courts.  = Hab.  le  Brésil. 

Synon.  — C.  Bonplandii.  Parm.  selon  Pfeiff.  enum.  cact.  108. 

157.  C.  Itaxanlcn.  — C.  Mimcatèiensi».  (Karw.) 

Tl*e  presque  dressée,  cpmme  articulée,  rameuse,  très-verte. 

— Côt««  5,  comprimées.  — Si»u.  larges.  — Aréole»  rappro- 
chées, blanches,  petites.  — aiguillon»  extérieurs  G-8,  très- 
minces,  blancs,  et  4 au  centre  brunâtres  et  plus  long  que  les 
extérieurs;  tous  raides,  zi  Habite....  — Il  a quelques  rapports 
avec  le  C.  rameux. 

Synon.  — C.  Baxanicnsis.  Karw.  selon  Pfeiff.  enum  cact.  109. 

1 58.  C.  agréable.  — V.  Icct  ttg.  (A.  P.  de  Cand.) 

Tige  dressée,  articulée,  d’un  vert  pâle.  — côte»  des  articles 
luberculées.  — Aréole»  portées  sur  autant  de  tubercules  et  qui 
produisent  des  faisceaux  d’aiguillons.  — Habite  Quito. 

Synon. — C.  lœlus.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  466  (1828),  non 
Salm-Dyck.  — Cactus  lœlus.  Humb.  Bonpl.  et  Kunlh,  nov.  gen. 
6,  p.  68,  syn.  3,  p.  371  (1824).  . 

159.  c.  wyrlnga.  — C.  «t/ritiffacanthue.  (Pfeiff.) 

Ti»e  presque  dressée,  articulée,  verte;  articles  presque  glo- 
buleux, naissant  du  sommet  de  la  tige.  — Côte»....  — Mina».... 

— Aréole»  grandes,  portant  un  faisceau  de  soies  brunes  et  1 ou 
2 aiguillons  flexibles  et  bruns.  — Habite  Mendoza. 

Synon.  — C ■ Syringacanthus.  Pfeiff.  enum.  cact.  103.  

Opuntia  platyacantha  des  jard.  angl. 
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160.  C.  en  chapelet.  — C.  mont  H forint».  (A.  P.  de  Cand.) 

Tlçe  articulée,  couchée;  rameaux  globuleux,  étalés.  — 
Aréoles  rapprochées.  — Aiguillon»  allongés,  en  alênes,  très- 
aigus,  solitaires,  ou  3-5  et  divergents,  hérissant  chaque  globule. 
— rieur»  solitaires,  rouges.  — sijie  commun  très-saillant.  — 
Fruits  d'un  beau  rouge  brillant,  du  volume  d’un  œuf  de  pi- 
geon, munis  d'écailles  à pointes  jaunâtres.  — Habile  Saint- 
Domingue. 

Sïnon.  — C.  tnoniliformit.  A.  P.  de  Cand.  rev.  cact.  dans 
mém.  mus.  17,  p.  60  (1828);  prodr.  3,  p.  470  (1828).  — Cad. 
moniliformis.  Linn.  spec-  668  (1764);  Lamk.  encycl.  bol.  1, 
p.  541*  (1783).  — Melocaclus  ex  pluribus  globulis , etc.  Plum.  ed. 
Burin,  p.  191,  lab.  198. 

161.  C.  articulé.  — C.  nrticntatn »■  (Otto.) 

Tige  articulée,  articles  oblongs-globuleux,  glaucescents,  lu- 
berculés,  de  36  à 48  millimètres  de  longueur  et  presque  autant 
de  diamètre.  — Aréole»  disposées  en  séries  presque  verticales, 
enfoncées,  munies  de  poils  cotonneux  blancs,  très-courts,  et  de 
soies  brunes  qui  les  dépassent  à peine.  = Habite  Mandoza. 

Synov.  — C.  articulatui.  Otto  et  Dielr.  allgem.  gartenz.  1833, 
p.  116.  — Opuntia  articulata.  Otto,  gartenz.  1833,  n°  46.  — 
O.  polymorplia  des  jard.  angl.;  selon  Walp.  rep.  2,  p.  333(1843). 

162.  C.  ové.  — C.  ornfiif.  (Pfeiff.) 

Tige  articulée;  articulations  épaisses,  ovées,  glauques,  chau- 
ves et  tubéreuses.  — Aréoles  placées  au  sommet  des  tubéro- 
sités, distantes,  cotonneuses.  — Aiguillon»  de  deux  formes, 
8-10  courts,  à soies  rousses,  dépassant  à peine  les  poils  coton- 
neux, et  2-6  inégaux,  forts,  divergents,  droits,  noirâtres  ou 
cendrés.  — Habile  Mandoza. 

Syson.  — C.  ovalus.  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  112  (1837).  — 
Opuntia  ovata  des  jard.  angl.  — O.  Gilliesii.  cat.  cact.  horl* 
berol.  1833. 
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Table  alphabétique  latine  des  espèces  du  genre  Cierge  (CereusJ. 


A. 


acutangulus  (Olto)  . . 

• 

145 

alacripontanus  (Mart.)  . 

37 

albisclosus  (Haw.).  • 

loi 

albispinus  (Dyck.).  . 

77 

ambignus  (deCand). 

90 

anisacaulhus  (de  Garni.)  . 

30 

arequipeiuis  (Moyen) . » 

• 

60 

arma  tus  (Otto).  . . • 

è 

45 

ailiculatus  (Olto)  i . . 

• • 

161 

auretis  (Dyck) . ’ • • • 

53 

azureus  (l’arm.)  ... 

58 

B. 

Raxanicnsis  (Karw)  • . 

157 

Rcucckii  (C.  Ehrenb.) 

. 

• 

2i* 

Bonplandii  (Parin.)  • 

• 

• 

1(6 

c. 

rxslus  (Dyck)  .... 

33 

callicoche  (Scbeidw)  . • 

38 

calvescens  (de  f»and.) 

52 

candelaris  (Meyen)  • • 

121 

candicans  (Gill.)  . • 

88 

caripeusis  (de  Cand.) 

159 

rliilenzis  (Colla)  . . . 

100 

chlorocarpns  (de  Cand.)  . 

99 

cinereus  (de  Cand.)  • 

37 

coccinetis  (Dyck)  . • . 

1Î7 

cœrulescens  (Dvrk)  . 

62 

columna  Trajani  (Karw.) 

116 

cometes  (Schcidwr.)  . . 

108 

conicus  (Olto) . • . • 

64 

crenulalus  (Dyck)  . . 

80 

Curliaii  (Olto) . . . • 

61 

curvirrpinus  (Bart.)  . . 

31 

D. 

deficicns  (Otto).  . 

ii 

denudaliis  (Ollo)  . . . 

56 

dichroacanthus  (Mart,)  . 

112 

dirariralus  (de  Cand.)  . 

87 

divergens  (Otto)  . . 

86 

Donkelaari  (Dyck)  . . 

94* 

Dumorlierii  .... 

56 

Dyckii  (Mari.)  . . . 

68 

E. 

«humeur  (Dyck)  . . . 

• 

• 

51 

F.lircnbergii  (Pfeiff.)  . . • 

40 

ereclui  (Harw  ) . • . . 

69 

eriocoinns  (Reichenb.)  . . 

55 

eriopborus  (Olto) .... 

65 

Euphorbioïdes  (Haw.)  . . 

95 

cxleusus  (Dyck)  .... 

123 

F. 

fa  ri  nos  us  (flaag.)  .... 

25* 

flagelliformis  (Mill.)  . . 

149 

Fernamliucensla  (Cernai.)  . 

8 

ferox  (Haw.) 

111 

fimbriatus  (de  Cand.).  . • 

76 

flavesceus  (Otto)  .... 

101 

Ilavisjiinus  (Dyck). 

48 

floccosur  (Ollo)  .... 

94 

(liimiuensis  (Miq.)  . • • 

107 

formostis  bort.  Monac.  . • 

11 

fnvenlatus  (Hange)  . • . 

118 

fiilviharhis  (Otto)  .... 

9fi 

fulvispmus  (Haw)  .... 

75 

G. 

geminisetus  (Reichenb.). 

4G 

geminatus  (Zurc.)  . . • 

31 

gpometrisnns  (Mart.)  . . . 

27 

gibhosos  (Salm-Dyck).  . . 

105 

gil vus  (Salm-Dyck) 

108* 

gladiator  (Otto  et  Dietr.)  . • 

3 

glaticus  (Dvck)  .... 

25 

gracilis  (lfaw.).  .... 

120 

grahdiflorus  (Mill.)  . • . 

145 

grandis  (Haw.)  .... 

14 

H. 

Iiamatus  (Schcidw.)  . . . 

r. 

Haworthii  (de  Cand.)  . 

32 

hnrridus  (Otto)  .... 

4 

horridux  (O.ctD.  = pnnc(atus) 

i 

Humhnldiii  (de  Cand.)  . . 

148 

homilts  (de  Cand.)  • . 

1 33 

hyMrix  (Dyck.)  .... 

71 

Tcosigonus  (de  Cand.l.  . • 

150 

incrmis  (Ollo)  .... 

132 

j. 

Jamacaru  (Dyck)  .... 

• 

12 
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L. 


Jselevirena  (Otlo)  . . . 

13 

lætui  (de  Cand.).  . . 

158 

laroptoclilorus  (Lcinai.)  . 

104 

1 a ii  al  us  (de  Cand.) 

119 

lanuginosus  (Haw.)  . 

78 

Lcccliii  (Coll.).  . . . 

113 

leplophit  (de  (.and.)  . . 

146 

Liinettsis  (Dyck)  . . . 

106* 

lividtis  (Pfeiff.) 

23 

longitpinus  (Dyck)  . , 

. 

101* 

lumbricoïdes  .... 

141 

lutescens  (Dyck)  . . . 

42 

M. 

Mætenii  (Pfeifî.)  . 

70 

magnus  (Haw.).  . . . 

95 

inargioatus  (de  Caod). 

29 

martianus  (Zucc  ) • . . 

67 

micracanlltut  (de  Cand.). 

106 

mililaris  (And.)  , . . 

115 

moniliformis  (de  Cand.)  . 

160 

monnclonos  (de  Cand.)  . 

39 

moritziannt  (Ollo).  . . 
mullangularis  (llaw.).  . 

54 

114 

K. 

nantit  (de  Cand  ).  . . 

131 

Napoléon»  (Grah.)  . . 

# 

135 

niger  (Dyck)  .... 

• 

50 

nigricant  (Lernair.)  . . 

• 

83 

nitens  (Salm-Dyck)  • 

1 

23 

nycticalus  (Link)  . . . 

21 

O. 

obtuaus  (Haw.)  . . . 

7 

olfersii  (Ollo)  .... 

« 

81 

ovalus  (Pfeiff.).  . , . 

• 

• 

162 

P. 

paniculalus  (deCand.) 

154 

parvisetus  (Otto)  . . 

102 

pellneidus  (Ollo)  . . . 

19 

penlagoous  (lia*.) 

153 

penlalophua  (de  Cand.)  . 

18 

PepiniantiB  (Salm-Dyck)  . 

49 

Périmant»  (Tabern.).  . 

53 

Pfeifferi  (Par ni.)  . 

49 

polydnrlus  (fteicltcnb.)  . 

24 

polygonua  (de  Cand.).  . 

08 

polylopltus  (de  Cand.)  . 

110 

polyptyrhu*  (Lemair.).  . 

82 

princeps  hort.  Wurtrb,  . 

20 

pritmaticua  (Dyck)  . . 

128 

pterogonus  (f.emair.). 

26 

putcliellua  (Salm-Dyck)  . 

103 

punclalus  (Sering.)  . . 

1 

pycnacaulhus  (Salm-Dyck) 

100* 

B. 

radicans  (de  Cand.)  . . 

129 

ram  os  us  (Karw.)  . . . 

152 

reduclus  (de  Caod.)  . 

117 

regalit  (Haw.)  .... 

79 

répandus  (Haw.)  • 

85 

retupinalus  (Salm-Oyck) 

43 

rosirait»  (l.emair.)  ; 

6 

Royeni  (Haw.).  • . 

72 

Sclirankii  (Zucc  ) . • • 

126 

aenil»  (de  Cand.)  . . . 

115 

«opium  (de  Cand.).  . . 

07 

serpens  (de  Cand  ) • . 

144 

serpentinu*  (ligase.).  . 

147 

terrulillorus  (Haw.)  . . 

58 

telacent  (Saint- Dyck).  . 

123 

setiger  (Haw.)  .... 

131 

Smilhii  (H.  angl.)  . • 

142 

speciosissimus  (de  Caud.) 

124 

spinibarbis  (Otlo) . . • 

• 

75 

spinulosus  (de  Cand.). 

130 

stellalus  (Pfeiff.)  . • 

« 

74 

strictus  (de  Cand.)  . • 

• 

55 

strigosus  (Dyck)  . . • 

109 

sublanatus  (l)yck).  . 

16 

subrepandus  (Haw.)  . . 

89 

subuliferus  (Dyck) 

92* 

syringacaothus  (Pleiff  ) . 

159 

T. 

tcncllus  (Dyck) 

155 

Tenu»  (Pfeiff.)  . . . 

65 

Terciiechii  (Parm) 

91 

tetragonus  (Hnw.).  . . 

15 

lilopliorus  (l'fciff.).  . . 

17 

triangularis  (Haw).  . • 

125 

llialasfinus  (Ollo).  . . 

2 

tortuosus  (Forbes) 

44 

trigonos  ( llaw  ) . . . 

137 

tripteris  (Dyck)  . . . 

138 

triquelerjllaw.)  . . . 

136 

luberotot  (Pfeiff.).  . . 

60 

Digitized  by  Google 


OPOKTUCÉES.  — OPOXT1E.  429 


U.  violaccn*  (T.omair.)  . 8 i 

undatus  (Otto) 9*  virens  (tle  Callll  ) • • • •  1  2* 

V.  *• 

valides  (llaw.) 10  xanthocliætus  (Reiclirnb.).  . . 47 

variabilis  (PfeifT.) 9 


$ 2.  Feuilles  distinctes.  * 

Genre  13.  Opontlc  (1'.  — Opontia.  (Toubnef.) 

Vrhustrs  formés  de  rameaux  plus  ou  moins  aplatis  (que 
quelques  personnes  regardent  à tort  comme  des  feuilles),  et  qui, 
avec  l'âge,  prennent  une  forme  cylindrique  et  ligneuse  au 
centre.  — Aiguillon*  ou  soies  très-fragiles,  disposés  en  fais- 
ceaux, dans  l’ordre  quinconcial,  en  spirale,  naissant  de  l’aisselle 
des  feuilles,  laquelle  donne  naissance  aux  rameaux  et  aux  fleurs. 
— Feuille*  oblongues-coniques,  allongées,  charnues,  sem- 
blables à celles  de  quelques  Vermiculaires  ( Sedum ),  n’existant 
que  pendant  quelques  mois  sur  les  rameaux  de  l’année.  — 
Fleur*  jaunes  ou  rouges,  s’ouvrant  et  se  fermant  plusieurs 
jours  de  suite.  — Sépal*  nombreux,  unis  en  tube  campani- 
formc-oblong,  hérissé  de  groupes  de  poils  ou  de  soies,  jusqu’à 
la  maturité,  adhérant  dans  toute  son  étendue  aux  carpes , et  ne  se 
prolongeant  pas  au-dessus.  — Pétai»  larges,  persistants  pen- 
dant quelque  temps  après  la  fleuraison,  se  détachant  ensuite 
circulairemcnt,  et  laissant  au  sommet  du  fruit  des  cicatrices 
circulaires  qui  indiquent  les  rangées  d’organes  floraux  déta- 
chés. — Style  commun  cylindracé,  étranglé  à sa  base.  — 
Stigmate*  dressés,  épais.  — Fruit  ové,  très-charnu,  suc- 
culent même,  creusé  de  sillons  circulaires  au  sommet,  et  sou- 

(1)  C’est  ce  que  beaucoup  de  personnes  nomment  Figue  d'Inde  ou  Raquette. 
Ce  genre  a été  connu  en  Europe,  lors  de  la  découverte  de  l’Amérique,  dont  il 
habite  les  parties  chaudes.  Il  a été  naturalisé  dans  les  régions  méditerranéennes. 

Sou  nom  vieut  d’une  plante  épineuse  citée  par  TutoriisASTt,  et  qui  croissait 
près  d’Opus,  dans  le  pays  des  Opuntiens,  voisin  de  la  Tbessalic,  ou  près  d’Opun- 
tium,  en  Bcotie. 
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vent  très-aiguillonneux.  — Graine*  réni formes.  — Embryon 
presque  cylindrique,  roulé  en  crosse  sur  les  faces  des  cotylcs 
demi-cylindriques,  foliacés  à la  germination. 

S va  os.  — Opuntia.  Tournef.  inst.  239,  t.  122(1719); 
Gærtn.  fruit  2,  p.  265,  tal).  138  ; llaw.  syn.  187;  A.  P.  de 
Cand.  prodr.3,  p.  47  1 (1828)  ; rev.  cact.  dans  mém.  mus.  17, 
p.  61  (1828);  Pfeiflf.  cnum.  p.  143  ; Miq.  bull.  brux.  p.  116 
(1839);  Walp.  rep.  2,  p.  346  (1843).  — Tuna.  Dill.  hort. 
elth.  tig.  380. 

Explication  de  la  planche  IX. 

OPONT1E  A FLEIIKS  NOMBHEUSE5. 

1.  Rameau  de  grandeur  naturelle,  portant  des  boutons  de  divers  âges,  une 
fleur  épanouie  et  un  jeune  fruit  (à  gauche). 

2.  Feuille  de  grandeur  naturelle,  tombant  très- vite  des  rameaux  de  Tannée. 

3.  Sépal  extérieur, 

4.  Petit  pétai  (extérieur). 

5.  Autre  pétai  beaucoup  plus  grand,  d'un  rang  intérieur. 

6.  Fleur  coupée  en  long,  pour  montrer  en  S le  tube  commun  adhérent  aux 
carpes;  E étamines;  C‘"  stigmates  libres,  portés  par  la  colonue  des  stylet 
unis  C”. 

7.  Portion  de  la  colonue  des  styles,  terminée  par  les  stigmates  grossis. 

8.  Coupe  transversale  du  fruit,  dont  les  carpels,  l’iuterméde  et  le  tube  des  sépals 
sont  unis  et  adhérents. 

9.  Graine  avec  sou  fuuicule. 


Espèces  du  genre  Opontie  (Opuntia). 


SOUS-GENRE  1.  — ARTICULÉS. 


$1.  Article»  cylln- 
driqucN. 

*1.  Articles  agglomérés 
I.  soufrée, 
t.  ovée. 

3.  ridée. 

4.  naine. 

5.  à longs  aiguillons. 

6.  agglomérés. 

7.  des  Andes. 

8.  tubéreuse. 


9.  mésacanthe. 

10.  gazonuaule. 

11.  Darwin. 

11  a.  Peulland. 

1 1 b.  Bolivien, 
lie.  floconneuse. 
1 1 d.  vêtue. 


14.  orangée. 

15.  allongée. 

16.  feuillèc. 

17.  Curaçao. 

18.  pubescente. 

19.  Pannentiére. 

20.  réfléchie. 

21.  vermiforme. 

22.  diadème. 

23.  Turpin. 

24.  ivoire. 


* 2.  Articles  arrondis  ou 
linéuircs-lan  cdoltis 

12.  fragile. 

13.  Otto. 
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j *.  Article*  com- 
primés, 

* 1.  Articles  chaînes. 

25.  commune, 

26.  intermédiaire* 

27.  à coi  houille. 

28.  luhercuiée. 

29.  raide. 

30.  lancéolée. 

31.  géante. 

32.  élevée. 

33.  Figue  d'inde. 

34.  épaisse. 

35.  petite* 

36.  Ileruaudez. 

* 2.  Aréoles  cotonneuses. 

Espèces  sans  aiguillons. 

37.  à petite*  soies. 

38.  couchée. 

39.  glaucescente. 


Espèces  portant  des  crins. 

40.  à crin  blanc. 

41.  porte  crin. 

Espèces  à aiguillons  blancs. 

42.  spinuleuse. 

43.  Missouri. 

41.  intermédiaire. 

45.  splendide. 

46.  amiciée. 

47.  déjelée. 

48.  candélabre. 

49.  épine  veine, 

50.  à grands  aiguillous. 

51.  cotonneuse. 

52.  nbiongue. 

53.  grande. 

54.  veloutée. 

55.  Auber. 


Espèces  à aiguillons  jaunes. 

56.  Tuna. 

57.  faut  Tuna. 

58.  à articles  glauques. 

59.  horrible. 

60.  Dilleu. 

Cl.  à Heurs  nombreuses. 

62.  h trois  aiguillons. 

63.  jaunâtre. 

64.  tortillée. 

65.  blanchâtre. 

66.  orbiculaire. 

67.  soyeuse. 

Espèces  à aiguillons  fauve». 

68.  fauve. 

69.  à un  aiguillon. 

70.  noirâtre, 

71.  élevée 

72.  robuste. 

73.  galapageïua. 


SOUS-GENRE  2.  — INARTICULÉS. 


§ I,  Tige  compri- 
mée. 

74.  rougeâtre. 

75.  calocanlha. 

76.  aiguiltonneuse. 

77.  féroce, 

78.  à aiguillons  blancs. 

79.  à feutre  blanc. 

§ 2.  Tige  cylindri- 
que. 


*1.  Hameau  j-  comprimés . 

80.  Brésilienne. 

*2.  Rameaux  cylindri- 
ques. 

81.  cylindrique. 

82.  imbriquée. 

83.  dépouillée. 

84.  tuniquée. 

85.  rose. 

86.  Stapélie. 


87.  Klein. 

88.  trompeuse. 

89.  miucc. 

90.  Salm. 

91.  menue. 

92.  ramulifère. 

93.  clavaire. 

94.  Pcpppig. 

95.  à larges  aiguillons. 

96.  pulvérulente. 


SOUS-GENRE  1.  — ARTICULÉS  (ART/CUlATl).  (Prr.trr.) 


§ I.  Article,  cylindrique.. 

*1.  Articles  agglomères.  — Plantes  basses,  à liges  et  rameaux  arliculés-cjlin- 
driques.  Articles  presque  globuleux  ou  cylindraccs.  Aiguillons  en  forme  de 
crins  ou  raides. 


1.  Opontle  soufrée.  — Optntia  «ufp/iitmi.  (Gill.) 

Article,  dressés,  presque  globuleux,  vert-pâle,  d'environ 
5 centimètres  sur  3 à 4 de  large.  — Aréole»  très-rapprochées. 

Aiguillons  de  2 formes,  parlant  d’un  duvet  cotonneux  pâle; 

les  supérieurs  sétacés,  d'un  brun  pourpre,  très  petits,  réunis 
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en  faisceau  ; les  inférieurs  6-12.  allongés,  très  aigus,  blanchâtres, 
à sommet  pourpre  ; le  central  très-long.  — Habite  le  Chili. 

Synon.  — O.  sulphurea.  Gill.  jard.  Dyck,  p.  300  ; Pfeiff.  enum. 
cact.  p.  144;  Walp.  rep.  2,  p.  346  (1843). 

2.  O.  osée.  — O.  avatn.  (Pfeiff.) 

Articles  ovés,  verls,  chauves,  de  3 à 4 centimètres  sur  un 
peu  plus  d’un  de  largeur.  — Feuille*  d’environ  1 millimètre, 
vertes,  presque  coniques.  — Aréole*  rapprochées,  grandes, 
très-colonneuses  et  rousses.  — Aiguillon»  7-8,  inégaux,  raides, 
droits,  très-bruns  dans  leur  jeunesse,  et  plus  tard  blancs.  = 
Habile  les  Andes  du  Chili. 

Synon.  — O . ovata.  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  144. 

3.  O.  ridée.  — O.  enrrugntn.  (horl.  angl.) 

Articles  dressés,  cylindriques,  amincis  aux  extrémités,  vert- 
pâle.  — Aréole*  rapprochées.  — Aiguillon»  de  2 formes,  ra- 
diés, parlant  d’un  coton  pâle  ; les  supérieurs  sétacés,  très-petils, 
brunâtres  ; les  inférieurs,  6-8,  allongés,  très-pointus,  blancs.  — 
Habile 

Synon.  — O.  corrugata  des  jard.  anglais,  selon  Salm-Dyck, 
p.  360;  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  144 

4.  O.  naine.  — O.  punitif*.  (Salm-Dyck.) 

Tige  couchée,  divariquée,  d’un  vert  sale.  — .Article*  cylin- 
driques, en  forme  de  concombre,  de  2 à 3 centimètres  )/2  sur 
1 de  diamètre.  — Aiguillon»  en  faisceaux  serrés,  sétacés,  blancs, 
quelques-uns  allongés  et  dressés.  — Habite  l’Amériq.  méridion. 

Synon.  — U.  pusilla.  Salm-Dyck,  obs.  bot.  (1822),  p.  10  ; 
Pfeiff.  enum.  cact.  p.  45. 

3.  O.  à longs  uis'illlonw.  — O.  tongispiua.  (Haw.) 

Article*  cylindriques-comprimés.  — Aiguillon*  pourpres, 
mêlés  de  quelques  autres  plus  petits  et  bruns,  et  d’autres  très- 
petits;  les  vieux  de  8 centimètres.  = Habite  les  Andes  du  Pérou. 

Synon.  — O.  longispina.  Haw.  phil.  mag.  (1830),  f).  109; 
Pfeiff,  enum.  cact.  Ut5  ; Walp.  rep.  2,  p.  346  (1843). 
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C.  O.  axlouirrée.  — O.  gtotnerata.  (llaw.) 

Unmi'iiiiv  serrés,  en  touffe,  d’environ  2 centimètres  de  long 
et  lancéolés,  les  latéruux  moitié  plus  petits.  — Aiguillon»  du 
centre  de  chaqne  aréole  linéaires,  acuminés,  aplatis,  cornés  et 
très-longs.  = Habile  les  Andes  du  Chili. 

Svnon.  — O.  glomerata.  Haw.  pliil.  mag.  1830,  p.  Î00;  Pfeiff. 
enum.  cacl.  p.  145;  Spach,  suit.  buff.  13,  p.  397  (1840). 

7.  O.  de»  Amies.  — ©.  .ImKeoto.  (horl.  angl.) 

Tige  couchée,  très-rameuse.  — Article»  en  forme  de  Con- 
combre (1),  allongés,  amincis  aux  extrémités,  d’un  vert  brun 
et  luisant,  et  enfin  ligneux.  — Aréoles  assez  rapprochées,  gar- 
nies de  soies  raides,  minces,  au  nombre  de  8-4,  blanches,  et 
portant  1 ou  2 aiguillons  plus  longs,  blancs,  et  aplaties  à leur 
base.  — Habile  les  Andes  du  Chili. 

Sïnok.  — 0.  Andicola.  hort.  angl.  et  Pfeiff.  enum.  cact. 
p.  145.  — O.  horiionlalit.  Cillies,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  316. 

8.  O.  tuliérease.  — ©.  tuberom.  (Pfeiff.) 

Articles  cylindracés,  étalés,  bruns,  garnis  de  tubercules  im- 
briqués, de  5 à 8 centimètres,  sur  9 millimètres  de  diamètre. 
— Aréole»  petites,  blanches,  placées  au  sommet  des  tubercules. 

Aiguillon»  7-8,  courts,  sélacés,  blanchâtres.  — Feuille»  pe- 
tites, brunes.  = Habite  les  Andes  du  Chili. 

Svnon.  — O.  tuberosa.  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  145.  — O.  alpina. 
Cillies,  d’après  Walp.  rep.  2,  p.  816  (1843).  — Var.  trè»-éplneu»e 
(O.  tuberosa  spinosa,  Walp.).  Aiguillons  allongés.  — Svnon.  O. 
platyacanlha  des  jard.  angl.  selon  Walp.  rep.  2,  p.  346  (1843). 

9.  O mésacantlie.  — O.  inesncanlAn.  (Nuit.) 

Tige  basse,  couchée.  — Article»  arrondis.  — Aiguillon»  en 

faisceaux  et  roussâlres,  dont  un  central  plus  long.  Fleur» 

jaunes.  Fruit  ové,  solitaire,  garni  décailles  épineuses. 
Habile  le  Keulucky. 

»Synon 0.  mesacantha.  Nuit,  dans  Sering.  bull,  bot.  1831, 

p.  216;  Lirinæa  8 literb.  p.  81  ; PfeifT.  enum.  cact.  p.  145. 

(l)  Cucumis  sa/iijys. 

Tome  2. 
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10.  O.  Guonnantc.  — O.  cœspitota.  (Nuit.) 

Plante  basse,  gazonnante.  — Article»  obovés,  concaves.  — 
tignillon*  en  faisceaux,  très-petits,  roux,  recourbés;  le  central 
très-long.  = Habite  le  Kentucky. 

Sysîon.  — O.  cœspitosa.  Nuit,  clans  Sering.  bull.  bot.  1831, 
p.  216;  LinnæaS  literb.  p.  81;  Pfeiff.  enuni.  cact.  p.  1*6.  — 
O.  humifusa.  Nuit,  dans  Pfeiff.  enum.  p.  146? 

II.  O.  Darwin. — O.  Onneinil.  (Hens.) 

Tlco  garnie  de  cicatrices.  — Article*  globuleux-ovés  ou 
presque  cylindracés.  — tisoHlon»  forts,  allongés,  à 3 pointes. 
Fleur*  grandes,  solitaires.  — Habile  l’Amérique  australe. 

Synon-  — O • Darwini*.  Henstow.  mag.  of  zoolog.  and.  boL  1, 
p.  466,  tab.  14,  fig.  1. 

11*.  O.  Pcntland.  — O.  JPenflntttUi.  (S.-Dyck.) 

TIr*  basse,  articulée-rameusc,  vert-pâle,  de  16  à 20  centi- 
mètres — Article*  allongés,  amincis  aux  extrémités,  faible- 
ment tuberculés,  de  7 à 9 centimètres.  — Aréole»  laineuses  k 
leur  partie  supérieure.  — Tubercule*  écartés.  — Feuille»  en 
forme  de  grain  de  Froment,  cotonneuses,  tombant  de  bonne 
heure,  en  forme  d’aiguillon  en  dessous.  — Aiguillon»  4-6, 
minces,  sélacés,  raides,  blanchâtres,  étalés  et  défléchis,  zr  Ha- 
bite Bolivia. 

Synon.  — O.  Pentlandii.  Salm-Dyck,  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
garlenz.  13,  p.  387,  selon  Walp.  rep.  5,  p.  821  (18*6). 

»i>.  O.  Bolivienne.  — O.  ftoliviana.  (S.-Dyck.) 

Tte«  articulée,  presque  dressée,  lâchement  rameuse,  de 
32  centimètres  de  long.  — Articles  ovés  oblongs,  lisses,  d’un 
vert  très-pâle,  jaunâtres  à l’état  parfait  de  développement,  de 
6 à 7 centimètres  sur  3 centimètres  de  diamètre  à leur  base, 
beaucoup  plus  petites  au  sommet,  vert-pâle  et  ponctuées  de 
blanc  (â  la  loupe)  ; d'une  teinte  sale  avec  l’âge,  très-lisses.  — 
Aréole»  assez  distantes,  accompagnées  d’une  petite  feuille  ai- 
guë, déprimées,  arrondies,  garnies  d’un  duvet  cotonneux  et 
crépu,  d’un  cendré  jaunâtre,  qui  tombe  de  bonne  heure.  — 
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Aiguillon*  1-4,  dressés,  divergents,  très-longs,  linéaires,  d'ijn 
rose  très-pâle  à leur  base,  et  d’un  brun  sale,  piquants  à leur 
sommet,  de  prés  de  3 centimètres  et  plus  de  long,  flexibles, 
blanchâtres,  presque  transparents,  très-flexibles  et  très-pi- 
qunnls.  — Habile  Bolivia. 

Synon.  — O.  Boliviana.  Salm-Dyck,  dans  Otto  et  Dietr.  ailgem. 
garlenz  13,  p.  388,  selon  Walp.  rep.  5,  p.  821  (1846). 

11e.  O.  floconneuse.  — O.  f tac  coites . (S.-Dyck.) 

Tige  très-rameuse  à la  base,  épaisse,  en  massue,  très-verte, 
relevée  de  crêtes  tuberculeuses,  haute  de  10  à 13  centimètres. 
Aréole*  axillaires,  allongées,  laineuses,  rapprochées,  portant 
des  Feuille*  très-épaisses,  assex  persistantes  ; laine  soyeuse, 
raide,  blanche,  très-longue  sur  les  anciennes  aréoles,  dans  la- 
quelle sont  mélangés  1-5  aiguillons  de  près  de  3 centimètres  de 
longueur  ; garnis  en  dessous  de  longs  poils  laineux.  — Habite 
Bolivia. 

Synon.  — O.  floccota.  Salm-Dyck,  dans  Otto  et  Dietr.  ailgem. 
garlenz.  13,  p.  388,  d’après  Walp.  rep.  5,  p.  822  (1846). 

1tJ.  O.  vêtue.  — O.  redites  (S.  Dyck.) 

Tige  dressée,  élevée,  cylindracée,  amincie  au  sommet,  enfin 
rameuse  et  d’un  vert  foncé  brillant,  de  16  centimètres  de  hau- 
teur, de  près  de  2 centimètres  d’épaisseur  et  amincie  au  som- 
met. — Tubercule*  aplatis,  rassemblés,  portant  autant  de 
feuilles  oblongues,  obtuses,  un  peu  étalées,  et  d’environ  1 cen- 
timètre de  longueur.  — Aréole*  axillaires,  arrondies,  munies 
d’un  duvet  cotonneux  gris,  d’aiguillons  sélacés  et  de  poils  lai- 
neux crépus  et  blancs;  poils  de  la  partie  supérieure  de  l’aréole 
au-dessus  des  aiguillons  ou  soies  courts,  tandis  que  ceux  de 
dessous  sont  laineux  et  crépus,  — Habite  Bolivia. 

Synon.  — O.  vestita.  Salm-Dyck,  dans  Otto  et  Dietr.  ailgem. 
gartenz.  13,  p.  338,  d’après  Walp.  rep.  2,  p.  422  (1846). 

*2  Article»  presque  comprimes,  arrondis  ou  linéaires- lancéolés,  divergents, 

12.  O.  fragile.  — ©.  f resgi  lia.  (Haw.) 

Articles  courts,  comprimés-cylindriques,  minces  et  planes, 
longs  d’environ  2 centimètres  sur  1 de  diamètre.  — Aiguillon* 


Digitized  by  Google 


43G  UICOTVI.ÉDONÉS.  — ADLAUEI.I.  AIRES. 

l«‘s-variablcs,  très-nombreux,  élalés-drcssés,  non  réfléchis  ; les 
anciens  d’environ  1 centimètre  de  long.  — Fleur»  petites,  so- 
litaires, naissant  du  sommet  des  rameaux.  = Habite  les  plaines 
du  Missouri. 

SvNON. — O fragilis.  Haw.  suppl.  p 82;  PfeilT.  enum.  cact. 
p.  147.  — O.  sabini  des  jardins,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  Zl\l  (I843j. 

— Cactus  fragilis.  Nuit.  gen.  amer.  1,  p.  298. 

13.  O.  Otto.  — O.  «tlloni ».  (Sering.) 

Tipc  couclidc.  — Articles  courts, cylindriques-comprimés, à 
peine  tubcrculés,  fragiles  et  vert  brillant. — Aréole*  assez  dis- 
tantes, convexes,  cotonneuses  et  blanches.  — Aiguillon»  blan- 
châtres, inégaux,  divergents,  dont  G-8  centraux  plus  raides. 

— Feuille*  minces,  aiguës,  rougeâtres.  ~ Habite.... 

Synon.  — O.  fragilis.  Haw.  selon  PfeilT.  dans  Otto  et  Dielr. 
garlcnz,  6,  p.  276.  — HawOrtu  avait  donné  le  nom  de  fragilis  à 
une  espèce  qui  parait  différente  de  celle-ci,  autant  qu’on  peut 
en  juger  par  les  deux  descriptions  qui  en  sont  données,  et  sur 
lesquelles  il  est  cependant  assez  difficile  de  se  prononcer. 

14.  O.  orangée.  — O.  nuritnlincn.  (Gillics). 

Plante  d’environ  1 mètre  au  plus,  à rameaux  de  18  à 21  cen- 
timètres. — Article*  linéaires  ou  linéaircs-lancéolés,  étalés, 
comprimés  au  sommet,  cylindriques  à leur  base  et  verts,  ta- 
chés d’un  vert  foncé  autour  des  aréoles.  — Aréole*  grandes,  con- 
vexes , cotonneuses  et  blanchâtres.  — Aiguillon»  inégaux, 
3 longs  (environ  2 centimètres),  raides,  bruns,  divergents;  2-3 
inférieurs  plus'pclits,  blancs,  courts,  et  imitant  des  soies.  — 
Fleur*  solitaires.  — l*éin!»  d’environ  2 centimètres,  jaunes, 
obovalcs,  â bords  infléchis.  — Fluminc*  blanches,  plus  courtes 
que  les  pétais.  — Ktignuito.  7,  verdâtres.  ~ Habile  le  Chili: 

Synon.  — O.  aurantiaca.  Gillics,  dans  bol.  reg.  lab.  1606; 
PfeilT  enum.  cact.  p.  Iâ7. 

1S.  O.  allongée.  — O.  eactensa.  (Salm-Dyck.) 

Plante  rameuse.  — Article*  linéaires,  de  5 à 20  centimètres 
de  longueur  sur  1 de  diamètre. — Aréole*  distantes,  saillantes, 
garnies  d’un  faisceau  de  soies  roussâtres,  et  de  1-4  aiguillons 
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blanchâtres  ou  roux,  raides  et  inégaux.  — t Ignlllons  de  7-14 
millimètres,  souvent  rougeâtres  au  sommet.  = Habite.... 

SynOîc.  — O.  exlensa.  Salm-Dyck,  selon  Pfeiff.  enurn.  cact. 
p.  117}  Spach,  suit.  buff.  13,  p.  598  (1846). 

16.  O.  feuillue.  — V.  foJioan.  (Salm-Dyck.) 

Articles  presque  lancéolés,  comprimés,  d’un  vert  gai  ; les 
jeunes  garnis  de  feuilles,  les  anciens  d’aiguillons;  longs  de  13- 
lfi  centimètres,  sur  1 ou  2 de  diamètre.  — fpailln  de  7 millim. 
de  longueur.  — titillions  i-2,  allongés,  forts,  d’un  blanc  jau- 
nâtre, entourés  de  poils  cotonneux  jaunâtres.  — Fleur»  nom- 
breuses, terminales,  semblables  à celles  de  l ’Opontie  commune, 
— MépuU  5,  inégaux.  — Péta  U 7-8,  oblongs  en  coin,  obtus, 
luisants. — Ktnmlnes  nombreuses,  dressées;  filets  roux;  an- 
thères blanches.  — Colonne  des  style»  grosse,  cylindrique, 
blanchâtre,  dépassant  â peine  les  anthères.  — «tijfmnte»  3-4, 
blancs,  — Habite.... 

Syxov. — O.  foliosa.  Salm-Dyck,  selon  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3, 
p.  471  (1828);  Pfeiff.  enum.  cact.  148;  Pfeiff.  et  Otto,  abhild. 
cact.  tab.  18.  — U.  hyslrix  des  jardiniers.  — U,  pusillu.  Haw. 
syn.  p.  195,  non  Salm-Dyck.  — Cactus  foliosus.  Willd.  enum. 
suppl.  32.  — C.//usillus.  Haw.  mise.  p.  189. 

17.  O.  Curaçao.  — ».  Curnaaavictt.  (Mill.) 

Tiffe  dressée.  — Articles  ventrus,  comprimés,  très-étalés, 
fragiles,  d’un  vert  foncé,  longs  de  2 à 4 centimètres,  sur  1-2  de 
diamètre. — \rcoles  rapprochées,  blanches,  cotonneuses,  pres- 
que laineuses.  — tiguitlon»  3-5,  inégaux,  roux  et  enfin  blan- 
châtres, longs  de  10  à 14  millimètres.  — S millei  COIU’U’S,  rôti- 
geûlres.  — Fleurs  éphémères,  solitaires. — l'étais  sur  2 rangs, 
lancéolés,  d’un  jaune  sale.  — Ciamtue*  jaune-sale,  larges  de  2 
à 4 centimètres.  — Colonne  des  Myle»  blanche.  — Ktlgmnte* 
3 5 5,  à peine  saillants.  ~ Habile  Curaçao. 

Synon.  O.  curassavica.  Mill.  dict.  jard.  éd.  franç.  (1785),  vol.  5,, 
p.  319,  n°  7;  Pfeiff.  enum.  p.  148.  — Cactus  curassaviciis.  Linn. 
spec.  670  (1761).  iz  Var.  1,  normale  (O.  curassavica  w rmalis). 
Caractères  de  l’espèce.  ~ Var.  2;  moyenne  (O.  curassavica  me-, 
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dût).  Hèw.  syri.  p.  196.  Rameaux  et  aiguillons  un  peu  plus  pe- 
tits. — Var.  3,  petite  (0.  curtmavica  minor ).  Haw.  suppi.  p 176, 
Rameaux  beaucoup  plus  petits,  presque  sans  aiguillons  et  pour- 
prés dans  leur  jeunesse.  Feuilles  très-petites.  = Var.  4.  longue 
( O • curassapica  longa).  Haw.  revis,  p.  71.  Rameaux  grands, 
fermes,  une  fois  plus  longs,  moins  étalés  et  à aiguillons  plus 
longs.  Feuilles  très-minces,  rougeâtres.  Habile  le  Brésil.  Serait- 
ce  une  espèce  ? 

18.  O.  pubeseentc.  — O.  piiftrserns.  (Wendl.) 

Tige  presque  redressée.  — Article*  cylindriques,  diver- 
gents, amincis  aux  extrémités,  verts,  veloutés  et  presque  luber- 
culés.  — Aréole»  assez  distantes  , convexes  , blanches.  — 
Aiguillon*  linéaires  4-6,  longs,  dont  2 plus  longs,  blancs,  droits 
et  minces.  = Habite  le  Mexique. 

Svso».  — O.  pubrscens.  Wendl.  cal.  liort.  Herrnhus,  1836; 
PfeilT.  enum.  cact.  p.  149. 

19.  O.  Parmentier.  — M.  ParmenHeri  (PfeifT.) 

Article*  en  forme  de  Concombre,  vert-pâle.  — Aréole*  dis- 
posées en  spirales,  convexes,  cotonneuses,  d’un  brun  rougeâtre, 
munies  â leur  partie  inférieure  de  soies  courtes,  d’un  blanc 
paille.  — Feuille*  minces,  d’un  rouge  brun,  Habile  le 
Paraguay. 

Synon.  — O.  Parmentieri.  PfeilT.  dans  Otto  et  Dietr.  gartenx. 
VI,  p.  276. 

50.  O.  réfléchie.  — O.  rcfrotpftiota.  (Lemair.) 

Tige  gazonnanle,  très-rameuse,  basse,  vert-foncé,  et  d’un 
brun  pourpré  autour  des  aréoles.  — Article*  nombreux,  en 
forme  de  Concombre,  à aréoles  un  peu  saillantes,  cylindracés, 
étalés,  de  3-4  centimètres  de  long,  sur  environ  1 de  diamètre, 
laiges,  serrés,  amincis  de  la  base  au  sommet.  — Aréole,  pe- 
tites, garnies  d’un  duvet  blanc  â peine  visible  à cause  de  sa 
finesse.  — Aiguillon»  de  2 formes,  les  uns  nombreux,  en  forme 
de  soies,  de  5 â 7 millimètres  de  long  et  jaunâtres,  réunis  en 
faisceau  à leur  base  et  divergents  au  sommet,  les  autres  de  2, 
rarement  3-4.  noirs,  assez  raides,  réfléchis  d’une  aréole  à l'au- 
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Ire,  souvent  de  manière  à se  croiser,  zr  Habile....  — Voisine 
«le  1 ’O.  pusilla , A.  P.  de  Cand. 

Syho».  — O.  retrospinota.  Lemair.  aliq.  nov.  cacl.  35. 

21.  O.  vermlformc  (?).  — O.  acracanthn.  (Lemair.) 

Tige  très-grosse,  forte  et  presque  dressée,  et  ensuite  très- 
rameuse,  vert-cendré.  — Article»  presque  entassés,  ovoïdes, 
tuberculés,  vert-olivâtre  dans  leur  jeunesse,  et  plus  lard  cen- 
drés, longs  de  5-8  centimètres.  — Tubercule»  se  prolongeant 
légèrement  en  mamelons.  — Aréole»  petites  dans  leur  jeu- 
nesse, munies  d’un  coton  grisâtre.  — Aiguillon»  de  2 formes, 
les  uns  roulés  en  crosse,  très-courts,  en  forme  de  soies,  gris- 
roux  ; d’autres  très-forts,  droits,  divergents,  inégaux,  tordus  en 
spirale,  aplatis  et  très- rugueux,  longs  de  1 â 2 centimètres,  gris 
et  quelquefois  bruns.  =r  Habite  ... 

Sykon.  — O.  acracanthn.  Lemair.  cact.  aliq.  nov.  84. 

* 

22.  O.  diadème.  — O.  rtiadenutla.  (Lemair,) 

Tige  articulée,  presque  dressée,  tuberculée,  d’un  vert  cendré 
pourpré,  à ponctuation  blanche  et  serrée.  — Article»  presque 
sphériques  (surtout  dans  leur  jeunesse),  tuberculés,  environ  de 
5 centimètres  de  large,  les  anciens  plus  gros,  égalant  la  forme 
et  [la  grosseur  d'un  œuf  de  pigeon,  circulairemenl  marqués 
d’une  bande  vert-brun.  — fr'cnllle»  très-petites,  dressées,  aiguës. 
— Aiguillon»  de  2 formes;  dans  l'une,  nombreux,  en  pinceau, 
partant  du  milieu  de  poils  d’un  brun  violet,  longs  d’environ 
2 millimètres  ; d'autres,  au  nombre  de  1 ou  2,  partant  de  la 
même  aréole,  mais  longs  de  3 centimètres  environ,  blancs-bru- 
nâlres,  et  noirâtres  au  sommet.  = Habile.... 

Stnon.  — O.  diademata.  Lemair.  cact.  aliq.  nov.  36. 

13.  O.  Turpln.  — ••  TurgtfnU  (Lemair.) 

Tige  articulée,  dressée.  — Article»  globuleux-ovoîdes,  nom- 
breux, d’environ  5 centimètres  dans  leur  jeunesse,  de  la  gros- 
seur et  de  la  forme  d’un  œuf  de  poule  dans  leur  complet  déve- 
loppement. — Tubercule»  visibles  dans  leur  jeunesse,  s’effaçant 
avec  l’âge.  — Aréole*  circulaires,  à environ  7 à 9 millimètres 
l’une  de  l’autre,  garnies  d’un  coton  blanchâtre,  devenant  gri- 
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sâlrc  avec  l’âge.  — Aiguillon»  de  2 formes;  les  uns  d’un  violet 
brun,  imitant  des  poils,  disposés  en  demi-cercle  au  haut  de 
l’aréole,  et  1 seul  plus  fort,  dressé,  de  9 millimètres  de  long, 
noirâtre  au  sommet.  = Habite  le  Chili. 

Sïnon. — O.  Turpinii.  Lemair.  cact.  aliq.  nov.  36.  — O.  poli  - 
morpha.  hort.  angl.  — Cereus  articulalus.  Pfeiff. 

21.  O.  Ivoire.  — O.  eburnea.  (Lemair.) 

Tige  très-rameuse  , couchée , gazonnante  , vert-pâle.  — 
Articles  ovales-clliptiques,  comprimés,  de  3 à 5 centimètres  de 
longueur,  sur  1-3  de  diamètre.  — Aréoles  circulaires,  à envi- 
ron 2 centimètres  de  distance  l’une  de  l’aulre,  garnies  d’un 
coton  brun,  court.  — Aiguillon»  de  2 formes  ; las  uns  en  forme 
de  poils,  jaunâtres,  très-courts,  réunis  en  pinceau  au  haut  de 
l’aréole;  les  autres  divergents,  inégaux,  brillants  et  transpa- 
rents, blaucs,  groupés  par  8 ou  10,  dont  6-8  de  plus  d’un  centi- 
mètre ou  un  peu  plus  grands,  et  d’autres  de  8 à 12  centimètres. 
— Habite 

Synon.  — O.  eburnea.  Lemair.  cact.  aliq.  nov-  p.  33. 

§2.  Article*  comprimés,  large*,  plane*,  lancéolé*-»» aie»  ou 
circulaire*,  cliaruu*,  garni*  d’aréole*  cotoaueuie*,  de  «oies 
on  d’aiguillon*. 

"I . sévticle»  chnuvft. 

25.  O.  commune.  — O.  vttfgtu-is  (Mill.) 

Tige  couchée,  divariquée  et  d’un  vert  gai.  — Article*  obo- 
vés-compriinés,  assez  petits,  de  5 centimètres  de  long  et  presque 
autant  de  large.  — ■ Aiguillon»  à peine  sélacés,  simulant  un 
coton  grisâlre,  égalant  le  colon  des  aréoles.  — Fleur»  de  peu 
de  durée,  jaunes,  de  5 centimètres  de  diamètre.  — Lames  des 
Képal*  petites,  d’un  brun  roux;  les  extérieures  mucronées, 
rouges  en  dessous,  et  les  inférieures  échancrées.  — l*éta’*  très- 
étalés.  — Fuirai  ne»  infléchies.  Filets  orangés.  Anthères  oblou- 
gues,  d'un  jaune  pâle.  — Colonne  des  style*  grosse,  jaune,  de 
la  longueur  des  étamines.  — stigmate»  5,  blanchâtres.  — 
Fruit  écarlate,  de  2 centimètres  1/4  de  longueur.  = Habite  le 
Pérou  elle  Mexique.  Introduite  eu  Européen  1596, très-répandue 
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actuellement  dans  le  Midi,  où  elle  est  employée  comme  clôture, 
ainsi  que  Y A gavé  Amérique.  Son  fruit,  privé  de  sa  pelure  (lulic 
des  sépals,  etc.)  et  des  faisceaux  de  petits  aiguillons  fragiles 
qu’il  porte,  sert  d'aliment  rafraîchissant.  Il  contient  une  cer- 
taine quantité  de  matière  sucrée;  il  colore  l’urine  en  rouge 
sans  nuire  à la  santé  des  personnes  qui  le  mangent. 

Stnon.  — O.  vulgaris.  Mill.  dict.  jard.  éd.  franç.  (1785),  vol. 
5,  p.  318.  n°  1 ; Pfeilï.  cnum.  cact.  p.  149.  — Cactus  Opuntia. 
Linn.  spec.  669  (1764).  — C.  Opuntia  et  C.  nana.  A.  P.  de  Garni, 
plant,  grass.  n°  138  et  tabl.  — Franç.  Raquette.  Figuier  d'Inde, 
Cardasse.  — Angl.  Common  Indian  Fig.  (V.V.  C.  et  S.) 

26.  O.  intermédiaire. — O (nlernsetlia.  (S.-D)ck  ) 

Article*  presque  ascendants,  très-comprimés,  oblongs-ovales. 
très-verts  et  luisants.  — Aréole»  distantes.  — Aiguillon-,  très- 
petits,  en  forme  de  soies.  = Habite  l'Europe  australe?  et  la 
Dalmalie? 

Sinon.  — O.  intermedia.  Salm-Dyck,  jard.  Dyck,  p.  864  ; 
Pfeiff.  enum.  cact.  p.  159;  Walp.  rep.  2,  p.  347  (1846). 

27.  O.  à cochenille.  — O.  eoerinellifrra.  (Mill.) 

Grand  arbuste  dont  la  tige  ancienne  est  souvent  cylindrique. 

— Article*  ovés-oblongs  comprimés,  gros,  presque  sans  aiguil- 
lons, de  la  longueur  de  16  à 32  centimètres,  cl  larges  de  5 à lü. 

— ('mille*  réfléchies,  rougeâtres.  — l'lea r,  rouges,  à peine 
ouvertes,  larges  d’environ  2 à 3 centimètres. — «épais  courts, 
pointus,  écarlate-sale,  jaunâtres  au  bord.  — Pétai*  dressés  sur 
2 rangs,  acuminés.  — cinmtne*  plus  longues  que  les  pétais,  à 
filet  d’un  rouge  vif.  Anthères  jaunâtres.  — Colonne  des  style, 
couleur  de  chair.  — Stigmate»  jaune-verdâtre.  — l'ruit  obove, 
d’abord  d'un  vert  foncé.  = Habite  l’Amérique  tropicale.  Intro- 
duite en  Europe  en  1688.  Elle  est  cultivée  en  grand  aux  An- 
tilles, sous  le  nom  de  Cactier  de  campêche , pour  la  nourriture 
de  la  cochenille,  tandis  qu’au  Mexique  et  au  Brésil  ou  donne  la 
préférence  à YOponlie  Tuna. 

Svnon.  — O.  coccinellifera.  Mill.  dict.  jard.  éd.  franç.  (17S5), 
vol.  5,  p.  319,  sous  le  nom  de  O.  coclicnillifcra ; Pfeiff.  cnum. 
p.  150. 
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98.  O.  tubcrculéc.  — O.  tubereffata  (Haw.) 

Article*  1res -comprimés,  ovales-oblongs,  rétrécis  aux  extré- 
mités, fibreux  et  un  peu  tuberculeux,  longs  de  1U  à 16  ceolim. 
sur  5 à 8 de  largeur.  — Aréoles  assez  distantes,  garnies  d’un 
faisceau  d’aiguillons  sélacés  très-courts.  — Feuille»  longues  de 
7 millimètres  et  vertes.  — Fleur,  larges  de  8 centimètres.  — 
Laines  des  Népal»  étroites,  vertes.  — Pétai»  larges,  jaunes, 
mucronés.  — Filets  des  Kiamine.  jaunes.  — Colonne  des  Ntyle» 
dépassant  les  étamines.  — Ntigmaie»  3,  jaunâtres.  = Habite 
l'Amérique  équatoriale. 

Sïvon.  — O.  tuberculata.  Haw.  suppl.  p.  80;  Pfeiff.  enum. 
«:act.  p.  151.  — Cactus  tuberculatus.  Willd.  enum.  suppl.  34. 

9».  O.  raidie.  — O/airief n.^Itaw.) 

Tlire  dressée,  droite.  — Article»  ovales-elliptiques,  charnus, 
vert- pâle.  — Aiguillon»  très-fins,  en  forme  de  poils  raides, 
uniformes  et  très-nombreux.  — Fleur»  larges  de  8 à 13  centi- 
mètres.— Pétai»  jaunes,  rétrécis  à leur  base.  — Colonne  des 
Ntylc.  à peine  plus  longue  que  les  étamines.  = Habite  l’Amé 
rique  équatoriale. 

Synon.  — O slricla.  Haw.  syn.  p.  191  ; Pfeiff.  enum.  cacl. 
151.  — Cactus  Opuntia  inermis.  A.  P.  de  Cand.  planl.  grass. 
a"  138,  fig.  — Cactus  slrictus.  Haw.  mise.  p.  18. 

30.  O.  lancéolée.  — O.  lanceolata.  (Haw.) 

Tige  presque  dressée.  — Article»  lancéolés,  chauves,  verts, 
charnus,  de  13  à 16  centimètres  de  longueur  et  larges  de  2-5. 

— Aréole»  distantes,  sans  aiguillons  ou  sélacécs  et  jaunes.  — 
Feuille»  longues  de  7 millimètres,  nombreuses  et  rougeâtres 
sur  les  jeunes  articles.  — Fleur»  semblables  à celles  de  YOpon- 
tie  commune , larges  de  2 à 3 centimètres,  d’un  jaune  brillant. 

— Kiumlne*  jaunes,  une  fois  plus  courtes  que  les  pétais.  — 
Colonne  des  style»  blanchâtre,  de  la  longueur  des  étamines.  rz 
Habite  l’Amérique  méridionale. 

Sykon.  — O.  lanceolala.  Haw.  syn.  p.  152  ; Pfeiff,  enum. 
p.  152.  — Cactus  lanceolatus.  Haw,  mise.  p.  188. 
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3t.  O.  géante.  — O.  maacisnn.  (Mill.) 

Articles  ovales-oblongs,  obtus,  longs  de  40  à 50  centimètres 
et  larges  de  20  à 25.  — Aiguillon!,  de  la  longueur  du  duvet 
cotonneux  des  aréoles,  et  caducs.  — Feuille*  minces,  comme 
rouillées  au  sommet.  — Fleur*  d’un  orange  terne.  — Habite 
l'Amérique  méridionale.  — Cette  espèce,  établie  par  Haworth, 
avait  été  désignée  antérieurement  par  Miller.  11  a donc  fallu 
reprendre  cette  ancienne  dénomination,  qui  d’ailleurs  désigne 
nettement  un  caractère  bien  saillant  (la  grandeur). 

Synon.  — O.  maxima.  Mill.  dict.  jard/éd.  franç.  (17S5),  vol. 
5,  p.  319,  nu  5.  — O.  decumana.  Haw.  syn.  suppl.  p.  71  ; Pfeiff. 
enum.  cact.  153.  — Cactus  decumana  et  C.  elongalus.  Willd. 
enum.  suppl.  p.  34  (1813). 

3ï.  O.  élevée.  — O.  etntn.  (Otto.) 

Articles  oblongs,  dressés,  grands,  très- verts,  longs  de  27  cen- 
timètres sur  10  à 13  de  largeur.  — Aréoles  larges,  distantes, 
cotonneuses,  blanchâtres,  sans  aiguillons  ou  munies  d’un  ai- 
guillon en  alêne  et  dressé.  — Habite  le  Brésil. 

Synon.  — O.  elala.  Otto,  selon  jard.  Dyck,  p.  361  ; Pfeiff. 
enum.  cact.  p.  152. 

33.  O.  flgue-d'Inde.  — O.  flvua-Indien.  (Mill.) 

Tigé  dressée,  cylindrique  avec  l’âge  et  ligneuse.  — Article» 
grands,  verts,  elliptiques,  amincis  sur  les  bords,  longs  de  50 
centimètres  et  larges  de  32.  — Aréole»  régulièrement  dispo- 
sées, enfoncées,  sans  aiguillons,  ou  plus  rarement  garnies  d’un 
petit  aiguillon  solitaire.  — Feuille*  petites,  rougeâtres.  — 
Fleur»  à pétais,  d’un  jaune  pâle.  = Habile  l’Amérique  méri- 
dionale. Introduite  en  Europe  en  1731,  et  cultivée  dans  la 
Sicile  et  l’Ilalie  méridionale,  comme  arbre  fruitier. 

Synon,  — O.  Ficus-lndica.  Mill.  dict.  éd.  franç.  (1785),  vol.  5, 
p.  318  et  321,  n°  2 ; Haw.  syn.  p.  191;  Pfeiff.  enum.  cact.  152. 
— O.  vulgaris.  Ténor,  syll.  flor.  neap.  p.  23.  — Cactus  Ficus- 
lndica.  Linn.  spec.  069  (1764);  Willd.  enum.  suppl.  236,  en 
excluant  la  synonymie  (1813).  — C.  Opuntia.  Guss.  prûdr.  flor. 
sicul.  p.  559,  en  excluant  les  synonymes  (1827). 
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3t.  O.  épalMtc.  — ©.  (Haw.) 

Tige  dressée.  — Article*  ovales-oblongs,  quelquefois  circu- 
laires, d’un  vert  glauque,  très-gros,  longs  de  8 à lü  centimètres, 
sur  5 à 8 de  largeur.  — Aréole»  distantes,  rousses,  presque  tou- 
jours sans  aiguillons  (rarement  munies  de  1 à 2,  blancs  et 
droits).  — (■'mille*  pointues,  ferrugineuses  au  sommet.  r=  Ha- 
bile le  Mexique. 

.Svnos-  — O.  ciassa.  Haw.  suppl.  p.  81;  Pfeiff-  1.  c.  p.  153.  = 
Var.  grande  {0.  crassa  major).  Walp.  rep.  2,  p.  348  (18i3). 
Articles  beaucoup  plus  grands.  Aréoles  presque  chauves. 
Feuilles  rougeâtres. 

35.  O.  petite.  — O.  pnrni/n.  (S.-Dyck.) 

Article*  presque  dressés,  ovales-oblongs,  épais,  petits,  d’un 
vert  glauque,  longs  de  5 centimètres  sur  2 1/4  de  largeur.  — 
Aréole*  petites,  cotonneuses,  roussâtres,  à soies  très-courtes, 
jaunâtres  asset  rapprochées.  — Habite  le  Chili. 

Syxon.  — 0.  parvula.  Salm-Dyck,  hort.  Dyck,  p 3Gi;  PfeilT. 
enum.  cact.  p.  153.  — O.  gluuca  des  jardins,  selon  Walp.  rep. 
2,  p.  348  (1843). 

30.  O.  IIcriiMutlez.  — O.  Slevmmttesii  (A.  P.  de  Calai.) 

Tige  dressée.  — Article*  gros,  obovales-arrondis,  verts, 
longs  de  5 à 8 centimètres,  sur  2 à 4 de  largeur.  — Aréole* 
rapprochées,  sans  aiguillons,  garnies  de  soies  roussâtres.  — 
domine*  rougeâtres,  plus  courtes  que  la  colonne  «les  styles. 
— stigmate»  5,  jaunes.  = Habile  le  Mexique,  selon  Moçino, 
llor.  niex.  inéd.  dans  bibl.  de  Cand.  Le  botaniste  espagnol  dit 
qu’on  la  cultive  principalement  dans  les  parties  tempérées  de 
la  Nouvelle -Espagne,  voisines  de  la  mer  pacifique,  pour  élever 
la  cochenille.  Elle  diffère  d’ailleurs  de  celle  qui  poile  le  plus 
souvent  cet  insecte  par  sa  (leur  ouverte,  ses  étamines  plus 
courtes  que  les  pétais  et  que  la  colonne  de  ses  styles.  Ses  articles 
sont  aussi  dégarnis  d’aiguillons. 

Synon.  — U.  Hcrnandczii.  A.  P.  de  Cand.  rcv.  cact.  p 69, 
tab.  16,  dans  mém.  mus  17.  — Nopalnoihclili.  Heruaudec, 
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mer.  p.  78.  — ftop.il  sylvestre  Thierry  de  Menou  villes,  vov.  à 
(juaxaca  2,  p.  277  et  figure. 

*2.  /Ulirles  comprimes , garnis  d aréoles  cotonneuses . /ligiiitlnns  nuis  ou  solitaires. 

Espèces  'sans  aiguillons. 

37.  O.  à petite»  soies.  — O.  nurrorfn*f/»  (Lelim.) 

Tiçc  presque  dressée- étalée.  — Article»  ovales  ou  lancéo- 
lés, verts,  épais  h leur  base,  longs  de  10  à IG  centimètres,  larges 
«le  5-8.  — Aréole»  régulièrement  rapprochées,  garnies  d’un 
faisceau  de  soies  jaunes.  — Sole»  longues  de  5 h 7 millimètres. 
— Habile  le  Mexique. 

Synon.  — O.microdasys.  Lehm-  index  sem.  hamb.  1827;  nov. 
act.  nat.  cur.  16,  part.  1,  p.  317  ; Pfeiff.  enum.  cact.  p.  151.  = 
Yar.  petite  ( O . microdtisys  minor  ).  Salm-Dyck,  liorl.  Dyck, 
p.  187.  — O.  pulvinata.  A.  P.  de  Cand.  rev.  p.  119,  dans  mém. 
mus.  vol  17. 

38.  O.  courliér.  — O.  fferninftrtt».  (S.-Djrck.) 

Tir«  presque  couchée.  — Article»  obovales-comprimés, 
verts,  plus  foncés  autour  des  aréoles,  gros,  longs  de  16  à 19 
centimètres,  larges  de  8 à 11,  très-nombreux.  — Aréole»  rap- 
prochées, laineuses.  — AleulUon»  de  2 formes,  les  supérieurs 
sétacés,  jaunâtres;  les  inférieurs,  1-2,  allongés,  très-aigus  et 
blancs.  — Fleurs  rouges.  = Habite  le  Mexique. 

Sykon. — O.  decumbens.  Salm-Dyck,  liorl.  p.  3G1  ; Pfeiff.  enum. 
cact.  p.  154.  — O.  repens.  Karw.  et  O.  irrornla.  Mart.  selon 
Walp.  rep.  2,  p.  349  (1843). 

39.  O.  glauccKcentc . — O.  ®/nncf»rcn»  (Otto.) 

Articles  dressés,  oblongs,  glaucescents,  longs  de  13  à 16  cen- 
timètres, larges  de  5,  rétrécis  aux  extrémités.  — Aréole*  assez 
rapprochées.  — vscuillon»  de  2 formes,  parlant  d'un  duvet 
cotonneux  grisâtre;  les  supérieurs  en  forme  de  soies  en  fais- 
ceau, d’un  rose  brunâtre;  les  inférieurs,  1-4,  allongés,  très- 
minces  et  blancs.  — Feuille»  petites,  ferrugineuses.  = Habite 
le  Mexique. 
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Svnos.  — O.  glaucctcent.  Ollo,  dans  jard.  Dyck,  p.  3G2  ; Pfeifl. 
cnum.  cact.  p.  1 55. 

Espèces  puit.nl  tics  fiins. 

40.  O.  à crin  blanc.  — O.  leu eolriehn.  (A.  P.  de  Cand.) 

Article*  oblongs,  dressés,  veloutés  dans  leur  jeunesse,  ainsi 
que  les  Aréole*  convexes,  longs  de  16  à 16  centimètres,  larges 
île  6 à 18.  — Aiguillon»  de  2 formes,  2-3  très-longs,  fins,  obtus, 
blancs  et  étalés;  4-5  petits,  imitant  des  soies,  droits,  blancs,  et 
longs  de  2 à 5 centimètres.  =•  Habite  le  Mexique. 

SrnON.  — O.  leucolricha . À.  P.  de  Cand.  rev.  cact.  dans  iném. 
mus.  17,  p.  119;  PfeilT.  enum.  cact.  p.  156. 

4t.  O.  portc-crln.  — O.  erinifera.  (S.-Dyck.) 

Tige  presque  dressée.  — Articles  ovales  ou  allongés,  minces, 
d’un  vert  foncé,  longs  de  5 à 13  centimètres  et  larges  de  2-5. 
— Aréoles  assez  rapprochées,  convexes,  blanches,  garnies  dans 
le  bas  de  3-4  Aiguillon»  très-minces,  assez  raides,  roux,  et 
dans  le  haut,  d’un  faisceau  de  soies  blanches,  pendantes,  de  2 
à 3 centimètres  et  imitant  des  crins.  — l-'euilles  de  2 à 3 centi- 
mètres, recourbées,  rougeâtres  au  sommet.  = Hab.  le  Brésil. 

Svnon — O.  erinifera.  Salm-Dyck,  d’après  PfeilT.  enum.  cact. 
p.  157.  — O.  senilis.  Parm.  selon  Walp.  rep.  2,  p.  349  (1843). 
= Var.  laineuse  (6).  erinifera  lanigera).  Parm,  selon  Walp, 
rep.  2,  p.  349.  Articles  d’un  vert  pâle;  duvet  cotonneux,  de 
couleur  ferrugineuse,  court  et  frisé.  Aiguilloos  presque  nuis, 
laineux.  — Est-ce  une  espèce  particulière. 

Plantes  dont  les  arloles  sont  munies  d* aiguillons  plus  on  moins  nombreux  et  asset 
forts , blancs , juunest  fauves  ou  noirs . 

Espèces  à aiguillons  blancs. 

42  O.  wplniileusr.  — O.  nt»inulifera.  (S.-Dyck.) 

Articles  presque  dressés,  ovales,  épais,  d’un  vert  glauque, 
longs  de  10-13  centimètres,  larges  de  5-8.  — Aréoles  assez 
rapprochées,  petites.  — Aiguillon»  sètacés,  petits,  blancs, 
longs  de  près  d’un  centimètre,  inégaux,  entourés  d’un  coton 
grisâtre,  ~ Habite  le  Mexique. 
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Sykoh.  — O.  spinulifera.  Salm-Dyck,  hort.  pag.  364  ; Pfeifl. 
enum.  p.  157.  — O.  oligacanlha.  Jacq.  hort.  vind. 

43.  O.  Missouri.  — O.  lUiaaourienai*.  (A.  P.  de  Cand.) 

Articles  étalés,  ovales-arrondis,  comprimés,  d’un  vert  gai, 
presque  tuberculeux,  longs  de  S centimètres  et  larges  de  5.  — 
Aréoles  très-rapprochées.  — liçuillonsde  2 formes,  accompa- 
gnés d'un  coton  roussâtre  ; les  supérieurs  sétacés,  roux;  les 
inférieurs,  8-10,  forts,  presque  rayonnants,  appliqués,  blancs: 
le  central  plus  long  et  défléchi.  — Fleur-  nombreuses,  d’un 
jaune  pâle.  — stigmate*  8-10,  verdâtres. — Fruit  sec  (?),  garni 
d'aiguillons.  = Hab.  les  plaines  arides  qui  bordent  le  Missouri. 

Svnon.  — O.  MissouriensU.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  472 
(1828);  hort.  Dyck,  p.  363  ; PfeifF-  enum.  cact  p.  138.  — O po- 
lyacanlha.  Haw.  suppl.  p.  82.  — Cactus  ferox.  Nutt.  gen. 
amer.  1,  p.  296,  non  Wîlld. 

4*.  O.  Intermédiaire.  — O.  metli'ff.  (Haw.) 

Article»  ovales  oblongs,  comprimés,  longs  de  5 centimètres, 
larges  de  3 à 3 1/2.  — Aiguillon*  très-nombreux,  variables, 
blancs,  inégaux  ; 2-3  des  anciens  élalés-défléchis,  longs  d'un 
centimètre.  — Feuille*  longues  de  2 à 3 millimètres,  très- 
pointnes,  rouges  au  sommet.  = Habile  l’Amérique  septentr. 

Svitosi.  — O.  media.  Haw.  suppl.  p 82;  hort.  Dyck,  p.  363  ; 
Pfeitf.  enum.  cact  158. 

43.  O.  splendide.  — O.  atslendessa  (hort.  angl.) 

Article»  très-petits.  — Aréole*  presque  entassées,  à colon 
blanc.  — Aiguillon*  très-blancs,  courts,  presque  flexueux, 
rayonnants,  au  nombre  de  7,  et  1 ou  2 au  centre,  — Habite.... 

Synon.  — O.  splendens  des  jard.  angl.  selon  PfeifF.  enum.  cact. 
p-  159;  Walp.  rep.  2,  p.  350  (1843). 

46.  O.  asnycléc.  --  O.  nsnycinea  (t)  (Ténor.) 

Tige  dressée,  articulée,  très-rameuse  et  glauque, — Article» 
elliptiques,  très-larges,  planes,  aplatis.  — Aiguillon»  forts, 

(l)  Tille  d'Italie,  pré»  de  Tcrracine. 
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divergents,  cylindriques,  très-blancs.  — Aréole,  laineuses.  — 
Ha  hile  les  rochers  calcaires,  près  d'Amyclèe  on  Mouticelli.  — 
Tout  porle  à croire  que  ce  n’est  qu’une  modification  d'espèce 
qui  aura  élé  opérée  par  le  temps  et  la  localité,  mais  non  une 
espèce  d’Italie. 

Synon.  — O.  amyclæa.  Tenore  neap.  app.  5 (1826);  sylloge, 
j).  240;  PfeilT.  enum.  cact.  159. 

*7.  O.  déjetée.  — O.  itejevln  (S.-Dvck.) 

Ai  tir  les  étalés,  très-comprimés,  verts,  longs  de  16  à 14  cen- 
timètres sur  2-3  de  largeur.  — Aréole»  distantes,  à peine  co- 
tonneuses. — î millions  de  2 formes;  les  supérieurs  sétacés 
blanchâtres  ; les  intérieurs,  5-6,  blancs,  inégaux  ; les  plus  longs 
atteignent  2 centimètres.  = Habite  Cuba. 

Synon.  — O.  dejecta.  Salni-Dyck,  hort.  p.  361  ; PfeilT.  enum. 
cact.  p.  159.  — U diffusa  cl  O.  horizonlalis  des  jardiniers. 

48.  O.  candélabre.  — 0.  cunt1et"brifor»**is.  (Mari.) 

Presque  dressé.  — Article»  obovales  ou  elliptiques;  d’un 
vert  glauque,  longs  de  16  à 18  centimètres  et  larges  de  8 à 10. 
— Aréole»  assez  rapprochées,  enfoncées,  garnies  d’un  faisceau 
de  Hoir»  courtes  et  blanches  et  de  4-5  Aiguillon»  blancs,  plus 
longs  et  défléchis.  — Feuille»  allongées,  rougeâtres  au  som- 
met. — Habite  le  Mexique. 

Synon.  — O.  candelabriformit.  Marlius,  selon  PfeilT.  enum. 
cact.  p.  159. 

49.  O.  épine  velue.  — O.  laaiacnnlltn.  (Dieffeub.) 

Article»  ovales-oblongs,  pleins,  verts,  à peine  renflés.  — 
Aréole»  assez  distantes,  hérissées  de  soies  blanchâtres  et  d'ai- 
guillons blancs,  minces;  les  supérieurs  3-4,  l’inférieur  très- 
long.  — Habite.... 

Synon.  — O.  lasiacantlia.  Dieffcnb.  selon  PfeilT.  enum.  cact. 
]).  160.  — O.  Icucacanlha.  Salm-Dyck,  hort.  p.  362? 

50.  O.  à {grands  aiguillons.  — O ■ tnegucanlhu.  (S.-D-) 

Article»  ovales-oblongs,  pleins,  verts,  à peine  tuberculeux, 
longs  de  10  à 13  centimètres,  larges  d’environ  5.  — Aréole» 
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Assez  distancées,  garnies  d’Aiguillons  et  de  soies,  tons  deux 
blancs.— Aiguillon»  grêles,  droits;  3-4  supérieurs  courts,  et 
l'inférieur  long  d’un  centimètre.  — Feuille.  courtes,  rougeâ- 
tres. — Habite  le  Mexique. 

Synon.  0.  megacantha.  Salm-Dyck,  liort.  p.  363;  PfeifT. 
ennm.  cact.  160.  — O.  Ucxicana  des  jardiniers. 


51  • ©•  cotonneuse.  — O.  tnmentoan.  (S.-Dyck.) 

TiKe  presque  dressée,  d’un  vert  gai,  cotonneuse.  — Articles 
lancéolés,  comprimés.  — Aiguillon,  tous  sétacés,  atteignant  à 
peine  le  duvet  cotonneux  des  aréoles  ; les  inférieurs  longs  de’ 
près  d’un  centimètre,  déflécbis.  — I euille.  pointues,  ferrugi- 
neuses au  sommet.  — Fleur,  rougeâtres.  = Habite  l’Amérique 
équatoriale.  M 

Sïnon O.tomentosa.  Salm-Dyck,  obs.  bot.  de  1822  p.  8- 

PfeifT.  enurn.  cact.  p.  160.  — Cactus  tomentosus.  Link,  enum.  2* 

p.  21.  * ’ 


32.  O.  oblengnc.  — ©.  abtongata.  (Wendl.) 

Tige  dressée.  — Articles  obJongs  ou  Oblongs-obovés,  d’un 
vert  foncé,  presque  veloutés,  longs  de  10-16  centimètres  sur 
5-8  de  large.  — Aréole,  assez  distantes,  cotonneuses,  grisâtres 
garnies  dans  leur  partie  supérieure  de  soles  brunes,  très- 
courtes,  et  inférieurement  de  2-6  aiguillon,  blancs,’  assez 
raides,  droits,  et  longs  d’environ  1 centimètre.  Habite  le 
Mexique. 

Synon.  O.  oblongata.  Wendl.  cat.  hort.  herrnh.  1835;  PfeilT. 
enurn.  cact.  p.  161. 


53.  O.  grande.  — O gratuit*,  (liort.  angl.) 

Articles  ovales  ou  elliptiques,  comprimés,  d’un  vert  glau- 
que, longs  de  10-13  centimètres,  sur  8 de  large,  d’un  beau  bleu 
dans  leur  jeunesse.  — Aréole,  presque  également  distantes, 
partant  des  tubercules  verts,  garnis  de  faisceaux  desoies  noirâ- 
tres et  de  2 aiguillons  blancs  et  raides,  dont  l’un  est  de  2 centi- 
mètres, l’autre  d’environ  1.  - Feuille,  rouges,  pointues.  - 
Habile  le  Mexique. 

Syno».  — O.  grandis  des  jard.  anglais,  selon  Pfeiff.  enurn. 

To««  a.  ,Q 
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cact.  p.  155.  — O.  glaucesceni  des  jardiniers,  non  Salni-Dyck, 

scion  Walp.  rep.  2,  p.  349  (18  43). 

B4.  O.  veloutée.  — © t***berutn.  (DierTenb.) 

Article»  obovales,  épais,  verts,  veloutés,  longs  de  8 à 13  cen- 
timètres. — Aréole»  assex  distantes,  à peine  convexes,  entourée» 
d’une  tache  rouge,  garnies  d’un  faisceau  de  soies  rousses  très- 
courtes  et  de  3-4  ainraillon»  inégaux,  minces,  blanchâtres,  di- 
vergents. — (-'raille»  pointues,  rougeâtres  au  sommet.  =z  Habile 
le  Mexique. 

• Sïnon.  — O puberula.  Uieffenb.  selon  Pfeiff.  enum.  cact.  156. 

55.  O.  Auber.  — ©.  Aubert.  (PfeifT.) 

Plante  dressée,  grande.  — Article»  glaucescenls,  oblongs- 
ovales,  épais,  à bords  ondulés.  — Aréole*  distantes,  portant  un 
coton  gris  peu  épais  et  des  tubercules.  — Aiguillon»  le  plu» 
souvent  4,  minces  et  aigus,  blancs,  anguleux,  dont  1 ou  2 plus 
grands.  = Habite  l’tle  de  Cuba. 

Sïnon.  — O.  Aubcri.  Pfeiff.  dans  Otto  et  Dielr.  gartenx.  8, 
p.  282;  Walp  rep.  2,  p.  364  (1843). 

Espèce»  4 aiguillons  jaunes. 

66.  O.  Tuna.  — O.  Tunn  (Mill.) 

Tige  dressée.  — Ariiclc»  grands,  elliptiques,  un  peu  échan- 
crés,  longs  de  10  à 22  centimètres,  sur  à peu  près  la  même  lar- 
geur. — Aréole»  distantes,  cotonneuses,  grisâtres,  garnies  dans 
leur  partie  supérieure  d’un  fuisceau  de  »oic»  roussâtres,  et 
dans  le  bas  de  4-6  «Iguillon»  raides,  en  alêne,  jaunes,  iné- 
gaux, de  près  d’un  centimètre  de  long.  — i-'eaille»  vertes, 
pointues,  longues  de  ? à 8 millimètres.  — Pétai»  obtus,  mu- 
cronés.  — Ktamlne»  jaunes.  — Colonne  des  «tsle»  rougeâtre. 
— (Migmate»  5,  verts.  = Habile  le  Mexique.  Introduit  en 
Europe  en  1731 . C’est  cette  espèce  qu’on  cultive  au  Mexique  et 
dans  l’Amérique  méridionale,  sous  le  nom  de  Nopal,  pour  élever 
la  cochenille. 

Sïnon.  — O Tuna.  Mill.  dicl.  jard  éd.  franç.  (1  / 85)  5,  p.  318, 
n°  3; Tus*.  Hor.  ant.  2,  p 115,  pl.  31  ; Pfeiff  enum.  cact.  p.  ICI. 
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— O.  coecinillifera.  A.  P.  de  Cand.  plant,  grass.  t.  137.  — U.coc- 
linea  des  jardiniers. — Cactus  Tuna.  Linn.  spec.  669.  (1764). — 
C.  Tuna , var.  a,  Ait.  hort.  Kew.'  ed.  2,  vol.  3,  p.  179.  — C.  Bon- 
plandii.  H.  B.  et  Kunlh,  nov.  gen.  amer.  6,  p 60.  — Tuna  major 
spinis  validis  flavicantiù.  flore  gibo.  Dill.  elth.  p.  396,  fig.  3S0.  ~ 
Var.  pla*  liswe  (O.  Tuna  locvior).  Salm-Dyck,  hort.  Dyck,  p.  186. 

— Aréoles  plus  écartées.  Aiguillons  rares.  — O.  flexibilis  et  O. 
Bonplandii  des  jardins,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  330  (1843). 

57.  O.  fiuiv-Tmm.  — O.  (S.-Dyck.) 

Tige  rameuse,  d’un  vert  pâle.  — Article#  obovales- compri- 
més, épais,  très-grands.  — Aréole»  distantes.  — Aiguillons 
sétacés,  rassemblés  en  pinceau  ; l’inférieur  en  alêne  et  fort.  = 
Habile  l'Amérique  méridionale. 

Sïnon. — O.  pseudo-Tuna.  Salm-Dyck,  obs.  bot.  1822,  p.  7; 
l'feifF.  enum.  cact.  p.  162  ; Walp.  rep.  établit  en  outre  2 \arié- 
lés,  l’une  qu'il  nomme  spinosior  (H.  Dyck),  plu#  épineuse,  et 
l'autre  clôt, gala  (S.-Dyck),  ou  allongée. 

58.  O.  à articles  glauque*.  — O.  glasteotthylla.  (Wendl.) 

Tige  dressée.  — Article#  obovales,  légèrement  ondulés, 
glauques.  — Aiguillon#  1-2,  en  alêne,  d’environ  3 centimètres, 
sortant  d’un  duvet  soyeux  et  jaunâtre.  = Habite.... 

Svno ti.  — O.  glaucophylla.  Wendl.  cat.  hort.  Herrnh.  (1835); 
Pfeiff.  enum.  cact.  p.  162.  Diffère-l-elle  réellement  de  1 ’O.  faux 
Tuna. 

59.  O.  horrible.  — O.  hovritln.  (S.-Dyck.) 

Tige  dressée.  — Article#  ovales-en-coiti,  un  peu  sinués.  — 
Arcole#  espacées.  — Aiguillon#  dissemblables,  jaunes,  panachés 
de  brun,  forts,  accompagnés  d’un  coton  jaunâtre,  1 ou  2 fois 
plus  longs.  — Fleur#  d’un  jaune  pâle,  larges  d’environ  2 déci- 
mètres. — «épais  d’un  rouge  verdâtre.  — Pétai»  sur  2 rangs, 
mucroués.  — Etamine#  nombreuses,  jaunes.  — Colonne  des 
xtjrle*  saillante,  grosse,  rouge.  — (stigmate#  5-6»  jaunes.  — 
Fruit  en  forme  de  poire,  pourpre-noirâtre,  long  d’environ 
8 centimètres.  — Habite  l’Amérique  méridionale. 

Sïson.  — O.  Itorrida.  Salm-Dyck,  d’après  A.  P.  de  Cand. 
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prodr.  3,  p.  472(l82N)j  P fui  IF  enutn.  cact.  p 162. — O.  humilis. 

Haw  syn.  189.  — Cactus  humilis.  Haw.  mise.  p.  187. 

CO.  O.  IMlIen.  - O mnettU.  (A.  P.  de  Cand.) 

Tige  dressée.  — Article*  ovales-arrondis,  ondulés,  longs  «le 
10  à 16  centimètres,  larges  d’environ  1.  — Aréole*  cotonneuses, 
garnies  d’un  faisceau  de  soies  d’abord  jaunes,  plus  lard  rousses, 
ainsi  que  le  duvet.  — .ticnfllon»  divariqués,  jaunâtres,  dont 
1 fort  et  long  de  près  de  3 centimètres,  et  3 à S plus  petits, 
atteignant  un  centimètre.  — l»éi*l*  obeordiformes,  sur  2 ran- 
gées. — Kiamine*  jaunâtres.  — Colonne  des  wtjle*  grosse.  — 
stigmate*  6,  verts.  — Fruit  ovoïde,  d’un  pourpre  foncé. 
Habile  l'Amérique  équatoriale. 

Svttos.  — O.  Dillenii.  A.  P.  de  Cand  prodr.  3,  p.  472  (1828); 
Pfeiff.  enuin.  cact.  p.  162;  Wight,  ill.  of  ind.  bot.  2,  pl.  114.  — 
O.  Tuna.  3.  Haw.  syn.  p.  188.  — Cactus  Dillenii.  bol.  reg.  lab. 
255.  — Tuna  major  spinis  viridis  (lavescentibus  flore  sulphureu • 
Dill.  horl.  ellh.  iig.  382  (1774). 

6t.  O.  à fleura  uambreuses.  — O.  potyeststhn.  (Haw.) 

V tanche  /.Y,  430. 

Tige  presque  dressée.  — Article*  oblongs,  rétrécis  aux  ex- 
trémilés,  à peine  tuberculeux,  longs  de  16  centimètres,  larges 
de  7 à 8.  — Aréole*  assez  distantes,  garnies  d’un  faisceau  de 
soies  jaunâtres,  et  de  4-6  Aiguillon*  presque  égaux,  jaunes  ou 
panachés  de  jaune  et  de  brun,  et  longs  d'environ  2 centimètres. 

— Flenr»  d’un  jaune  pâle,  larges  de  près  de  8 centimèires. — 
■■étal*  7-8,  larges  et  obtus.  — Ftamine*  blanches  — Colonne 
des  fcijle*  blanche.  — «tlipnate»  5-7.  ~ Habile  l'Amér.  équat. 

SvNoa.  — O.  polyantha.  Haw.  syn.  1 90.  A.  P.  de  Cand.  plant, 
grass.  lab.  138.  — Pfeiff.  euum.  cact.  163.  — Cactus  polyantlios. 
bot.  mag.  lab.  2691.  (V.  V.  jard  Lyon.) 

62.  O.  A 3 aiguillon*.  — O.  trhsctststha.  (A.  P.  de  Cand.) 
Tlffe  dressée.  — Article*  ovales-ellipliques,  verts,  planes. 

— Aréole*  assez  rapprochées,  convexes,  garnies  dans  le  milieu 
d’un  faisceau  de  soies  rousses  et  de  3 h aiguillons.  — Atcalin-»* 
raides,  droits,  jaunâtres,  le  supérieur  très-long,  les  autres  pres- 
que égaux  entre  eux.  = Habite  l’Amérique  équatoriale. 
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S»NO!*.  — O.  triacantha.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.473  (1828); 
Pfeiff.  enum.  cact.  163;  Miquel,  bull.  brux.  184,  p,  49.  — . Cac- 
tus triacanthos.  Willd.  enuru.  p.  34  (1813).  — C.  urumbeba.\e II. 
flor.  Aura.  5,  pl.  32. 

63.  O.  jaunâtre.  — O.  ftavicana.  (Lemair.) 

T»*e  très-agréablement  glaucescente,  azurée,  grande,  très- 
forte,  très-épaisse.  — Articles  arrondis,  h larges  aiguillons. — 
,1  réole»  arrondies,  très- distantes,  peu  nombreuses,  à colon  noi- 
râtre. — Aiguillon*  de  deux  formes  ; les  uns  très-petits,  dis- 
posés en  pinceau,  ne  dépassant  pas  le  duret  des  aréoles; 
d'autres,  d’environ  5 centimètres,  flexueux,  droits,  jaunâtres, 
souvent  disposés  en  spire.  — Habite.... 

Sysoi*.  — O.  flavicans.  Lemair.  cact.  nov.  gen.  et  spec.  61. 

6*.  O.,  tortillée.  — O *t  replâtrant  ha.  (Lemair.) 

Tige  élevée,  articulée,  très-grosse.  — Articles  très-forts, 
épais,  ovales-ellipliques.  — Aréoles  très-petites,  ovales,  d’un 
violet  roussâtre.  — Aiguillon»  de  deux  formes;  les  uns  très- 
courts,  jaunâtres,  en  pinceau,  naissant  de  la  partie  supérieure, 
et  1-3  plus  grands,  inégaux,  appliqués,  blanchâtres  et  tortillés, 
presque  de  3 centimètres.  = Habite.... 

Synon.  — O.  streptacantha.  Lem.  cact.  nov.  gen.  et  spec.  62. 

65.  O.  blanchâtre.  — O.  albiean»  (S.-Dyck.) 

Articles  dressés,  comprimés,  oblongs-étroits,  presque  glau- 
ques, de  13-16  centimètres,  sur  une  largeur  de  2.  — Aréole» 
rapprochées.  — Aiguillon»  de  2 formes;  les  supérieurs  très- 
nombreux,  sé lacés,  jaunes;  les  inférieurs  de  1-4,  allongés, 
très-pointus,  blancs,  de  2 centimètres.  — Ouille»  petites, 
d’un  vert  roussâtre.  Habite  le  Mexique. 

Synon. — O.  albicani,  Salm-Dyck,  jard.  p.  361,  PfeilT.  enum. 
cact.  p.  155  ; Walp.  rep.  2,  p.  349  (1843). 

66.  O.  orhleulalre.  — O.  orhîtrntata.  (S.-Dyck.) 

Tige  dressée,  peu  rameuse.  — Articles  circulaires,  épais, 
très-verts,  larges  de  10-13  centimètres.  — Aréoles  régulière- 
ment distantes,  garnies  d’un  faisceau  de  soies  brunes  et  de  4-5 
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aiguillons  inégaux,  minces,  d’un  jaune  pâle,  roussâtres  à leur 
base,  horizontaux,  longs  de  2 à 2 1/2  centimètres.  — Ouille» 
vertes,  poiDtues.  — Habile  le  Chili? 

Synon.  — O.  orbicularis.  Sa  lm  Dyck,  selon  PfeifF.  enum.  156. 

— O.  sericca.  Walp.  rep.  2,  p.  349  (1843).  — O.  orbicvlaia  lon- 
gispina.  hort.  Dyck,  p.  36.3.  — O.  longispina  des  jard.  selon 
Walp.  rep.  2,  p 349  (1S43). 

6”.  O.  soyeuse.  — O.  sérient  (Don.) 

Articles  dressés,  ovales-oblongs,  comprimés,  verts,  longs  de 
8 à 10  décimètres,  larges  d’environ  2 1/4.  — Arcole»  rappro- 
chées, convexes.  — Aiguillon*  de  deux  formes,  naissant  d’un 
duvet  cotonneux  gris;  les  supérieurs  en  forme  de  soies,  nom- 
breux, roux-orangé;  le  central  ou  l’inférieur  plus  long,  sou- 
vent réfléchi,  de  1 à 2 centimètres.  — (''caille»  courtes,  vertes. 

— Habite  le  Chili. 

Synon.  — O.  sericea.  Don.  dans  Salm-Dyck,  jard.  S. -Dyck, 
p.  363;  Pfeiff.  enum.cact.  155.  — O.  cærulea.  Gillies. 

Espèces  à aiguillons  fauves. 

68.  O.  fauve.  — O.  futvitpina.  (S.-Dyck.) 

Ti*e  dressée.  — Ariiclo»  elliptiques,  très-verts,  assez  gros, 
longs  d’environ  5 centimètres.  — Aréole»  grandes,  brunes, 
cotonneuses,  garnies  de  soies.  — Aleuillon*  12-16,  inégaux, 
roussâtres,  dont  3 ou  4 centraux,  1 ou  2 fois  plus  longs,  minces, 
aigus  ; les  inférieurs  réfléchis.  — Ouille*  vertes,  pointues.  — 
Habite.... 

Synon.  — O.ftilvispina.  Salm-Dyck,  d'après  Pfeiff.  enum.cact. 
p.  164.  — O.  elongata.  Haw.  suppl.  p.  81?  ~ Walp.  rep.  2, 
p.  351,  établit  une  variété,  sous  le  nom  de  larrior,  Salm-Dyck, 
mss.,  auquel  il  donne  pour  synonyme  Opuntia  Tuna  uno  latere 
leeviore.  hort.  Dyck,  p.  186. 

69.  O.  à un  aiguillon.  — O.  ntonaeanlfia.  (Haw.) 

Tige  dressée.  — Articles  elliptiques  ou  ovales-oblongs, 
grands,  très-comprimés,  glabres,  très-verts,  lougs  de  32  centi- 
mètres, larges  de  11  à 13.  — Aréole»  écartées,  garnies  de  poils 
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cotonneux  gris,  sétacés,  très-courts.  — Aiguillon  1,  raide, 
brun,  jaune  au  sommet,  long  de  près  de  8 centimètres.  — 
Fleur*  larges  de  8 centimètres.  — Mépat»  courts,  pourpres. — 
Pétai*  ovés,  obtus,  amincis,  sur  2 rangs,  les  extérieurs  pour- 
pres à la  dorsale.  — Fiamiue*  jaunes,  très-étalées.  — Colonne 
des  Mtylex  grosse,  jaune.  — Sitigmute»  courts,  dressés.  — Ha- 
bile le  Brésil. 

Synon.  — O.  mnnacantlia.  Haw.  suppl.  p 81  ; Pfeiff.  enum. 
cact.  p.  164.  — Cactus  monacanlhos.  Willd.  enum.  suppl.  53 
(1813).  — C.  Opuntia  Tuna.  A.  P de  Cand.  plant  gras$.  1. 13$; 
bot.  reg.  tab.  1726. 

TO.  O.  nolr&tre.  — O.  nigricans.  (Haw.) 

Tl*e  dressée.  — Article*  ovales  ou  lancéolés,  d’un  vert 
foncé,  longs  de  32-18  centimètres  et  larges  de  16  à 21.  — 
Aréoles  écartées,  rousses.  — Aiguillon*  2-3,  inégaux,  diver- 
gents, droits,  raides,  noirâtres,  longs  de  1 à 8 centimètres,  d'un 
roux  terne  dans  leur  jeunesse.  — F'enlUe*  petites,  presque 
planes,  étalées,  ferrugineuses  au  sommet.  — Fleur»  larges  de 
5 centimètres.  — sépui*  roses,  en  coin.  — Pétai»  d’un  jaune 
roussâtre.  — Fiamines  très-nombreuses,  d’un  rose  vif.  — Co- 
lonne des  Styles  giande,  blanchâtre,  terminée  par  5 stigmate* 
épais,  d’un  jaune  verdâtre.  — Fruit  en  poire,  pourpre,  aréolé, 
long  de  6 à 7 centimètres.  = Habile  l’Amérique  équatoriale. 

Synon.  — O.  nigricans.  Haw.  syn.  189,  mise.  p.  187  ; Pfeiff. 
enum.  cact.  p.  165.  — O.  coccinillifera.  A.  P.  de  Cand.  plant, 
grass.  tab.  137.  — Cactus  ’luna  nigricans.  bot.  inag.  tab.  1557. 
— C.  pseudo-coccincllifer.  Berl.  esc.  p.  1 1 ; virid.  1824,  p.  4,  en 
excluant  la  synonymie? 

71.  O.  élevée.  — O.  etatior.  (Mill.) 

Tigre  dressée.  — Article*  largement  ovales -oblongs,  glau- 
cescenls,  longs  de  18  à 27  centimètres,  larges  de  8-13.  — 
Aignlllon»  en  alêne,  d’un  brun  noirâtre,  inégaux,  presque  dé- 
pourvus de  matière  laineuse  à leur  base,  longs  de  1 à 5 centi- 
mètres. — Fleur»  d’environ  5 centimètres  de  diamètre.  — 
Péta u larges,  acuminés,  d’un  jaune  pourpré.  — illumina» 


Digitized  by  Google 


Alll.  AMEI.  LAIRES. 


4ü6  DICOTYLÉDONES.  — 

pourpres.  — Ktltmiii»  5.  — Fruit  ovoïde,  rouge,  long  de 
3 centimètres  environ.  = Habite  l’Amérique  méridionale.  — 
Plante  voisine  de  VO.  noirâtre. 

Synon.  — O.  elalior.  Mill.  dict.  jard.  éd.  franç.  1785,  vol.  5, 
p.  318  et  321,  u°  4 ; Pfeiff.  enum.  cact.  p.  165.  — Tuna  elatior 
spinis  validis  negricantibus.  Dill.  liort.  elth.  fig.  879(1774). 

7î.  O.  robuste.  — O.  robwatn,  (Wendl.) 

Tige  dressée.  — Article»  ovales-oblongs,  pulvérulents,  glau- 
ques, longsde  21  à 27  centimètres,  larges  de  10-13.  — Aiguillon* 
8-12,  de  formes  diverses,  forts,  d'un  brun  roux  à leur  base, 
blanchâtres  au  sommet,  longs  de  5 centimètres,  accompagnés 
de  coton  sétacé  d’un  brun  roux.  — Feuille*  rougeâtres  ou 
jaunâtres,  longues  de  5 millimètres.  = Habite  le  Mexique. 

Sykon. — O.robusta.  Wendl.  cat.  horl.  herrh.  1835;  Pfeiff. 
enum.  cact.  p.  165. 

73.  O.  Galapafrïa.  — O.  Galapageia.  (Ilenslow.) 

Article*  comprimés  (au  moins  dans  leur  jeunesse),  obovales- 
circulaires.  — Aiguiliou*  en  forme  de  'ongues  soies,  disposés 
en  pinceau.  — Tube  des  Sépui*  couvert  d’une  Jaine  épaisse.  =: 
Habite  James  Lland. 

Sinon.  — O.  Galapageia.  Hensdow,  mag.  xool.  and  botany  1, 
p.  567,  tab  14,  fig.  2;  Walp.  rep.  2,  p.  354(1853). 

SOCS-GENRE  S.  — INAMTCLLÉS  ( IfiAR  TIC  VLA  Tl) . (Preirr.) 

Tiges  et  Rameaux  continus,  sans  articulations  notables. 

J 1.  Tige  comprimée. 

74.  O.  rougeâtre.  — O.  ra* ftetren».  (S.-Dyck.) 

Tige  dressée,  comprimée,  sans  articulations,  environ  d’un 
mètre,  sur  5 centimètres  de  diamètre.  — Rameaux  latéraux 
allongés,  presque  opposés,  d’un  rouge  verdâtre,  presque  tu- 
berculeux. — Aréole*  cotonneuses,  non  aiguillonnettscs,  blan- 
châtres, larges,  rapprochées. — Feuille*  très-petites,  non  ac- 
compagnées d’aiguillons , ou  rarement  munies  d'aiguillons 
courts,  raides,  minces  et  cotonueux.  = Habite  le  Brésil. 
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Stnon.  — O.  rubescens.  Salm-Dyek,  hort.  p.  360  ; Pfeiff.  enum. 
cact.  p.  166. 

73.  O.  catocantlia.  — O.  catocanthn.  (Otlo.) 

Tire  dressée,  non  articulée,  comprimée,  rouge,  peu  tu- 
berculée  au  sommet,  à peine  lisse.  — Aréoles  assez  distantes, 
oblongues,  cotonneuses  et  blanchâtres.  — Aiguillon*  6-8,  iné- 
gaux, très-minces  et  divergents,  blancs,  droits,  assez  fermes. 

— Habite  l’ile  Saint-Thomas. 

Sïnon.  — O.  calocantha.  Otto,  selon  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  166. 

76.  O.  alguillonneuse.  — O.  apinosiaaitna.  (Mill  ) 

Tire  inarticulée,  très-élevée,  comprimée,  haute  de  3 à 4 
mètres.  — Kamenus  opposés,  croisés.  — Aréoles  rapprochées, 
cotonneuses,  garnies  à leur  partie  supérieure  d’un  faisceau  de 
soies  rousses,  et  dans  le  bas  de  6-8  aiguillons  raides,  inégaux, 
jaunes.  — Aiguillons  longs  de  S à 5 centimètres,  entrecroisés 
sur  le  tronc  dans  la  vieillesse  de  la  plante.  — Ouille*  très- 
petites,  rougeâtres.  ~ Habite  les  Antilles  et  la  Jamaïque. 

Synon.  — O.  spinosissima.  Mill.  dict.  jard.  éd.  franç.  de  1785, 
vol.  5,  p.  319  et  329,  n°  8 ; Pfeiff.  enum.  cact.  p.  166.  — Cactus 
spinosissimus.  Lamk.  eue.  bot.  1,  p.  543  (1783).  — Franç.  Croix 
de  Lorraine,  selon  Lamark,  lieu  cité. 

77.  O.  féroce.  — O.  feroæ.  (Haw.) 

Tige  non  articulée,  comprimée,  rameuse  sur  les  bords,  tu- 
berculeuse, large  de  3 à 5 centimètres.  — Aréole»  assez  rappro- 
chées, convexes,  munies  dans  leur  partie  supérieure  d’un 
faisceau  de  soies  jaunes,  et  dans  le  bas  de  4-6  aiguillons  iné- 
gaux, aciculaires,  blanchâtres,  roses  dans  leur  jeunesse,  d’en- 
viron 2 centimètres  1/4.  — leullle*  petites,  vertes.  = Habite 
l’Amérique  équatoriale. 

Synom.  — O.  feroz.  Haw.  suppl.  p.  82  ; Pfeiff.  enum.  cact.  167. 

— Cactus  ferox.  Willd.  enum.  suppl.  35,  non  Nuttal. 

78.  O.  m aiguillons  blancs.  — O.  le  tse  néant  hn.  (Otto.) 

Tronc  dressé,  non  articulé,  comprimé,  presque  imbriqué  à 
sa  surface,  long  de  32  à 50  centimètres,  large  de  5.  — Aréole» 
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rapprochées,  garnies  d'un  faisceau  de  soies  jaunâtres  et  d’ai- 
guillons minces,  pointus,  droits,  blancs,  inégaux  (3-4  courts, 
1-3  plus  longs),  de  5 à 7 millimètres. — leuille*  petites,  vertes, 
rr  Habile  le  Mexique. 

Svnon.  — O.  leucacantha.  Otto,  non  Salm-Dyck,  selon  PfeifT. 
enum.  p.  1 67.  — O.  subfcrox.  Schott,  selon  Walp  repert.  2, 
p.  352  (1843). 

79.  O.  à feutre  lilnuc.  — O.  leweosfirfa.  (Wendl.) 

Tire  dressée,  comprimée,  rameuse,  presque  plane.  — 
Aréoles  assez  rapprochées,  régulièrement  disposées,  cotonneu- 
ses, blanchâtres,  convexes,  garnies  à leur  partie  supérieure 
d’un  faisceau  de  soies  brunes  très-courtes.  — Aiguillon»  4-5, 
courts,  inégaux,  blancs,  minces  et  aigus,  de  1/2  k 1 cenlim., 
et  1 ou  2 plus  longs,  de  1 à 2 centimètres.  — FrulUn  petites, 
d’un  pourpre  noirâtre,  — Habite  le  Mexique, 

Synon.  — O.  leucosticta.  Wendl.  cal.  hort.  herrenh.  1835  ; 
PfeifT,  enum.  cact.  p.  167. 

$ 3.  Tige  ejliudrique. 

*1.  Rameaux  comprimés- 

80.  O.  brésilienne.  — O.  brnttiHenain.  (Haw.) 

Tige  arborescente, cylindrique,  grosse,  très-élancée,  ligneuse, 
de  4-8  mètres. — Hameaux  horizontaux,  ovales,  souvent  amin- 
cis à leur  base,  presque  membraneux,  tuberculeux,  longs  de 
16  à 27  centimètres,  portant  des  articles  d’un  vert  luisant, 
longs  de  13  h 16  centimètres,  larges  de  5 à 13.  — Aréole*  dis- 
tantes, presque  cotonneuses,  garnies  de  1-3  longs  Aiguillon* 
blancs.  — rieur»  larges  de  2-4  centimètres.  — Képal*  gros, 
courts,  jaune-verdâtre.  — l*éinl*  environ  15,  citron,  inégaux, 
assez  épais;  les  intérieurs  plus  grands,  rétrécis  vers  leur  base. 
— riamine*  nombreuses,  étalées;  filets  jaune-pâle;  anthères 
blanchâtres.  — Colonne  des  stjle*  jaune,  terminée  par  5 stig- 
mates velus  en  dessous.  — Fruit  ovoïde,  de  3-5  centimètres  de 
diamètre,  jaune,  transparent,  garni  de  faisceaux  de  soies  bru- 
nes; pulpe  succulente,  acidulé.  — traîne*  2-4,  arrondies, 
larges  de  près  d’un  centimètre.  = Habile  le  Brésil. 
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Syîios.  — O.  Brasiliensis.  Havv.  suppl.  p.  79;  bot.  mag.  tab. 
3293;  Miq.  bull.  brui.  1838,  p.  48  ; PfeifT.  enum.  cact.  p.  168. 
— C actus  Brasiliensis.  Willd.  enum.  suppl.  33.  — C.  paradoxus. 
Hornem.  hort.  hafn.  2,  p.  443;  Pison.  de  medic.  brasil.  p.  100, 
tab.  2.  r=  Walp.  rep.  2,  p.  352  (1843),  établit  2 variétés,  l'une 
plus  épineuse  ( [spinvsior , hort.  berol.),  et  l'autre  petite  [minor, 
hort.  Dyck).  Il  rapporte  à celte  dernière  le  C.  arborais,  Well. 
flor.  flumin.  5,  tab.  25. 

*4.  Tige  et  Rameaux  cylmdriqitee. 

81.  O.  cylindrique.  — O ■ et/linr/ricn.  (A.  P.  de  Cand.) 

Tige  très-élevée,  semblable  à celle  d'un  Cierge , très-verte, 
cylindrique  et  devenant  rameuse  cl  ligneuse,  de  3 à 4 mètres, 
sur  5 à 7 centimètres  de  diamètre.  — Tubercule»  rhomboïdaux, 
portant  à leur  sommet  une  Aréole  garnie  de  laine  blanchâtre 
et  d'aiguillons.  — Aiguillon»  4-6,  droits,  blanchâtres,  réfléchis, 
inégaux,  dont  1 ou  2 allongés.  — Feuille»  épaisses,  vertes,  lon- 
gues de  près  d’un  centimètre.  — Fleur*  terminales,  de  près  de 
3 à 5 centimètres.  — Népal»  épais,  en  alêne.  — Pétai*  courts, 
disposés  en  rose,  dressés,  écarlates.  — Kinmine»  nombreuses, 
infléchies  ; anthères  blanches.  — Colonne  des  Ntyle»  cylindri- 
que, d’un  vert  pâle. — Migrante»  8,  verts.  ~ Habite  le  Pérou. 

Svson.  — O.  cylindrica.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  471  (1828); 
Pfeiff.  enum.  cact.  p.  169.  — Cactus  cylindricus.  Lamk.  enc. 
bot.  !,  p.  539,  non  Orleg.  — Cereus  cylindricus.  Haw.  syn.  183; 
bot.  Mag.  tab.  3301. 

84.  O.  imbriquée.  — - O.  isnbricatn.  (A.  P.  de  fond.) 

Tige  dressée,  cylindroïde,  non  sillonnée,  tachetée  d’écailles 
presque  imbriquées,  rr  Habile  le  Mexique.  — Espèce  très-voi- 
sine de  la  suivante,  dont  elle  n’est  peut-être  qu’une  variété. 

Syhon. — O.  imbricata.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  4 7 1 (18281; 
Pfeiff.  enum.  cact.  p.  170.  — Cereus  imbricalus.  Haw.  rcv.  p.  70. 

83.  O.  dépouillée.  — O.  eæuviala.  (A.  P.  de  Cand.) 

Tige  rameuse,  cylindroïde. — itammiii  munis  de  tubercules 
comprimés  ou  irrégulièrement  en  crête,  presque  à 5 angles.  — 
Aréole»  circulaires,  veloutées,  placées  à l’aisselle  des  tuber- 
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cilles,  portant  6-15  aiguillons  couleur  paille,  raides  et  droits, 
tombant  avec  l'épiderme  de  la  plante,  lorsqu’elle  est  avancée 
en  âge.  = Habite  le  Mexique. 

Stxo».  — O.  exuviala.  A.  P.  de  Cand.  rev.  cacl.  dans  mém. 
mus.  vol.  17,  p.  118  (1828);  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  170.  — 
O.undulata  des  jardiniers.  — Odecipicnsmajor.  Jard.  devienne, 
rr  Walp.  rep.  vol.  2,  p.  352  (1813);  rapporte  deux  variétés  à 
cette  espèce,  l’une  sous  la  dénomination  de  sngustior  (plus 
étroite),  à laquelle  il  assigne  un  tronc  plus  étroit,  un  moins 
grand  nombre  d'aiguillons  et  des  aréoles  plus  petites;  l’autre, 
au  contraire,  avec  la  dénomination  de  apino«ior  (plus épineuse), 
dont  la  lige  est  noire,  les  aiguillons  plus  longs,  plus  nombreux. 

84.  O.  tantquér.  — O.  lunicatn.  (Otto.) 

Tige  presque  dressée,  très-rameuse,  haute  d’environ  32  cen- 
timètres et  de  2-4  centimètres  de  diamètre.  — iisuirsux  d’un 
vert  foncé,  divergents,  amincis  à leur  base,  tuberculeux.  — 
Articles  de  1 à 2 centimètres  de  diamètre.  — Aréoles  oblon- 
gues,  cotonneuses,  blanches,  situées  au  sommet  des  tubercules 
oblongs  et  obtus.  — Aiguillon*  naissant  de  la  base  des  aréoles, 
4 à G grands  de  2 à 5 centimètres,  et  2 à 5 (inférieurs)  courts, 
tous  blancs,  revêtus  d’une  membrane  presque  transparente.  — 
I- «'Mille*  courtes,  vertes.  = Habite  le  Mexique. 

Svkob.  — O.  lunicata.  Otto,  d’après  Pfeiff.  enum.  cact.  170. 
— O.  furiosa.  Wendl.  cal.  hort.  herrenh.  1835.  — Cereut  tunt~ 
catut.  Lchm.  nov.  act.  cur.  16,  part.  1,  p.  319. 

85.  O.  rowe.  — O.  troten.  (A.  P.  de  Cand  ) 

TIg*  dressée,  rose,  tuberculeuse,  ainsi  que  les  rameaux,  qui 
sont  divergents  et  portent  les  fleurs  à leur  sommet.  — Tubercules 
oblongs.  déprimés,  disposés  en  spirale,  garnis  de  feuilles  cadu- 
ques et  d'aiguillons  droits,  fasciculés,  blancs. — Fleur*  souvent 
4 à 4,  larges  de  3-4  centimètres.  — i»éia!»  acu minés,  roses.  — 
Filets  des  illumine*  rouges  ; anthères  jaunes.  — Colonne  des 
fc<rle«  rouge.  — Fruits  presque  globuleux,  tuberculeux,  d’un 
brun  roux  pâle,  de  2-4  centimètres  de  diamètre.  — Habile  le 
Mexique. 
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Synon.  — O.  roiea.  A P.  île  Catul.  rev.  cact.  dans  mém.  mus. 
vol.  17,  p.  66,  tab.  15  (1828)  ; Pfeiff.  cnum.  cact.  p.  171. 


86.  O.  Stapclle.  — O.  IStapeHa.  (A.  P.  de  Cand.) 

Tl çc  de  15  millimètres  de  diamètre.  — Itumeanv  irréguliè- 
rement disposés,  touffus,  articulés,  d’un  vert  vif.  — Article» 
ovales  ou  oblougs.  — Aréole»  petites,  cotonneuses,  situées  aux 
aisselles  des  tubercules.  — Aiguillon»  5-6,  raides,  d'un  jaune 
pâle,  sétacés,  d’un  centimètre  de  diamètre,  tombant  avec 
l’épiderme  dans  la  vieillesse.  — •■>■111**  courtes,  vertes,  ferru- 
gineuses au  sommet.  “ Habile  le  Mexique. 

Synon.  — O.  ttapelia.  A P.  de  Cand.  rev.  cact  dans  mém. 
mus.  17,  p.  117  (1828);  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  171. 

87.  O.  Klein.  — O.  Kieittiœ.  (A.  P.  de  Cand.) 

Tige  dressée,  rameuse,  vert-cendré,  de  la  grosseur  du  doigt, 
semblable  à celle  de  la  Cacalia  Kleinia.  — itumenn»  dressés, 
cylindriques,  tuberculeux,  longs  de  32  à *0  centimètres.  — 
Tubercule»  rangésen  spirale. — Aréole»  veloutées. — Aiguillon* 
de  2 formes,  les  uns  sétacés,  très-nombreux,  roux-blanchâtre; 
les  autres  solitaires,  réfléchis,  grêles,  blanchâtres;  ceux-ci  longs 
de  près  de  3 centimètres. — feuille*  vertes,  oblongues,  cadu- 
ques. ~ Habile  le  Mexique. 

SrxoN.  — O.  Kieiniœ.  A.  P.  de  Cand.  rev.  cact.  dans  mém. 
mus.  17,  p.  118  (1828)  ; Pieiff.  enum.  cact.  p.  171. 


88.  O.  trompeuse.  — O.  decipien».  (A.  P.  de  Cand.) 

Tige  dressée,  rameuse,  verte.  — itumenu*  étalés,  cylindri- 
ques, amincis  à leur  base. — Tubercule»  peu  nombreux,  rangés 
en  spirale.  — Aréole»  petites.  — tiguillon»  de  2 formes,  5 ou 
4 petits,  en  forme  de  soies,  presque  rayonnants,  1 central,  très- 
grand,  jaune,  défléchi,  tuniqué.  = Habite  le  Mexique. 

Syxon.  — O.  decipiens.  A.  P.  de  Cand,  rev.  cact.  dans  mém. 
mus.  17,  p 118  tl828);  Pfeiff.  enum.  cact.  172,  = Walp.  rep.2, 
p.  353(1843)  établit  une  variété  petite  ( minor ),  d'après  le  jard. 
Salm-Dyck. 
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89.  O.  mince.  — O.  grticili».  (Mari.) 

Tip  et  Hameau*  cylindriques,  minces  et  allongés.  — Aréole» 
distantes,  cotonneuses  et  blanches,  naissant  à l'aisselle  d’autant 
de  tubercules,  garnies  à leur  paitie  supérieure  d’un  petit  fais- 
ceau de  soies  brunes,  très-courtes,  et  inférieurement  d’un  ai- 
guillon solitaire,  raide,  horizontal,  long  d’un  pouce,  corné, 
blanc  au  sommet,  revêtu  d’une  membrane  jaune.  = Habile  le 
Mexique. 

Sjnon.  — O.  gracilis.  Mart  dans  PfeifT.  enum.  cact.  p.  172. 
Peut-être  n’est-ce  qu’une  variété  de  l’espèce  précédente  (0.  Irom  ■ 
peuse). 

90.  O.  S al  ni.  — O.  Sniwtliann  (Parm.) 

Tige  dressée,  rameuse,  vert-gai,  tirant  sur  le  gris,  longue  de 
CO  à 70  centimètres,  du  volume  du  petit  doigt,  h écorce  lisse. 

— Hameaux  cylindriques,  non  tuberculeux,  amincis  par  le 
haut,  qui  porte  les  Heurs.  — Aréole*  assez  rapprochées,  coton- 
neuses, blanchâtres;  les  vieilles  globuleuses,  saillantes,  garnies 
à leur  partie  inférieure  de  3-4  aiguillons  sélacés,  d’un  brun 
roux,  longs  d’environ  1 centimètre.  — Bouton»  rouge-cerise, 
très-obtus. — Fleur»  blanchâtres,  teintées  de  rouge  en  dehors, 
de  la  grandeur  de  celle  des  Peirescies.  — Habite  le  Brésil. 

Synon.  — O.  Salmiana.  Parm.  d’après  PfeifT.  enum.  cact. 
p 172  ; Pfciff.  et  Otto,  abbild.  cact.  tab.  6,  fig.  1 (V.  V.  jard. 
Lyon,  avec  fig.). 

9t.  O.  menue.  — O.  leptocaultm.  (A.  P.  de  Cand.) 

Tlcc  dressée,  rameuse,  du  volume  du  petit  doigt. — Knmeans 
dressés,  cylindriques,  tuberculeux,  de  7-8  millimètres  de  dia- 
mètre. — Aréole*  disposées  en  spirales,  cotonneuses,  garnies 
dans  leur  jeunesse  d’un  grand  nombre  de  poils  blancs  et  longs. 

— Aiguillon»  de  2 formes;  les  3 ou  4 inférieurs  sétacés,  noi- 
râtres, réfléchis,  de  5 à 7 millimètres  de  longueur  ; les  autres 
touffus,  plus  fins,  rouss&tres.  — Feuille»  une  fois  plus  longues 
que  les  aiguillons,  très-pointues,  rouges  au  sommet.  = Habite 
le  Mexique. 

Synon. — O.  leploeaulis.  A P.  de  Cand.  rev  cact.  dans  mém. 
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mus.  17,  p.  118  (1828);  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  173.  — O.vir- 
gala.  Jard.  de  Berlin. 

92.  O.  rauiiilifcrc.  — O.  mnttitifem.  (S.-Dyck.) 

Tige  dressée,  très-rameuse.  — itamenu»  grêles,  amincis  à 
leur  base,  presque  tuberculeux.  — Aréole*  nues,  rapprochées. 

— Aiguillon*  d’un  brun  roux  ; les  extérieurs,  6-8  et  1 central, 
plus  forts,  revêtus  d’un  épiderme  lâche,  longs  de  9 à 16  milli- 
mètres. — Feuille*  1 fois  plus  courtes  que  l’aiguillon  central 
des  aréoles,  ferrugineuses  au  sommet,  rr  Habite  le  Mexique. 

Sïnos.  — G.  ramulifei  a.  Salm-Dyck,  horl.  Dvck,  p.  360  ; Pfeiff. 
enum.  cact.  p.  173 

95.  O.  clavaire.  — O.  eiavnrioitle ».  (Oilo.) 

Tige  cylindrique,  inégale,  presque  dressée.  — Hameaux 
étalés.  — Article*  verts,  allongés,  minces,  cylindracés  ou  en 
massue.  — Aréole»  régulièrement  rapprochées,  laineuses, 
blanches.  — Aiguillon*  8-10,  d’un  rouge  jaunâtre  ou  blan- 
châtres, très-fins,  apprimésen  étoile,  longs  de  2-5  millimètres. 

— Feuille»  petites,  rougeâtres,  en  alêne.  = Habite  le  Chili. 
Synon.  — O.  clavarioïdes.  Otto,  selon  Pfeiff.  enum.  cact.  173. 

91.  O.  Poeppl*.  — O.  Pa-pitigii.  (Otlo.) 

Tige  basse,  dressée,  mince,  irrégulièrement  cylindracée, 
ligneuse  à sa  base,  à 1 centimètre  de  diamètre,  longue  de  16  à 
21  centimètres.  — Hameaux  cylindriques,  divergents,  verts. 

— Aréole*  assez  rapprochées , cotonneuses , blanches.  — 
Aiguillon»  assez  raides,  blancs,  généralement  trois  à trois;  les 
2 latéraux  courts,  de  5 à 7 millimètres;  le  central  plus  long, 
dressé.  — Feuille»  cylindracécs,  vertes,  longues  de  7 millim. 

— Habile  le  Chili. 

Sïnon.  — O.  Pœppigii-  Otto,  selon  Pfeiff.  enuin.  cact.  p.  174. 

95.  O.  à larges  aiguillons.  — O.  ftlalgnoanthn  (S.-Dyck.) 

Tige  humble,  rameuse. — Hameaux  étalés,  cylindriques,  un 
peu  tuberculeux,  d’un  brun  luisant.  — Aréole»  grandes,  dé- 
primées, garnies  de  duvet  cotonneux  et  sétacé,  et  d’aiguillons 
de  formes  diverses.  — Aiguillon*  inférieurs  3-4,  minces, 
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blancs,  appliqués,  et  2 à 3 supérieurs  plus  longs,  gris. 
Habite  le  Chili. 

Synon.  — O.  platyarantha.  Salm-Dvck,  selon  Pfeiff.  dans  Pfeiff. 
et  Otl.  gartenz.  5,  p.  371. 

96.  O.  pulvérulente.  — O.  gnelverulenla.  (Pfeiff.) 

Tl*e  dressée,  cylindrique,  d’un  cendré  bteu&tre  pâle  et 
comme  pulvérulent.  — Tubercule*  oblongs,  rhoinboïdaux  à 
leur  base.  — Aréole»  placées  au  sommet  des  tubercules  grands 
et  arrondis,  et  portant  des  faisceaux  de  soies  raides  et  2 aiguil- 
lons cendrés,  cornés  à leur  sommet,  horizontaux,  et  un  autre 
bien  plus  grand  parlant  du  centre.  = Habite  l'Amériq.  tropic. 

Synoji.  — O.  pulverulenta.  Pfeiff.  dans  Otto  et  Dietr.  gartenz.  g, 
p.  47,  et  Walp.  rep.  2,  p.  354  (1843). 


Table  alphabétique  latine  du  genre  Opuntia. 


A. 

acracanlha  (Lemair.)  , . . . Il 

albicaut  (Salm-Dyck)  ....  65 

Amyclæa  (ternir.) 46 

andiciil»  (li.  angl.) 7 

Auberi  (t’feiff.) 55 

aurauliaca  (Cill.) 14 

B. 

Boliriann 11b 

Braailiensis  (Raw.) 80 

C. 

cæspitosa  (Nuit.) 10 

candclabrifnrniis  (Mari.)  ...  48 

calocantlia  (Ollo) 75 

rorciiiellifera  (Mill.)  ....  27 

clavariunles  (Otto) 93 

corrugata  (h.  angl  ) . . . . 3 

craasa  (Haw.) 31 

crinifera  (S.  Dyck) .....  4t 

curassarica  (Mill.) 17 

cyliodrica  (de  Caud.)  ....  81 

D. 

Darwin»  (lient) Il 

decipirnt  (de  Cand.)  ....  88 

decumliem  (S.  Dyck)  . ...  38 

dejecta  (S.  Dyck) 47 


diademala  (Lemair.)  ....  Si 
Ditleuii  (de  Caud.) 60 

E. 

eburnea  (bemair.),  ....  21 

elala  (Otto) 32 

elaliur  (Mill  ) 71 

eilenaa(S.  Dyck) 15 

exuviala  (de  Caud.)  ....  83 

r. 

ferox  (Raw)  77 

ficus-iudica  (Mill.).  ....  53 

flaricans  (bemair.)  .....  63 

tloccosa  (S.  Dyck)  .....  Ile 

foliota  (S.  Dyck) 1 6 

fragilis  (Haw)  ......  12 

fuWispina  (S.  Dyck)  ....  68 

G. 

galapageia  (Henslnw)  . . , . 75 

glaucescent  (Ollo) 39 

glaucopiiy lia  (Wendl.)  ...  58 

glomeraia  (Haw.)  .....  6 

gracilil  (Mari.)  ......  89 

grandis  (R.  angl.) 53 

B. 

Rernandriii  (de  Cand.)  ...  36 

horrida  (S.  Dyck) 59 
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I. 

imbricala  (Je  Cand.)  ....  82 

intermedia  (S.  Dyck)  . . . . 46 

K. 

Kleiniæ S7 

t>. 

lanccclata  (Haw) 30 

Uciacantba  (Die(Tenb)  ....  49 

lrptocaulis  (de  (.and).  ...  91 

leucacantha  (Otto) 78 


leucoaticta  (Wendl) 79 

leticolricha  (de  Cand.).  ...  40 

iougispiiia  (Haw) 5 

U. 

maxima  (Mil).} 3t 


media  (Han.) 44 

megacantha  (S.  Dvck).  ...  30 

mesacantha  (Nuit.) 9 

microdasyt  (l.elini) 37 

Miwourieusis  (de  Cand.)  ...  45 

monacantba  (Haw.) 

N. 

nigricans  (Haw.)  .....  70 

O. 

nhlongata  (Wendl.)  . . . . Sî 
orbicnlata  (S.  Dyck)  ....  66 

Ottouis  (Sering.j 

orata  (Pfeilî.) j 

P. 

Parmentieri  (PfeilT.)  ....  49 

parrula  (S.  Dyck) 

Pæppigii  (Otto) 94 

polyaiitha  (Haw.) 61 


46', 


pscudo-luna  (S.  Dyck).  . . . à7 

pnberula  (OiefTenb.)  ....  84 

pubeacens  (Wendl.)  ....  18 

pulrcrulenta  (PfeilT.)  ....  96 

pusilla  (S.  Dyck) 4 

Peutlandii  (S.  Dyck) lia 

platyacanlba  (S.  Dyck)  ...  93 

n. 

ramulifera  (S.  Dyck)  ....  92 

retrospiua  (bemair.)  ....  20 

rohusta  (Wendl.) 72 

rusea  (de  Cand.) s5 

rubescens  (S.  Dyck)  ....  7 4 

S 

Salmiana  (Parm.) 90 

sericea  (Don.) 67 

apinifera  (S.  Dyck) 42 

spiuosiasima  (Mail.) 70 

splcndenx  (b.  angl.)  ....  4.3 

atapelia  (de  Cand.)  .....  86 

atrepbacaulba  (Lemair.)  ...  64 

atricta  (Haw.) 29 

aulfurea  (Gill.)  ......  1 

T. 

lomenloaa  (S.  Dyck)  ....  6 1 

triacanlha  (de  Cand.).  ...  62 

tuberculata  (Haw.) 48 

tnberosa  (PfeilT.) 8 

tuna  (Mill.).  ......  86 

tunicata  (Otto) .86 

Turpiniii|(Lemair.) 45 

V. 

ventila  (S.  Dyck) 11d 

vulgaris  (Mill  ) 45 


Genre  14.  Pclrrsclc  (1).  — Peirescla  (2).  (Plcm.) 

Arbnite*  ou  arbre*  à rameaux  cylindriques,  ordinaire- 
ment chauves.  — Feuilles  larges,  ovales  ou  lancéolées,  tra- 
versées par  une  dorsale.  — Aiguillons  ou  soies  en  faisceaux 

(1)  Prononcez  Pcrttkic  et  Pereskin. 

(2)  Nous  adoptons  l'urlbographe  régulière  de  ce  genre,  dédié  par  Pccaita  à 
Païuasc  (Nicolaa-Fabricius),  membre  du  parlement  d'Aix  en  Prorence  et  amateur 
de  botanique. 

Tome  2.  30 
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ou  solitaires  aux  aisselles  des  feuilles.  — Fleur*  ordinaire- 
ment terminales  ou  presque  latérales,  rouges  ou  jaunes.  — 
ttcpalw  plusieurs,  étroits,  unis  par  leur  base.  — Pétai» 
étalés,  larges,  comme  dans  les  'Oponties.  — Etamine*  nom- 
breuses, concourant,  ainsi  que  les  pétais,  à former  le  tube 
adhérant.  — Ktlgniatr»  disposés  en  spirale.  — Fruit  charnu, 
globuleux  ou  ové.  = Ce  genre,  dont  les  espèces  sont  encore 
peu  répandues  dans  nos  jardins,  se  rapproche  des  Oponties 
par  la  forme  de  scs  fleurs  dont  les  pétais  sont  moins  nom- 
breux que  dans  les  Oponties , mais  il  s’en  distingue  par  ses 
stigmates  en  spirales,  ascendants  ou  un  peu  étalés  dans  les 
Oponties , et  surtout  par  ses  feuilles,  ressemblant  à celles  de 
beaucoup  d’autres  plantes  appartenant  à la  plupart  des  fa- 
milles, tandis  que  ces  organes,  très-fugaces  dans  les  Oponties , 
sont  oblongues-cylindriqucs  comme  celles  de  quelques  Vermi- 
culaires  (Sedum).  — Toutes  les  espèces  de  ce  genre,  très-dis- 
tinctes des  autres  Opontiacées,  se  multiplient  facilement  de 
boutures  faites  pendant  tout  l’été,  ou  de  marcottes. 

Syxon.  — Peireseia  ou  Peireskia.  Plum.  gen.  p.  35,  tah.  26, 
Linn.  gen.  éd.  1,  n°  402;  Mill.  dict.  éd.  franc,  de  1785, 
vol.  5 p.  496;  Haw.  syn.  p.  197  ; A.  P.  de  Cand.  prodr.  3, 
p.  474  (1828);  rev.  cact.  dansmém.  mus.  17,  p.  73  (1828)  ; 
Kndl.  gen.  p.  945  (1839);  Walp.  rep.  2,  p.  355  (1843)  — 
Cactus  Peireskia.  A.  P.  de  Cand.  cat.  monsp.  1813;  Willd. 
enuru.  suppl.  p.  35  (1813';  Spreng.  syst.  2,  p.  498  (1825). 


Espèces  du  genre  Peirescie. 


1.  aiguillonnée. 

8.  Oponlie. 

2.  spa luire. 

9.  ronde. 

5.  Piiiiacbé. 

1 0.  Pourpier. 

A.  niéo. 

11.  horrible. 

5.  à grandes  fleurs. 

13.  agloinérée. 

fl.  Z unie. 

13.  PUintain. 

7.  Lyclmis. 

1i.  à fruit  piquant, 
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J.  Pelrcseic  aiguillonnée.  — #*  net  tenta.  (Pluni.) 

/trbuaie  dressé,  s’élevant  parfois  en  arbre;  à rameaux  minces, 
longs,  lisses,  parfois  grimpants.  — Feuille*  lancéolées-acumi- 
nées,  chauves,  un  peu  fléchies  sur  la  dorsale,  et  légèrement 
arquées  du  sommet  à la  base,  longues  d’environ  4-7  centim., 
fermes,  épaisses.  Pétiole  cylindroïde,  très-court,  nu  autour  de 
sa  hase,  mais  portant  à son  aisselle  1 aiguillon  crochu,  à pointe 
dirigée  en  bas  (rarement  plusieurs  droits),  et  parfois  entouré 
de  quelques  poils  longs  et  laineux.  — Aréole  presque  lai- 
neuses. — Fleura  blanches,  de  la  grandeur  du  Chrysanthème 
Marguerite,  disposées  en  petites  grapes.  — «épais  ovales-obtus, 
de  nature  foliacée.  — Pétai*  obovales-oblongs.  — Fruit  jaune 
et  acide,  du  volume  d’une  grosse  noisette,  formé  extérieure- 
ment du  tube  des  sépals,  que  les  lames  oblongues-spalulécs 
accompagnent.  = Habile  les  Indes  occidentales. 

Synon.  — Pcirescia  aculcala.  Plum.  nov.  gen.  37;  Mill.  dict. 
éd.  franç.  1785,  5,  p.  496;  Dill.  liort.  Elthatn.  fig.  294  (1774); 
Hnw.  syn.  p.  198;  Pfeiff.  enurn.  cact.  175;  A.  P.  de  Cand.  prod. 
3.  p.  474  (1828).  — • Cactus  Pereskia.  Linn.  spec.  671  (1764); 
Dum.  cours,  bot.  cuit.  5,  p.  316(1811).  — Porlulaca  Amcri- 
cana,  etc.  Pluk.  alm.  135,  lab.  215,  fig.  6.  — Franç.  Peirescie 
aiguillonnée , Groseiller  des  Barbades,  G.  d’Amérique,  G.  des  An- 
tilles- (V.  Y.  jard.  de  Lyon,  sans  fleurs).  — Yar.  1,  verte  (P.  acu- 
leuta  vircscens,  Walp.).  Feuilles  ovales,  vertes  sur  les  deux  faces. 
— Yar.  2,  rubescentc  (P.  atruleata  rubcscens,  Walp.).  Aréoles  de 
l’aisselle  des  feuilles  grandes.  Feuilles  ovales,  acuminées,  rou- 
geâtres en  dessous,  d’environ  6-7  centimètres  de  long,  sur  3 de 
large.  = Yar.  3,  ronde  (P.  aculeata  rotumlifolia,  horl.  Dyck). 
Aréoles  presque  laineuses.  Feuilles  arrondies-acuminées,  rou- 
geâtres en  dessous  vers  leurbase,  et  de  la  grandeur  de  celles  de  la 
var.  2.  Walp.  rep.  2,  p.  356  (1843).  — P.  acardia.  Parm.  selon 
Walp.  lieucité.  — Yar.  4,  lancéolée(P.  aculeata lanceolata,  Walp. 
1.  c.).  Feuilles  lancéolées,  très-acuminées.  Aréoles  peu  laineuses, 
rouges  en  dessous,  longues  d’environ  2 décimètres,  sur  15  à 20 
millimètres  de  large.  — P.  Brasiliensis.  jard.  Humb.  — P.  lon- 
gispina.  Haw  syn.  p.  198?—  Var.  5,  à long»  aiguillons  (P.  acu- 
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leala  longispina , A.  P.  de  Cand  ).  Aiguillon»  de  2 à 3 cc.ntim  , 

géminés,  très-colonneux.  A.  P.  de  Cand,  prodr.  3,  p 475  (1828). 

— P.  longitpina.  Haw.  syn.  178. 

S.  P.  spatuléc.  — I*.  s pat  Int  ta  tu  (Ollo.) 

Tige  ascendante,  de  l à 2 mètres,  faible  et  devenant  ligneuse 
avec  l’âge;  rameaux  épars  et  réfléchis.  — Feuille»  spatulées, 
très-vertes  et  épaisses.  — Arcole»  distantes,  cotonneuses  (lai- 
neuses dans  leur  jeunesse',  portant  I ou  2 aiguillons  blanchâ- 
tres à leur  partie  inférieure,  et  un  faisceau  d’autres  aiguillons 
à l’aisselle  de  la  feuille.  = Habite  le  Mexique. 

Sïnon.  — P.  ipalhulata.  Otto,  selon  PfeifT.  euum.  cact.  17G. 

— P.  crasiicaulii.  Zucc,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  356  (l8/j3). 

3.  P.  PMItaelié.  — *».  PItUavHe.  (Karw.) 

Tige  ligneuse,  dressée,  très-aiguillonneuse  ; rameaux  diver- 
gents. — Feuille»  lancéolées-ovales,  charnues,  très-vertes.  — 
Arcole»  rapprochées,  cotonneuses.  — Aiguillon»  3-6,  inégaux, 
droits  et  raides.  ~ Habile  le  Mexique. 

Synon.  --  P.  PUitache.  Karw,  selon  PfeifT.  cal.  cact.  p.  170,  et 
Walp.  rep.  2,  p.  356.  — Vulgairement  nommé  Piiilaché. 

4 P.  Bléo.  — J*.  ttleo.  (A.  P.  de  Cand.) 

Tige  arborescente  rameuse  ; rameaux  cylindriques,  très- 
verts.  — Feuille»  obovales-acuminées,  vertes,  rudes  en  dessous 
par  les  saillies  de  leur  ponctuation. — Aréole»  distantes,  coton- 
neuses et  brunes.  — tlguillon»  7-8.  inégaux,  noirs,  raides, 
presque  en  faisceau.  — Fleur,  couleur  de  chair.  — Péini» 
terminant  les  rameaux  latéraux,  obovales,  légèrement  échan- 
crés.  — Kiamine»  rouges,  blanches  à leur  base.  — Citigmnie» 
5-7.  — Habite  le  Mexique  et  la  Nouvelle-Grenade  (où  on  le 
nomme  Bled). 

Syxon.  — P.  Bleo.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  475  (1828); 
Pfeiflf.  cat.  cact.  176.  — P.  cruenta  des  horlicult.  — Caclut  Bleo. 
Humb.  Bonpl.  et  Kunth,  nov.  gen.  amer.  6,  p.  69;  bot.  rcg. 
tab.  1473,  bot.  inag.  lab.  3478;  Reichenb.  flor.  exot.  lab.  326. 

».  P.  à grande»  fleurs.  — P.  grnniiiftorn.  (Haw.) 

Tige  arborescente,  rameuse,  très-épineuse.  — Feuille»  ob- 
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longues-lancéolées,  vertes,  rosées  en  dessous.  — Aréole*  rap- 
prochées, cotonneuses  et  brunes.  — Aiguillon*  8 10,  brun», 
inégaux.  = Habite  le  Brésil. 

Sïmoî*.  — P.  grandiflora.  Haw.  suppl.  p.  85  ; Pfeiff.  cat.  cact. 
177.  — Cereus  grandi (lor us.  Link,  enum.  2,  p.  25  ! Spreng. 
syst.  2,  p.  498;  Reichenb.  flor.  exot  tab.  3‘29. 

6.  P.  Zlnule.  — P.  TAntticefiora.  (A.  P.  de  Cand.) 

Tige  arborescente  ; cicatrices  que  laissent  les  vieux  rameaux 
bordées  de  3-5  aiguillons.  — Feuille*  ovales,  pointues,  ondu- 
lées, rétrécies  à leur  base  en  court  pétiole;  celles  des  rameaux 
munies  de  chaque  côté  d’un  aiguillon  droit  et  brun-rougeAlre. 
— rieur*  solitaires,  terminales,  assez  semblables  à celles  de  la 
Zinnie  élégante.  — Pétai*  obcordiformes-oblongs,  étalés,  pour- 
pres en  dessus,  verts  en  dessous.  — Kiamlne*  à filets  rouges,  et 
anthères  jaunes,  plus  longues  que  la  colonne  des  styles.  — 
Fruit  non  garni  par  les  lames  des  sépals. 

Synox.  — P.  Zinniœflora.  A.  P.  de  Cand.  rev.  cact.  dans  mém. 
mus.  17,  p.  75,  pl.  17  (1828)  ; prodr.  3,  p.  475  (1828).  — Cactus 
Zinnùrflorus.  Moç.  et  Sess.  flor.  mex.  mss.  dans  bibl.  de  Cand. 

f.  P.  Lyclmin.  — p.  lychnitliftorn.  (A.  P.  de  Cand.) 

■rumen u\  cylindriques,  ligneux,  un  peu  charnus.  — Feuille* 
ovales,  pointues,  sessiles,  grandes,  planes.  — Aiguillon  soli- 
taire, raide,  axillaire,  étalé.  — Fleur*  solitaires  et  terminales, 
grandes.  — Pému  15-20,  en  coin,  tronqués,  frangés  au 
sommet , de  couleur  jaune-abricot-orangé  , et  rappelant  le 
Lychnis  à grandes  fleurs. — Ntigmntc  capité.  — Fruit  garni  des 
lames  foliacées  des  sépals,  mais  ne  portant  pas  d'aiguillons.  = 
Habite  le  Mexique. 

Synon.  — P.  Lychnidiflora.  A.  P.  de  Cand.  rev.  cact.  dans 
mém.  mus.  17,  p.  75,  pl.  18  (1838)  ; prodr.  3,  p.  475  (1838).  — 
Cactus  fimbriatus.  Moç.  et  Sess.  flor.  mex.  inéd.  fig.  (non  des 
auteurs.) 

8.  P.  Opontlc.  — P.  OftunUeeflorn.  (A.  P.  de  Cand.) 

Tige....  — Fruillc»  obovales,  mucronées,  planes,  un  peu 
rétrécies  eu  pétiole  d’environ  3 centimètres,  quelquefois  gé- 
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minées.  — Aiguillon  axillaire,  mince,  raide,  solitaire,  étalé, 

2 fois  plus  long  que  la  feuille.  — Fleur»  terminales,  courte- 
ment  pédicellées,  semblables  à celle  des  Oponties.  — Tube  des 
Képuls  garni  de  tubercules  ou  de  faisceaux  de  poils  avortés; 
lames  5-10,  foliacées,  ovales,  obtuses,  verdâtres,  bordant  le 
tube  — Priai*  ovales,  étalés,  entiers,  d’un  jaune  rouge  terne. 

— stigmate  en  tôle,  entouré  des  anthères  jaunes.  = Habite  le 
Mexique. 

Synon.  — P.  opunliœflora.  A.  P.  de  Cand.  rev.  cact.  dans 
mérn.  mus.  17,  p.  70,  lab.  19  (1828),  prodr.  3,  p.  475  (1838); 
Pfeilf  enum.  p.  178.  — Cactus  opuntiœ/lorus.  Mot;.  etSess.  flor. 
mex.  inéd. 

9.  1».  ronde.  — /’  rotstnsUfotin.  (A.  P.  de  Cand.) 

Tige  ligneuse,  cylindrique,  rameuse;  rameaux  étalés.  — 
Feuille»  orbiculaires,  sessiles,  terminées  en  pointe  très-courte. 

— Aiguillon  solitaire,  axillaire,  plus  long  que  la  feuille.  — 
Fleurs  solitaires,  naissant  de  rameaux  latéraux,  très-courts. 

— Tube  des  sépal*  garni  de  lames  semblables  aux  feuilles.  — 

— Fêtais  8-10,  arrondis,  étalés,  courtcmenl  pointus,  jaune-vif 
tirant  sur  l’orange-vif.  — Colonne  des  wtjTe*  épaisse,  rouge, 
terminée  pardes  stigmates  unis  en  tête.  — Fruitobové-lrouqué, 
rouge,  dépourvu  de  lames  foliacées,  moins  chargé  de  petits 
tubercules  desquels  naissent  des  petits  faisceaux  de  poils  raides 
peu  apparents.  = Habite  le  Mexique. 

Synon.  — P.  rotundifolia.  A.  P.  de  Cand.  rev.  cact.  dans  mém. 
mus.  17,  p.  77,  pi.  20  (1828);  prodr.  3,  p.  475  (1828);  PfcilT. 
enum.  p.  178.  — Cactus  roiundifolius.  Moç.  et  Sess.  flor.  mex. 
iued.  fig. 

10.  I».  Pourpier.  — P-  PortulcicerfoTin.  (A.  P.  de  Cand.) 
Arbre  de  la  grandeur  d’un  Pommier.  — Feuille*  obovales  en 
coin,  semblables  à celles  du  Pourpier. — tigulllons  noirs,  soli- 
taires, et  ensuite  fascicules  sur  la  tige  ou  sur  les  rameaux  dénués 
de  feuilles. — Fleur*  solitaires,  terminales,  pourpres.  — Pétai* 
presque  circulaires,  échancrés.  — Fruit  pyriforme-lronqué, 
verdâtre,  à chair  blanchâtre.  — traîne*  nombreuses,  noires. 
Habite  les  îles  Caraïbes. 
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Synon.—  P.  portulacœfolia  Haw.syn.  199,  dans  les  anotalious, 
et  A.  P.  de  Cand.  prodr  3,  p.  475.  — Cactus  portulacœfolius. 
Linn.  spec.  671  ; Lamk.  dict.  encycl.  1,  p.  543  ; Lun.  liort.  jam. 
2,  p.  256.  — Opuntia  arbor  spinosissimus  foliis  porlulacce  coi- 
datis.  Plum.  cat  p.  6,  ed.  Burm.  p.  190,  lab.  197,  fig.  1. 

11.  P.  horrible.  — 1*  horrifia.  (A.  P.  de  Cand.) 

Tige....  — ■''raille*  oblongues,  aiguës  à leurs  extrémités.  — 
Aiguillon*  1-3,  partant  de  l’aisselle  de  chaque  feuille  et  d’une 
touffe  de  poils  laineux.  — Fleur-  2-5,  pédicellées,  naissant  au- 
dessus  des  aréoles  laineuses,  petites,  rouges,  à 3 ou  4 stigmates. 

— Habite  les  collines  sèches  de  la  province  de  Jaen  de  Braca- 
mores,  au  Brésil. 

Sywon.  — P.  korrida.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  475  (1826). 

— Cactus  horridus.  Huinb.  Bonpl.  etKunth,  nov.  gen.  amer.  6, 
p.  79. 

12.  P.  agglomérée.  — P glotnerala.  (Pfeiff-) 

Tige  basse,  très  - épineuse.  — ••'mille*  très  - serrées . — 
Aiguillons  axillaires,  de  5 à 6 centimètres,  bruns.  = Habite  1rs 
Andes  du  Pérou. 

Synon.  — P.  glomerata.  Pfeiff.  dans  le  voyage  de  Meyen,  1 , 
p.  452,  et  dans  cat.  cact  179,  d’après  Walp.  rep.  2,  p.  356. 

13.  P.?  Plantain.  — P.?  plantaginea.  (liort.  (kfiti.) 

Plante  à peine  connue,  que  l’on  dit  nouvelle. 

Synov.  — P-?  plantaginea.  Hort.  gœtt.  Pfeiff.  cat.  cacL  p.179, 
et  Walp.  rep.  2,  p.  856  (1843). 

14.  P.  fruit  piquant.  — P.  ochtonoarpa.  (>liq.) 

Tige  arborescente,  rameuse;  rameaux  à angles  obtus.  — 
Feuille*  grandes  de  5 à 10  centimètres,  ovales-ellipliques,  a éli- 
minées. — • iguiiion*  3,  forts,  divergents,  au-dessous  de  la 
naissance  de  la  feuille,  et  moitié  moins  longs  qu’elle.  — Fleur» 
terminant  les  rameaux  latéraux,  de  2 à 3 centimètres  de  dia- 
mètre.— Peint*  largement  ovales,  égalant  en  longueur  les 
autres  organes  floraux.  — Colonne  des  Myle*  reliée  ; Ktigmnte* 
6,  rayonnants,  quelques-uns  étalés  et  un  peu  épais.  — Fruiu 
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pyriformes,  pendants,  anguleux,  grands,  garnis  d’aiguillons  et 
de  lames  des  sépals.  = Habite  le  Brésil. 

Synon.  — P.  ochnacarpa.  Miquel,  bull,  de  brux.  (1828),  p.  48. 

— Cactus  Posa.  Yelloso,  flor.  flum.  5,  tab.  27. 

Genres  incomplètement  connus. 

Genre  15.  PfelfftSrle.  — PIVlITerla.  (Jos.  S.-Dyck.) 

Tulie  des  sépals  à peine  prolongé  au-dessus  des  carpes. 

— Scpalw  5 à 6,  foliacés,  courts.  — Pétai*  rapprochés  en 
entonnoirs , obliquement  ascendants.  — Étamines  nom- 
breuses ; les  extérieures  plus  longues  que  les  intérieures,  mais 
n’atteignant  pas  le  sommet  des  pelais.  — Colonne  de*  styles 
dépassant  les  étamines.  — Stigmate*  5 à 6,  rayonnants.  — 
Capitol  de*  earpcl*  dépassant  d’abord  le  tube  commun, 
qui  est  garni  d’aréoles.  — Fenlt  transparent  à sa  maturité, 
couronné  par  les  lames  des  sépals  et  des  pétais.  — Cotyle* 
courts,  aigus,  presque  unis.  = Ce  genre  me  parait  appuyé  sur 
de  bien  faibles  caractères.  Cependant,  présenté  par  le  fils  d’un 
prince  qui  s’occupe  depuis  si  longtemps  de  la  famille  des 
Opo.vmcÉes,  l’on  doit  penser  qu’il  est  distinct  de  ceux  déjà 
admis. 

PfclflTérle  cierge.  — ffetff’erla  cereiformi g.  (J.S.-D) 

Tijro  de  32  centimètres,  ressemblant  à un  Cierge,  rameuse  à 
sa  base  et  à son  sommet,  dressée,  à 3 ou  4 angles;  angles  fes- 
tonnés. — Festons  garnis  de  petites  écailles  charnues  et  d’a- 
réoles munies  d’aiguillons.  — Aiguillons  et  soies  6 à 7.  — 
Fleurs  latérales  ou  quelquefois  terminales,  de  grandeur  mé- 
diocre, blanchâtres,  s’ouvrant  plusieurs  jours  de  suite.  — 
Fruit  d’abord  à S angles  obtus,  puis  exactement  sphérique,  de 
7 à 14  millimètres,  transparent,  violet-rosé  à la  maturité.  =: 
Habite.... 

Synon.  — P.  cereiformis.  Jos.  de  Salm-Dyck,  cal.  jard.  Dyck, 
1814,  p.40,  et  Walp.  rep.  5,  p.  421  (1846).  — Cereus  jantlwthelc. 
JJonv.  selon  Walp.  lieu  cite. 
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Genre  16.  Pélecypbore.  — Pelocyphora. 

(Cari,.  Ehrenb.) 

Tige  en  massue,  basse,  rameuse  avec  l’âge,  couverte  tic 
tubercules.  — Tubercule»  très-serrés  et  en  spirales,  garnis 
à leur  aisselle  de  poils  laineux,  un  peu  anguleux  à leur  base, 
et  plus  tard  déprimés,  presque  dilatés  et  obtus  à leur  sommet. 
— Aréole»  cartilagineuses,  elliptiques,  comprimées / creusées 
d’un  sillon  longitudinal  et  garnies  sur  les  bords  de  franges 
cartilagineuses,  nombreuses,  très-petites,  blanchâtres,  simulant 
les  pâtes  d’un  lièvre.  — Fleur*....  — Carpel*  enveloppés 
par  le  tube  commun. 

I*.  «selllt'orme.  — P.  ngelfi fortuit).  (C.  Etirent).) 

Plante  charnue,  d’un  vert  gris,  de  5 centimètres  de  hauteur 
et  de  2 à 3 centimètres  vers  le  sommet,  et  inférieurement  pres- 
que linéaire,  garnie  de  tubercules  mamelonnés.  = Habile..  . 

Synon.  — P-  aselliformis.  C.  Etirenberg,  dans  Scklech  tend  bal, 
bot.  zeit.  !,  p.  737,  d’après  Walp.  rep.  5,  p 822  (1846). 

Table  alphabétique  des  genres  J’Opontiacéks. 
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Epipbylle.  — Epiphjltum 547 

Uariutc.  — Hariota 358 

MamilUIre.  — Mamillaria 196 

Mélocacle.  — Mrlocactus 877 

Opoiitic.  — Opuntia 429 

Peircscie.  — Peirescia 465 

Pélécjphore.  — Pelecf  pliorus  ....  475 

Pfeifférie.  — Pftifferia 472 

Phyllocarte.  — Phjllacactm 359 

Hhipsati>.  — Rhipsalis 349 
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fam.  15.  LOASACÉES.  — LOASACEÆ  (Linbl.) 

Plantes  souvent  herbacées  et  annuelles  ou  bisanuelles, 
à Tige  souvent  grimpante,  privées  de  vrilles  et  de  sti- 
pules , et  presque  toujours  couvertes  de  poils  gros, 
courts,  coniques,  produisant  la  douleur  que  causent  ceux 
des  Orties.  Suc  aqueux.  — Feuilles  opposées,  rarement 
alternes,  presque  toujours  à fibres  palmées  et  souvent 
simplement  ou  doublement  lobées,  dentées.  — Fleurs 
régulières,  carpanlhérées,  blanches,  jaunes  ou  rouges, 
ordinairement  solitaires  au  sommet  des  rameaux  ou  aux 
aisselles  des  feuilles  ; pédicelles  plus  ou  moins  longs, 
munis  de  4-2  bracléoles.  — Sépals  unis  dans  une  partie 
de  leur  longueur  en  un  tube  cylindrique  ou  oblong, 
souvent  relevé  de  côtes,  adhérent  aux  organes  intérieurs 
et  souvent  manifestement  tordu  sur  lui-même,  couronné 
par  5-5  lames  linéaires  persistantes,  souvent  fibrées, 
bord  sur  bord.  — Pétais  5-5,  libres  dans  leur  partie 
visible,  sur  un  rang,  ou  10,  et  alors  sur  2 rangs  alternes 
l’un  avec  l’autre,  quelquefois  en  forme  d’écailles  ou  de 
plus  petits  pétais,  alternes  avec  les  sépals,  adhérents  à 
l’orifice  du  tube  commun, d’où  ils  se  désarticulent  à la  fin 
de  la  fleuraison,  le  plus  souvent  capuchonnés  en  dessus 
et  appliqués  côte  à côte  par  leur face  inférieure,  rarement 
planes,  tordus  avant  l’épanouissement.  — Etamines 
devant  les  pétais,  en  nombre  généralement  grand,  par- 
fois unies  par  les  filets,  et  5 faisceaux  ; les  intérieures 
souvent  imparfaites.  Anthères  ovales  ou  oblongues,  ou- 
vrant en  dedans  et  en  long,  libres,  fixées  au  sommet  sur 
le  milieu  du  dos.  Pollen  presque  globuleux,  lisse.  — 
Carpels  3 5,  ablamellaires,  adhérents  au  tube  commun 
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par  leur  carpe  el  grandissant  avec  lui,  ouvrant  longitu- 
dinalement eu  entraînant  la  déchirure  du  tube.  Styles 
et  Stigmates  unis.  — Graines  nombreuses,  pendantes, 
ovées  ou  comprimées,  réticulées  ou  bien  velues.  - — 
Embryon  droit,  au  milieu  de  l’albumen  charnu  (nul 
dans  les  Cucuiumtacées).  — Racine  au  bile. 

Plantes  habitant  l’Amérique  méridionale.  — Cette 
famille  est  voisine  des  Cucukbitacées,  mais  elle  s’en 
distingue  par  l’absence  des  vrilles,  la  persistance  des 
lames  des  sépals,  l’ouverture  des  carpels  secs,  ainsi  que 
l’intermède  qui  n’est  pas  apparent,  par  la  présence  de 
l’albumen,  qui  manque  aux  Cucuiuiitacees,  et  par  les 
poils  piquants  qui  causent  une  douleur  aussi  vive  que 
celle  que  produisent  les  Orties. 

Synon.  — Ixxisacèes.  Lindl.  introd.  bot.  ed.  2,  p.  53. 
— Loasees.  A.  L.  deJuss.  ami.  mus.  V,  p.  18;  A.  I'.  de 
Cand.  prodr.  3,  p.  339  (1828J.  — Loaseœ  verte.  II.  H. 
et  Kunlh,  nov.  gen.  amer.  6,  p.  115. 

Tableau  des  genres  de  la  famille  des  I.oasacées 

1.  liOHne  { Loasa ).  Plantes  grimpantes.  Feuilles  opposées.  Sépals  unis  par  leur 

moitié  inférieure  en  tube  tordu.  Pétais  10,  dont  5 plus  petits,  divisés  en 
lobes  linéaires  et  infléchis,  les  grands  capuchonnés.  Etamines  nombreuses, 
déjelées  sur  les  grands  pétais.  Fruit  tordu,  très-allongé. 

2.  Blumen bachie  ( Blumenbac/ua ).  Plantes  dressées.  Feuilles  opposées.  Tube 

des  sépals  en  toupie  ou  presque  globuleux.  Pétais  10,  dont  5 plus  petits 
divisés  en  lol»es  inlléchis,  les  grands  capucbonués.  Etamines  déjetées  vers 
les  grands  sépals.  Fruit  court  et  tordu. 

3.  llentzélie  ( Mcnizdiu ).  Plantes  dressées.  Feuilles  alternes.  Sépals  unis  par 

leur  tiers  inférieur,  à longues  lames.  Pétais  5,  presque  circulaires,  acu- 
iniués,  finement  fibres,  non  capuchonnés.  Etamines  nombreuses,  toutes 
bien  conformées,  non  disposées  en  faisceaux.  Carpels  ouvrant  au  sommet. 
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Genre  1.  Loaxe.  — Loiua.  (Adans.) 

Plantes  grimpantes,  spontanées  au  Pérou  et  au  Chili,  an- 
nuelles ou  bisannuelles.  — Feuilles  plus  ou  moins  lobées, 
garnies,  ainsi  que  le  reste  de  la  plante,  de  poils  épineux,  raides 
et  brûlants.  — Fleur»  ordinairement  axillaires  et  solitaires, 
jaunes  ou  rouge-brique.  — Tube  eommun  oblong  cylindri- 
que, à cotes  tordues,  terminé  par  5 lames  linéaires,  persis- 
tantes, souvent  dcnticulées,  plus  courtes  ou  égalant  la  longueur 
du  tube.  — Pétai»  5-10,  dont  5 grands,  en  capuchon,  alter- 
nant avec  les  sépals.  — Etamine»  nombreuses  ; les  extérieures 
sans  anthères,  naissant  devant  les  petits  pétais,  tandis  que  les 
intérieures  fertiles  sont  en  faisceaux  devant  les  pétais  capu- 
chonnés  ; filets  filiformes  ; anthères  ovales-obtuscs,  ouvrant  eu 
long  en  dedans.  — 4'arprl»  unis  par  leur  carpe,  et  leur  style, 
qui  forment  une  colonne  commune,  terminée  par  3 stigmates 
assez  distincts.  — Fruit  oblong  ou  cylindrique,  tordu,  relevé 
de  fibres  nombreuses,  couronné  par  les  lames  des  sépals  plus 
ou  moins  déformés,  s’ouvrant  aux  dorsales  qui  entraînent  la 
déchirure  du  tube  spiralé.  — Graine»  réticulées , très- 
petites. 

Synon.  — Loasa.  Adans.  fam.  2,  p.  60  ; Jacquin.  obs.  2, 
p.  15,  tab.  33  ; A.  L.  de  Juss.  gen.  322  (1789);  A.  P.  de 
Cand.  3,  p.  340  (1838),  en  excluant  la  section  lrc;  Endl.  gen. 
p.  931  (1839). 


Espèces  du  genre  Loase. 


1.  L.  briqnetée. 

2.  L.  orangée. 

3.  L.  tricolore. 

4.  L.  Place. 


Loasa  laterilio  (Hook). 

!..  aurantiaca  (Alph.  Je  CimJ.). 
L.  Iricolor  (bot.  reg.), 

L.  Placoi  (Limll.). 


Digitized  by  Googl 


LOASACÉES.  — LOASK.  417 

1.  lioasc  brlquctéc  (I).  — f,on«a  toterifiVi.  (Huok.) 

Tljre*  très-longues,  grimpantes,  couvertes,  ainsi  que  le  reste 
de  la  plante,  de  poils  raides  et  brûlants  comme  ceux  des  Orties. 

— Feuille»  opposées,  en  cœur,  largement  palmatilobées  et 
bordées  de  quelques  larges  dents  anguleuses.  — Lames  des 
Képal*  étalées  d’abord,  puis  réfléchies,  garnies  de  2 à 4 dents 
glanduleuses;  tube  très-poilu. — Pétai»  obovales,  capuchonnés, 
à onglets  étroits  et  courts,  rouge-brique.  Appendices  trilobés, 
tronqués,  munis  à l’intérieur  de  2 soies;  les  petits  pétais  jaunes. 
Fruit  cylindrique,  tordu,  surmonté  dans  la  jeunesse  de  la  co- 
lonne des  styles  et  de  3 stigmates  rayonnants,  vers  lesquels  sont 
infléchis  les  appendices  des  pétais.  ™ Habite  Tucamana.  — 
Var.  à lobe»  étroits  (/„.  laleritia  angustiloba).  Introduite  au  jar- 
din de  Glasgow  en  1815,  par  M.  Tweidie.  Se  multiplie  facile- 
ment de  graines,  et  est  susceptible  de  couvrir  de  vastes  treil- 
lages. — Loasa  laleritia.  Hook.  bot.  mag.  pl.  3632  (fév.  1838)  ; 
flor.  jard.  angl.  6,  p.  17,  pl.  5,  flg.  1 (1838).  = Var.  à lobe»  large» 
(L.  laleritia  latiloba ).  — Loasa  laleritia.  bot.  reg.  pl.  22  (avril 
1828);  flor.  jard.  angl.  6,  pl.  16,  flg.  5 (1838).  (V.  V.  et  S.C.) 

2.  L.  orangée.  — h.  aurattliacn  (des  jardins). 

Plante  grimpante,  veloutée  et  poilue.  — Feuille»  opposées, 
comme  pennalitobées,  découpées  en  serpe  (roucinées)  et  acu- 
minées  au  sommet;  lobes  irrégulièrement  lancéolés  et  dentés. 

— Pè«l icelle»  allongés,  terminaux.  — Tube  des  wépal»  cylin- 

dracé,  hérissé  de  pointes,  lames  linéaires,  réfléchies Pétai» 

écarlates.  = Habite.... 

Svnon.  — Loasa  auranliaca  des  jardins,  et  Alph.  de  Cand.  not. 
plant  jard.  gen.  dans  méra.  soc.  phys.  Genèv.  vol.  9,  lr”  part, 
p.  101. 

3.  !..  tricolore.  — £.  tricotor.  (bol.  reg.) 

T»se  dressée,  très-hispide.  ainsi  que  les  autres  parties  de  la 
plante.  — Feuille»  opposées,  échancrées  en  cœur  à leur  base, 
à lobes  nombreux,  aigus,  dentés;  les  inférieures  souvent  pen- 
natilobces;  celles  du  sommet  sessiles.  — Pédicellc»  axillaires. 

(I)  D’un  rouge  sale  el  jaunâtre. 
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— Lame  des  Ki-pal»  oblongne  , acuminée  , atteignant  la  lon- 
gueur des  pétais. — i*ôtal*  réfléchis,  jaunes,  rouges  à leur  base, 
ainsi  que  les  plus  petits  pétais.  — Faisceaux  d'i-:i»miiie»  par  10- 

— Habile  le  Chili,  à Valparaiso.  — M.  Hookeb  regarde  cette 
plante  comme  une  variété  île  la  Loasc  brillante  (L.  nitida ), 
mais  elle  parait  en  différer  par  des  feuilles  beaucoup  plus  pro- 
fondément divisées  (si  ce  caractère  est  de  quelque  valeur). 

4.  I,.  1*1  «ce.  — M*.  f’/neei.  (Lindl.) 

Tl*e  herbacée,  s'élevant  à plus  d'un  mètre,  couverte,  ainsi 
que  le  reste  de  la  plante,  de  poils  (fourchus?)  glanduleux.  — 
seul  Ile*  inférieures,  alternes,  en  cœur,  pétiolées,  irrégulière- 
ment divisées  en  11-15  lobes;  les  supérieures  opposées,  sessiles. 
lancéolées,  toutes  d'un  vert  brillant  en  dessus,  pâles  en  dessous. 

— Fleur»  axillaires,  portées  sur  un  pédicelle  à peine  plus  long 
qu’elles.  — Lames  des  KépaW  linéaires-aigus,  réfléchis.  — 
S*éi»l»  obovales-ètalés,  jaunes.  = Graines  reçues  d'Aconcagna, 
au  Chili,  du  docteur  Gillies,  qui  les  a envoyées  au  jardin  bota- 
nique de  Glascow,  où  la  plante  a fleuri  pendant  Loull'élé  de  1833. 

Synon.  — Loasa  Placei.  Lindl.  trans.  hort.  lond.  6,  p 95;  bot. 
inag.  pl.  3218  (avril  1833);  ilor.  jard.  angl.  1,  p.  17,  pl.  4, 
fig.  3 (1834). 

Genre  2.  Blunionliaobte  (IL  — Bliiinenbachia. 

(ScilRAD.) 

l'ianles  à rameaux  minces  cl  peu  prolongés,  garnies  de 
poils  piquants  et  produisant,  comme  les  Loases,  une  douleur 
lit  ùlanfc , quand  on  les  touche.  — Feuilles  opposées. 

— Fleurs  axillaires , solitaires.  — Tube  commun  en 
toupie  ou  bien  presque  globuleux,  â côtes  produites  par  les 
libres  des  sépals,  et  terminé  par  6 lames  persistantes.  — 
tvtuls  10,  dont  5 grands,  alternants  avec  les  sépals  et  capu- 
< honnés.  — Étamines  moins  nombreuses  que  dans  les  Loases , 
mais  disposées  comme  dans  ce  genre.  — t'arpela  unis  dans 
toute  leur  longueur  et  terminés  comme  par  un  seul  stigmate 

(l)  Prononcez  Blotr-mm-ba-kic  (la  seconde  «yliafie  comme  en  laliit'. 
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pointu,  s’ouvrant  aux  dorsales  et  entraînant  la  déchirure  du 
tube.  — «.raine*  peu  nombreuses,  réticulées.  = Ce  genre 
est  à peine  distinct  des  Loases. 

Synon.  — lilurnciibachia.  Schrad.  comment.  Gœtling.  G, 
p.  92,  tab.  1 ; Reichcnb.  icon.  exot.  tab.  1 21  ; A.  P.  de  üand. 
prodr.  1,  p.  340. 

Bl.  insigne.  — III.  itmifftiin.  (Schrad.) 

Tiare»  & 4 angles,  éffilées,  nombreuses,  peu  prolongées,  hé- 
rissées de  poils  raides,  gros,  coniques  et  piquants.  — Imille* 
profondément  et  doublement  palmatilobées,  presque  huilées, 
ressemblant  à celles  du  Pélargonium  à odeur  de  rose,  Pétiole 
creusé  d’un  canal,  plus  court  que  la  lame. — «'lotir»  blanches, 
accompagnées  d'une  seule  braeléole. — Pétai»  garnis  de  quelques 
poils  mous.  — Habile  le  Chili  et  Montevideo. 

Synox.  — Blumenbacliia  insignis.  Schrad.  comment,  de  15  lu- 
menbachia,  p.  9,  tab.  1 ; Hook,  bot.  mag.  pl.  3599  (septembre 
1837);  Sweet,  bril.  llnw.  gard.  2,  lab.  171;  flor.  jard.  angl.  5, 
P pl.  25,  fig.  2 (1837);  Reichenb.  icon.  exot.  lab.  121; 
Walp.  rep.  5,  p.  781  (1846). 

Bl.  multlfitle Mil  stmltifltla.  (Hook.) 

Ti(ro»  effilées,  nombreuses,  peu  étendues,  hérissées  de  poils 
raides  et  piquants,  comme  tout  le  reste  de  la  plante.  — Feuille» 
profondément  et  doublement  palmatilobées,  presque  huilées, 
ressemblant  à celles  du  Pélargonium  à odeur  de  rose.  — Fleur» 
blanchâtres,  accompagnées  de  2 bractèoles  et  portées  sur  des 
pédicelles  plus  longs  que  dans  les  B.  insigne  — l*étai»  garnis 
de  poils  raides  et  piquants  rr  Plante  d'abord  découverte  parle 
docteur  Gillies,  à Buenos-Ayres.  Elle  a ensuite  été  retrouvée 
dans  les  pampas  de  la  même  localité,  et  des  graines  en  ont  été 
envoyées  par  M.  Twbedie  au  jardin  botanique  de  Glasgow.  Elle 
est  plus  vigoureuse  et  plus  piquante  que  la  B.  insigne , avec  la- 
quelle elle  a les  plus  grands  rapports. 

Synon.  — Blumenbachia  mullifida  Hook  bol.  mag.  pl.  2865,  à 
l’occasion  de  la  B.  insigne , et  pl.  3599  (sept.  1837);  flor.  jard. 
angl.  5,  p.  112,  pl.  25,  f.  2 (1837) 
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Genre  3.  llenlzéllt*.  — Hnntzclla.  (Plum.) 

Plantes  herbacées,  garnies  de  poils  longs,  gonflés  à leur 
hase.  — Feuilles»  alternes,  à fibres  pennées.  — Fleurs»  ordi- 
nairementsolitaircs  aux  embranchements  des  rameauxou termi- 
nales. — Siépal*  unis  en  tube  par  environ  leur  tiers  inférieur; 
lames  grandes,  linéaires-lauceolées,  de  la  longueur  des  pétais 
et  alternes  avec  eux.  — Fêtais»  5,  grands,  jaune-doré,  pres- 
que circulaires,  acurninés,  finement  fibrés.  Fibres  très-nom- 
breuses, presque  parallèles,  divisées  au  sommet  en  formant 
des  angles  extrêmement  aigus  (est-ce  toujours?),  d’abord  cour- 
bés en  dessus  par  leurs  bords.  — Étamines  nombreuses,  à 
filets  filiformes,  adhérentes,  ainsi  que  les  onglets  des  pétais,  à 
la  face  interne  du  tube  commun  et  des  carpes.  Anthères  ovales- 
sphéroïdales,  toutes  bien  conformées.  — Carpel»  3,  ablamel- 
laires  et  adhérents  aux  organes  extérieurs  par  leur  carpe,  et 
formant  un  capitel  cylindroïde,  entouré  du  tube  des  sépals,  et 
s’ouvrant  sur  la  dorsale,  entre  la  base  des  lames  des  sépals. 
Styles  unis  entre  eux  et  comme  tordus.  Stigmates  parallèles, 
filiformes.  — Gralnca  plus  ou  moins  nombreuses,  ovales  ou 
oblongues,  anguleuses  ou  rugueuses.  Embryon  droit,  dans  un 
albumen  charnu.  Racine  au  hile. 

Synon.  — Mentzelia.  Plum.  nov.  gcn.  40,  tab.  6;  Linn. 
gcn.  n°  070  ; A.  L.  de  Juss.  ann.  mus.  5,  p.  24  ; Lamk.  ill. 
tab.  425  (1793)  ; H.  B.  et  Kunth,  nov.  gen.  am.  5,  p.  119. 

Mcutzélle  I.tndley. — itgentsetin  f.intileffl  (Torr.el  Gr.) 

Plante  herbacée,  annuelle,  dressée,  d’environ  1 mètre  de 
haut,  couverte  de  poils  raides.  — itamenin  presque  succulents. 
— Feuille»  alternes,  ovales-lancéolées,  inégalement  dentées  ou 
k lobes  plus  ou  moins  profonds  et  de  largeur  très-variable.  — 
Bractée  ovale-pennalilobée,  enveloppant  d’abord  la  fleur.  — 
Fêtai»  obovales,  acurninés,  plus  grands  que  les  sépals,  jaunes 
et  lustrés,  rougcAtres  à leur  base  et  parfois  pointillés.  — 
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x:i»mlne«  à anthères  tordues  après  la  sortie  du  polleu.  — 
Habite  la  Californie.  Cultivée,  en  1840,  par  M.  Yilmoiun.  — A 
semer  sur  couche  au  printemps,  et  à planter  en  mai.  Ses  fleurs, 
qui  se  succèdent  long-temps,  produisent  un  charmant  effet, 
mêlées  avec  des  Coquelicots  et  des  Balsamines. 

Synox.  — Menlzelia  Lindleyi.  Torr.  et  Grah.  flor.  nord  amer.  1, 
p.  533,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  224  (1843).  — Darlonia  aurea. 
l.indl.  bot.  reg.  pl.  1831  (voir  le  reste  de  la  synonymie  aux 
variétés).  = Var.  1,  dentée  ( Mcnliclia  Lindleyi  dentata  Sering. 
mss.).  Feuilles  lancéolées,  non  lobées,  aigument  et  inégalement 
dentées.  — Mcnliclia,  p.  425  Lamk.  ill.P  (1793).  = Yar.  2, 
» lnrgea  lobe»  (Menlzelia  Lindleyi  latiloba,  Sering.  mss  ).  Feuilles 
à lobes  larges,  lancéolés-lriangulaires,  peu  profonds. — Barlonia 
aurea . Lindl.  bot.  reg.  article  1S31;  Sims,  bot.  mag.  tab.  1187 
(1838);  Sweet,  bril.  flovv.  gard.  série  2,  tab.  357  ; Lemair.  hort. 
univ.  3e  ann.  n®  6,  septemb.  p.  135  et  fig.  et  lierb.  gen.  amat.  3, 
lab.  22  (1843).  = Var.  3,  à lobe»  linéaire»  (.1/.  Lindleyi  linea- 
riloba,  Sering.  lierb.).  Feuilles  profondément  et  étroitement 
lobées,  très-poilues.  Fleurs  moitié  moins  grandes  que  celles  de 
la  variété  précédente.  (V.  S.  communiquée,  en  1843,  par 
M.  Bodrgeaü,  qui  la  tenait  du  jardin  de  M.  Webb.) 

famille  16.  CUCURBITACÉES.  - CUCCRBITACEÆ. 

(A.  L.  ue  Ji'SS.)  = Flor.  jard.,  pl.  X,  XI. 

Plantes  annuelles  ou  sous-arbrisseau,  souvent  grim- 
pants, cylindriques  ou  anguleux  ; à tissu  utriculeux, 
presque  toujours  lâche,  souvent  garnis  de  poils  durs 
et  presque  piquants,  ce  qui  donne  à leur  surface  une 
grande  rudesse.  — Racines  fibreuses,  plus  rarement 
tubéreuses.  — Feuilles  alternes,  simples,  à fibres  peda- 
lées  et  souvent  plus  ou  moins  variablement  lobées, 
échancrecs  à leur  base.  — Vrille  accompagnant  le  plus 
souvent  la  feuille,  tantôt  à sa  droite,  tantôt  à sa  gauche, 
roulée  en  spirale  cylindrique,  ramifiée  le  plus  souvent. 
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— Fleurs  anthérées  ou  fleurs  carpellées,  tantôt  sur  le 
même  individu,  parfois  sur  2;  très-rarement  et  acci- 
dentellement carpanthérées,  solitaires  ou  en  petites 
grappes,  jaunes,  rarement  blanches  ou  rouges,  se  rom- 
pant circulairemenl  au-dessus  des  carpes  après  la  fleu- 
raison,  et  alors  les  lames  des  sépals,  une  fort  petite 
partie  du  sommet  du  tube,  la  partie  apparente  des 
pétais , des  étamines  , les  styles  et  stigmates  , tom- 
bent. Les  fleurs  anthérées  se  désarticulent  du  som- 
met du  pédicelîe  et  plus  rarement  de  sa  base.  — 
Sépals  5,  unis  en  tube  qui  s’accroît  beaucoup  dans 
les  fleurs  carpellées,  et  très-court  dans  les  anthérées; 
lames  irrégulièrement  bord  sur  bord.  — Pétais  5,  unis 
plus  ou  moins  haut  et  souvent  en  cloche  (1),  adhérents 
au  tube  commun  ainsi  qu’aux  carpes,  alternes  avec  les 
&épals,  se  détachant  du  tube  avec  ses  lames.  Lames 
souvent  très-obtuses.  — Etamines  5,  adhérentes  au  tube 
commun  et  aux  carpes,  unies  2 à 2 par  les  filets;  la 
5°  seule.  Anthères  unies  de  même , et  d’autres  fois 
toutes  ne  formant  qu’une  seule  masse , présentant 
fréquemment  diverses  courbures,  à deux  loges  très-sou- 
vent difficiles  à apercevoir,  ouvrant  en  dehors,  rare- 
ment surmontées  d’un  appendice  du  filet.  — Intermède 
très-utriculeux  et  très-succulent,  constituant  en  grande 
portion  la  partie  mangeable  de  ces  fruits,  compliqués 
par  la  persistance  d’une  portion  de  toutes  les  parties 
florales.  — Fruit  très- variable  de  forme  et  de  vo- 

(1)  Dam  U 1"  sons  famille  (Beüivcasp.ks)  lei  pelais  ne  sont  qu'adhérents  aux 
sépals  el  aux  carpes,  sans  dire  unis;  mais  dans  la  sous-famille  2 (Cccuasiriss) 
l'adhérence  des  pelais  a lieu  comme  dans  la  précédente,  de  plus  ces  pelais 
sont  nuis  (entre  eux)  de  manière  à former  un  tube  plus  ou  moins  prononce.  En 
conséquence,  ces  caractères  lient  les  végétaux  arlamellaiuss  csaro  sépals  aux 
Ktalo  CAsro  sér als. 
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lume.  — Carpels  ablamellaires,  adhérents  à tous  les 
organes  floraux,  donnant  naissance,  par  leurs  carpes, 
non  seulement  aux  graines,  mais  encore  à une  cloison 
utriculeuse,  plus  ou  moins  charnue,  qui  part  de  la  dor- 
sale et  va  atteindre  le  centre  (comme  dans  les  Cbtjci  acées) 
(pl.X,  XI).  — Graines  ordinairement  ovales-oblongues, 
comprimées,  entourées  d’une  pellicule  blanchâtre,  fra- 
gile, d ue  à une  arille  presque  aqueuse  d’abord  et  qui 
disparaît  facilement.  Derme  coriace,  souvent  luisant, 
présentant,  dans  le  genre  Cucurbite,  un  bourrelet 
qui  en  limite  les  bords  , et  dont  le  renflement  est 
dû  au  passage  du  funicule  interne  qui  vient  aboutir 
tout  près  de  son  entrée,  après  en  avoir  parcouru  tout 
le  contour.  Hile  oblique,  situé  à la  base  de  la  graine, 
(pl.  X,  fig.  5)  — Embryon  droit,  oblong-comprimé,  à 
cotyles  fibrés  et  devenant  verts  après  la  germiuatiou. 

La  plupart  des  Cucubbitacées  appartiennent  à la 
zone  équatoriale.  Elles  manquent  presque  complète- 
ment dans  les  contrées  boréales;  mais,  comme  presque 
toutes  sont  annuelles,  on  peut  le  plus  souvent  les  faire 
mûrir  dans  nos  climats,  surtout  si  on  les  sème  en  serre 
et  qu’on  hâte  leur  premier  développement  avant  de  les 
livrer  à la  pleine  terre,  où  l’on  peut  encore  en  hâter  la 
végétation  au  moyen  de  châssis  mobiles  que  l’on  sou- 
lève de  temps  à autre  et  que  l’on  enlève  plus  tard. 

Elles  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les  Passiflora- 
cées,  par  leur  tige  sarmenteuse,  leurs  feuilles  à fibres 
pédalées , mais  elles  s’en  distinguent  par  la  posi- 
tion de  leur  vrille  et  l’organe  qui  la  forme,  par  leur 
organisation  florale  surtout,  mais  principalement  par 
la  forme  de  leur  fruit  et  surtout  l’adbérence  de  tous 
les  organes  floraux  et  l’accroissement  de  la  plupart 
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d'entre  eux  ; tandis  que,  'dans  les  Passifloracées,  les 
carpes  seuls  grandissent,  et  que  les  autres  organes  se 
fanent  aussitôt  et  souvent  persistent. 

Tableau  des  genres  de  la  famille  des  CccurbitacéES. 

sot)»-»**.  1.  BÉNINCASÉES.  Pétais  libre»  au-dessus  de  t’oriûce  du  lube  de» 
»épat»,  mai»  tapissant  toute  »a  face  interne. 

Genre  I.  I.afféaiali-e  [Lagenaria) . Fleurs  blanches.  Etamine»  en  3 faisceau». 
Graines  tronquées,  bordée»  d’un  large  bourrelet. 

2.  Cnenmli  ( Cucumis ).  Fleur*  jaunes.  Filet  prolongé  au-dessus  de  l’anthère. 
Etamines  unies  en  3 faisceau». 

3.  CUrulle  ( Ciirullu» ).  Fleurs  jaunes.  Filet  non  prolongé.  Etamines  unies  en 

3 faisceaux. 

4.  Louffe  (Li iffa).  Fleurs  jaunes.  Etamines  libres. 

3.  Beulncuae  { lienineasa).  Fleurs  jaunes.  Fdets  unis  en  3 faisceaux.  Graines 
Iransyersalement  tronquées. 

6.  I jclanthère  ( Cj-cianihera ).  Fleurs  jaunes.  Etamines  unies  en  un  seul 
faisceau  par  les  blets  et  les  anthères. 

socs-fau.  S.  CUCUR8ITÉES.  Pétais  unis  au-dessus  de  l’orifice  du  tube  de»  sépals. 
Genre  T.  Cocurblte  (Cncurtitu).  Etamines  unie»  par  tes  anthères  en  un  seul 
faisceau,  et  les  blet»  en  3.  Fruit  non  ouvrant. 

8.  filée  hic  (Sechium).  Orifice  du  lube  des  sépals  des  fleurs  anthérées  creusé 
de  10  fossettes.  Fruit  non  outrant. 

9.  Brjone  ( Bnjonia ).  Etamines  unies  en  3 faisceaux.  Orifice  du  tube  des 
sépals  très-étroit,  non  creusé  de  fossettes.  Fruit  non  ouvrant. 

10.  Kc  balle  ( Ecbalium ).  Fruit  elliptique,  couvert  de  petits  tubercules  nom- 
breux, se  détachant  arec  élasticité  du  sommet  du  pédicelle,  et  lançant  le 
suc  et  les  graines  qu’il  renfermait. 

1 1.  Homordtque  ( Momordica ).  Fruit  oblong,  relevé  de  gros  tubercules  et  se 
déchirant  en  long. 

Explication  de  la  planche  X.  (Melon,  Lagénaire,  Potiron.) 

1.2.  Cuctmis  Msloic  de  grandeur  naturelle,  ainsi  que  toutes  les  autre»  figures. 

1.  Fruit  jeune,  dont  les  3 carpes  sont  presque  eu  contact;  chacun  d’eux  est 
partagé  par  une  membrane  qui,  de  la  dorsale,  va  vers  le  centre  du  capilel. 
Au-delà  des  graines,  qui  naissaotdes  2 bords  du  carpel,  part  de  chaque  côté 
une  membrane,  qui  vout  clore  chaque  carpe. 

2.  La  même  figure,  d'un  fruit  plus  avancé,  dont  les  carpes,  plus  écartés  les 
uns  des  autres  laissent  un  vide  marqué  au  centre  du  capilel. 

3.  Fruit  jeune  de  Lagénaire  commune  dont  les  3 carpes  sont  en  contact,  et 
dont  la  membrane,  qui  se  prolonge  de  chaque  côté  du  point  de  départ  des 
gruines,  s’étend  jusqu’au  centre.  La  prolongation  de  la  dorsale,  bien  mar- 
quée dans  les  2 exemplaires  précédents,  n’est  pas  développée  ici. 

♦.  Graines  de  la  Gocaua  Potiroh  avec  leurs  lougs  funicules,  qui  se  confondent 
plus  haut  avec  la  chair  de  l’intermcde. 

K.  La  même,  dont  le  funicule  se  détache  du  hile. 

6.  Embryon  droit,  mis  i nu  par  l'enlèvement  du  derme,  et  vu  par  l’une  de 
ses  faces. 

7.  i-e  même,  vu  parl'un  de  ses  bords. 
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Explication  de  la  planche  XI. 

ECBALIE  OFFICINALE. 

1 . Port  de  1a  plante  de  grandeur  naturelle. 

Fl.  E.  Fleur  & Etamines,  portée,  ainsi  que  d’autres  existantes  ou  déjà  tombées, 
sur  un  pédoncule  où  elles  sont  disposées  en  grappe  lèche. 

Fl.  à C.  Fleur  à Carpels,  solitaire  et  axillaire.  Capitel  presque  mùr,  du  sommet 
duquel  sont  détachés  les  lames  des  sépals,  les  pétais  et  la  colonne  des 
st  jri  es. 

2.  Coupe  transversale  d'une  (leur  authérée,  pour  montrer,  en  S,  les  S sépals  ; en 

P,  les  & pétais;  en  E,  les  5 étamines  uoies  2 à 2 par  les  Gles  et  les  anthères. 
Celle  accompagnée  d’un  * est  libre. 

3.  Fleur  anlhérée  de  grandeur  naturelle,  privée  des  lames  de  scs  sépals  ainsi 

que  de  ses  pétais. 

4.  Lame  d'un  sépal  de  grandeur  naturelle. 

B.  Pétai  de  grandeur  naturelle. 

6.  Coupe  longitudinale  d’une  Qeur  carpellée  do  grandeur  naturelle,  pour  mon- 

trer la  position  des  graines.  Au  sommet  sont  les  stigmates. 

6*  Fleur  carpellée  coupée  en  travers  et  grossie,  pour  montrer,  en  S,  les  sépals; 
en  P,  les  pétais  alternes;  en  S,  les  3 carpes,  et  en  G,  les  graines. 

7.  1 Etamines  unies  par  leur  filet  et  leur  anthère,  grossies. 

8.  La  5e  étamine  de  la  fleur  anlhérée  libre. 

9.  Capitel  à peine  grossi,  pour  montrer  l'adossement  des  3 carpes,  dont  la  mem- 

brane, qui  se  prolonge  au-delà  du  bord  qui  porte  les  graines,  vient  s’unir  à 
celle  prolongée  aussi  de  l’autre  bord,  et  renferme  complètement  les  graines, 
quoique  les  bords  séminifères  soient  écartés  et  constituent  réellement  des 
carpes  ablamellaires. 

10.  Graine  grossie,  présentant  un  bourrelet  peu  saillant  produit  par  la  continua- 
tion du  funicule  qui  circule  autour  de  la  graine. 

11.  Embryon  droit,  grossi,  privé  de  son  derme. 

soos-famille.  BÉNINCASÉES.  — BENINCASEÆ.  (Sbiuns.) 

Pelait»  unis  et  adhérents  au  tube  commuu,  mais  libres 
au-dessus  de  son  orifice. 

Svnon.  — Benincaseœ.  Sering.  mém.  cucutb.  dans 
mém.  soc.  pbys.  et  Itisl.  liai.  gen.  3,  p.  25  (1825). 
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Genre  I.  Lagénalrr.  — I.aKcnnria.  (Sering.) 

Piaule  entièrement  couverte  de  poils  fins,  mous,  d'une  odeur 
félide  dominée  par  une  autre  odeur  musquée  persistante.  — 
ltaclnes  fibreuses.  — Tl«e  sarmenteuse,  anguleuse,  portant 
des  vrilles  palmées.  — Fleur»  solitaires,  à étamines  ou  à car- 
pcls  sur  le  même  individu,  mais  partant  d’aisselles  différentes 
et  longuement  pédicellées.  — T«il»c  des  sépals  campanule  dans 
les  fleurs  anlkérces.  couronné  de  5 lames  linéaires  de  même 
longueur  que  lui  ; cylindrique-oblong  dans  les  fleurs  carpel- 
lées;  devenant  très  dur  à la  maturité-  — blancs,  lar  - 

gement obovales  acuminés,  très-étalés,  libres  entre  eux,  mais 
adhérents  au  tube  commun  et  aux  carpcls.  — Étamine»  5, 
dont  4 unies  2 à 2 dans  toute  leur  longueur,  la  5e  libre,  à 
anthères  flexucuscs,  d’un  blanc  jaunâtre  et  dont  les  circonvo- 
lutions laissent  des  vides;  filets  non  prolongés  au-delà  de  l'an- 
thère. — <*»rpcls  3,  unis  et  adhérents;  colonne  des  styles 
courte,  terminée  par  3 stigmates  épais  et  papilieux.  — l'rult 
de  forme  très-variable  dans  la  seule  espèce  cultivée,  tantôt 
globuleux,  très-déprimé,  ou  bien  à deux  renflements  superpo- 
sés, ou  aiïectant  la  forme  d’une  bouteille,  ou  bien  s'allongeant 
en  massue.  On  observe  en  outre  toutes  les  formes  intermé- 
diaires, — (bruine»  irrégulièrement  ovales,  tronquées,  hoc 
dées  d’un  bourrelet  très-saillant. 

Synon.  — Lagertaria.  Sering.  mém.  cucurb.  dans  mém.  soc. 
de  phys.  et  hist.  nat.  Genève,  3,  p.  29,  tab.  II  (1825);  A.  P. 
de  Cand.  prodr.  3,  p.  299  (1828);  Meisn.  gcn.  127  ; Endl. 
gen.  p.  938  (1839);  Spach,  suit.  buff.  6,  p.  104*  (1838).  — 
Cucurbila  Lagenaria.  Linn.  spec.  1434  (17154). 

I.narénalre  «-omnium-.  — £.  rwl^nW*.  (Sering.) 

Tle«*  grimpante.  — Vrille»  palmées,  à 3 ou  1 embranche- 
ments. — i ouille*  en  cœur,  presque  entières,  ondulées,  molle- 
ment poilues,  glaucesceutes,  munies  à leur  base  de  2 glandes. 
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— Fruit*  mollement  veloutés  et  musqués,  comme  tous  les 
autres  organes  de  nature  foliacée,  presque  jusqu'à  la  maturité. 
(Voir  d’ailleurs  les  caractères  du  genre.)  — Habite  l’Asie  et 
l'Afrique  tropicale;  elle  est  répandue  actuellement  dans  tous 
les  jardins  de  l’Europe,  comme  plante  d'ornement  ou  pour  ses 
fruits  utiles  pour  renfermer  des  liquides.  Elle  a été  apportée 
de  l'Inde  en  1597. 

Sinon.  — Lagenaria  vulgaris.  Sering.  mém.  cucurb.  parmi 
ceux  de  soc.  phys.  et  hist.  nat.  gen.  3,  p.  29,  tab.  II  (1825),  et 
dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  299  (1828).  — Cucurbita  Lage- 
naria. Linn.  spec.  1438  (1764),  et  la  plupart  des  auteurs  plus 
récents.  — C.  leucantha.  Duch.  selon  Spacb,  suit.  buff.  6, 
p.  194”  (1838).  (V.  V.  et  S.  cuit.) 

Les  singulières  et  nombreuses  variétés  que  présente  cette 
plante,  dont  l’espèce  est  bien  déterminée,  peut  donner  une 
idée  des  nombreuses  modifications  qu'offrent  les  fruits  de  cette 
famille  (1).  Elle  a besoin  d’une  température  élevée  ou  d’une 
exposition  chaude  pour  bien  mûrir  (2).  Après  leur  dessiccation 
complète,  on  les  met,  à plusieurs  reprises,  bouillir  dans  le  vin, 
ou  bien  on  les  place  dans  une  cuve  pendant  la  fermentation  du 
suc  du  raisin.  L’immersion  dans  le  vin  ne  suffit  pas  pour  déve- 
lopper la  jolie  teinte  brune  qu’ils  présentent  ordinairement; 
mais  il  faut  pour  la  leur  donner  les  enduire  d'acide  azo- 
tique (ou  eau  forte)  et,  quelques  heures  après,  de  les  frotter 
avec  un  morceau  d'étoffe  de  laine  fine. 

(i)  Les  changements  de  forme  des  fruits  de  cette  plante  ne  viennent  que  de  la 
tendance  que  tel  ou  tel  indisidu  a A développer  la  pulpe  de  son  intermède  et  ses 
graines.  Les  pallies  étroites  ou  allongées  sont,  dès  le  commencement  de  la  ma- 
turation, comme  atrophiées,  et  prennent  peu  de  développement,  tandis  que  les 
autres  s accroissent  rapidement  et  disteudcnt  les  parties  correspondantes  des 
parois  du  tube  commun. 

(v)  Les  vases  qu'on  en  fait  sont  dus  au  tube  des  sépals  et  b une  très-petite 
partie  de  la  chair  de  1 intermède  ou  lorus.  Ils  joiguent  à uue  grande  légèreté  un* 
longue  durée. 
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Tableau  des  variétés  de  la  La  GÉN  AIRE  commune. 


Variété  1.  Gourde. 

2.  Cougourde. 

3.  déprimée. 

4.  turbinée. 

5.  massue. 


L,  vulgaris  Gourdn. 

L.  vtdgarii  Cougourda, 
L,  vulgaris  depressa. 

L.  vulgaris  turbin  ai  a. 
L.  vulgaris  ctavata. 


Yar.  1,  fcoorde  {L.  vulgaris  Gourda,  Sering.).  Frnit  présen- 
tant deux  renflements,  dont  le  supérieur  est  le  plus  petit.  = 
Synon.  Lagenaria  vulgaris  Gourda.  Sering.  dans  A.  P.  de  Cand. 
prodr.  3,  p.  299  (1828).  — Franç.  Gourde  des  pèlerins , Courge- 
bouteille.  — Angl.  Boltle  Gourd  (V.  V.  et  S.  C.). 

Vnr.  2,  Conironrde  (L.  vulgaris  Cougourda , Sering.).  Fruit 
fortement  renflé  au  sommet  et  se  terminant  brusquement  en- 
suite en  un  col  allongé  dont  l’extrémité  libre  est  réellement  la 
base,  qui,  sur  la  plante,  était  continue  au  pédicelle.  = Synon. 
Lagenaria  vulgaris  Cougourda.  Sering.  dans  A.  P.  de  Cand. 
prodr  3,  p.  299  (1828).  — Cucurbita.  Lamk.  ill.  pl.  795,  fig.  2G 
(bonne):  Rumph.  licrb.  ainb.  5,  p.  398,  tab.  144;  Braam.  icon. 
chin.  tab.  17.  — Franç.  Cougourde , Gourde  à col.  Gourde-bou- 
teille. — Angl.  Cougourde  boltle.  (V.  Y.  et  S.  C.) 

Y’nr.  3,  déprimée  {L.  vulgaris  depressa,  Sering.).  — Fruit  for- 
tement déprimé  de  la  base  au  sommet,  de  manière  que  ces 
deux  points  sont  plus  rapprochés  que  les  parois  latérales.  = 
Synon.  Lagenaria  vulgaris  depressa.  Sering.  lieu  cité  3,  p.  299 
(1828).  — Franç.  Gourde  des  militaires,  Gourde  de  Corse.  — 
Angl.  Depresscd  boltle  Gourd.  (V.  V.  et  S.  C.) 

Yar.  4,  «urblnée  (A.  vulgaris  turbinata , Sering.).  Fruit  mé- 
diocrement déprimé,  mais  acquérant  latéralement  un  certain 
développement,  de  manière  à devenir  campanulée  pyriforme. 
= Synon.  f.agenaria  vulgaris  turbinata.  Sering.  lieu  cité  ; Moris. 
bist.  sect.  1,  tab.  5,  fig.  2;  Dod.  pempt.  GG9  (la  fleur  est  mal 
faite).  (Y.  Y.  et  S.  C.) 

Yar.  5,  ina**uc  (L.  vulgaris  clavata,  Sering.).  Fruit  allongé 
graduellement,  de  manière  à prendre  la  forme  et  la  grandeur 
d'une  massue  (souvent  de  plus  d’un  mètre).  = Synon.  Lagc- 
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naria  vulgaris  clavala.  Sering.  1.  c.;  Moris.  hist.  secl  1,  tab.  5, 
fig.  3 (médiocre);  Dod.  pernpt.  669,  fig.  2.  — Franç.  Gourde- 
trompctte , G . massue.  — Angl.  Clulibed  botlle  Gourd ■ (V.  V. 
et  S.  C.) 

Genre  2.  Cncuinls.  — Cucimii*.  (Lixx.) 

Plantes  couvertes  de  poils  coniques,  fermes.  — Tl*c  cylin- 
dique.  — Feuille*  à fibres  pédalées,  très-ondulées.  — Vrille 
simple. — Fleur*  anthéréesOU  ewrpell^e*,  parfois carpaii- 
thérée*  sur  le  même  individu,  solitaires,  géminées  ou  ternées 
dans  la  même  aisselle.  — î<k:pals  unis  dans  leur  moitié  infé- 
rieure en  tube  campanule  dans  les  fleurs  anthérées,  et  ovoides 
dans  les  fleurs  carpellécs;  lames  linéaires-cylindroidcs  ; tube 
adhérant  aux  carpels  et  confondu  avec  eux.  — I*étal*  5 à (J, 
alternes,  ovales,  infléchis  sur  les  bords,  à fibres  rameuses  ; 
ramifications  s’unissant  et  présentant  entre  elles  des  bullations. 

— Étamine»  5,  unies  en  3 faisceaux  (2  à 2 et  1 seule)  dans 
toute  leur  longueur.  Anthères  très-flexueuses,  surpassées  par  lu 
dorsale  prolongée.  — Capltcl  formé  de  3 carpels  unis  par  leur 
carpe  et  leur  style,  mais  à stigmates  bilobés,  granuleux  et 
libres.  — «raine*  oblongues-compriméas,  lisses  et  presque 
luisantes,  a bourrelet  à peine  visible,  même  à la  dessiccation, 
sans  lignes  latérales  près  du  hile,  beaucoup  plus  petites  qui" 
dans  le  genre  Cucurbitc. 

Synon. — Cucumis.  Linn.  gcn.  n°  1479;  A.  L.  de  Juss. 
gen.  p.  395  (1789);  Gaerln.  fruct.  2,  p.  47,  tab.  88  (1792); 

Jacquin,  hort.  vindeb.  tab.  9 ; Nees  plant.  ofT.  suppl.  5,  tab. 

12-14  ; Sering.  dans  mérn.  soc.  phys.  gcn.  3,  p.  29,  tab.  1, 
et  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  299  (1828).  — Cucumis 
et  Melo.  Tournef.  inst.  p.  104,  tab.  31  cl  32  (1  - 19).  — Colo- 
cynlhis.  Tournef.  lieu  cité,  p.  107. — Rtgocarpus.  Neck.  clcm. 
bot.  n°  386. 
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Espèces  du  genre  Cdccmis  (Cucumis). 

L C.  Melon.  C.  Vélo. 

Var.  1.  brodé. 

2.  Cantaloup. 

3.  de  Malte. 

2.  C.  Dudaim.  C.  Dudaim. 

3.  C.  délicieux.  C.  deliciosus. 

4.  C.  Abdélaoui.  C.  chute. 

5.  C.  Concombre.  C.  ttuicus. 

Var.  1.  rert. 

2.  jaune. 

3.  blanc. 

4.  panaché. 

5.  en  faisceau. 

6 brun. 

6.  C.  flexueux.  C.  flexuoe us. 

Var.  1.  sillonné. 

2.  serpent. 

7.  C.  des  prophètes.  C.  prophelarnm. 

S.  C.  t'ardere.  C.  dipjaceus. 

I.  C'iieuniiN  Melon.  — f'unmii*  Meta.  (Linn.) 

Tl*e  couchée,  rude,  portant  quelques  vrilles.  — Fenilles 
réniformes,  à 5 lobes  obtus,  peu  marqués,  inégalement  dentés; 

I étioles  et  fleurs  très-velus.  — Fleur»  carpellées  et  fleurs  an- 
thérées  naissant  de  la  même  aisselle,  mais  les  premières  soli- 
taires. Fleurs  stériles  ou  anlhérées  en  petites  grappes, 
à tube  catnpanulé,  couronné  par  des  lames  linéaires;  les  fleurs 
carpclléesà  tube  oblong  ou  ovoïde.  — Frnit*  très-variables  de 
forme  et  de  grosseur,  à côtes  plus  ou  moins  marquées,  lisses  ou 
brodés,  d’abord  couverts  de  longs  poils  gris  et  mous,  qui  tom- 
bent bientôt  après.  — Graine*  oblongues,  très-compritnées, 
lisses,  d'une  couleur  paille  très-faible. 

Synon. — Cucumis  Alelo.  Linn.  spec.  1436  (176i).  (Yoirle  reste 
de  la  synonymie  aux  variétés.) 

Il  y a trois  modes  principaux  de  culture  des  melons  : sous 
panneaux,  sous  cloches  et'sur  bulles. 

Les  Melons  printanniers  se  sèment  sots  panneaux,  dans  les 
premiers  jours  de  janvier  ; ceux  qui  sont  plus  tardifs,  eu  février. 
On  prépare  pour  cela  une  couche  en  fumier,  moitié  nouveau 
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et  autant  de  demi-décomposé,  d'environ  75  centimètres  d’épais- 
seur, on  la  recouvre  de  12  à 15  centimètres  de  terreau  mêlé 
de  bonne  terre;  on  entoure  le  cadre  de  fumier  réceut,  et  lors- 
que la  température  est  arrivée  à 25  ou  50  degrés  centigrades, 
on  sème  une  rangée  de  graines  que  l'on  recouvre  légèrement. 
Ou  place  les  panneaux  et  paillassons  jusqu'à  ce  que  les  graines 
soient  sorties  de  terre;  alors  on  découvre  tous  les  jours  pendant 
que  le  soleil  les  éclaire  où  lorsque  l’air  est  calme  et  qu'il  règne 
une  douce  température.  On  transplante  ensuite  sur  une  couche 
les  jeunes  plants,  en  pépinière  ou  en  pot  de  8 centimètres;  on 
les  enfonce  jusque  sous  les  cotylcs.  On  ranime  la  chaleur  en  en- 
tourant de  fumier  nouveau.  Ou  garantit  du  soleil  et  de  l'air  jus- 
qu'à ce  qu’ils  soient  Lieu  repris. — Une  quinzaine  de  jours 
après,  on  prépare  une  couche  dans  une  tranchée  de  7Uà7â 
centimètres,  en  fumier  frais,  passé  et  d'ancienne  couche,  en  les 
mélangeant  par  tiers.  On  pose  les  coffres,  on  les  entoure  de 
fumier  nouveau,  et  on  recouvre  ce  fumier  de  25  à 3ü  cenlim. 
de  terre  prise  à coté.  On  place  les  panneaux  et  l’on  met  sous 
chacun  d'eux  deux  pieds  de  melon.  En  les  dépotant  ou  les 
transplantant,  il  faut  avoir  soin  de  ne  pas  les  émollcr.  Il 
faut  placer  les  jeunes  plants  sous  les  vitres  et  non  près  des 
traverses,  afin  qu’ils  soient  mieux  éclairés.  On  verse  un  peu 
d’eau  à leur  pied,  et  on  ne  lève  pas  les  châssis  pendant  quelques 
jours,  afiu  qu’ils  soient  dans  une  atmosphère  la  plus  égale 
possible. 

Lorsque  la  tige  a 4 à 5 feuilles,  on  la  coupe  au-dessus  de 
la  3%  quoique  l'on  n’ait  besoin  que  de  deux  bourgeons  ; mais  au 
bout  de  quelque  temps,  lorsque  tous  trois  ont  pris  un  certain 
développement,  on  coupe  le  plus  faible  rameau  et  on  dirige  les 
•leux  autres  en  travers,  c'est-à-dire  l’un  eu  haut  et  l'autre  vers 
le  bas  de  la  couche.  Quand  ces  deux  branches  ont  acquis  un 
certain  développement,  on  les  raccourcit  de  nouveau,  comme 
la  première  fois,  plus  ou  moins  selon  la  vigueur  des  pieds. 
Alors  on  laisse  pousser  librement  toutes  les  ramifications 
qui  en  partent.  Lorsque  les  arrosements  deviennent  né- 
cessaires , ou  arrose  les  piaules  avec  de  l’eau  légèrement 
tiède,  au  inoym  de  la  pomme  de  l’arrosoir.  Si  les  melons  pous- 
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sent  vigoureusement,  il  faut  ne  commencer  les  arrosages  que 
quand  les  jeunes  fleurs  à carpels  sont  fruclifiées  ; car  plus  ils 
sont  vigoureux,  moins  ils  sont  disposés  à former  des  fleurs  car- 
pellées.  Chaque  jour,  au  moment  où  le  soleil  donne,  on  sou- 
lève les  panneaux  du  côté  opposé  à celui  d’où  vient  le  vent.  Il 
faut  tâcher  de  ne  pas  les  ombrager,  car  par  la  suite  ils  conti- 
nueront à être  tendres,  et  les  rayons  du  soleil  un  peu  forts 
les  détruiront.  Il  faut  avoir  soin  d’entretenir  du  fumier  nou- 
veau autour  des  châssis,  afin  qu’il  communique  sa  chaleur  à 
la  couche.  On  doit  d'ailleurs  avoir  grand  soin  de  ne  pas  atteindre 
les  racines,  qui  s’étendent  jusque  dans  les  sentiers,  si  l’on  doit 
raviver  la  température. 

Lorsque  les  fleurs  à carpels  sont  fructifiées,  on  choisit  sur 
chaque  pied  le  jeune  fruit  le  plus  vigoureux  et  l’on  coupe  le 
rameau  au-dessus  du  second  bourgeon.  On  le  garantit  par  les 
feuilles  environnantes  des  rayons  trop  intenses  du  soleil.  Si 
l’on  ne  lient  pas  à avoir  de  très-beaux  fruits,  on  peut  laisser 
par  la  suite  sur  la  plante  une  ou  quelques  autres  fleurs  fruc- 
tifiées.  en  suivant  les  principes  indiqués.  Il  est  d’ailleurs  quel- 
ques Melons  sur  lesquels  on  en  laisse  un  plus  grand  nombre 
(ceux  à petits  fruits).  Les  plus  précoces  mûrissent  vers  le  15  avril, 
et  les  autres  en  mai  et  juin.  Aussitôt  que  la  température  est 
plus  douce,  on  prend  moins  de  soin  à entretenir  du  nouveau 
fumier  autour  des  couches,  et  on  supprime  bientôt  momenta- 
nément les  panneaux. 

Le  thermosiphon  offre  dans  celte  culture  le  grand  avantage 
de  pouvoir  ouvrir  les  coffres  lorsque  les  panneaux  sont  mouillés 
à l'intérieur  par  la  vapeur,  lors  même  que  le  soleil  ne  donne 
pas,  et  l’atmosphère  est  changée.  On  peut  aussi  se  dispenser  de 
renouveler  le  fumier  frais  qui  entoure  les  coffres. 

Les  Melons  que  l’on  veut  cultiver  sous  cloches  se  sèment  en 
mai  ou  au  commencement  d'avril,  sur  couche,  comme  pour  la 
culture  précédente.  Quelque  temps  avant  la  transplantation, 
on  fait  une  tranchée  de  70  à 75  centimètres  de  largeur,  sur 
35  centimètres  de  profondeur:  on  y prépare  une  couche  de  50 
à 60  centimètres  de  profondeur  ; on  en  élève  légèrement  le 
milieu  en  voûte,  et  on  la  couvre  d’un  lit  de  terre  mêlé  de  ter- 
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reau.  Lorsque  la  chaleur  y esl  développée,  ou  planle  les  Melons 
sur  un  rang,  à 65  centimètres  les  uns  des  autres,  et  aussitôt 
après  on  couvre  chaque  Melon  d’une  cloche,  et  au  moment  où 
le  soleil  donne,  on  met  un  peu  de  litière  sur  la  cloche,  pour 
faciliter  la  reprise  du  jeune  Melon,  et  la  nuit  on  la  couvre  de 
paillassons.  Dès  que  les  plants  commencent  à végéter,  on  sou- 
lève un  peu  les  cloches  pendant  le  jour,  puis  on  augmente 
l'écartement  jusqu’au  moment  où  on  les  enlève  : c’est  celui  où 
les  branches  ne  peuvent  plus  y être  contenues;  mais  il  faut 
choisir  un  beau  temps  pour  cela.  On  peut  continuer  la  planta- 
tion des  Melons  sous  cloche  jusqu’à  la  fin  de  juin,  afin  d’avoir 
des  fruits  pendant  toute  la  belle  saison.  D’ailleurs,  les  soins 
à leur  donner  sont  les  mêmes  que  pour  ceux  élevés  sous 
panneaux. 

Les  arrosages  des  Melons  doivent  se  faire  le  soir,  avec  de  l'eau 
qui  a été  exposée  au  soleil.  L'eau  doit  être  versée  autour  de  la 
lige  principale,  mais  non  sur  elle.  Si  le  sol  est  cou\ert  de 
feuilles,  l’arrosement  doit  se  faire  avec  la  pomme;  mais  dans 
tous  les  cas  on  ne  doit  arroser  que  quand  les  feuilles  sont  flas- 
ques et  pendantes  entre  les  fibres.  Hors  ce  cas,  le  Melon  sup- 
porte mieux  la  sécheresse,  que  l'humidité. 

La  culture  des  Melons  sua  huttes  est  due  à M.  Loisel  (de 
Clermont-Tonnerre)  (1837).  On  élève  les  Melons  comme  il  a été 
indiqué,  mais  au  mois  de  mai  on  construit  sur  le  sol  des  buttes 
en  forme  de  cône,  faites  avec  du  fumier  consommé  à demi, 
auquel  on  ajoute  des  feuilles  et  de  la  mousse.  On  leur  donne  de 
50  à 60  centimètres  de  diamètre  à leur  base,  sur  60  de  hauteur. 
On  les  établit  à environ  1 mètre  l’un  de  l’autre.  Les  fumiers 
doivent  être  préparés  comme  pour  les  autres  modes  de  culture, 
c’est-à-dire  qu'il  faut  bien  les  mélanger  et  les  mouiller  s’ils  sont 
trop  sec;  puis  à mesure  qu’on  les  emploie  il,faut  les  fouler  de 
manière  à ce  que  les  cônes  subissent  le  moins  de  tassement 
possible.  On  les  couvre  ensuite  de  15  centimètres  de  bonne 
terre  bien  émiettée.  On  pratique  au  sommet  un  creux  de  10 
centimètres  de  diamètre  que  l’on  rempli  de  terreau  fin.  On 
sème  3 à 4 graines  dans  chacun  pour  ne  laisser  que  la  planle 
la  plus  vigoureuse,  ou  bien,  ce  qui  est  préférable,  on  place  des 
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jeunes  plants  tout  élevés.  On  recouvre  d'une  cloche  qu’on  laisse 
jusqu'au  moment  où  elle  ne  peut  plus  contenir  les  ramifica- 
tions du  Melon.  On  aura  jusque-là  appliqué  tous  les  soins  indi- 
qués ci-dessus,  soit  pour  les  arrosements  convenables,  soit  pour 
soulever  les  cloches  pendant  les  moments  favorables  de  la 
journée.  Avant  d’enlever  ces  cloches,  on  aura  soin  de  biner  lé- 
gèrement la  terre  des  cônes  ou  buttes,  en  ayant  soin  de  con- 
server leur  forme.  On  binera  aussi  le  sol  qui  en  entoure  la 
base,  puis  on  couvrira  d’un  paillis  de  fumier  (1)  que  l’on  petit 
étendre  à un  mètre  environ  tout  autour.  On  dirigera  les  rami- 
fications en  descendant,  et  on  aura  soin  d’arracher  toutes  les 
herbes  inutiles.  Lorsque  les  branches  auront  atteint  la  moitié 
du  cône,  on  en  coupera  l’extrémité.  Cette  opération  hâtera  le 
développement  de  nouvelles  branches  aux  aisselles  des  feuilles. 
Elles  porteront  bientôt  des  fleurs  et  des  fruits  ; et,  lorsque  les 
rameaux  atteindront  le  bas  de  la  butte,  on  en  coupera  l’extré- 
mité pour  la  dernière  fois.  Arrivées  à ce  développement,  les 
plantes  ne  demandent  plus  que  des  arrosages.  Lorsque  les  fruits 
seront  à demi-formés,  on  les  placera  sur  une  tuile  ou  sur  un 
morceau  de  planche.  L’inclinaison  des  branches,  dans  ce  inode 
de  culture,  leur  est  tellement  favorable  que  chaque  butte  peut 
facilement  produire  10  à 12  bons  melons  dans  le  courant  de 
l'été  ; les  premiers  commencent  ordinairement  à mûrir  dans 
la  seconde  quinzaine  de  juillet,  et  ils  continuent  à en  produire 
jusqu'à  la  fin  de  septembre. 

Beaucoup  d’horticulteurs  ont  écrit  sur  l’éducation  du  Melon. 
On  lira  avec  intérêt  et  avec  fruit  les  ouvrages  suivants  : Jarqdui 
aîné,  Monographie  du  Melon  ( 1832).  On  trouvera  dans  cet  ou- 
vrage une  longue  indication  de  variétés  et  de  synonymes,  ainsi 
que  beaucoup  de  figures  coloriées,  mais  diminuées.  Deniers  de 
Macovex,  Traité  de  la  culture  du  Melon  rn  pleine  terre.  Celte  bro- 
chure a eu  plusieurs  éditions  , la  dernière  est  de  1846.  — 
Miller,  dict.  jard.  éd.  franç.  (1785),  vol.  2,  p.  693. 

La  maturité  des  Melons  se  reconnaît  en  général  à la  trans- 

(l)  Fumier  à moitié  décompose,  qui  s'émictle  un  peu  et  qui  cnlrclient  I lium i - 
«lilê  dans  le  sot. 
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formation  de  la  couleur  verte  en  jaune,  à leur  parfum  : quel- 
ques variétés  à la  rupture  du  sommet  de  leur  pédicclle 
(queue);  les  Cantaloups  h la  flexibilité  du  sommet  des  carpes, 
au  centre  de  la  cicatrice  qui  les  couronne.  En  général,  il  est 
préférable  de  les  prendre  au  point  de  maturité  parfaite,  quand 
on  les  cueille  pour  soi,  et  quelques  jours  avant  leur  maturité 
s’ils  doivent  être  envoyés  au  marché.  Si  on  veut  les  conserver 
quelques  jours,  on  doit  les  mettre’ dans  un  lieu  frais,  où  ils 
avancent  peu.  Le  Melon  est  d’ailleurs  un  de  ces  fruits  qui  ga- 
gnent beaucoup  à être  mangés  sortant  d’un  lieu  frais.  — ■ Les 
graines  des  beaux  individus  doivent  être  lavées  et  séchées  à 
I ombre.  Elles  conservent  leur  faculté  de  germer  6 à 8 ans  et 
même  plus.  La  Société  royale  d’horticulture  de  Londres  rap- 
porte des  exemples  de  conservation  de  leurs  graines  de  1710  en 
1 7 4o,  et  de  1/00  en  1741.  Les  anciennes  graines  produisent  des 
individus  plus  fructifères  et  plus  savoureux  que  les  nouvelles, 
qui  donnent  des  jets  plus  longs  et  trop  herbacés.  Les  individus 
élevés  des  graines  récentes  doivent  être  moins  arrosés  que 
ceux  obtenus  des  anciennes. 

% nnété  1,  Melon  brodé  ( Cucumis  Melo  reticulatus.  Sering.  dans 
A.  P.  deCand.  prodr.  3,  p.  SuO,  1828).  Fruit  ovale,  à"  côtes 
ordinairement  peu  marquées,  relevé  de  broderies  grisâtres  plus 
ou  moins  saillantes  et  rudes,  imitant  un  réseau.  — C.  Melo  vul- 
got-is.  Jacquin  aîné,  mon.  mel.  p.  126  (1832).  — Melo.  Blackw. 
cur.  herb.  pl.  329  (1739)  (1). 

Race  t"  Maraîchers.  Rameau*  courts.  Feuilles  arrondie.,  vert-foncé.  Fruit, 
peu  odorants,  à cites  peu  marquée»,  presque  couverts  d'une  broderie  grisâtre, 
en  forme  de  rcreau.  Ecorce  mince.  Chair  ronge,  blanche  ou  verte,  assez  fon- 
dante, quoique  un  peu  filandreuse,  peu  parfumée.  - Leur  maturité  . annonce 
par  la  teinte  un  peu  jaunâtre  que  prend  le  fond  .ou.  le  rése.u,  c'est  ce  que  le» 
jardiniers  nomment  un  Melon  frappe.  S'il  est  destiné  à être  mangé  sans  être  trans- 
porté au  loin,  on  peut  encore  le  laisser  sur  le  pied  pendant  2f  heures,  et  .il  faut 

(I)  Au  lieu  de  nous  contenter  de  traduire  ce  que  nous  avons  publié  dans  le 
Prodrome  de  de  Candolle,  nous  empruntons  de  l'ouvrage  de  M.  Jacqcm  atné  le 
travail  qu'il  a prévôté  sur  les  variations  groupées  en  races  ; ce  travail  étant  en 
rapport  avec  ce  que  nous  avions  préparé  à celte  époque,  mais  que  nous  ne  pûmes 
faire  connaître,  vu  les  limites  assignées  au  prodrome. 
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aWr.  le  manger.  S’il  «1  destiné  à élre  transporté  au  loin,  il  doit  être  cuedli  S à 
h .ours  avant  la  maturité,  ou  avant  qu’il  soit  légèrement  teinté  de  jaune.  Le» 
fruits  de  cette  race,  mangés  peu;de  jours  après  leur  maturité,  sont  fades  et  devien- 
nent pâteux.  Syxox.  - Race  1-,  MarofcW»  (Cucumis  Mclo  rulgans).  Jacq.  aine, 
mon.  mel.  p.  143  (1832).  Melon  maraîcher,  M.  brodes,  M.  commun,  M.  français. 

Soiis-voce  A Maraichkhs  vbai. 

Variât.  1,  Melon  maraîcher.  Fruit  sphérique,  presque  dépri- 
mé sans  côtes  prononcées;  écorce  mince,  verte,  presque  cou- 
verie  d’une  broderie  abondante  et  grisâtre.  Chair  épaisse,  rou- 
geâtre, abondante  en  eau  et  peu  sucrée.  Jeune  fruit  lisse,  d un 
blanc  argenté,  cl  se  brodant  en  approchant  du  terme  de  sa 
urosseur.  Feuilles  grandes  et  peu  lobées.  Rameaux  gros  et  courts- 

Mûrit  vers  la  fin  de  juillet.  On  ne  laisse  sur  le  P«*  9“  J à 
4 fruits.  — Af.  maraîcher.  Jacq.  I.  c.  p.  i45.pl-  2,lig.  1.  (1832) 
M.  français , M.  commun,  Gros  morin,  1 éle  de  Maure. 

Variai.  2,  M de  Coclommiers.  Ne  diffère  du  précédent  que 
par  sa  forme  plus  allongée  ; plus  fondant  que  lui  et  moins 
fibreux;  broderie  très-plate  et  très-rapprocliée.  Côtes  peu  pro- 
• noncées.  Plus  gros  que  la  variation  i,  souvent  de  32  centimètres 
de  longueur.  Rameaux  et  feuilles  comme,  le  précédent.  Tardif. 
— M.  de  Coulommiers.  Jacq.  1.  c.  p.  146,  pl.  2,  fig.  2 (1S32). 

Variai.  3,  M.  Morin.  Côtes  assez  prononcées;  chair  plus  ferme 
que  celle  des  précédents,  rouge  et  de  bou  goût.  Fruit  de  21  à 
•25  centimètres  de  longueur;  on  ne  lui  en  laisse  ordinairement 
porter  que  2 ou  3.  — M.  Morin.  Jacq.  mon.  mel.  p.  147,  pl.  4, 
fia.  1 (1832)  (1/4  de  grosseur).  - M ■ maraîcher  a culcs. 

Variât.  4*  (i),  M.  des  Carmes.  Fruit  presque  sphérique,  de  21 
à 23  centimètres  de  longueur  (s'allonge  un  peu  quelquefois). 
Côtes  assez  prononcées;  vert  olivâtre  à sa  maturité.  Sinus  verls 
et  lisses.  Ecorce  épaisse,  couverte  d’une  broderie  grisâtre  peu 
élevée,  mais  large  et  â réseau  lâche.  Chair  plus  ou  moins 
rouge,  aqueuse,  assez  sucrée.  Graines  allongées.  On  ne  lui  laisse 
que  2 à 3 fruits.  Plus  tardil  que  les  3 précédents.  — Trop  rare 
dans  les  cultures.  - M.  des  Carmes.  Jacq.  mon.  mel.  p.  147, 


(I)  Ce  signe  indique  les  bonne»  variation»,  et  **  celle»  qni  *onl  encore 
Meilleures. 
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pl.  V,  fig.  1 (1832)  (tiers  de  grandeur). — Dubois  a signalé  quel- 
ques sous-varialions,  telles  que  le  long , le  rond , à écorce  blanche, 
à graines  blanches. 

Variât.  5.  M.  de  Langeais.  Fruit  presque  rond,  à côtes  de  21 
centimètres,  dont  les  sinus  sont  lisses  et  verts  et  les  saillies  cou- 
vertes d’une  broderie  irrégulière,  grisâtre,  large  et  épaisse,  sur 
un  fond  vert-olivâtre.  Chair  rouge,  analogue  à celle  du  n°  2 ; 
écorce  plus  épaisse.  Pédicelle  large  à son  sommet.  Mûrit  à 
l'époque  du  n°  4. — 3/.  de  Langeais.  Jacq.  mon  mel.  p.  1&8, 
pl.  IV,  fig.  3 (1832).  — 3/.  de  Tours , M.  d’Angers,  cultivé  dans 
le  déparlemeul  d’Indre  et  Loire. 

Var.  6*,  M.  de  Honfleuh.  Fruit  de  28  â 30  centimètres,  plus 
allongé  que  celui  du  numéro  précédent,  auquel  il  ressemble 
d’ailleurs  beaucoup;  mais  le  sommet  du  pédicelle  est  beaucoup 
plus  petit;  les  rameaux  qui  le  portent  moins  vigoureux. — 
AL  de  U on  fleur.  Jacq.  mon.  mel.  p.  149,  pl.IV,  fig.  2 (1832). 

Variai.  7,  M de  Gabdanne.  Fruit  de  27  à 28  centim.,  oblong, 
à sinus  lisse,  à côtes  couvertes  d’une  broderie  fine  et  serrée. 
F.corce  plus  épaisse  que  dans  les  autres  variations,  vert-olivâtre 
et  jaune-orangé  en  mûrissant.  Chair  rouge,  assez  semblable  à 
celle  du  M.  Coulommicr.  Pédicelle  très-gros,  couvert  de  brode- 
rie. Hameaux  vigoureux.  Cultivé  surtout  à Gardanne  (Bouches- 
du-Rhùuc),  où  il  a été  modifié  par  la  localité  et  le  mode  de 
culture.  Très -tardif.  — M.  défiardanne.  Jacq.  mon.  mel.  p.  149, 
pl.VI,  fig.  1 (1832). — 3/.  d’Avignon , 3/.  de  Sl-Nicolas-de-la-Grave. 

Variai.  8,  M.  d'Espagne.  Fruit  ovoïde,  allongé,  à côtes.  Ecorce 
mince,  moins  réticulée  vers  le  sommet,  à fond  vert,  qui  passe 
ensuite  à l’orangé,  tacheté  de  vert  et  de  jaune.  A besoin  de  la 
chaleur  de  l’Espagne  pour  fructifier.  — M.  d’Espagne.  Jacq.  aîn. 
mon.  mel.  p.  149,  pl.V,  fig  3 (1832). 

Sous-raie  D.  Sucitiss.  Hameaux  gros,  courts,  et  noeuds  plus  rapprochés  que  dans 
le*  Maraîchers.  Feuilles  plus  longues  que  larges,  à 3 ou  5 lobes,  le  terminal 
plus  long  que  les  autres.  Fleurs  carpellécj  souvent  par  groupes  de  6*8.  Jacq. 
aln.  mon.  mel.  p.  150  (1852). 

*1.  Sucrins  à chair  plus  ou  moins  rouge. 

Variai.  9,  M.  suchin  de  Tours.  Fruit  tardif,  sphérique-pyri- 
Tome  2.  32 
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forme,  sans  côte»,  couvert  d'une  broderie  large  el  épaisse  non 
réticulée,  mais  disposée  en  petits  ovales-oblongs,  qui  cache  la 
couleur  de  L’écorce  ; très-plein  (à  l’intérieur).  Chair  rouge. 
Collivé  dans  les  environs  de  Tours,  d’où  lui  est  Tenu  son  nom. 

— Sum'n  de  Tours.  Jacq.aîn.  mon  mel.  p.  J 50,  pl.  III,  fig.  1^. — 
M.  Dubois  (dans  son  ouvrage  sur  les  Melons)  indique  plusieurs 
sous-variations  : 1"  M.  lucrin  de  Tours,  petite  espèce,  un  peu 
pins  gros  qu’une  orange,  et  mûr  à la  fin  de  juin.  — *2°  Sucrin 
de  Tours,  grosse  espèce,  sphérique,  très  jolie  ; broderie  faible  et 
régulière.  — 8°  Sucrin  de  Tours  long,  de  forme  allongée  et 
quelquefois  très-brodé.  — M.  Noisette  admet  aussi  ces  sous- 
variations. 

Variât.  10*,  M.  petit  sucrin  de  Tours,  sons-variété  du  n°  9. 
Fruit  presque  sphérique;  broderie  à mailles  larges,  couvrant  en- 
tièrement l’écorce,  excepté  vers  le  pédicelle  ou  la  peau  ; à peine 
visible  entre  les  mailles  do  la  broderie,  verdâtre  et  passe  à 
l'orange  à la  maturité.  Chair  rouge,  fine,  pleine  de  suc  agréable. 

— Moinstardif  que  le  n°  9.  — Petit  Sucrin  de  Tours.  Jacq.  aîné, 
mon.  mel.  p.  151,  pl.  III,  fig.  3 (1832). 

Variai.  11,  M.  de  Msdèbb.  Fruit  de  î\  à 27  centimètres  de 
hauteur,  à côtes  peu  prononcées.  Broderie  grossière,  inégale 
et  épaisse,  à large  réseau,  qui  laisse  apercevoir  le  vert-olivâtre 
de  l’écorce  qui  pâlit  vers  la  maturité.  Chair  rouge,  remplissant 
tout  le  fruit.  — M.  de  Madère,  Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  151, 
pl.  V,  fig.  2(1832). 

Variai.  12,  M.  sucrin  des  Barres.  Fruit  de  15  à 17  centimètres 
de  hauteur,  ovoïde,  quelquefois  plus  arrondi,  très-plein.  Ecorce 
plus  épaisse  que  celle  tics  autres,  vcrl-olivâlrc  plus  ou  moins 
foncé,  sans  côtes  ; broderie  grisâtre,  à réseau  assex  régulier. 
Chair  rouge,  peu  sucrée.  C.raines  asseï  petites.  Rameaux  très- 
divisés,  à gros  nœuds.  Feuilles  grandes,  par  le  développement 
notable  du  lobe  terminal.  Peu  liatif.  — Surfin  des  /lucres  (du 
nom  de  la  propriété  de  M.  Viimorin)  Jacq.  allié,  mon.  mel. 
p.  152,  pl.  III,  fig.  2 (1/3  de  grandeur)  (1832). 

Variai.  13  P"  M.  sucrin  db  Provins  Fruit  de  1S  centimètres  de 
longueur,  presque  rond,  un  peu  déprimé,  â côtes  nombreuses. 
Ecorce  plus  épaisse  que  dans  les  maraîchers,  verte  et  passant 
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au  jaune  orangé  à sa  malurilé.  Broderie  peu  épaisse  sur  la  par- 
tie saillante  des  côtes.  Pédicelle  mince,  aboutissant  à une  espèce 
de  plaque  lisse,  à bords  anguleux  et  élevée.  Hameaux  minces. 
Assez  hâtif.  — Petite  variation  excellente,  provenue  de  Pro- 
vins. Peut-être  faudra-t-il  la  placer  dans  la  variété  Cantaloup. 
— Sucrin  de  Provins.  Jacq.  atu.  mon.  inel.  p.  152,  pl.  \'I, 
lig.  2 (1/3  de  grandeur)  (1832).  — Sucrin  à petites  graines. 

Variât.  14*',  M.  de  Chypre.  Fruit  très -plein,  pyri forme-allon- 
gé, de  16  à 18  centimètres,  sans  côtes,  quoique  légèrement 
indiquées  par  des  lignes  longitudinales  vertes.  Ecorce  fine, 
velue,  vert  argenté,  passant  ensuite  au  jaune,  et  marquée  d’un 
grand  nombre  de  mouchetures  vertes  ; sommet  muni  d’une 
broderie  épaisse.  Chair  rouge,  épaisse,  sucrée,  relevée  et  ferme. 
Graines  petites.  Rameaux  très-velus,  très- nombreux.  Fruit 
excellent  lorsqu’on  le  mauge  le  jour  môme  où  il  est  mûr;  l’é- 
corce crie  en  la  coupant;  se  fend  facilement.  Pas  très-précoce, 
mais  productif  (laisser  7 à S fruits).  Al.  de  Chypre.  Jacq.  ainé, 
mon.  inel.  p.  1 53,  pl.  VI,  fig.  3 (1/3  grandeur)  — Petit  sucrin  de 
Chypre. 

*i.  Sur  tins  à chair  blanche  au  varie 

Variât.  15*,  M.  de  Gramuont.  Fruit  ovoïde,  de  18  centimètres. 
Ecorce  mince  et  verte;  sillons  très-vcrls  et  lisses;  côtes  très- 
hrodées,  grisâtres  et  à réseau  serré.  Chair  verte,  très-sucrée  et 
juteuse  (passe  quelquefois  au  rouge  surle  même  pied).  Pas  très- 
hâtif.  Apporté  d’Afrique  en  1777,  chez  les  moines  de  Grnmmont 
(environ  de  Rouen),  où  il  est  encore  en  réputation.  — M.  de 
Grammonl.  Jacq.  ainé,  mon.  mel.  p 153,  pl.  111,  fig.  1 (1/3  de 
grandeur)  (1832).  — Sucrin  vert , Melon  vert  de  Rouen. 

Variai,  IG*,  Gros  Melon  db  Grauuont.  Sous- variation  du  pré- 
cédent, mais  fruit  plus  gros  (24  centimètres).  Chair  moins  verte. 
Sa  chair  passe  aussi  quelquefois  au  rouge.  — Gros  Melon  de 
Grammonl.  Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  154,  pl.  Vllf,  fig.  2 (1/3  de 
grandeur)  (1832).  — Gros  Sucrin  vert,  gros  Melon  vert  de  Jiouen. 

Variai.  17%  Petit  Melon  db  Gbaumont.  Fruit  rond,  à côtes  peu 
profondes,  broderie  moins  saillante  que  celle  du  précédent. 
Chair  d’un  vert  pâle,  très-sucrée,  peu  odorante,  de  laquelle 
coule  un  suc  épais  et  transparent,  qui  se  fixe  sur  la  tranche  et 
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la  fail  paraître  glacée.  Rameaux  très-courts  et  très-ramifiés. 
— Préféré  à Rouen,  pour  la  culture  sous  châssis,  où  il  réussît 
très-bien.  — Petit  Melon  (le  Grammont.  Jacq.  aîné,  mon.  mel. 
p.  156,  pl.  VIII,  fig.  3 (1832).  — Petit  Melon  à chair  verte  glacée, 
petit  melon  vert  de  Rouen. 

Variai.  18*,  Sucrin  a chair  verte.  — Fruit  hâtif,  de  16  centi- 
mètres de  haut,  ovale,  parfois  sphérique,  h côtes  nulles  ou  peu 
prononcées,  très-brodé  en  dessous,  blanchâtre,  et  jaunissant 
vers  la  maturité.  Sillons  vert-foncé  d'abord  et  peu  marqués. 
Chair  très-fondante,  sucrée,  excellente,  blanc-verdâtre,  veinée 
de  vert-foncé  près  de  l’écorce.  — Sucrin  à chair  verte.  Jacq. 
aîn.  mon.  mel.  p.  154,  pl.  VII,  lig.  2(1832).  — Caroline  à chair 
verte , Muscade  de  la  Caroline. 

Variai.  19,  Sucrin  a chair  blanche.  Fruit  ovoïde  ou  sphérique, 
de  26  centimètres  de  hauteur.  Côtes  peu  profondes,  régulière», 
jaunissant  â la  maturité.  Chair  fondante,  épaisse,  peu  sucrée, 
d’un  blanc  veiné  de  vert  près  de  l’écorce,  peu  parfumée.  Jeunes 
fruits  lisses,  â côtes,  d’un  blanc  argenté.  Hâtif.  — M.  sucrin  à 
chair  blanche.  Jacq.  aîn.  mon.  mel.  p.  155,  pl.  VII,  fig.  1 (1832). 

Variât.  20,  M.  de  Smyrne.  Fruit  sphérique,  à côtes  bien  mar- 
quées, haut  de  10  centimètres,  brodé  sur  un  fond  vert-olivâtre. 
Chair  assez  épaisse,  vert-foncé  depuis  l’écorce  jusqu'à  la  moitié 
de  son  épaisseur  et  blanchâtre  dans  l’autre,  fondante  et  assez 
brune.  Le  peu  d'étendue  des  rameaux,  à nœuds  très-rapprochés 
et  gros,  permet  de  cultiver  cette  variété  sous  châssis.  — Melon 
de  Smyrne.  Jacq.  mon.  mel.  p.  155,  pl.  VII,  fig.  3 (1/3  de  gran- 
deur). — Melon  d’Egypte  petit  rond. 

Variai.  206)5,  M.  ananas.  Plante  très-petite  dans  toutes  ses  par- 
ties. Fruits  nombreux,  un  peu  plus  gros  que  le  poing,  ronds, 
verts,  peu  brodés,  à côtes.  Chair  verte,  très-aqueuse  et  très- 
sucrée,  couverte  d’une  peau  assez  mince.  Très-productif  et 
très-bon.  (V.V.C.) 

Variété  2,  Melon  Cantaloup  (1)  ( Cucumis  Melo  Cantalupo, 

(I)  Ce  nom  vient,  d'après  Jacqcin  aine,  d'une  maison  de  plaisance  des  papes, 
située  à quelques  lieues  de  Rome,  où  ce  Melon  fut  apporté  d'Arménie  par  îles 
missionnaires.  Il  fut  ensuite  envoyé  de  Florence  en  France  en  1*95.  De  li  il 
passa  en  Espagne,  en  Angleterre  et  enfin  en  Hollande. 
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Sering.).  Fruit  sphérique-très-déprimé , manifestement  creusé  au 
centre,  tandis  qu’il  est  presque  constamment  plein  dans  les 
brodés,  à côtes  fort  saillantes , rarement  brodé,  souvent  relevé 
de  tubercules,  et  laissant  paraître  à torifice  du  tube  une  partie 
plus  ou  moins  saillante  des  carpes.  Chair  très-fondante,  fine,  par- 
fumée, délicieuse,  rougeâtre,  jaune  ou  verte.  Ecorce  très-épaisse. 
Maturité  s’annonçant  par  une  odeur  suave  et  une  couleur  jaune 
prononcée,  même  dans  les  variations  très-vertes.  Graines  ovales, 
plus  arrondies  que  celles  de  la  variété  précédente,  peu  pleines 
et  un  peu  contournées.  Rameaux  généralement  plus  allongés 
que  dans  la  variété  précédente  et  moins  multipliés.  Feuilles 
d’un  vert  plus  gai.  — On  ne  doit  cueillir  le  fruit  que  lorsqu’il 
commence  à montrer  une  teinte  jaune,  qu’il  répand  un  peu 
d’odeur,  et  que  la  désarticulation  du  pédicelle  (queue)  s'an- 
nonce par  la  rupture  de  la  membrane  qui  recouvre  l’écorce. 
En  le  récoltant  à cette  époque,  il  peut  se  garder  quelques 
jours,  surtout  dans  un  lieu  frais,  ou  mieux  encore  dans  nne 
glacière.  Cueilli  vert,  il  mûrit,  mais  il  est  moins  bon  ensuite. 
On  a des  exemples  de  longue  conservation  de  ce  fruit  récolté, 
par  nécessité,  longtemps  avant  sa  maturité. 

Race  1,  Cantaloups  lisses  od  rarerest  brodés,  mais  sans  bosselures. 

*1.  Chair  rouge  ou  rougeâtre. 

Variai.  21*,  M.  Cantaloup  hatif.  Fruit  très-précoce,  de  10  à 
12  centimètres  de  hauteur,  presque  sphérique.  Côtes  assez  pro- 
fondes. Ecorce  lisse,  présentant  parfois  quelques  tubercules 
et  quelques  broderies,  velue  d'abord,  vert-clair,  mouchetée  de 
vert  plus  foncé,  passant  ensuite  au  jaune  presque  doré.  Pédi- 
celle gros  et  court.  Chair  rouge,  agréable  et  assez  succulente. 
— Cantaloup  luîtif  de  vingt  jours.  Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  159, 
pl.  X,  fig.  1 (1/3  de  grandeur).  — Cantaloup  de  Naples. 

Variât.  22*’,  M.  Cantaloup  iiatif  du  Japon.  Fruit  petit  (11  cen- 
timètres), rond,  à côtes.  Ecorce  très-verte,  jaunissant  en  mûris- 
sant. Broderie  blanchâtre,  peu  abondante.  Chair  d'un  beau 
rouge,  excellente.  Rameaux  gros  et  courts.  — 11  est  sujet  â sc 
fendre.  — Cantaloup  hâtif  du  Jupon.  Jacq.  aîné,  mon.  mel. 
p.  160,  pl.  X,  lig.  3 (13  de  grandeur). 
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Variât.  23*,  M.  Cantaloup  favori.  Fruit  petit , de  7 à 8 
centimètres  de  hauteur  , rond.  Côtes  profondes  et  épaisses, 
souvent  5.  Broderie  grise,  large  et  grossière.  Carpes  jaunis- 
sant un  peu  au  sommet  h la  maturité.  Chair  rouge,  cassante 
et  de  bon  goût.  Pédicelle  gros  et  tordu,  implanté  dans  un  en* 
foncement  dû  à la  réunion  des  côtes.  Rameaux  foncés,  courts. 
Fleurs  petites.  — Venu  d’Angleterre  Très  avantageux  pour  les 
premières  cultures  sous  châssis.  — Cantaloup  favori  des  Anglais. 
Jacq.  atn.  mon.  me),  p.  160,  pl.  X,  fig-  2 (1/3  de  grandeur).  — 
Petit  favori  écarlate , Petit  favori  roc  écarlate,  Little  favorite 
rock  scarlet. 

Variai.  21*,  M.  Cantaloci>  nom  des  Carmes.  Fruit  le  plus  sou- 
vent rond,  de  1 centimètres  de  hauteur,  h côtes  peu  profondes, 
quelquefois  légèrement  brodé  et  relevé  de  quelques  verrues. 
Ecorce  épaisse,  vert-foncé,  passant  au  jaune  à la  maturité.  Ori- 
fice du  tube  terminé  par  de  fines  broderies.  Chair  jaunâtre, 
très-bonne.  Rameaux  vigoureux.  Feuilles  très-vertes.  — Il  exige 
pour  être  bon  une  maturité  parfaite.  — Cantaloup  noir  des 
Carmes.  Jacq.  mon.  mel.  p.  160,  pl.  X,  fig.  2 (1/3  de  grandeur). 

Variai.  25,  M.  Cantaloup  noir  des  Carmes  brodé.  Fruit  rond, 
petit  (12  à 13  centimètres),  vert-foncé,  passant  au  jaune  à la 
maturité.  Broderie  grise,  abondante  Côtes  peu  profondes.  Chair 
rouge-jaune,  fondante,  bonne.  — Inférieur  au  n°  24.  — Canta- 
loup noir  des  Carmes  brodé.  Jacq.  aîné,  mon.  mel,  p.  ICI,  pl.  X, 
lig.  4 (1/3  de  grandeur). 

Variât.  26**,  M.  Cantalolt  orange.  Fruit  rond,  petit  (13  cent.). 
Côtes  unies,  peu  profondes  ; fond  blanchâtre,  passant  au  jaune 
k la  maturité;  mouchetures  vertes,  nombreuses,  devenant 
orange-foncé  en  mûrissant;  sillons  verts.  Ecorce  très-épaisse. 
Chair  rouge-orangé,  sucrée,  ferme,  agréable.  Pédicelle  court 
et  gros.  Rameaux  courts.  — Cantaloup  orange.  Jacq.  mon.  mel. 
p.  161,  pl.  XI,  fig  1 (1/3  de  grandeur).  — C.  orangé , C.  d'Orangc. 

Variai.  27**,  M.  Cantaloup  orange-foncé.  Fruit  rond,  légère- 
ment déprimé,  à côtes,  rarement  brodé.  F,corcc  lisse,  moins 
épaisse  que  dans  le  n°  26,  blanchâtre,  mouchetée  de  plaques 
vertes  devenant  orange  à la  maturité  Sillons  verts.  Chair  d’un 
beau  rouge,  très-bonne  et  fondante.  Pédicelle  moyen,  implanté 
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dans  un  enfoncement  lisse  et  Jaune.  Rameaux  minces,  très-verts. 

— Cantaloup  orange- foncé.  Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  162,  pl.  XI, 
lig.  2 (1/3  de  grandeur) — C.  à chair  rouge  de  Hollande. 

Variât.  28*,  M.  Cantaloup  ohos  ouasgb.  Fruit  rond.  Côtes  bien 
marquées.  Ecorce  à fond  blanchâtre,  pointiUéc  de  vert,  avec  de 
larges  mouchetures  de  même  couleur.  Pédicelle  gros  et  court, 
entouré  d’un  cercle  vert-olive  et  lisse.  Chair  jaune-rougeâtre, 
bonne.  — Cantaloup  gros  orange.  Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  262, 
pl.  XI,  fig.  3 (1/3  de  grandeur).  — C.  grand  de  Hollande. 

Variai.  29",  M.  Cantaloup  orange  brodé.  Fruit  ovoïde,  à côtes, 
de  13  à 14  centimètres  de  hauteur.  Ecorce  mince,  d’un  vert 
noirâtre,  couverte  d'une  broderie  épaisse  et  abondante,  grisâ- 
tre. Chair  rouge-orauge,  ferme,  agréable  et  sucrée.  Pédicelle 
gros  et  court,  élargi  à son  sommet.  — Modification  du  u°  26. 

— Cantaloup  orange  brode.  Jacq.  aln.  mon.  mel.  p.  162,  pl.  X, 
fig.  5 (1/3  de  grandeur).  — Brûlot  hâtif. 

Variai.  3l/*,  M.  Cantaloup  natif  d’Anglbteiuib.  Fruit  petit 
(11-12  centimètres  de  hauteur),  rond,  déprimé.  Côtes  assez  pro- 
fondes. Sillons  lisses  et  verts.  Ecorce  olivâtre.  Broderie  épaisse 
et  grisâtre.  Pédicelle  gros  et  contourné,  s'élargissant  circulaire- 
meutà  son  sommet.  Chair  rouge,  sucrée,  vineuse,  relevée,  cas- 
sante, très-bonne.  — Modification  du  n°  26,  obtenue  en  Angle- 
terre, et  trés-hâtif.  — Cantaloup  fin  hâtif  d’Angleterre.  Jacq. 
ain.  mon.  mel.  p.  163,  pl.  X,  fig.  6(1/3  de  grandeur)  (1832). 

*2  Chair  verle  ou  blanche. 

Variai.  31,  M.  Cantaloup  a cuaik  verte  fondante.  Fruit  peu 
déprimé,  de  11  â 13  centimètres,  à côtes.  Ecorce  vert-olive, 
pointillé  de  vcrl-foncé  et  de  bistre.  Pédicelle  long  et  mince. 
Chair  verte,  sucrée  et  très-fondante,  blanchissant  vers  le  centre 
du  fruit.  Feuilles  vert-foncé,  petites,  roulées  eu  cornet,  trés- 
lobécs  et  ondulées.  Rameaux  très-vigoureux  et  se  ramifiant 
beaucoup.  — Doit  être  mangé  à sa  maturité,  sans  cela  il  passe 
vile  comme  le  C.  noir  des  Carmes.  — C.  à chair  verte  fondante. 
Jacq.  ain.  mon.  mel.  p.  163.  pl.  XI,  fig.  4 (1/3  de  grandeur).  — 
C.  de  Hollande. 

Variai*  32*‘,  M.  Cantaloup  brodé  a cuair  verte.  Fruit  petit. 
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(11-13  centimètres  de  hauteur),  rond,  à côtes.  Fond  de  l'écorce 
jaune-clair  à la  maturité,  vert-olivâtre  avant.  Broderie  épaisse 
et  abondante.  Pédicclle  gros  et  s’élargissant  circulairement  à la 
bâse  du  fruit.  Chair  verte,  fine  et  savoureuse.  Varie  quelquefois 
sur  le  môme  individu  à chair  verte  et  à chair  rouge.  — Canta- 
loup brodé  à chair  verte.  Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  164,  pl.  XI, 
lig.  5 (1832).  — Melon  de  Hollande  ù chair  verte. 

Variai.  33*,  M.  Cantaloup  du  Mogol  blanc  de  lait.  Fruit 
ovoïde  (18-19  centimètres  de  haut),  à côtes  peu  marquées. 
Ecorce  fine  et  lisse,  jaune-nankin  clair  à la  maturité,  et  d’un 
vert  argenté  ou  glacé  dans  la  jeunesse.  Pédicellc  gros,  teinté 
de  pourpre  à son  sommet.  Chair  très-blanche,  bonne  qualité. 
Assez  hâtif.  — Cantaloup  du  Mogol  d chair  blanc-de-lait.  Jacq. 
aln.  mon.  mel.  p.  164,  pl.  XII,  fig.  1 (1/3  de  grandeur)  (1832). 

Race  2,  Cantaloup*  a côtes  temicqueuscs  ou  oallecsm. 

*L  A chair  plus  ou  moins  rouge. 

Variât.  34*  , M.  Cantaloup  petit  Prescott  (1)  pond  noir.  Fruit 
moyen,  déprimé  (18-19  centimètres  de  hauteur).  Côtes  pro- 
fondes. Ecorce  très-épaisse,  vert  noirâtre,  devenant  jaunâtre 
en  mûrissant;  couverte  de  nombreux  tubercules  vert  plus 
foncé.  Pédicelle  implanté  dans  une  excavation  où  viennent 
aboutir  les  côtes,  comme  dans  tous  les  Prescott.  Chair  rouge- 
orangé,  très-succulente  et  sucrée.  ïrès-hàtif.  — Cantaloup  petit 
Prescott  fond  noir.  Jacq.  aîn.  mon.  mel.  p.  164,  pl-  XII,  fig.  2 
(1/3  de  grandeur)  (1832). 

Variât.  35*,  M.  Cantaloup  rosé.  Fruit  plus  déprimé  que  celui 
du  précédent  (11-12  centimètres  de  hauteur)  et  aussi  hâtif  que 
lui.  Ecorce  moins  tuberculeuse.  Chair  rose.  — Cantaloup  rosé. 
Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  165,  pl.  XIII,  fig.  1 (1/3  de  grandeur) 
(1832).  — Petit  liâtif , Houle  de  Siam  hâtive. 

Variai.  36*,  M.  Cantaloup  gros  Prescott  fond  noir.  Fruit  plus 
gros  que  le  n°  34  (16-17  centimètres  de  hauteur).  Ecorce  blan- 
che, couverte  de  tubercules  vert-foncé  avant  la  maturité,  dé- 
venant ensuite  vert  clair  pointillé  de  vert- foncé.  Côtes  pro- 

(l)  Nom  d’un  jardinier  anglais  qui  l'a  obtenu. 
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fondes.  Ecorce  très-épaisse.  Chair  peu  épaisse,  délicate  et 
l>arfumée.  Hâtif.  — Cantaloup  gros  Prescott  fond  noir.  Jacq.  aîn. 
inon.  inel.  p.  165,  pl.  XII,  fig.  S (.1/3  de  grandeur). 

Variai.  37'*,  M.  Cantaloup  Prbscott  fond  blanc.  Fruit  dépri- 
mé, à côtes.  Ecorce  lisse,  blanchâtre  et  velue  avant  la  maturité, 
avec  quelques  mouchetures  vertes,  jaunissant  eu  mûrissant,  cl 
pointillé  de  marron.  Sommet  des  carpes  planes  visible  par 
l’orifice  brodé  des  sépals.  Chair  rouge,  fine,  succulente,  sucrée 
et  agréable.  Feuilles  larges,  à lobes  aigus  et  profondément 
dentés.  — Cantaloup  Prescott  fond  blanc.  Jacq.  aîné,  mon.  mel. 
p.  165,  pl.  XIII,  lig.  2 (1832). 

Variât.  38*,  M.  Cantaloup  Prescott  a ombilic  saillant.  Fruit 
moyen,  i côtes  irrégulières,  vert-olivâtre  (13-15  centimètres  de 
hauteur) , jaune  en  mûrissant  et  moucheté  de  vert-foncé. 
Sommet  des  carpes  saillant  hors  de  l’orifice  brodé  du  tube. 
Chair  rouge  et  bonne.  — Cantaloup  Prescott  à ombilic  saillant. 
Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  166.  pl.  XIII,  fig.  3 (1832)  (1/3  de  gran- 
deur) — Prescott  cul  de  singe. 

Variai.  39**,  M.  Cantaloup  gros  Prescott  fond  blanc.  Fruit 
déprimé,  à très-larges  côtes,  de  16  centimètres  de  hauteur, 
vert  d’abord , puis  jaune-pâle  , non  verruqueux  ni  brodé. 
Chair  assez  épaisse  et  rouge.  — Autre  variation  du  n°37,  dont 
elle  ne  diffère  que  par  le  volume.  — Cantaloup  gros  Prescott 
fond  blanc.  Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p 166,  pl.  XIV,  lig.  1 (1832) 
(1/3  de  grandeur). 

Variât.  4Ü*,  CaNTALOup  fond  Gnis.  Fruit  rond,  à peine  dépri- 
mé, à côtes  peu  profondes  (21  centimètres  de  hauteur),  vert- 
gris,  un  peu  poilu,  pâle  d’abord,  moucheté  de  vert  plus  foncé, 
puis  d’un  vert  violet,  ni  brodé,  ni  verruqueux.  Chair  d’un  beau 
rouge  orangé,  parfumée  et  sucrée.  Pédicellc  gros  et  court, 
s’élargissant  â son  sommet  et  entouré  d’une  auréole  jaune  à sa 
base.  Il  existe  des  variations  intermédiaires  que  l’on  pense  être 
le  croisement  du  Prescott  fond  noir  cl  du  Cantaloup  argenté  ; 
elles  sont  plus  ou  moins  verruqueuses.  — Cantaloup  fond  gris. 
Jacq.  aîné,  mon  mel.  p.  166,  pl.  XIV,  fig.  2 (1/4  de  grosseur). 

Variai.  41**,  M.  Cantaloup  argenté.  Fruit  presque  rond  (19  â 
20  centimètres  de  hauteur)  Côtes  régulières,  à peine  bosselées, 
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à fond  blanc,  jaunissant  par  La  maturation,  moucheté  de  points 
verts  près  des  sillons.  Ecorce  assez  épaisse.  Chair  rouge,  sucrée, 
fondante  et  bonne.  Rameaux  assez  gros,  médiocrement  allon- 
gés. Feuilles  vert-foncé,  larges,  lisses,  à lobes  réguliers  et 
dentés.  Peu  hâtif  — Cantaloup  argenté.  Jacq.  aîné,  mon.  mel. 
p.  107,  pl.  XV,  fig.  1 (1832)  (1/3  de  grandeur). 

Variât.  42**,  M.  Cantaloup  découfi.k  (1).  Fruit  presque  sphé- 
rique-déprimé  (de  16  centimètres  de  hauteur),  blanchâtre,  à 
côtes  ridées  et  bosselées,  ponctuées  de  vert  avant  la  maturité. 
Sommet  des  carpes  saillant  dans  l’orifice  dilaté  et  biodé  du 
tube.  Ecorce  d’une  épaisseur  moyenne.  Chair  rouge  et  bonne. 
Feuilles  d’un  vert  glauque,  planes;  lobe  du  milieu  large.  — 
Ne  parait  être  qu’une  légère  modification  du  n*  41-  Ne  se  re- 
produit pas  toujours  identique.  — Cantaloup  Dicoujlé.  Jacq. 
aîné,  mon.  mel.  p.  108,  pl.  XV,  fig.  1 (1832). 

Variât.  4 3,  M.  Cantaloup  uoulb  de  Siam.  Fruit  tardif  (16  cenlim. 
de  hauteur),  très-déprimé,  à côtes  très-profondes,  couvertes  de 
mamelons  et  de  tubercules  vert-noir,  jaunissant  par  place  à la 
maturité.  Sommet  des  carpes  aplati  à l’orilice  dn  tube  des  sé- 
puls,  dilaté  et  brodé,  comme  troué  au  centre.  Ecorce  épaisse. 
Chair  mince,  rouge-orangé,  de  saveur  et  de  finesse  médiocres. 

— C.  boule  de  Siam.  Jacq  aîn.  mon.  mel.  p.  108,  pl.  XVI,  lig  1 
(1/3  de  grandeur)  (1832). 

Variai.  Z|4*,  M.  Cantaloup  noiu  dë  Hollande.  Fruit  obovoïde, 
de  40  centimètres  de  hauteur.  Côtes  très-profondes.  Tubercules 
vert-foncé,  jaunissant  à la  maturité.  Chair  rouge-jaunâtre, 
assez  bonne,  mais  peu  épaisse,  l’édicelle  gros  cl  court.  — Tardif 
comme  tous  les  gros  melons,  sur  le  pied  desquels  on  ne  doit 
laisser  qu’un  ou  au  plus  deux  fruits,  si  l'on  veut  les  avoir  beaux. 

— Cantaloup  noir  de  Hollande.  Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  161), 
pl.  XVII  (1832). — Cantaloup  de  Uoliande,  Gros  Cantaloup  noir. 

Variai.  45*,  M.  Cantaloup  turquix.  Fruit  ovoïde  (36  centim. 
«le  hauteur),  à côtes  profondes,  d’un  vert  noirâtre,  jaunissant 
à la  maturité,  couvert  «le  broderies  irrégulières,  lines,  serrées 
et  grisâtres,  principalement  sur  les  mamelons.  Ecorce  épaisse. 

(')  Num  Jd  I Loi  liciillcur  ijni  l’a  oblcuu. 
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Chair  d’un  beau  rouge  orangé,  sucrée,  parfumée,  très-fondante 
et  bonne,  quoique  un  peu  grossière.  C’est  une  modification  du 
Cantaloup  noir  de  Hollande.  11  pèse  jusqu'à  12  kilogrammes  1/2. 
feuilles  très-vertes,  larges;  lobe  du  milieu  dépassant  les  laté- 
raux. Rameaux  vigoureux.  — Cantaloup  turquin.  Jacq.  aîné, 
mon.  mel.  p.  109,  pl.  XVIII,  lig.  1 (1/4  de  grandeur)  (1832). 
— ïurc,  Quintal. 

Variai.  40*,  M-  Cantaloup  bp.  Portugal.  Fruit  sphérique-ovoï- 
dal,  de  23  à 25  kilogrammes.  Côtes  profondes,  couvertes  de 
tubercules  verruqueux.  Fond  noir,  {tassant  au  jaune  orangé. 
Chair  jaune-rougeâtre,  un  peu  grossière,  quoique  succulente 
et  bonne.  Rameaux  vigoureux  et  allongés,  peu  divisés.  Péili- 
cclle  gros  et  contourné,  dilaté  au  sommet  à son  implantation, 
qui  est  entourée  d'une  zone  gris-argentc.  Feuilles  assez  larges, 
vert-gai.  Varie  beaucoup  de  forme.  — Cantaloup  de  Portugal. 
Jacq.  aîn.  mon.  mel.  p 109,  pl.  XVI,  fig-  2 (1832)  (1/3  de  gran- 
deur). — Gros  Portugal,  Gros  galleux , Melon  monstrueux  de 
Portugal,  M.  de  Caille. 

Variai.  47,  M.  Cantaloup  noir  gros  galleux.  Fruit  gros,  tardif, 
(de  17-19  centimètres  de  hauteur),  arrondi,  un  peu  déprimé. 
Côtes  très-marquées,  relevées  de  mamelons  et  de  gros  tuber- 
cules blanchâtres,  entourés  de  vert.  Fond  vert-noirâtre.  Extré- 
mité îles  carpes  unie  et  enfoncée.  Ecorce  très-épaisse.  Chair 
mince,  rouge-jaunâtre,  assez  bonne.  Rameaux  vigoureux.  — 
Cantaloup  noir  gros  galleux.  Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  170, 
{il.  XX,  fig.  1 (1/3  de  grandeur)  (1832,.  — Melon  des  saints. 

Variât.  48*,  M.  Cantaloup  i>e  Uomk.  Fruit  sphérique  ovoïde 
(IC  à 19  centimètres  de  hauteur),  vert  foncé,  jaunissant  par 
place  à la  maturité.  Côtes  très-saillantes,  garnies  de  larges  pla- 
ques brodées  blanchâtres,  non  réticulées.  Sillons  lisses.  Ecorce 
épaisse.  Chair  d’un  beau  rouge,  de  bon  goût  et  sucrée.  Rameaux 
vigoureux.  Feuilles  moyennes,  d’un  beau  vert. — Cantaloup  de 
Home.  Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  170,  pl.  XVIII,  lig.  2 (1/3  de 
grandeur)  (1832).  — Melon  noir  oblong  d'Italie,  Romaia. 

Variai.  49.  M.  Cantaloup  calleux  du  Mogol.  Fruit  ovoîde- 
oblong,  de  51  centimètres  de  bailleur,  vert-foncé,  jaunissant 
par  place  à la  maturité.  Côtes  peu  profondes,  couvertes  de 
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nombreux  mamelons  d’un  vcrl  plus  foncé.  Ecorce  très-épaisse. 
Chair  rouge,  assez  bonne.  Lame  des  sépals  et  pétais  longtemps 
persistants,  ce  qui  augmente  la  difformité.  Rameaux  très-gros 
et  très-divisés.  Feuilles  d'un  vert  très-foncé  , de  grandeur 
moyenne,  roulées  en  cornet  et  très-dentées.  — Cantaloup  gal- 
! eux  du  Mogol.  Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  171,  pl.  XIX,  fig.  2 
(1/5  de  grandeur)  (1832).  — C.  long  du  Mogol , C.  du  Mogol  à 
grosses  galles. 

Variât.  50*,  M.  Cantaloup  du  Mogol.  Fruit  gros  (27  centim. 
de  hauteur),  ovoïde,  presque  lisse,  blanc  verdâtre  d'abord  et 
jaune  foncé  à la  maturité.  Côtes  à peine  marquées,  relevées  de 
quelques  broderies  vers  la  base  du  fruit.  Pédicelle  long,  gros 
et  contourné,  s’élargissant  circulairement  à son  implantation. 
Ecorce  mince.  Chair  d’un  beau  rouge-orangé,  sucrée,  parfumée 
et  fondante.  Rameaux  assez  vigoureux.  — Cantaloup  du  Mogol. 
Jacq.  ainé,  mon.  mel.  p.  171,  pl.  XIX,  fig.  1 (1832)  (1/3  de  lon- 
gueur).  — C.  du  Grand  Mogol  à petites  galles,  C.  turbiné. 

*2.  Chair  verte  ou  blanche. 

Variât.  51*,  M.  Cantaloup  fin  d’Angleterre  a chair  verdâtre. 
Fruit  petit  > 10-12  centimètres  de  hauteur),  presque  sphérique, 
un  peu  déprimé,  vert-olivâtre.  Côtes  bien  marquées.  Broderie 
peu  prononcée.  Chair  verte,  sucrée,  agréable.  — Cantaloup  fin 
d’Angleterre  à chair  verdâtre.  Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  172, 
pl.  XX,  fig.  2 (1/3  de  grandeur)  (1832). 

Les  variations  suivantes  paraissent  se  rapporter  à celles  déjà 
décrites,  et  ne  sont  probablement  que  des  noms  donnés  dans 
diverses  localités.  Nous  nous  contenions  de  les  indiquer  dans 
l'ordre  alphabétique. 

Melon  Bossu  à chair  verte. 

Cantaloup  d'Astracan. 

Cantaloup  ouvragé. 
d'Anjou, 
de  Rouvert, 
de  Castelnaudary. 
de  Cotc-KAlie. 

de  Pc  z en  ns. 
de  Sèvres. 


Melon  doré. 

du  Chili, 
du  Quercy. 
h Al  if. 
long. 

noir  hâtif  long  et  petit, 
noir  bossu  à chair  blanche. 
Petit  renégat, 
pial. 
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M Jacquin  assure  que.  les  Cantaloups  ne  conservent  pas  leur 
qualité  sous  une  température  élevée  et  sur  un  terrain  trop  sec. 
Des  graines  envoyées  deux  années  de  suite  à Malaga  ont  pro- 
duit de  très-beaux  fruits,  mais  leur  chair  a été  pâle  et  décolo- 
rée, sans  saveur,  et  ne  pouvait  être  mangée. 

Le  môme  auteur  conseille  de  prendre  les  petites  variétés 
pour  être  cultivées  comme  primeurs,  étant  les  plus  hâtives. 
Elles  doivent  être  mises  sous  châssis,  sur  une  couche  chargée 
d’un  mélange  formé  de  deux  tiers  de  teneau  et  d'un  tiers  de 
terre  ordinaire.  Cette  couche  terreuse  ne  doit  avoir  que 
IG  centimètres  d’épaisseur.  Si  on  augmente  cette  épaisseur,  les 
melons  deviennent  plus  gros,  mais  ils  mûrissent  plus  lard. 

Variété  3,  Melon  inodore  (C.  Melo  inodorus  , Jacq.  aîné). 
Fruit  â écorce  très-mince,  d’abord  poilue  et  ensuite  lisse.  Ori- 
fice du  tube  des  sépals  clos.  Chair  épaisse,  très-sucrée  et  à 
peine  odorante,  non  verruqncux.  Généralement  moins  brodé 
que  ceux  de  la  1”  variété.  — Synon.  Cucumis  Melo  inodorus  (1). 
Jacq.  aîné,  mon.  mcl.  p.  173  (1332).  — C.  Melo  Maltensis.  Ser. 
dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  300  (1828). 

Il  parait  que  celle  variété  nous  vient  de  l’Orient,  où  elle 
aura  peut-être  subi  des  modifications  assez  permanentes  pour 
être  nettement  distinguée  des  deux  précédentes.  Les  variations 
obtenues  conservent  plus  longtemps  que  les  autres  leurs  poils. 
La  chair  présente  aussi  la  diversité  de  couleur  des  précédentes; 
elle  est  fine,  fondante  et  d'une  saveur  agréable  toute  particu- 
lière, sans  présenter  le  parfum  délicieux  des  Cantaloups.  Les 
graines  en  sont  plus  petites,  plus  ovales  cl  plus  plates.  Celte 
variété  craint  plus  l'humidité  que  les  autres  ; elle  a besoin 
d’être  semée  de  bonne  heure,  si  on  veut  en  obtenir  de  printa- 
niers. Ses  feuilles,  assez  développées  et  d’un  vert  sombre,  sont 
souvent  attaquées  d’un  champignon  blanc,  qui  les  épuise  beau- 
coup. Quelques  variations  mûrisseot  à la  lin  de  l’été,  et  l’on 

(2)  I.e  mol  inolore  ( inodorus ) caractérise  si  bien  celle  viriélé  de  Meloo,  qui 
pourra  devenir  un  jour  une  espèce,  lorsqu’on  aura  mieux  étudié  ce  genre  extrê- 
mement difficile,  que  j’abandonne  la  dénoiuiuation  que  j'avais  présentée  dans  U 
Prodromns  de  de  Candolle. 
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connaît  que  leurs  fruits  sont  mûrs  il  leur  changement  de  cou- 
leur. Celles  dites  d’hiver  doivent  être  recueillies  par  un  temps 
sec  et  chaud,  s’il  se  peut,  et  déposées  isolément  dans  un  frui- 
tier sec.  Leur  maturité  ne  se  reconnaît  qu'aux  légères  taches  de 
leur  fruit,  qu’il  faut  aussitôt  utiliser. 

Uacc  1,  Melons  vertî». 

* I . Chah • plus  ou  moins  ronge  ou  jaune. 

a.  Sans  côtes. 

Variai.  52*,  M.  de  Malte  d’iiiv eu.  Fruit  ovoïde,  à fond  oli- 
vâtre, sans  côtes  ni  sillons,  couvert  d’une  broderie  abondante, 
grisâtre  et  mince.  Pédicelle  allongé,  se  desséchant  à la  matu- 
rité. Chair  rouge-orangé,  de  saveur  agréable.  Rameaux  vigou- 
reux et  allongés.  Feuilles  très  cloquécs  et  dentées.  — Exige  une 
température  élevée.  Très-productif.  — M.  de  Malle  d'hiver. 
Jacq.  aîné,  mon.  mcl.  p.  175,  pl.  XXII,  fig.  1 (1832)  (t/3  de 
grandeur).  — M.  il  chair  rouge  d’Iiiver. 

Variai.  53,  M.  df.  Séville.  Fruit  ovoïde,  de  16  centimètres  de 
hauteur.  Ecorce  lisse,  d’un  vert  plus  ou  moins  foncé,  passant 
au  jaune-orangé  en  mûrissant;  sillons  simulés  par  des  lignes 
d'un  vert  très-foncé.  Pédicelle  mince,  se  desséchant  avant  la 
maturité.  Chair  rose.  Rameaux  minces.  Feuilles  très-vertes  et 
petites.  — M.  de  S faille.  Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  176,  pi.  XXIII, 
fig.  2(1/3  de  grandeur)  (1832) 

Variai.  54,  M.  de  la  Cnixs.  Fruit  ovoïde  (10  centimètres  de 
hauteur).  Ecorce  lisse,  fine,  verdâtre,  jaunissant  à la  maturité. 
Pédicelle  long,  courbé,  s’élargissant  à son  sommet.  Chair  jaune- 
soufre,  de  l’odeur  d’une  pomme  trop  mûre,  pâteuse  et  d’une 
saveur  fade.  — M.  de  la  Chine.  Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  176, 
pl.  XXII,  fig.  1 (1/3  de  grandeur)  (1833). 

b.  A c&les. 

Variai.  55,  M.  a odeeb.  Fruit  presque  en  poire  (renversée) 
(10  centimètres  de  hauteur).  Orifice  du  tube?  un  peu  saillant. 
Côtes  peu  profondes,  à fond  vert-foncé,  presque  entièrement 
couvertes  d’uue  broderie  mince  cl  comme  plaquée.  Ecorce 
irès-épaisse.  Chair  d’un  beau  rouge  et  assez  bonne,  peu  ou 
point  odorante  (peut-être  olTrc-t-elle  de  l’odeur  dans  quelques 
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localités.  — itf.  ii  odeur.  Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  177,  pl.  XXII, 
fi  g 4 (1/2  grandeur)  (1832). 


*2.  Chair  plus  nu  moins  vert e ou  blanche» 


o.  Sans  cùie$. 


Variât.  5G*,  M.  d’Italie.  Fruit  obloug  (32  à 3/»  conlimètres  de 
hauteur),  hâtif,  à fond  vert  plus  ou  moins  foncé.  Broderie  grise, 
interrompue,  lâche.  Chair  verte  cl  de  bonne  qualité.  Pédicellc 
gros  et  s’élargissant  à son  sommet.  Feuilles  très-vertes,  lon- 
guement péliolées.  Rameaux  forts.  Se  conserve  peu  de  temps. 
— AJ.  d’Italie.  Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  177,  pl.  XXIV,  fig.  1 
(1/3  de  longueur)  (1832). 

Variai.  57**,  M.  de  Malte  a chaui  vehtf..  Fruit  sphérique 
(10-11  centimètres),  vert  foncé  et  devenant  olivâtre  à la  ma- 
turité, conservant  longtemps  scs  poils  Pédicellc  courts,  gros. 
Ecorce  mince,  poinlillée  de  gris  et  marquée  de  lignes  inter- 
rompues de  même  couleur  et  dans  toutes  les  directions.  Chair 
verte,  fondante,  sucrée,  agréable.  — M.  de  Malle  d’été  chair 
verte.  Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  178,  pl.  XXV,  fig.  4 (1/3  de 
grandeur)  (1832). 

Variât.  58**,  M.  de  Malte  d’hiveii  a chair  verte,  Fruit  en  poire 
(18  *20  centimètres  de  hauteur),  vert-obscur  et  olivâtre  en 
mûrissant,  à peine  relevé  par  quelques  lignes  distantes  en 
forme  de  virgule,  mais  plus  brodé  au  sommet,  oû  l’on  remar- 
que de  courtes  ligues  foncées  qui  rappellent  des  extrémités  de 
sillons.  Chair  verte,  excellente.  — ili.  de  Malle  d'hiver  à chair 
verte.  Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  178,  pl.  XXVII,  fig.  4 (1/3  de 
grandeur)  (1832). 

Variai.  SI)**,  M.  mcscade.  Fruit  en  poire  (18  A 20  centimètres 
de  bailleur),  vert-foncé  et  passant  nu  jaune-orangé  à sa  ma- 
turité. Broderie  en  forme  de  virgules  très-écarlécs,  excepté 
vers  le  sommet,  tlhair  verte,  fondante,  sucrée,  agréable.  Très- 
productif.  — M.  muscade.  Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  178,  pl. 
XXIII,  fig.  4 (1/3  de  grandeur)  (1832). 

Variât.  (i0*,  M.  ScirioxA.  Fruit  pyriforme-ovoïde  (19  à 2üccnt. 
de  hauteur).  Ecorce  vert-foncé,  à broderie  interrompue,  imi- 
tant de  longs  accents  distants.  Pédicellc  gros,  allongé.  Rameaux 
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vigoureux,  quoique  minces.  - M.  de  Siipiona.  Jacq.  aîné,  mon. 
mel.  p.  178,  pl.  XXII,  fig.  3 (1/3  de  grosseur)  (1832). 

Variât  61*,  M.  Sagehet.  Fruit  ovoïde  (21  centim.  de  hauteur), 
vert-foncé,  passant  au  jaune-orangé  en  mûrissant,  relevé  d’uue 
broderie  grise,  grossière,  abondante  près  du  pédicelle,  gros  à 
sa  base  et  court,  constituées  par  les  courbes  en  forme  d’accent 
un  peu  allongé,  et  non  réticulée.  Chair  verte,  boune.  Rameaux 
vigoureux,  allongés.  Feuilles  très-vertes,  à lobes  aigus,  ondulés 
et  dentés. — M.Sageret.  Jacq.  aîn.  mon.  mel.  p.  179,  pl.  XXVI, 
fig.  1 (1/3  de  grandeur)  (1832). 

Variai.  62**,  M.  de  Valence.  Fruit  ovoïde  (21  centimètres  de 
hauteur),  vert,  pointillé  de  vert  plus  foncé.  Broderie  en  lignes 
courbes  continues,  rarement  réunies  et  distantes.  Pédicelle  gros 
et  court,  se  desséchant  à la  maturité.  Chair  blanche,  sucrée, 
agréable.  Se  conserve  jusqu’en  février.  — M.  de  Valence.  Jacq. 
aîné,  mém.  mel.  p.  179,  pl.  XXVI,  fig.  2 (1/3  de  grandeur). 

Variât.  63.  M.  d’Agadès.  Fruit  ovoïde  (22  centim.  de  hauteur). 
Ecorce  mince,  vert-jaune,  passant  au  jaune  à la  maturité,  re- 
levée de  broderie  peu  serrée,  en  lignes  oblongucs,  distantes, 
isolées,  grisâtres.  Pédicelle  assez  gros.  Chair  très-blanche,  fade 
et  de  mauvaise  qualité.  — M.  d'Agadès.  Jacq.  aîné,  mon.  mel. 
p.  179,  pl,  XXIV,  fig  3 (1/3  de  grandeur)  (1832). 

Variai.  64,  M.  blanc  d’Hyéius.  Fruit  rond,  petit  (9  centim. 
de  hauteur).  Ecorce  line  et  verte,  garnie  d’une  broderie  très- 
irrégulière  dont  les  lignes  arquées  sont  distinctes  les  unes  des 
autres.  Pédoncule  se  desséchant  à la  maturité  et  s’implantant  A 
la  base  du  fruit,  entouré  d’une  plaque  circulaire  jaunâtre. 
Chair  blanche  et  médiocre.  — M.  blanc  cCHycres.  Jacq.  aîné, 
mon.  mel.  p.  180,  pl.  XXill,  lig.  1 (1/3  de  grandeur)  (1832). 

Variai.  65.  M.  de  Malte  d’été  chair  bi  ancub.  Fruit  sphérique, 
longtemps  velu  (16-17  centimètres  de  hauteur).  Ecorce  fine, 
verdâtre,  pointilléc  de  vert,  jaunissant  par  place  à la  maturité. 
Broderie  grise,  très-distante,  consistant  en  quelques  lignes  gri- 
sâtres, courbées  en  croissant.  Pédicelle  mince  et  se  desséchant 
pendant  la  maturation,  entouré  à son  implantation  d’une  au- 
réole jaune,  entourée  d’une  seconde  verte.  Chair  d’un  blanc 
marbré  de  vert,  bonne.  Très-productif.  — M.  de  Malle  d'été 
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chair  blanche.  Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  180,  pl.  XXV,  fig.  2 
(1/3  de  grandeur)  (1832).  — M.  blanc,  M.  vert. 

Variai.  66**,  M.  de  Malte  tuès-hatif.  Fruit  sphéroïde,  un 
peu  déprimé  (10  centimètres  de  hauteur).  Ecorce  fine,  verte, 
passaut  au  jaune  en  mûrissant,  et  portant  des  raies  vertes  qui 
simulent  des  eûtes.  Orifice  du  tube  des  sépals  proéminent  et 
brodé.  Broderie  très-rare  et  irrégulière.  Pédicelle  long  et  mince. 
Chair  blanche  et  sucrée.  Rameaux  courts.  — M.  de  Malte  trèi- 
hdtif.  Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  180,  pl.  XXV,  fig.  3 (1/3  de 
grandeur).  , . . . .. 

Variai.  67**,  M.  de  Tripolitza.  Fruit  ovoïde-oblong  (36  à 38 
centimètres  de  hauteur),  vert  foncé,  passant  au  jaune,  relevé 
d’une  broderie  grise,  à larges  mailles  continues  partout,  excepté 
à la  base.  Pédicelle  long  et  flexueux.  Chair  blanche,  excellente. 
Rameaux  vigoureux,  peu  divisés.  Feuilles  vert-clair  ou  glacé, 
ondulées  et  dentées.  — M.  de  Tripolilza.  Jacq.  atné,  mon.  mel. 
p.  131,  pl.  XXV,  flg.  1 (1/4  de  grandeur) 

Variai.  68*,  M.  de  Constantinople.  Fruit  oblong-cylindrique 
(21-23  centimètres  de  hauteur).  Ecorce  verte,  finement  et  obs- 
curément mouchetée , jaune  en  mûrissant.  Chair  blanche, 
d’assez  bonne  qualité.  Rameaux  vigoureux.  Feuilles  d'un  vert 
gai.  — M.  de  Constantinople.  Jacq  aîné,  mon.  mel.  p.  181,  pl. 
XXI,  fig  (Rameau). 

Variât.  69*,  M.  d’Espagne.  Fruit  ovoïde  (21-23  centimètres  de 
hauteur),  quelquefois  à côtes.  F.corce  fine,  lisse,  vert-foncé, 
poinlillée  de  vert  noir,  surtout  vers  la  base,  garnie  de  quelques 
traces  de  broderie  blanchâtre.  Pédicelle  mince  et  se  dessé- 
chant à la  maturité.  Chair  blanc  verdâtre,  assez  bonne.  — 
M.  de  Cavaillon  (1).  Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  181,  pl.  XXII,  fig.  2 
(non  des  Lyonnais,  voir  le  n°  7).  — M.  d’ Espagne. 

Variai.  70*,  M.  Ananas  d'Amérique.  Fruit  sphéroïde,  de  8-9  cen- 
timètres de  hauteur),  k côtes.  Ecorce  lisse,  mince,  vert-olivâtre, 
puis  jaunâtre.  Pédicelle  assez  forts.  Rameaux  très-divisés.  Chair 

(l)  Nom  ayons  adopté  la  dénomination  de  Melon  <f  Espagne,  ne  pouvaul  ad- 
mettre celle  de  M.  de  Cavaillon,  donné  an  SI.  de  Cardanr  dans  tout  le  Lyonnais,' 
où  il  est  vendu  en  quantité  considérable. 
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verte,  bonne.  Très-productif.  — - AI.  Ananas  d’Amérique.  Jacq. 

afné,  mon.  mel.  p.  183,  pl.  XXVIÏ,  fig.  3.  (Y.  V.  C.) 

Variai.  71**,  M.  Cithon  d'Amérique.  Fruit  sphéroïdal  < 1 î— 12 
centimètres  de  hauteur),  à cèles  régulières,  lisse  dans  sa  plus 
grande  étendue,  à peine  relevé  de  quelques  traces  de  broderie 
h sa  base,  se  séparant  facilement  de  son  pédicelle.  Sommet 
portant  parfois  quelque  broderie.  Chair  très-verte,  sucrée, 
ayant  la  saveur  de  la  Pêche.  Rameaux  vigoureux,  disposés  sans 
confusion.  Feuilles  très- vertes,  de  moyenne  grandeur.  — 
M.  Citron  cT Amérique.  Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  183,  pl.  XXVII, 
fig.  3 (1/3  de  grandeur). 

Variât.  73**,  M.  ne  Pérou.  Fruit  ovoïde  (17-30  centimètres 
de  hauteur),  vert-foncé,  très-velu  dans  sa  jeunesse.  Côtes  peu 
profondes.  Broderie  grise,  interrompue.  Chair  blanche,  bonne. 
Fleurs  anlhérées  souvent  en  petites  grappes.  Demande  beau- 
coup dè  chaleur.  — M.  du  Pérou.  Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  182, 
pl.  XXVII,  fig.  1 (1/3  de  hauteur)  (1882). 

Rare  S,  Melori  a fond  «use  ou  i*eai. 

*t.  A chair  plus  ou  moins  rouge  ou  jaune, 
a.  Sans  côtes. 

Variât.  73**,  M.  de  Kasauba.  Fruit  ovoïde,  sans  côtes  (15-18 
centimètres  de  hauteur),  garni  de  quelques  lignes  courbes  de 
broderie,  formant  aussi  parfois  quelques  plaques  rayonnantes, 
une  surtout  le  termine.  Pédicelle  gros  et  contourné.  Chair 
rouge,  sucrée,  fondante,  agréable.  Feuilles  larges,  vert-foncé. 
— M.  Kasauba.  Jacq.  afné,  mon.  mel.  p.  183,  pl.  XXVIII,  fig.  1 
(1/3  de  hauteur)  (1832). 

Variât.  73  bis,  M.  Algérie*.  Froit  sphéroïdal-déprimé , à 
côtes  régulières,  vert-olive,  jaunissant  à la  maturité.  Broderie 
peu  abondante,  dont  les  intervalles  sont  verts  et  lisses.  Pédicelle 
gros  et  court,  entouré  d’une  xone  vert-olive  à son  implantation 
dans  le  fruit.  — < < Graine  envoyée  d'Algérie.  Mentionné  sans  dé- 
nomination par  Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  183,  dans  le  n°  73. 

Variât.  74*,  M.  d’Estramadcrs.  Fruit  sphéroïdal  ou  presque 
ovoïde  (10-11  centimètres  de  hauteur).  Ecorce  fine,  blanc-jaune 
et  devenant  orange  à la  maturité,  à broderie  disposées  parallè- 


Digitized  by  Google 


CLCL'RBITACKES.  — CICLMIS  MELON.  515 

lement  à la  longueur  du  fruit,  en  larges  ligues  oblongues,  dis- 
tantes. Pédicelle  gros  et  contourné.  Chair  jaunâtre,  à odeur  de 
Prunes  mirabelles.  Rameaux  peu  nombreux.  — M.  d’Eslrama- 
dure.  Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  183,  p.  XXIX,  fig.  5 (1/3 de  l>apt.). 

b.  À côte». 

Variai.  75,  M.  blanc  d'Afrique.  Fruit  sphérjque-déprimé,  à 
côles,  blanc-jaunâtre,  et  sillons  verts  et  lisses  (9-12  centimètres 
de  hauteur),  portant  quelques  traces  de  broderie  près  de  sa 

base.  Pédicelle  mince  et  sec  à la  maturité.  Chair  rouge. 

M.  blanc  d’Afrique-  Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  184,  pl.  XXVII, 
fig.  5 (1/3  de  grandeur). 

Variai.  76**.  M.  d’Egyptb.  Fruit  ovoïde  ou  rarement  sphé- 
rique (16  à 18  centimètres  de  hauteur),  à côles  régulières,  bien 
fait,  relevé  sur  toute  sa  surface  de  quelques  broderies  oblon- 
gues  distantes,  excepté  h la  base  et  au  sommet.  Ecorce  assez 
épaisse,  [d’un  blanc  jaunâtre.  Pédicelle  gros  et  long.  Chair 
rouge,  agréable  et  sucrée.  Rameaux  courts.  — A/.  dEgyple. 
Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  184,  pl.  XXV1IÎ,  fig.  4 (1/3  de  gran- 
deur) (1832). 

Variât.  77*,  M.  de  MéQUiNBZ.  Fruit  ovoïde-sphérique  (13  cen- 
timètres de  hauteur),  à côles,  jaune  doré,  à broderie  peu  abon- 
dante, fine  et  _plus  foncée.  Pédicelle  gros  et  long.  Chair  jaune- 
soufre,  d un  goût  passable.  Rameaux  vigoureux.  — /U.  de 
Mêquinei.  Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  184,  pl.  XXX,  fig.  2 (1/3  de 
grosseur)  (1832). 

*ï.  Clmir  plus  ou  moine  ferle  et  blanche, 
n.  Sans  eûtes. 

Variât.  78**,  M.  de  Candie.  Fruit  ovoïde-oblopg,  jaune-orangé 
(13-15  centimètres  de  hauteur),  sans  côtes,  portant  quelques 
traces  de  brûlerie  très-distante,  de  même  couleur  que  lui. 

Ecorce  mince.  Chair  vert-foncé,  sucrée,  fondante,  bonne. 

M.  de  Candie.  Jacq.  aîné,  mou.  mel.  ,p.  185,  pl.  XXX,  fig.  3 
(1/2  grandeur)  (1832). 

Variai.  79*,  Itf.  de  Rio-Janeiro.  Fruit  sphérique-ovoïde  (16 
centimètres  de  hauteur),  sans  côtes,  jaune-pâle,  marqué  dé 
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quelques  points  vert-noir  et  de  quelques  traces  oblongues  de 
broderies  éparses,  creuses.  Chair  vert-clair,  bonne.  Rameaux 
vigoureux.  — M.  de  Rio- Janeiro.  Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  185, 
p.  XXX,  fig.  4 (1/3  de  grandeur)  (1832). 

Variât.  80,  M.  df.  Sardaigne.  Fruit  elliptique  (13-15  centim. 
de  hauteur),  quelquefois  pyriforme.  Ecorce  assez  épaisse,  lisse, 
jaune,  sans  broderie  ni  ponctuation.  Chair  vert-clair,  médio- 
cre. Pédicelle  mince  et  long.  — M.  de  Sardaigne.  Jacq.  aîné, 
mon.  mel.  p.  185,  pl.  XXIX,  fig.  3 (1/3  de  grandeur)  (1832). 
— M.  Sarde. 

Variai.  81*,  M.  db  Perse.  Fruit  pyriforme-alîongé  (9-10  cen- 
timètres de  hauteur).  Ecorce  un  peu  épaisse,  sans  côtes,  lisse, 
à fond  blanc  dans  sa  jeunesse,  devenant  ensuite  verte  et  jaune; 
sommet  entouré  d’un  cercle  vert.  Chair  verte  et  sucrée,  bonne. 
Lignes  de  broderie  très-longues  et  peu  nombreuses,  jaune-sale. 
Pédicelle  courbé.  — M.  de  Perte.  Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  185, 
pl  XXVI,  fig.  3 (1/3  de  grandeur)  (1832).  — M.  dOdetsa. 

Variât.  82”,  M.  de  Tiplis.  Fruit  ovoïde  (16  à 17  centimètres 
de  hauteur).  Ecorce  fine,  jaune,  couverte  d’une  broderie  hié- 
roglyphique grisâtre.  Chair  blanc-verdâtre,  cassante,  succulente, 
délicieuse  (remplissant  complètement  le  fruit)  Graines  renfer- 
mées dans  des  loges  aussi  fermes  que  la  chair.  Pédicelle  renflé 
à sa  base  et  & son  sommet.  — M.  de  Tiflis.  Jacq.  aîné,  mon  mel. 
p.  196,  pl.  XXIX,  fig.  4 (1/3  de  grandeur)  (1832). 

Variât.  83*,  M.  de  Morée  Fruit  ovoïde-oblong  (29  centim. 
de  hauteur),  jaune-orangé  terne,  brunissant  à la  maturité, 
portant  quelques  lignes  interrompues  d'un  vert  foncé.  Chair 
blanche,  rayée  et  teintée  de  vert,  assez  bonne.  Pédicelle  mince, 
large  à son  sommet.  — M . de  Morde.  Jacq.  aîné,  mon.  mel. 
p.  186,  pl.  XXIX,  fig.  1 (1/3  de  grandeur)  (1832).  — M.  de  Mo- 
rde vert,  M.  de  Candie  (Descomb.),  M.  d hiver  des  Italiens. 

Variât.  84,  M.  de  Karadagb.  Fruit  du  volume  et  de  la  couleur 
d’une  orange,  sphérique  (8  centimètres  de  hauteur),  lisse  ou 
crevassé  de  manière  à former  un  dessin  très-irrégulier.  Chair 
blanche,  cassante,  peu  savoureuse.  Pédicelle  court,  arqué, 
évasé  comme  celui  d’une  cerise.  — M.  de  Karadagh.  Jacq.  aîné, 
mon.  mel.  p.  187,  pl.  XXVIII,  fig.  3.  — Bouton  d’or  (de  Dose). 
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Variât.  84  bis**,  M.  Gbomier.  Fruit  sphérique,  lisse,  sans  côtes 
ni  aucune  trace  de  broderie,  jaune  très-pâle  (10  h 12  cenlitn. 
de  hauteur).  Peau  très-mince,  assez  ferme.  Chair  blanc-ver- 
dâtre, extrêmement  succulente,  sucrée  et  très-agréable.  Graines 
petites,  blanches.  — Melon  présenté  5 l’exposition  du  Congrès 
des  vignerons,  réuni  à Lyon  en  1846,  par  M.  le  docteur  Gbomier 
de  Lyon.  Sering.  mss.  et  dessins  du  Conservât,  bot.  de  Lyon. 

b.  K côte». 

Variai.  85*,  M.  de  Cbphalonir.  Fruit  ové  (2*  cenlim.  de  haut  ), 
à côtes,  lisse.  Ecorce  peu  épaisse,  jaunâtre,  à peine  relevé  de 
quelques  broderies  cernées  de  vert  près  de  la  base.  Chair  très- 
verte,  bonne.  Pédicelle  long,  courbé.  — M.  de  Ciphalonie.  Jacq. 
aîné,  mon.  mel.  p.  187,  pl.  XXIX,  fig.  2 (1852). 

Variât.  86,  M.  Sageret  fond  blanc.  Fruit  presque  sphérique 
(18  centimètres  de  hauteur),  à côtes  régulières,  d’une  jolie 
forme.  Ecorce  un  peu  épaisse,  lisse,  à fond  jaune  dès  le  premier 
moment  de  son  développement,  moucheté  de  vert  et  de  jaune- 
roux.  Chair  d’un  blanc  verdâtre.  Pédicelle  gros  et  court. 
Sommet  du  fruit  large.  Obtenu  de  semis  pa?  M.  Sageret — M.  •Sa- 
geret fond  blanc.  Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  188,  pl.  XXX,  fig.  1 
(1/5  de  grandeur)  (1832). 

Variai.  87**,  M.  d'Andalousie.  Fruit  ovoïde,  très-obtus  (16 
centimètres  de  hauteur),  à côtes  lisses,  excepté  près  de  la.base, 
où  se  trouvent  quelques  traces  de  broderie,  vert-glauque  et 
jaunâtre.  Chair  vert-foncé  près  de  l’écorce,  plus  clair  au  centre, 
sucrée,  fondante  et  bonne.  Pédicelle  court  et  gros.  — M.  d’An- 
dalousie. Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  188,  pl.  XXVIII,  fig.  2 (1/3  de 
grandeur)  (1832).  — M.  d'Eslramadure,  M.  de  Morie  obrond. 

Variât.  88**,  M.  d’Ispahan.  Fruit  sphérique,  à côtes  irrégu- 
lières (14-16  centimètres  de  hauteur),  portant  une  large  au- 
réole verte  à sa  base.  Sillons  lisses  et  verts.  Broderie  très-rare, 
et  quelques  mouchetures  vertes  ou  orangées.  Chair  blanche, 
fondante  et  .sucrée.  Pédicelle  gros,  court.  — M.  d'Jspahan. 
Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  188,  pl.  XXVIII,  fig.  5 (1832). 
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BS.  M.  de  Constantinople. 

89.  M.  d’hiver  d'Kspagne. 
i.  A côtes. 

TO.  M.  Ananas  d'Amérique. 

7t.  M.  Citron  d’Amérique. 

73.  M.  du  Pérou. 

Race  2,  Mslo»s  s ro*n  atssc  oo  nciu. 

*1 . Chair  plus  ou  moins  rouge  ou  jaune, 
a.  Sans  côtes. 

Variai.  73.  M.  Katauka. 

73  bis.  M.  algérien. 

74.  M.  d Estramadure. 

b.  A côtes. 

TS.  M.  blanc  d’Afrique. 

76.  M.  d’Egypte. 

77.  M.  de  Méquinea. 
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*3.  Chair  plia  ou  moins  rtrle  ei  blanche, 
a.  Sans  côtes. 

78.  M.  de  Candie. 

79.  M.  de  Rio-Janeiro. 

80.  M.  de  Sardaigne. 

81.  M,  de  Perse. 

87.  !H.  de  TiOis. 

SS.  M.  de  Morée. 

84.  M.  de  Karadach. 

84  Hr.  M.  Gromier. 

4.  A côtes. 

83.  M.  de  Côpliatonie. 

88.  M.  Sagerel  fond  blanc. 

87.  M.  d’Andalousie. 

88.  M.  d'Ispahan. 


S.  C.  Dttdalm.  — O.  Itnaetaina  (Unn.) 

Plante  hérissée  de  poil».  — Feuille»  inférieures  arrondies; 
les  supérieures  à 5 lobes  peu  marqués,  denliculés,  et  en  coeur 
à leur  base.  — Vrille»  non  rameuses,  allongées.  — Tube  des 
Népal*  arrondi  à sa  base  dans  les  fleurs  anthérées,  et  très-évasé 
au  sommet,  ovoïde  dans  les  fleurs  carpanlhérées,  velu  dans 
toutes  deux.  — Ktamlne*  surmontées  de  la  prolongation  du 
filet.  — NUgnate*  4-6.  — Fruit*  globuleux,  lisses,  panachés, 
rarement  garnis  de  verrues,  un  peu  échancrés  au  sommet; 
chair  blanche,  peu  odorante,  mais  peu  savoureuse.  — Habile 
la  Perse.  — Cette  espèce  est  très-voisine  de  quelques  variétés 
du  Melon. 

Svnok.  — C.  Dudaim.  Linn.  spec.  1437  (1764).  — C.  odora- 
tiuimus.  Moeuch,  meth.  654  (1794).  — Melo  variegalus  aurantii 
figura  odoratissimus.  Di  11.  hort.  ellh.  fig.  218  (1774).  (Il  figure 
une  feuille  non  lobée  et  une  autre  à 5 lobes  peu  profonds.) 


3.  C.  délicieux.  — C.  ftelicioaus.  (Roth.) 

l.obes  des  feuilles  obtus.  — Froiti  ovales- arrondis,  poilus, 
de  la  grosseur  d'une  orange,  panachés  de  jaune  et  de  vert,  k 
chair  blanche,  très-odorante  et  sucrée,  recouverte  d'une  écorce 
très-mince.  = Patrie  inconnue,  mais  cultivé  en  Espagne.  Il 
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exige  plus  de  chaleur  que  le  Cucumii  Melon , dont  il  ne  diffère 

peut-être  que  comme  variété. 

Synon.  — C.  deliciosus.  Roth.  cat.  S,  p.  327.  — Franç,  C.  déli- 
cieux, Melon  de  poche  ? 

*•  C.  Alulclaoiil.  — C.  Chute.  (Linn.) 

Plante  très-velue,  à poils  mous.  — Tt*e  couchée,  à 5 angles 
obtus,  flexueuse.  — l'rullle»  pétiolées,  cordiformes-arrondies, 
à angles  obtus,  denliculées.  — Fleuri  petites,  courtement  pé- 
diccllées.  — Fruit»  elliptiques,  amincis  aux  extrémités,  poilus. 
— Habite  l'Egypte  et  l’Arabie,  où  on  en  inange  les  fruits  crus 
ou  cuits.  On  prépare  aussi  avec  la  pulpe  (Je  son  fruit  une  bois- 
son rafraîchissante. 

Synon.  — C.  chate.  Linn.  spcc.  1437  (1764);  Alp.  plant, 
ægypt.  54,  lab.  40.  — Abdélaoui  des  Egyptiens. 

5.  C.  Concombre.  — Curuuitt  «offrit*.  (Linn  ) 

Plante  rude  par  les  poils  raides  que  l’on  trouve  sur  toutes 
ses  parties,  et  même  longtemps  sur  ses  fruits,  portant  des 
vrilles  simples  bien  pronôncées.  — Feuille»  en  cœur,  5 S ou  5 
lobes  bien  marqués,  aigus,  le  supérieur  plus  saillant  que  les  autres, 
et  triangulaires,  tous  garnis  de  dents  distantes  et  aiguës,  asses 
longuement  pétiolées.  — Fleur»  courtement  pédiceliées,  celles 
h étamines  en  petites  grappes,  jaunes,  un  peu  plus  grandes 
que  celles  des  Melons.  Fleur»  curpellëe»  à tube  oblong,  cou- 
ronnées par  les  lames  étalées  ou  réfléchie!.  — Priai*  ovales, 
aigus.  — Fruit»  oblongs,  à trois  faces,  un  peu  arqués,  lisses  et 
luisants  5 leur  maturité,  farpels  se  détachant  facilement  les 
uns  des  autres  en  les  déchirant.  Chair  blanche,  aqueuse,  mais 
non  sucrée,  d’une  odeur  propre.  — «raine»  oblongues,  apla- 
ties, blanchâtres,  très-petites.  = Habile  la  Tartaric  et  l'Asie, 
d’où  l’on  croit  qu’elle  a été  transportée  en  Europe  dans  le  mi- 
lieu du  XVI'  siècle.  — La  culture  des  Concombres  est  absolu- 
ment la  même  que  celle  des  Melons,  niais  on  les  néglige  presque 
autant  que  les  Courges,  aussi  parviennent-ils  à maturité  beau- 
coup plus  tard  que  s’ils  étaient  trés-recherchés. 

Synon.  •—  C.  sativus.  Linn.  spec.  1437  (1761);  Blackw.  herb. 
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lab.  4 ; Lobel,  stirp.  363,  fig.  1 . — Ketimon  et  Timon  des  Iudiens. 
— Franç.  Concombre.  (V.  Y.  et  S.  C) 

Yariét.  1,  Concombre  Tert  (C.  sativus  tiridis , Sering.).  Fruits 
petits,  verts,  hérissés.  = Synon.  C.  sativus  viridis.  Se  ring,  dans 
A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  3l)0  (1828).  — Franç.  Concombre 
vert,  Concombre  à cornichons.  (V . V.  et  S.  C.) 

Yariét  2,  Concombre  Janne  ( C . sativus  fluvus,  Sering.).  Fruits 
oblongs,  courbés  ou  ovés,  lisses,  luisants.  = Synon.  C.  sativus 
flavus . Sering.  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  3Ü0  (1828).  — » 
Franç.  Concombre  jaune , C.  hâtif , C.  de  Russie. 

Yariét.  3,  Concombre  blanc  ( C . sativus  albus,  Sering.).  Fruit 
allongé,  aqueux,  blanc.  zi.  Synon.  C.  sativus  albus.  Sering.  dans 
A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  300  (1828). 

Yariét.  4,  Concombre  panaché  ( C . sativus  variegatus,  Ser.). 
Fruit  vert-pâle,  panaché  de  jaune.  Chair  très-savoureuse.  = 
Synon.  C.  sativus  variegatus.  Sering.  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3, 
p.  300  (1828).  — C.  panaché , C.  perroquet. 

Yariét,  5,  Concombre  en  faisceau  (C . sativus  fastigiatus,  Ser.). 
Tige  et  enlrenoeuds  courts.  F'icurs  et  fruits  fasciculés  au  som- 
met. :z:  Synon.  C.  sativus  fastigiatus.  Sering.  dans  A.  P.  de  Cand. 
prodr.  3,  p.  300  (1828).  — Franç.  Concombre  à bouquet. 

Yariét.  6.  Concombre  brun  (C.  sativus  fuscus , Sering.).  Fruit 
ovoïde-sphérique,  à écorce  couleur  bistre,  fendillé  de  blanc.  = 
C.  sativus  fuscus.  Sering.  dessins  du  Conscrv-  de  Lyon.  (Y.V.C.) 

6 C.  ncxncnx — C.  fteaeuanu»  (Linn.) 

Tl*e  mince,  flexueuse,  étalée  sur  le  sol,  comme  celle  du 
Melon,  se  ramifiant  aussi  beaucoup,  munie  de  vrilles  minces  et 
non  rameuses.  — Fenille*  presque  réniformes,  rudes,  souvent 
à peine  lobées,  plus  ou  moins  bordées  de  dents  écartées;  pé- 
tiole presque  de  la  longueur  de  la  lame.  — Fl  en  in  en  faisceau, 
à sépals  très-velus.  — Fruit*  cylindroïdes-en-massue,  souvent 
très-allongés,  et  parfois  à côtes  peu  prononcées,  blancs  ou 
jaunes,  atteignant  souvent  jusqu’à  1 mètre,  surtout  quand  une 
grande  partie  de  leur  longueur  est  privée  de  graines;  laineux 
pendant  la  fleuraison.  = Habite  l’Inde  orientale  ? — Ses  feuilles 
ressemblent  à celles  du  Melon , mais  sont  plus  petites.  Ses  fruits 
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peuvent  se  manger,  comme  les  Concombres,  crus  ou  conservés 
au  vinaigre.  Celte  espèce  est  introduite  depuis  longtemps  dans 
nos  jardins,  pour  la  forme  singulière  de  son  fruit,  dont  une 
variété  imite  un  serpent.  Latocrette  le  cultivait  déjà  en  1779, 
dans  le  jard.  bot.  de  Lyon  ! 

SmON. — C.  flexuosus.  Linn.  spec.  1437  (1764);  Lobel,  stirp. 
p.  363,  fig.  2 ; Dod.  p.  66,  fig.  2.  — Franç.  C.  flcxucux , ('.  lerpent. 

Variét.  1,  sillonné  (C.  flexuosus  sulcatus,  Sering.).  Feuilles  à 
lobes  assez  prononcés,  manifestement  dentés.  Fruit  oblong, 
plus  gros  à son  sommet  qu'à  sa  base,  de  20  à 85  centimètres  de 
long,  largement  strié  et  garni  de  graines  dans  toute  sa  longueur. 
=r  Svnon.  C.  flexuosus  sulcatus.  Sering.  dessins  du  Conserv.  de 
Lyon.  (V.  Y.  et  S.  C.) 

Variét.  2,  serpent  (C.  flexuosus  serpentinus,  Sering  ).  Feuilles 
réniformes,  à peine  distinctes,  très-faiblement  dentées.  Fruit 
cylindroïde  très- prolongé,  renflé  en  massue  à son  extrémité, 
qui  seule  est  garnie  de  graines.  — Sïnon.  C.  flexuosus  serpen- 
tinus. Sering.  herb.  — C.  flexuosus  reflexus.  Sering.  dans  A.  P. 
de  Cand.  prodr.  3,  p.  360  (1828).  — Cette  variété,  privée  de 
graines  dons  presque  toute  sa  longueur,  s'allonge  et  se  recourbe 
en  forme  de  serpent  ; verte  d’abord , elle  jaunit  ensuite. 
(V.  V.  et  S.  C.) 

7.  C.  de»  prophète».  — C.  propAetarum.  (Linn.) 

Tige  étalée,  striée,  très-rameuse,  mince.  — Feuille*  en  cœur 
à leur  base,  à 5 ou  7 lobes  très-profonds,  obtus,  à peine  denlt- 
culées,  d’un  vert  sombre  et  glauque.  — Vrilles  rudimentaires. 
— Fleur»  très-petites,  en  pelils  faisceaux  aux  aisselles  des 
feuilles;  celles  à carpels  plus  longuement  pédicellées,  d’un 
jaune  vif.  — Képal»  denliculés. — Pétel»  oblongs-obtus,  plus 
longs  que  les  sépals.  — Fruit  globuleux,  hérissé  de  pointes,  du 
volume  d’une  Grossnlaire  à gros  fruit,  et  panaché  de  lignes 
blanches  et  inégales  sur  un  fond  vert.  — Habite  les  déserts  de 
l'Arabie.  Cultivée  dans  les  jardins,  à cause  de  son  feuillage 
découpé  et  de  ses  fruits  panachés  du  volume  d'une  grosse 
cerise. 

Synon.  — C.  propltclarum.  Linn.  spec.  1436  (1764);  Amœn. 
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acad.  4.  p.  295,  de»»,  du  Conserv.  de  Lyon  ; Jacq.  hort.  vind, 
tab.  9 ; Blackw.  herb.  lab.  589.  — C ■ grossularioides  de»  jard. 
(V.  Y,  et  S.  C.) 

8.  <3.  tarder*.  — C.  tUplaceut.  (Ehrenb.) 

Toute  la  plante  épineuse.  — Tige  mince,  étalée,  flexueuse, 
longue  d’un  mètre  à un  mètre  et  demi.  — Feuille*  en  cœur  ou 
circulaires,  échancrées  à leur  base,  obscurément  trilobées, 
rudes,  denliculées,  très-longuement  pétiolées,  d’un  vert  glau- 
cescent.  — Vrille*  filiformes,  simples.  — Fienr*  carpellées, 
courlement  pédicellées,  souvent  solitaires.  — Tube  des  Mépal* 
ovoïde,  hérissé  de  longues  pointes  nombreuses,  molles  et  non 
piquantes;  lames  presque  étalées.  — Pétai*  oblongs-ovales, 
terminés  brusquement  et  longuement  en  pointe,  deux  fois 
plus  longs  que  les  sépals.  — Fruit  acquérant  le  volume  d’un 
œuf  de  poule,  également  obtus  à ses  extrémités,  et  hérissé  de 
longues  soies  vertes  assez  flexibles.  = Cette  espèce,  originaire 
des  bords  de  la  Mer-Rouge,  a des  fruits  si  différents  des  autres 
Cucurbilacées,  qu’on  la  cultive  à cause  de  leur  singularité. 

Synon.  — C.  dipsaceus.  Ehrenb.  selon  Spach,  suit.  buff.  6, 
p.  211  (1888),  et  Catalogues  des  jard  botan.  (Y.  V.  et  S.  C.) 

Genre  3.  (Tlrnllc.  — CHrnIlUtt.  (Scübad.) 

Plantes  couvertes  de  très-longs  poils  minces  et  flexueux.  — 
Tigre*  et  Hameaux  anguleux,  faibles  et  étalés.  — Feuille* 
profondément  bi-palmati  ou  bi-pennatilobèes  ; lobes  obtus,  den- 
ticulés.  — Vrille*  composées  de  2 ou  3 branches  vaguement 
enroulées.  — Fleur*  jaunes,  anthérées,  carpellées  ou 
assez  fréquemment  carpanlliérées,  plus  ou  moins  complè- 
tement sur  le  même  individu,  ordinairement  solitaires.  — 
8épal*  unis  dans  leur  moitié  inférieure  en  un  tube  campa- 
nulé  dans  les  fleurs  anlhérées,  presque  sphérique  dans  les 
carpellées  ; lames  linéaires  ; tube  adhérent  aux  carpels  et  con- 
fondus avec  eux.  — Pétai*  6,  alternes  avec  les  sépals 

— Ktamlnc*  6,  unies  en  3 faisceaux.  — Anthère*  tres- 
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flexueuses,  d dorsale  non  prolongée  au-dessus  de  leur  poche.  — 
Fruit  formé  de  3 carpes  unis  et  adhérents,  pulpeux  ou  comme 
farineux;  styles  unis  et  stigmates  3,  en  cœur  renversé,  épais, 
«raine*  régulièrement  clliptiques-comprimées,  mates,  creu- 
sées sur  chaque  face , près  du  hile,  de  deux  lignes  presque  droites. 

Synon.  — Les  espèces  de  Cucumts  (Linn.)  qui  n’ont  pas  les 
dorsales  prolongées  au-dessus  des  anthères.  — Voir  le  reste 
de  la  synonymie  aux  espèces.  D'ailleurs  il  y a des  déplacements 
d’espèces  é opérer  dans  cette  famille,  qui  est  loin  d’étre  com- 
plètement étudiée. 

Espèces  et  variétés  du  genre  Cithulle. 

1.  C.  Coloquinte. 

2.  C.  comestible. 

Var.  I.  Arbouse  ou  Melon  d’eau. 

2.  Pastèque. 

I.  Cltrulle  Coloquinte.— CUrtsiiu»  VolocyflM».  (Set») 

TIk*  couchée,  anguleuse,  presque  hispide.  — Fenllle»  cor- 
diformes,  ptilmaûlobées,  rudes  ; lobes  presque  égaux,  largement 
festonnés  et  obtus,  le  terminal  plus  long;  poilues  et  blanches 
en  dessous,  longuement  pétiolées  ; sinus  obtus.  — Vrille» 
courtes.  — Lames  des  Népal*  étroites.  — Lames  des  l*é<al» 
ovales,  pointues,  mucronées.  — Fruit  obové-sphérique,  de  la 
grosseur  d'une  orange,  d’abord  vert,  puis  jaune.  Ecorce  mince, 
sèche;  pulpe  blanchâtre,  sèche,  amère.  — Graine*  courlement 
ovales-comprimées,  deux  fois  plus  petites  que  celles  de  la  Pas- 
tèque ( Citrullus  edulis ),  brunâtres  ~ Cette  espèce,  très-voisine, 
par  la  découpure  de  ses  feuilles,  du  C-.  Pastèque,  est  spontanée 
en  Egypte,  en  Syrie  et  dans  l’Archipel;  sa  chair,  très-sèche, 
est  extrêmement  amère.  Son  infusion  ou  sa  décoction  est  un 
purgatif  très-violent  et  dangereui. 

Synos. — Citrullus  Colocyntliis.  Schrad.  Chaum.  Poir.  Chamb. 
Turp.  (lor.  med.  3,  pl.  128,  bonne  (1833);  Spacb,  suit.  buff.  6, 
p 213*  (1838).  — Cucumis  Colocyntliis.  Linn.  spec.  1435  (1 704)  ; 
Sering.  dans  A.  P de  Cand.  prodr.  3,  p.  302  (1828).  — Coloquin- 
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lida  et  Colocynthis.  Blackw.  cur.  herb.  tab.  44t.  — Franç.  Colo- 
quinte, Concombre  amer.  — Angl.  Coloquintida,  Bitter  Apple.  — 
Allem.  Coloquinte. 

2.  CI  truite  comestible.  — Citruttss*  eeissU».  (Spach.) 

Tige  et  Ramemm  étalés  ou  grimpants,  un  peu  rudes,  angu- 
leux, canelés,  très-longs,  atteignant  la  grosseur  du  doigt.  — 
Feuille*  en  cœur,  très-larges,  cassantes,  profondément  2 ou  S 
fois  lobées,  ondulées;  lobes  ascendants,  le  terminal  pointu. — 
Vrilles  raides,  fourchues,  poilues,  environ  de  la  longueur  du 
pétiole.  — Pédicdles  dressés,  poilus,  courts,  souvent  solitaires. 

— Tube  des  tiépsti*  en  cloche  dans  les  fleurs  anthérées.  — 
péii, !•  ovales-oblongs-obtus,  2 fois  plus  longs  que  (es  lames  des 
sépals.  — Fruit  ovoïde,  vert  ou  panaché,  lisse,  très-ferme,  à 
chair  rouge,  blanche  ou  verte.  — bruine*  ovales-comprimées, 
deux  fois  plus  longues  que  celles  de  la  Coloquinte,  rouges  ou 
noires.  = Habile  l’Asie  équatoriale.  Elle  ne  réussit  bien  que 
dans  les  contrées  méridionales  de  la  France  et  de  l’Europe.  Il 
lui  faut  beaucoup  plus  de  chaleur  qu’au  melon. 

Sïnon.  — Citrullus  edulit.  Spach,  suit.  bu£T.  6,  p.  214’  (1838). 

— Cucurbita  Citrullus.  Linn.  spec.  1435  (1764;;  Jacq.  aîné, 
mon.  mel.  p.  190,  pi-  XXXI-XXXI1I  (1832).  — C.  anguria. 
Duch.  dans  Lamk.  enc.  bot.  2,  p.  158*  (1786).  — Cucumis  Ci- 
trullus. Sering.l  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  301  (1838). 

Variété  1,  C.  comestible  Arbouse  (1)  (C.  edulis  aquosa,  Sering.) 
Chair  succulente,  très-fondante.  Se  mange  crue.  — Franç.  Ar- 
bouse ou  Melon  d'eau,  Pastèque  des  habitants  du  Midi. 

Variât.  1,  A.  d’ Andalousie.  Fruit  ovoïde-sphérique  (27centim. 
de  hauteur).  Ecorce  lisse,  verte,  marquée  de  bandes  longitudi- 
nales, inégales,  d’un  vert  plus  foncé.  Chair  rose,  glacée,  fon- 
dante et  assez  douce  quand  le  fruit  est  bien  mûr.  Graines 
noires.  — A.  (T Andalousie.  Sering.  rass.  — Pastèque  <T Andalousie. 

(I)  Il  est  indispensable  de  distinguer  ces  2 variétés  ; mais  il  fant  adopter  le 
mot  d'Annocss  pour  la  variété  succulente  et  mangée  crue,  et  n’employer  le  mol 
de  Pastèque  que  pour  celle  à chair  dure,  et  qui  ne  peut  être  mangée  que  cuite. 
Presque  partout  on  applique  indistinctement  et  bien  à tort  le  nom  de  Pasltqiic 
aux  deux  variétés. 
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Jacq.  aîné,  mon.  inc  1.  p.  191,  pl.  XXXIII,  lig.  1 (1/5  de  gran- 
deur) (1832). 

Yariat.  2,  A.  piquetée  d'Andalousie.  Fruit  sphérique  (16  à 17 
centimètres  de  hauteur),  vert  foncé,  pointillé  de  Wanç  et  mar- 
qué de  raies  vertes  plus  ou  moins  intenses,  figurant  des  côtes 
(non  pointillé  à la  base).  Peau  mince.  Chair  rose,  fondante, 
sucrée.  Graines  noires.  — Pastèque  piquetée  d’Andalousie  Jacq. 
aîné,  mon.  mel.  p.  191,  pl.  XXXIII,  fig.  1 (1/3  de  grandeur). 

Variât.  3,  Arbocse  de  Portugal.  Fruit  elliptique  (38-40  cen- 
timètres de  hauteur).  Ecorce  vert  foncé,  rayée  longitudinale- 
ment en  vert-jaune,  panachée  de  vert  plus  foncé.  Pédicclle  long 
et  mince.  Chair  rose,  fondante  et  sucrée.  — Pastèque  de  Portu- 
gal. Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  191,  pl.  XXXUI,  fig.  2 (1/3  de 
grandeur)  (1832).  — Pastèque  cidre. 

Variât.  4,  Arbouse  du  Caucase.  Fruit  sphéroîdal  (21  centim. 
de  hauteur),  jaune  vert,  marbré  de  vert  plus  foncé.  Chair 
blanche  et  rouge,  asse*  bonne.  Graines  rouge-foncé.  — Pastèque 
du  Caucase.  Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  190,  pl.  XXXII,  fig.  2 
(1/3  de  grandeur).  — P.  de  Constantinople,  P.  ronde,  P.  mar- 
brée à chair  rouge. 

Variété  2,  C.  commtible  Pastèque  (C.  e.dulis carnosa,  Sering  ). 
Chair  ferme  et  non  fondante.  Ne  se  mange  que  cuit  ou  confit 
au  sucre  ou  au  vinaigre.  — Fra,nç.  Pastèque  (des  Parisiens). 

Genre  4.  LoutTc.  — Lu  On.  (Tourn.) 

Tige  berbacée-sarmenteusc,  anguleuse,  — Feuille»  pal- 
mées-lobées,  rudes  et  souvent  fétides.  — Vrille»  palmées.  — 
Fleur»  anthérér»  en  grappe  axillaire,  souvent  accompa- 
gnées d’une  fleur  carpellée.  — Sépal»  unis  à leur  base,  et 
terminés  par  des  lames  lancéolées.  — Étamine»  5,  libres  entre 
elles,  à anthères  très-flerueuses.  — Fleur»  carpellée»,  por  - 
tées sur  un  long  pédicclle  cylindrique  ; sépals  unis  en  un  long 
tube  cylindrique  anguleux,  couronné  par  5 lames  lancéolées, 
persistantes  ou  caduques,  suivant  les  espèces.  — Pétai»  adhé- 
rents au  tube,  mais  libres  au-dessus,  obovales,  infléchis,  grands 
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et  fibreax.  — Etamine*  6,  réduites  à leur  filet,  niais  sans 
anthères.  — Carpel*  3,  terminés  par  une  colonne  des  styles 
courte  et  par  3 stigmates  gros  et  réniformes.  — Frali  oblong- 
obové,  à facettes  longitudinales  peu  marquées.  Pulpe  fibreuse, 
renfermant  beaucoup  de  graines  lisses,  comprimées,  minces 
sur  les  bords,  munies  de  2 bosselures  oblongucs  au  sommet 
des  2 faces.  = Plantes  de  l’Asie  équatoriale. 

Synon.  — Luffa.  Tourn.  act.  R.  S.  107  ; CaYan.  icon.  1,7, 
tab.  9.  — Trevouxia.  Scop.  introd.  576.  — Quelques  espèces 
du  genre  Momordica  (Linn.),  à étamines  libres  entre  elles. 

Espèces  du  genre  Locffe  (Luffa). 

1.  L.  fétide.  — L.  fœlida. 

î.  L.  Pspongay.  — L.  aculangula. 

3.  L.  égyptienne.  — L.  aggptiaca. 

4.  L.  Pét'de.  — L.  Pelola. 

1.  Lonffe  fétide.  — Luffa  felida.  (Cavan.) 

Tige  anguleuse  et  striée.  — Fruille»  en  cœur  à leur  base, 
palmées  et  à 5 ou  7 angles  garnis  de  quelques  larges  dents  ob- 
tuses, couvertes  de  très-nombreux  petits  tubercules  visibles 
surtout  à la  dessication,  et  répandant  l'odeur  de  la  Oature  sira- 
Tnoirte  ou  Pomme-épineuse;  pétiole  creusé  d’un  canal  étroit.  — 
Vrilles  palmées-ombellées,  la  principale  portant  une  ligne 
saillante  toujours  placée  sur  la  convexité  des  tours  de  la  spire. 
— Fleurs  earpeUées  portées  sur  1 long  et  gros  pédicellc  cylin- 
drique. Tube  des  sépals  cylindroïde,  relevé  de  10  lignes  longi- 
tudinales et  garni  de  poils  couchés,  surmonté  d’une  portion  de 
tube  campa nulé  et  de  6 lames  oblongucs  lancéolées,  pointues, 
garnies  chacune  en  dehors  de  3-5  glandes  demi-lenticulaires , 
garnies  d'un  bourrelet,  et  semblable  à la  fructification  d’une 
Lécanore  (genre  de  Liciiénxcées).  — Fruit»  oblongs-obovés,  à 
côtes  peu  saillantes,  de  18  à 36  centimètres  de  long  et  tron- 
qués au  sommet.  = Habile  les  moissons  de  l'Inde  orientale  et 
les  lies  de  France  et  de  Bourbon.  Cultivée,  elle  acquiert  en 
quelques  mois  3 à U mètres  de  long,  et  des  feuilles  souvent 
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aussi  grandes  el  infime  plus  grandes  que  celles  de  nos  vignes. 

Synon.  — Luffa  fctlida.  Cavan.  icoh.  1,  p.  7,  tab.  9.  — Ojong- 
liulustru  des  Indiens. 

2.  L.  Papongay.  — £.  aetstangula.  (Sering.) 

Feu tlln  réniformcs,  à 5 lobes  presque  égaux,  peu  profonds 
et  anguleux,  rudes.  — Vrille*  moins  grandes  et  beaucoup  moins 
rameuses  que  dans  la  L.  féliile . — Fleur*  (aussi  moitié  plus 
petites  (2  centimètres  1/2).  — Fruit*  terminés  par  les  lames 
des  sépals  persistantes,  jaune-orangé  ou  rougeâtres  à leur  ma- 
turité. Chair  d’abord  pulpeuse,  spongieuse,  et  ensuite  fibreuse. 

— Ci  raine*  oblongues-circulaires,  aplaties,  noires  et  brillantes 
à leur  maturité.  = Habile  l’Inde,  où  elle  parait  vivace.  Elle  a 
beaucoup  de  rapport  avec  l’espèce  précédente.  Son  fruit  a des 
propriétés  émétiques  et  sa  racine  est  purgative. 

Sysow.  — L.  arutangula.  Sering.  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3, 
p.  302  (1828).  — Cucumis  acutangulus.  Linn.  spec.  1436  (1764); 
Jacq.  liort.  vindob.  3,  tab.  73  et  74.  — Pelola  Bengalensis. 
Rumph.  amb.  5,  tab.  149;  bort.  malab.  8,  tab.  7.  — Papongay 
des  Hindous.  — üringi  des  Indiens.  (V.  S.  C.) 

3.  li.  égyptienne.  — Ij.  cegyptlaca.  (Mill.) 

Feuille*  cordiformes,  à 5 lobes  triangulaires,  pointus,  ainsi 
que  les  dents  inégales  qui  les  bordent.  Echancrure  de  la  base 
très-évasée.  — Vrille*  très-peu  rameuses,  à tours  très-serrés. 

— Fleur*  d’un  jaune  pâle,  larges  de  2 1/2  à 3 centimètres.  — 
Fruit  jaunâtre  ou  verdâtre,  long  de  13  à 21  centimètres,  sur 
2 1/4  à 5 centimètres  de  diamètre.  Pulpe  fongueuse,  mais  en- 
suite fibreuse.  — «ruine*  d’environ  1 centimètre  sur  un  pen 
moins  de  largeur.  ~ Habite  l'Arabie;  mais  elle  est  cultivée, 
comme  la  précédente,  dans  l’Asie  équatoriale  et  en  Egypte, 
comme  plante  alimentaire  peu  recherchée. 

Synos.  — Luffa  œgypliaca.  Mill.  dict.  jard.  éd.  franç.  de 
1785,  vol.  4,  p.  50ü.  — Momordica  Luffa.  Linn.  spec.  1433 
(17C4).  — Luffa  arabum.  Alp.  plant,  te  g.  p.  199,  tab.  58;  Moris. 
hist.  2,  p.  35,  sect.  1,  tab.  7,  fig.  1-2.  — Franç.  l.ouffe  à feuilles 
de  Vignes. 
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4.  la.  Pétole.  — JC.  pelota.  (Sering.) 

me*  cylindrique.  — Feuille*  en  cœur,  à 5 ou  7 lobes  trian- 
gulaires, aigus,  dentés,  celui  du  milieu  très-grand,  assez  sem- 
blables à celles  de  l 'Erable  plane.  — Vrille*  à deux  brauches. 

— Népal*  oblongs-obtus.  — Pétai*  obcordés , dentés , plus 
courts  que  les  sépals.  — Frotta  oblongs-ovales  mucronés,  lai- 
neux et  sillonnés  ensuite,  verts  et  panachés  de  blanc,  puis 
rouges  et  enfin  grisâtres,  non  fibreux  en  dedans,  du  volume 
du  bras  et  longs  de  65  centimètres.  Chair  insipide,  succulente. 

— Graine*  noires.  — Cette  espèce  parait  être  spontanée  en 
Chine,  d’où  elle  a été  transportée  dans  les  Moluqucs.  Les  Ma- 
lais, qui  la  nomment  Pétola,  font  de  ses  jeunes  fruits  un  de 
leurs  aliments  favoris. 

Svwon.  — Luffa  Petola.  Sering.  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3* 
p,  219  (1828);  — Rumph.  herb.  amb.  5,  lab.  147. 

Genre  5.  Bentncase.  — Benlncasa.  (Savi.) 

Plante  grimpante,  couverte,  pendant  sa  fleuraison,  de  longs 
poils  bruns  et  mous.  — Feuilles  en  cœur,  à ô lobes  aigus  et 
dentés.  — Vrilles  à 2 ou  3 branches,  velues.  — Fleurs 
jaunes,  à étamines  et  à carpels  sur  le  même  individu.  — 
Sépals  lancéolés,  aigus,  unis  en  tube  très-court  dans  les  fleurs 
à étamines,  et  en  un  tube  cylindrique  et  laineux  dans  celles 
à carpels.  — Pétais  obovales  , bord  sur  bord  pendant 
l’épanouissement,  adhérents  au  tube  des  sépals,  mais  libres 
au-dessus,  fortement  fibrés,  crépus  et  ondulés.  — Étamines 
unies  2 à 2,  et  la  5e  libre.  Anthères  très-flexueuses  sur  le  filet 
dilaté.  — Carpels  unis  et  adhérents  dans  les  autres  fleurs, 
accompagnés  souvent  de  rudiment  de  filets.  — Stigmates 
très-renflés,  irrégulier»  (quelques  fleurs  sont  carpanthérées). 

— Fruits  atteignant  jusqu’à  30  à 3Ô  centimètres  de  longueur, 
et  couverts  d’une  épaisse  couche  de  matière  cireuse  grise,  d’où 
lui  est  venu  son  nom  spécifique.  — Graines  à bord  épais, 
transversalement  tronquées.  = Habite  l’Inde. 

Tous  3.  34 
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Synon.  — Benincasa.  Savi,  mém.  cucurb.  (1818),  p.  6, 
avec  fig.  méd.;  Delil.  mém.  acad.  sc.  Paris  (1824),  p.  395. 

Bcnlneasc  cérilèrr.  — Mte-ineata  eerifern.  (Savi.) 

Voir  les  caractères  du  genre,  où  sont  indiqués  ceux  de  la 
seule  espèce  qu’il  renferme.  =:  Habite  les  côtes  du  Malabar,  où 
elle  porte  le  nom  de  Cumbulam.  Ses  fruits  se  mangent  comme 
ceux  des  Concombres. 

Synok.  — B.  cerifera.  G.  Savi,  [lieu  cité,  p.  5 ; Sering.  dans 
A.  P.  de  Cand.  prodr.  8,  p.  30S  (1828),  et  mém.  cucurb.  dans 
mém.  soc.  phys.  de  Genève,  v.  8,  part.  1,  p.  52,  tab.  IV  (bonne) 
(1825);  Rhed.  liort.  malab.  8,  tab.  8,  figurée  de  grandeur  natu- 
relle et  très-bonne.  (V.V.  et  S.  C.  au  jardin  do  Genève  et  à 
celui  de  Lyon.) 

Variété  1,  allongée  (B.  cerifera  oblonga , Sering  ).  Fruit  oblong- 
cylindrique,  obtus  aux  extrémités,  et  atteignant  alors  souvent 
jusqu’à  60  centimètres  (dessin  du  Conserv.  bot.  de  Lyon). 

Variété  2,  tronquée  (B.  cerifera  iruncata , Sering.).  Fruit 
court,  presque  aussi  long  que  large,  et  comme  tronqué  aux 
extrémités  (dessin  du  Conserv.  bol.  de  Lyon). 

Genre  6.  Cyclanthërc.  — Cy  fiant  liera.  (Schrad.) 

Tige  très-longue,  mince,  anguleuse,  chauve.  — Feuille* 
profondément  pédatifides;  lobes  pétiolulés-lancéolés,  aigus,  et 
munis  de  dents  larges,  profondes  et  aiguës  ; les  lobes  inférieurs 
lobés  eux-mémes,  élégamment  réticulées,  à mailles  carrées  et 
relevées  d’un  grand  nombre  de  petits  points  verruqueux.  — 
Fleura  anthérées  très-petites  et  très  nombreuses,  disposées 
en  grappe  composée,  portée  sur  un  long  pédoncule.  — Sé|»al«* 
lancéolés,  à peine  unis,  très-petits.  — Fêtai»  ? adhérents  au 
tube  des  sépals;  lames  triangulaires  aiguës.  — îitamlnc» 
unies  en  colonne  courbe,  à anthères  unies  en  bouclier  circulaire. 
— Fleur»  earpelléen  solitaires  aux  aisselles  des  mêmes 
feuilles  d’où  partent  les  grappes  de  fleurs  antbérées,  formées 
des  sépals  unis  en  tube  ovoïde,  aminci  aux  extrémités,  et  en- 
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tourant  les  carpcls  auxquels  il  adhère.  — Fruit  charnu,  à une 
loge?  devenant  ensuite  creux.  — Graines  pendantes  au  bord 
carpellaire,  épaisses,  brunes,  relevées  autour  de  tubercules 
allongés  et  au  centre  d’une  croix  formée  par  les  mêmes  tuber- 
cules verruqueux.  — Fnaliryon  ovale-comprimé. 

Sïjsqn.  — Cyclanthera.  Schrad.  cat.  de  graines  (1831), 
d’après  la  Liunœa  12,  p.  408;  Meisn.  gen.  127  ; Eudl.  gcn. 
p.  939  (1840). 

C'y  riant  hère  pédaléc — C.  pertnta.  (Schrad.) 

Voir  les  caractères  du  genre,  qui  sont  aussi  ceux  de  l’espèce. 
11  se  pourrait,  quand  son  fruit  sera  mieux  connu,  qu’il  consti- 
tuât une  famille  particulière  qu’a  proposée  Endlicher,  1 c.  ; 
cependant  sa  graine  est  bien  celle  d’une  Cucurbitacèe.  — Habile 
le  Mexique,  où  ses  fruits  sont  utilisés  comme  les  Cornichons. 
Cette  plante  pousse  très-rapidement  dans  l’espace  de  quelques 
mois.  Elle  est  susceptible  de  couvrir  très-vite  des  murs,  des 
tonnelles  de  jardins  dans  des  expositions  chaudes.  Elle  offre  un 
feuillage  léger  et  élégant,  (Y.  Y.  et  S.  C) 

socs-famille  1.  CÜCÜRBITÉES.  — CUCURBITEÆ. 

Pétais  unis  au-dessus  de  l’orifice  du  tube  commun, 
qu’ils  concourent  à former. 

Synon.  — Cucarbiteœ.  Sering.  mém.  cucurb.  dans 
mém.  soc.  pbys.  et  bist.  nat.  gen.  3,  p.  25  (1825),  non 
prodr.,  ni  Endl.  gen.  p.  935(1839). 

Genre  7.  Cnciirhlte.  — Cnciirbila.  (Lira.) 

Plantes  ordinairement  grandes,  couvertes  de  poils  gros  et 
très-durs,  ce  qui  rend  les  organes  verts  presque  piquants, 
presque  toujours  à très-longs  rameaux  sarmcnleux,  et  munies 
de  vrilles  qui  naissent  latéralement  à la  base  du  pétiole.  — 
Feuille*  très-grandes,  peu  profondément  lobées  (en  général). 
Fleurs  grandes,  solitaires  aux  aisselles  des  feuilles  supé- 
rieures, anthérées  ou  carpellées  sur  le  même  individu;  les 
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premières  longuement  pcdicellées  ; les  carpellées  présentant 
des  rudiments  de  filets  à l’orifice  du  tube.  — Trille  rameuse, 
palmée,  à 5 ou  6 fibres,  d’abord  roulées  chacune  en  spirale 
plate,  se  déroulant  ensuite  pour  se  rouler  en  cylindre.  — 
Tube  des  Sépals  demi-pélaloïde,  de  sorte  qu’il  se  confond 
facilement  avec  les  pétais , qui  sont  unis  en  cloche.  — 
K tontine*  5,  unies  en  3 faisceaux  par  les  filets  (2,  2 et  1), 
mais  dont  les  anthères,  qui  présentent  chacune  plusieurs  cour- 
bures ascendantes  et  descendantes,  sont  unies  en  un  seul  faisceau 
ovale-cylindrique.  — Filet*  ne  se  prolongeant  pas  au-dessus 
des  anthères.  — Stigmates  3,  chacun  à 2 gros  lobes  papil- 
leux.  — Fruits  souvent  fort  gros,  à écorce  très-lisse,  le  plus 
souvent  déprimés.  — draines  ovales,  comprimées,  bordées 
d'un  bourrelet  saillant,  circulaire,  produit  par  le  passage  de  la 
suite  du  funicule  qui  en  fait  tout  le  tour. 

Espèces  et  variétés  du  genre  Cccihbite. 

1.  C.  Potiron.  — C.  maxima. 

Var.  1.  jaune.  — S.  »ert. 

2.  C.  Courgcron.  — Ç.  Courgero. 

3.  C.  porte-maoleau.  — C.  hippoprra. 

4.  C.  melonéc.  — C.  motchata. 

8.  C.  Pâtisson.  — C.  mtlopepo • 

6.  C.  Giranmon.  — C.  Pepo. 

7.  C.  Cougourdette.  — C.  ovifera. 

Var.  1.  en  poire.  — 2.  oblangue.  — 3.  déprimée. 

8.  C.  orange.  — ■ C,  aurantia. 

Var.  1.  Orangine.  — 2.  Coloquiuelle. 

9.  C.  rerruqueuse.  — C.  verrucota.. 

Eipictt  ou  variété»  mal  connu*». 

10  Potiron  d'Espagne. 

11.  Coucouaelie  ou  Courge  d’Italie. 

12.  Courge  à la  moelle. 

13.  C.  de  Valparaiso. 

14.  C.  crochue. 

18.  C.  sucrière  du  Brésil. 

16.  C.  sucrine. 

17.  Potiron  Mala-Moco. 

18.  Citrouille  4 la  moelle.  ■ — Cucurb.  tuccado. 

19.  Courge  blanche  non  coureuse. 

20.  Sucrière. 
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t.  C.  Potiron.  — C.  tnaæitna.  (Duch.) 

Tire  sarmenteuse,  rampante,  très-rude  et  s'allongeant  beau- 
coup. — Frai  lie*  en  cœur,  profondément  lobées;  lobes  à sinus 
très-aigus,  se  recouvrant  par  leurs  bords  à dents  aiguës,  asses 
distantes  et  régulières,  non  tachées  de  blanc.  — Tube  des  fleurs 
carpellées  très-rélréci  près  de  son  orifice,  plus  brusquement 
évasé  en  soucoupe,  et  tellement  adhérent  à la  base  de  celui 
des  sépals  qu’il  sc  distingue  à peine  ; lames  du  tube  des  fleurs 
anthérées  petites,  très-linéaires,  à peine  plus  longues  que  le 
tube.  — Pétai*  grands,  unis  en  cloche,  jaunes.  — Fruit*  velus 
dans  leur  très-^eune  âge  et  sphériques,  et  ensuite  lisses  et  lui- 
sants, sphériques-déprimés,  toujours  vides  au  centre  et  à chair 
Jaune  (jamais  orangée).  — «raine*  ovales,  comprimées,  grosses, 
relevées  sur  tout  leur  bord  d'un  épais  bourrelet.  Chair  ferme 
et  légèrement  sucrée.  = Cette  plante,  qui  probablement  nous 
vient  de  l'Inde,  est  souvent  cultivée  sur  les  fumiers  et  dans  lee 
champs.  Elle  est  d’une  culture  facile.  On  coupe  souvent  le 
sommet  de  la  tige  principale  au-dessous  de  la  S*  ou  4e  feuille  ; 
alors  elle  se  ramifie  latéralement.  — Les  Potirons  se  cultivent 
comme  les  Melons,  mais  ils  demandent  beaucoup  moins  de 
soins.  On  peut  les  semer  sur  la  place  qu’ils  devront  occuper, 
que  l’on  aura  soin  de  creuser  d’abord,  pour  garnir  le  trou  d’un 
peu  de  fumier  en  partie  décomposé  et  de  terreau,  ou  bien  on- 
sème  les  graines  dans  autant  de  très-petits  pots.  On  les  fait 
germer  en  serre  ou  sur  couche,  pour  les  dépoter  ensuite  lors- 
qu'ils ont  3 à 4 feuilles.  On  les  taillera  d’ailleurs  comme  les 
Melons,  afin  de  leur  faire  produire  des  rameau*  qui  s’étendront 
circulairement.  Souvent  on  les  place  sur  des  fumiers  qu’ils 
couvrent  au  loin. 

Stnoi*.  — Cucurbita  maxima.  Duchesne,  dans  Lamk.  dict. 
encycl.  2,  p.  151  (1786).  — Pepo  maximus  indicus  compressas. 
fcob  icon.  641.  — P.  compressus  major.  Bauh.  pin.  811.  — Cu- 
curbita Pepo.  Mill.  dict,  jard.  éd.  franç.  vol.  2,  p.  707  et  708, 
n°  2 (1765).  — Franç.  Potiron.  Sauvages,  melh.  fol.  p.  112*. 
n°  209.  — Potiron,  bon  jard.  1845,  p.  339. 

"Variété.  1,  C.  Potiron  Jaune  (C.  maxima  Polir o,  Sering.), 
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Tige  et  rameaux  sarmenteux,  grimpants,  très^longs,  entre- 
nœuds très-distants.  Vrilles  très  grandes.  Feuilles  très-larges, 
en  cœur,  à peine  lobées.  Fruit  globuleux,  déprimé,  très-gros, 
jaune  ou  bien  blanchfttre,  creux  à la  maturité.  — Plante 
annuelle  dont  la  patrie  est  inconnue,  mais  qui  est  cultivée  dans 
toute  l’Europe.  Elle  est  remarquable  par  la  rapidité  de  son 
accroissement,  — Syhos.  Cucurbila  maxima  Poliro.  Sering.  dans 
A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  316  (1828).  — Melopepo  fructu 
maximo  albo.  Tourn.  inst.  p.  106,  pl.  34  (fruit  très-réduit) 
(1719).  — Cucurbila  aspera  folio  non  fisso,  fruclu  maximo  albo 
sessili.  J.  Bauh.  2,  p.  221.  — C.  Pepo  Potiro.  Pers.  ench.  2, 
p.  593  (1807).  — Franç.  Potiron  jaune , P , commun,  Courge , 
Citrouille. 

Variété  2,  C.  Potiron  vert  {C.  maxima  viridis,  Sering  ).  Tige 
et  rameaux  sarmenteux,  grimpants,  très-longs,  entre-nœuds 
très-distants.  Vrilles  très-grandes.  Feuilles  en  cœur,  très- 
grandes,  à peine  lobées.  Fruit  globuleux,  déprimé,  très-gros, 
vert  ou  ardoise,  creux  à la  maturité.  = Sykon.  C.  maxima  viri- 
dis. Sering.  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  306  (1838).  — 
Franç.  Gros  Potiron  vert.  (V.V.  cuit.) 

S.  C.  Courgcron.  — C.  Courgero.  (Sering.) 

Tlce  et  itHinenut  ascendants,  entre-nœuds  courts;  vrilles 
nulles  ou  à peine  rudimentaires.  — Feuille»  eu  cœur,  à 3 lobes 
presque  parallèles,  et  2 plus  petits  latéraux  (beaucoup  plus 
petites  que  celles  du  Potiron );  sinus  arrondis  et  bords  non  re- 
couvrants. Pétioles  minces.  — Fruit  petit,  vert  ou  jaune  à la 
maturité,  plein,  beaucoup  moins  gros  que  les  var.  du  Potiron, 
et  moins  aqueux.  Il  se  conserve  très-bien. 

Synon.  — C.  Courgero.  Sering.  mss.  — C.  maxima  Courgcro. 
Sering. cucurb.  dansmém.  soc.  phys.  et  hist.  nat.  gen.  3,  part.  2, 
pl.  1 (l’inférieure,  elle  est  de  grosseur  naturelle  pendant  la  fleu- 
raison).  — Franç.  Courgcron,  Petit  Potiron  vert,  Courgeron  de 
Genève. 

3.  C.  porte-uiouteau.  — C.  hivM*e*t»era.  (Sering.) 

Tige  et  surtout  Rnrlnc  quadrangulaires  ; angles  très-arron- 
dis — Feuille,  rèniformes,  à 3 angles  peu  marqués  cl  mucro- 
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nés,  tachées  de  blanc  aux  aisselles  des  principaux  embranche- 
ments des  fibres  ; bords  obtusément  dentés  et  ciliés.  — Flenr* 
solitaires  aux  aisselles  des  feuilles;  aussi  grandes  que  celles  de 
la  précédente  ; celles  à étamines  présentant  des  lames  linéaires 
près  de  4 fois  plus  grandes  que  le  tube  courtement  en  cloche, 
tandis  que  les  fleurs  carpellécs  ont  un  tube  à 2 renflements  : 

1 à la  base,  et  l’autre,  un  peu  plus  gros,  au  sommet;  ce  tube, 
couronné  de  lames  moitié  moins  longues  que  celles  des  fleurs 
aulhérées.  — Froiu  pleins,  oblongs,  vert-foncé,  de  50  & 6ü 
centimètres  de  long,  souvent  relevés  de  côtes  étroites,  plus 
gros  à l’extrémité  supérieure,  qui  renferme  les  graiues,  tandis 
que  les  2 autres  tiers  ne  sont  formés  que  d’une  chair  ferme, 

orangée  et  sapide.  — — Patrie  inconnue..  Celte 

plante  est  certainement  distincte  de  la  C.  Potiron , qui  a scs 
fleurs  un  peu  moins  grandes,  les  lames  de  ses  sépals  plus 
courtes,  etc.,  mais  surtout  par  les  fruits  oblongs  dans  la  C.  porte- 
manteau, pleins  dans  leurs  2 tiers  inférieurs,  tandis  que  le 
supérieur  est  un  peu  plus  renflé  et  plein  (toujours  vide  dans  le 
C.  Potiron ).  Lorsque  le  développement  de  la  C.  porte-manteau 
se  fait  incomplètement,  la  partie  qui  est  sans  graine  so 
raccourcit  beaucoup. 

Synon.  — C.  Iiippopera.  Sering.  dessins  du  Conserv.  de  Lyon. 

Franc.  Courge  porte-manteau , C • porte-manteau  de  Naples, 

Ç.  pleine. 

4.  C.  melonée  (on  musquée).  — C.  nioechnta.  (Duch.) 

T1(tc Feuilles  en  cœur,  anguleuses,  molles  et  velou- 

j£eSi Fleurs  en  entonnoir,  pâles  en  dehors.  — Sépals  allon- 
gés.   Fruits  ovés  ou  sphériques-déprimés,  à chair  jaune  ou 

orangée  et  musquée,  de  la  nature  de  celle  des  Giromons,  mais 
plus  fiue,  d’un  vert  plus  ou  moins  foncé  à l’extérieur.  = Celle 
espèce,  que  l’on  présume  originaire  de  la  Martinique,  se  dis- 
tingue aux  poils  mous  et  nombreux  qui  couvrent  toutes  ses 
parties  vertes,  et  à la  saveur  musquée  de  sa  chair.  Elle  a besoin 
d'une  température  élevée  et  prolongée  pour  mûrir.  11  lui  faut 
une  bâche  dans  sa  jeunesse. 

Synon.  — 6’.  moschata.  Duch.  dans  dict.  scienc.  nat.  ll,p.28i. 
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— C.  pcpo  moschata.  Lamk.  dict.  bot.  2,  p.  152  (1786).  — 
Franç.  Melonée,  Citrouille  melonée  (des  Créoles,  aux  Antilles), 
C.  musquée- 

5.  C.  Pâtisson.  — C-  Metopepo-  (Linn.) 

Ti^e  couchée,  grimpante.  — Feuille»  en  cœur,  presque  en 
forme  de  reins,  à 5 lobes  très-obtus,  finement  denliculés.  — 
Vrille»  peu  développées.  — Tube  commun  court,  demi-sphé- 
rique  dans  les  fleurs  carpellées,  très-évasé  ; lames  lancéolées , 
longuement  et  linéairement  acuminées.  — Fruit  hémisphérique, 
court,  bordé  au-dessous  de  son  sommet  par  la  grosse  cicatrice 
circulaire  qu’a  produit  la  chûle  d’une  partie  du  tube  des  sépals, 
et  qui  laisse  saillir  une  portion  des  3 ou  5 carpes  qui  le  for- 
ment. Chair  sèche,  spongieuse,  blanchâtre.  — draine» sz 

Cette  plante  est  certainement  distincte  des  précédentes  et  des 
suivantes,  dont  les  carpes  ne  paraissent  jamais  hors  de  l'orifice 
du  tube;  celui-ci  d'ailleurs  est  très-court  et  arqué  de  la  base  à 
la  large  cicatrice  circulaire  qu’on  y remarque.  Le  fruit  est  en 
outre  ordinairement  panaché  de  couleurs  souvent  vires  et  tran- 
chées, disposées  en  lignes  longitudinales;  il  varie  beaucoup  de 
grosseur  et  surtout  de  couleur,  mais  il  se  distingue  toujours 
très-facilement  au  gros  bourrelet  circulaire  que  présente  le 
tube  des  sépals,  de  l’oriGce  duquel  s’élève  plus  ou  moins  le 
tiers  environ  de  la  longueur  des  carpes.  Il  se  conserve  long- 
temps. — Patrie  inconnue. 

Sinon.  — C.  Melopepo.  Linn.  spec.  1435  (1764)  ; Willd.  spec. 
4,  p.  610  (1805);  Mill.  dict.  jard.  éd.  franç.  2,  p.  707  et  708, 
n°  4 (1785).  — Melopepo  clypeiformis.  Bauh.  pin.  312.  — Pepo 
maximus  clypeatus.  Moris.  hist,  1,  sect.  1,  t.  8.  — Cucurb.  cly- 
peiformis sive  Siciliana . C.  Bauh.  hist.  2,  p.  224,  fig.  (1651).  — 
Franç.  Bonnet  d'électeur,  Bonnet  de  prêtre,  Pastisson,  Pâtisson, 
Turban,  Giraumon-Turban.  — Allero.  Turban  Kürbis.  (V.V.  cuit  ) 

0.  C.  dira  union.  — C.  g*et* «■  (Linn.) 

Tige  et  Hamenm  courts.  — Vrille»  nulles  ou  rudimentaires. 

— Feuille»  en  cœur,  obtuses,  à 5 lobes  peu  marqués  et  denti- 
pulés.  — Tube  des  ttépul»  contracté  au-dessus  des  carpes,  qui 
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»'y  trouvent  complètement  renfermés.  — Fruit»  arrondis  ou 
oblongs,  très-lisses,  jaune  pâle, ‘souvent  relevésde  cornesobluses 
très-prononcées,  soit  à la  base  du  fruit,  au  milieu,  ou  près  de 
son  sommet,  produites  par  la  proéminence  des  carpes  qui  sou- 
lèvent le  tube  commun.  Chair  très-ferme.  = Habite  l’Orient. 

Synon.  — C.  Pepo.  Linn.  spec.  1435  (1764).  — C.  capitata 
Tabernœmonlani  sive  clyptiformis,  et  C.  clypeiformis  cortire  molli 
etramosa.  J.  Bauh.  liist.  2,  p.  225  (avec  2 bonnes  figures).  — 
Franç,  Giraumon , Citrouille  iroquoise , Courge  de  saint  Jean.  — 
Allem.  Garten  Kürbis. 

T.  C.  Cougoordettc.  — C.  ovifern.  (Linn.) 

Tt^e  et  Hameaux  rampants.  — Feuille»  à 5 lobes  écartés , 
profonds,  à sinus  arrondis,  bordés  de  dents  un  peu  inégales, 
largement  échancrées  d leur  base,  à fibres  pédatées,  assez  rudes. 
— Vrille»  filiformes.  — Lames  des  ttépal»  linéaires-aiguës, 
tube  en  forme  de  poire,  laineux  dans  sa  jeunesse.  — Fruit»  en 
forme  de  poire  ou  d'œuf,  â peau  très  lisse,  très-dure  et  luisante, 
de  couleurs  et  panacltures  très-variées,  parfois  de  deux  cou- 
leurs bien  tranchées , arrêtées  circulairement.  — «raine» 
ovales-lenliculaires,  à bourrelet  assez  marqué.  zz  Habile  Astra- 
can.  Celte  espèce  est  assez  tranchée  par  sa  forme  ordinairement 
en  poire  ou  ovée,  par  la  forme  et  la  lobation  de  ses  feuilles, 
ainsi  que  par  l’écorce  de  son  fruit  qui  acquiert  une  dureté 
remarquable. 

Synon.  — Cucurbita  ovifera.  Linn.  mant.  126  ; Willd.  spec.  4, 
p.  G07  (î 805). — C . polymorplia  pyxidaria.  Duch.  d’après  Lamk. 
dict.  enc.  2,  p.  164,  var.  B.  — C ■ pyriformis.  Lobel,  hist.  367, 
fig.  2.  — Pepo  pyriformis.  Moris.  hist.  sect.  1,  t.  5,  fig.  10.  — 
Franç.  Cougourdette,  Cucurbite  poire , Fausse  poire.  Coloquinte 
lactée.  (V.  V.  cuit.) 

Variété  1,  Couffonrdette  en  poire  ( C.  ovifera  pyriformis, 
Fruit  en  poire,  à fond  jaune,  marqué  de  bandes  panachées, 
vertes;  le  plus  souvent  cette  panachure  couvre  tout  le  fruit, 
d’autres  fois  elle  n’en  occupe  que  la  partie  supérieure  (qui  est 
la  plus  évasée),  et  enfin  plus  rarement  on  en  trouve  de  blan- 
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ches,  à peine  teintées  de  jaune,  sans  panachure.  Leur  grosseur 

varie  aussi  de  8 à 15  centimètres  de  hauteur. 

Variété  2,  C'ougourdette  oblongue  (C.  uvifera  oblonga ).  Fruit 
oblong,  en  forme  de  bouteille,  jaune-citron  ou  marqué  d’une 
zone  transversale  verte,  plus  ou  moins  large,  qui  occupe  sou- 
vent le  sommet,  et  que  parfois  on  rencontre  vers  le  milieu,  de 
15  centimètres  de  long  sur  4-5  de  diamètre,  dans  sa  partie  la 
plus  évasée. 

Variété  3,  Cougonrdette  déprimée.  Fruit  globuleux-déprimé 
(6  centimètres  de  hauteur  sur  7 de  diamètre),  rayé  de  vert 
panaché  sur  jaune.  Cette  forme  que  je  liens  du  prof.  Girardon 
ressemble  tellement  au  fruit  de  la  C.  orange,  que  je  penche 
plus  que  jamais  à croire  que  ces  deux  espèces  des  auteurs  ne 
doivent  en  constituer  qu’une  seule  (V.  V.  C.). 

8.  C.  Orange.  — C.  Aurantia.  (Wiltd.) 

Tise....  — Feuille»  en  cœur,  h 3 lobes  peu  profonds,  aigue- 
ment  et  finement  dentés,  le  terminal  saillant,  triangulaire  et 
imicroné.  — Fruit»  globuleux  ou  un  peu  déprimés,  de  l’appa- 
rence et  de  la  forme  d'une  orange,  mais  très-lisse;  chair  jau- 
nâtre, un  peu  amère.  — e;  ruine»....  ~ Patrie  inconnue. 

Synon. — Cucurb.  aurantia.  Willd.  spec.  4,  p.  607  (1805).  — 
C.  potymorplia  culocinlha.  Duch.  selon  Lamk.  encycl.  bot.  2, 
p.  154  (1786).  — Franç.  Cucurbite  orange,  f 

Variété  1,  Ornnjtiue  (C.  aurantia  orangina , Scring.).  Fruits 
globuleux  ou  un  peu  déprimés,  à écorce  très-dure  d’abord, 
d’un  vert  foncé  et  passant  ensuite  au  jaune-orangé.  = Synon. 
Cucurb.  Jtiranlia  var.  orangina.  Scring.  dans  A.  P.  de  Cand. 
prodr.  3,  p.  317  (1828). — Franç.  Orangine , Fausse-orange. 

Variété  2,  Ornngc  coloiiulnclie  (C.  aurantia  colocynlhoïdes, 
Sering.).  Ecorce  du  fruit  mince  — Synon.  Cucurb.  aurantia 
colocynlhoïdes.  Sering.  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  317 
(1828).  — Franç.  Coloquinelle. 

9.  C.  verruquciisw.  — C,  r errucosa.  (Linn.) 

Tige — Feuille*  eu  cœur,  à 5 lobes  profonds;  lobe  du 

milieu  étroit  ù sa  base.  — Fruits  arroudis-elliptiques,  verru- 
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queux.  — t mine» = Patrie  inconnue.  Il  est  encore  très- 

probable  que  cette  espèce  devra  être  réunie  aux  deux  précé- 
dentes. 

Sïnon.  — Cucurb.  verrucosa.  Linn.  spec.  1435  (1764).  — 
C.  polymorpha  verrucosa.  Duch.  selon  Lamk.  encycl.  bot.  2, 
p.  155  (1805).  — Franç.  Barbarine , Bar barcsque,  B.  sauvage,  f 

Espèces  ou  variais  mal  connues. 

10.  Potiron  d’Espagne  (bon  jard.  1865,  p.  339).  Fruits  appla- 
tis,  de  moyenne  grosseur,  très-nombreux.  Ecorce  lisse,  très- 
dure  et  ordinairement  verte.  Chair  peu  aqueuse,  très- moelleuse. 
Propagée  par  M.  Gondouin.  Si  les  exemplaires  séchés,  cultivés 
dès  1825,  par  feue  MmeLoRTET,  et  que  nous  tenons  d’elle-même, 
sous  le  nom  de  Courge  d’Espagne,  se  rapportent  bien  à la  même 
plante,  les  tiges  et  les  rameaux  sont  courts,  dépourvus  de 
vrilles  ; les  feuilles  réniformes,  peu  lobées,  très-poilues,  bor- 
dées de  dents  très-fines,  nombreuses,  et  les  3 fibres  principales 
prolongées  en  autant  de  petites  pointes. 

11.  Coucouzeile  ou  Courge  d'Italie  (bon  jard.de  1845,  p.  339). 
Tige  couchée,  très-courte.  Feuilles  à 5 lobes  allongés.  Fleurs  de 
Cucurbite  Potiron.  Fruit  mûr  de  40  k 50  centimètres,  sur  14  à 
16  de  diamètre,  souvent  rayé  de  bandes  vertes.  On  le  mange 
lorsqu’il  n’a  encore  que  10  à 14  centimètres  sur  3-6  de  dia- 
mètre ; plus  âgé,  il  est  moins  bon  que  la  Cucurbite  Potiron. — 
Ce  pourrait  bien  être  une  variété  de  la  Cucurbite  Courgcron  ; 
du  moins  il  eu  a les  feuilles  et  la  tige  courte  et  probablement 
non  munies  de  vrilles. 

12.  Courge  a la  moelle.  Tige....  Feuilles....  Fruit  ovale,  sou- 
vent à côtes,  plein,  long  de  14-22  centimètres,  d’un  jaune 
très-pâle.  Chair  douce,  fondante,  succulente  (jusque  près  de  sa 
maturité),  et  ensuite  fibreuse  et  coriace.  — M.  Mottard,  qui  l’a 
cultivée  à Saiut-Jeau-de-Maurienne  (Savoie),  la  dit  surtout 
excellente  et  très-productive.  Elle  fournit  de  jeunes  fruits  man- 
geables jusqu'aux  gelées,  _z  Sïnon.  Courge  de  Palparaiso. 
M,u«  Adansou,  maison  de  campagne,  selon  le  bon  jard.  1845, 
p.  340. 
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13.  Courge  de  Valparaiso  (bon  jard.  non  Adanson,  1845, 
p.  340).  Fruit  cylindrique,  oblong,  vert  taché  de  jaune.  Chair 
excessivement  sucrée.  Mûrit  mal  dans  les  environs  de  Paris. 

14.  Courge  crochue  (bon  jard.  1845,  p.  340).  Fort  cultivée 
aux  Etats-Unis,  où  elle  est  désignée  sous  le  nom  de  Crook-nech 
(cou  tordu).  Fruit  petit,  jaune,  un  peu  verruqueux,  courbé 
presque  à angle  droit.  Très-productive,  mais  ne  doit  être  man- 
gée que  jeune. 

15.  Courge  sucrière  du  Brésil  (bon  jard.  1845,  p.  340).  Se 
rapproche  beaucoup  de  la  Courge  à la  moelle  par  la  forme  et  le 
volume  du  fruit,  mais  celui-ci  est  plus  gros  et  d’une  teinte  plus 
rousse.  Chair  blanche  et  excessivement  sucrée,  voisine  par  sa 
saveur  de  la  Courge  de  Valparaiso.  ==  Envoyée,  en  1839,  par 
M.  Qubtel,  de  Caen. 

16.  Courge  sucrixe  (bon  jard.  1845,  p.  340).  Fruit  peu  volu- 
mineux, de  la  forme  et  de  la  grosseur  d’une  Calebasse  allongée 
(.Lagcnaria  vulgaris ),  d’un  vert  pâle,  parfois  rayé  de  jaune  ; l’in- 
térieur plein  (sans  graines)  dans  plus  de  la  moitié  de  leur  lon- 
gueur. Chair  rouge-orangé,  de  bonne  qualité.  Est-ce  la  même 
que  le  n°  3 ? 

17.  PonnoN  Maî.a-moco.  Fruit  de  forme  arrondie  à sa  base 
et  se  terminant  en  pointe  émoussée,  à surface  rose -clair.  Chair 
jaune-foncé,  ferme  et  sucrée,  r;  Envoyé  de  Naples  à M.  Pépin, 
en  1842,  et  cultivé  au  jardin  du  Musée  d'histoire  naturelle  de 
Paris.  Sa  qualité  est  excellente,  il  se  conserve  longtemps.  Pépin, 
ann.  Dor.  et  pom.  (1844),  p.  170. 

18.  Citrouille  a moelle  ( Cucurbita  succado , allgem.  gartenz. 
1840).  Se  sème  sur  couche  tiède;  elle  vient  très-bien  ensuite  à 
l’air  libre.  Les  graines  se  mettent  en  place  en  mai  pour  avoir 
une  récolte  hâtive.  Les  premiers  fruits  peuvent  se  manger 
verts,  c’est  dans  cet  âge  qu'ils  sont  préférables.  Après  les  avoir 
pelés  et  vidés,  on  les  fait  bouillir  dans  l’eau  salée,  et  ils  sont 
accommodés  ensuite  à la  sauce  blanche.  On  les  fait  aussi  griller 
pour  les  manger  avec  le  thé.  — Cette  plante  a aussi  reçu  le 
nom  de  Moelle  végétale,  les  Anglais  la  nomment  Végetable 
marrow.  (Traduction  de  rAlIgemcin  Gartenzeitung  1840.) 
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19.  Courge  blanche  non  couheusb.  C'est  peut-être  encore  une 
variété  de  la  Cucurbite  Courgeron. 

20.  C.  sucrière.  Plante  semblable  aux  autres  espèces  de  ce 
genre.  Feuilles  de  grandeur  moyenne.  Fruits  ovales-oblongs, 
nombreux,  couleur  orangée,  souvent  relevés  de  côtes,  de  15  à 
20  centimètres  de  longueur  sur  30  à 40  centimètres  de  circon- 
férence. Chair  d’un  jaune  blanchâtre,  très-sucrée.  Se  conserve 
longtemps  et  peut  être  employée  en  entier  en  une  seule  fois 
pour  un  petit  ménage.  Pépin,  ann.  flor.  et  pom.  (1844),  p.  169. 
Introduite  en  France  depuis  1839.  — Ce  n’est  peut-être  qu’une 
variété  de  la  Cucurbite  Pâtisson  n°  5. 

COURGE  NON  COURANT*.  COURGE  POTIRON  GROS  MONSTRE.  

Courge  noire  musquée.  — Ces  3 derniers  noms  sont  cités  par 
M.  Mottsrd,  comme  préférables  à plusieurs  autres  espèces  ou 
variétés  commestibles. 

Genre  8.  ftécble  (1),  — Scclilum.  (Linn.) 

Tige....  — Fleur*  anlhérées  et  fleurs  carpellées  jaunes  et 
sur  la  même  plante  ; celles  à étamines  munies  de  sépals  unis  et 
creusés  de  10  fossettes  près  de  l’orifice  du  tube.  — Pétai*  forte- 
ment adhérents  aux  sépals.  — Étamine*  4-5,  unies  en  un 
seul  faisceau?  libres  au  sommet  et  divergentes;  anthères  en 
cœur  et  écartées.  — Fleur*  earpellée*  à sépals  et  pétais 
comme  dans  les  fleurs  anthérées  ; étamines  0 ; colonne  des 
styles  épaisse  ; stigmates  3-5,  en  tête.  — Fruit  obeordé,  à 
1 graine?  ovée,  comprimée. 

St. non.  — Sechium.  Brown.  Linn.  gen.  n°  1482;  Juss.  gen. 
381  (1789). 

Séehle  comestible.  — NecAtum  edMfe.  (Swartz.) 

Tige  grimpante,  cylindrique,  striée,  lisse.  — Feuille*  cor- 
diformes,  bilobées  & leur  base,  anguleuses,  acuminées,  rudes; 
angles  se  recouvrant.  — Frtiio»  à 4 ou  5 ramifications.  — 

(t)  Prononcez  Stiie. 
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B'icnr»  petites,  jaunes;  celles  <ï  anthères  disposées  en  grap- 
pes, tandis  que  celles  à («rpel»  sont  solitaires  et  naissent 
des  mêmes  aisselles.  — Lames  des  Képal»  étroites , en 
0lène. Fruits  k 5 angles,  bossus  au  sommet,  lisses  ou  por- 

tant des  soies,  d’un  vert  luisant.  Chair  blanche.  • — üralue» 
vertes,  longues  d'environ  2 décimètres  1/2.  ^ Plante  fréquem- 
ment cultivée  aux  Antilles , où  elle  est  nommée  Chayole , 
Chayoll  et  Choc  ho.  Ses  fruits,  diversement  préparés,  sont  re- 
cherchés des  Créoles 

Variété  1,  11»**  (P.  cdulc  lœvis , Sering.)-  Fruit  lisse,  du  vo- 
lume d'un  œuf  de  poule.  — Nommé  dans  les  Antilles,  selon 
Spacb  (suit.  buff.  6,  p.  229  (1828),  Chayote  français. 

Var.  2,  hérissée  (S.  eduk  setigerus , Sering.).  Fruit  de  8-13 
centimètres  de  long,  plus  ou  moins  hérissé  de  soies  molles. 

Genre  9.  Bryone.  — Bryonla.  (Linn.) 

nocine  tubéreuse,  blanchâtre.  — Tl*c  mince,  grimpante. 
Feuille*  à 5 lobes  entiers  ou  bordées  de  larges  deuts  inégales, 
à fibres  pédalées.  — Fleur*  carpellécs  et  fleurs  anthérées  sur 
le  même  individu  ou  sur  deux,  de  petites  dimensions,  d’un 
jaune  verdâtre,  en  grappes  ombelliformes,  pédiccllées. 
Vrille*  non  ramifiées.  — S^pul*  unis  en  tube  fortement 
étranglé  au-dessus  des  carpes,  et  ensuite  évasé  et  couronné 
par  les  5 lames  linéaires  peu  marquées.  — l'étais  adhérents 
au  tube  commun,  et  unis  par  leur  base  au-dessus  do  ce  tube, 
à lames  ovales  lancéolées,  étalées.  — Ktamlnc*  5,  unies  2 
à 2,  la  5e  libre,  à anthères  flexueuses.  — Farpcl*  3,  sur- 
montés de  la  colonne  des  styles,  écartés  avant  de  donner  nais- 
sance aux  3 stigmates  bifurqués  et  linéaires.  — «raine* 
ovoïdes,  peu  nombreuses,  bordées  d’un  bourrelet  funiculaire 
peu  distinct. 

Synon.  — Bryonia.  Lion.  gen.  n°  1480,  en  partie;  Lamk. 
ill.  tab.  796  (1793)  ; Schk.  handb.  tab.  316  ; Gaertn.  fruct. 
tab.  88  (1788)  ; F.ndl.  gen.  p.  987  (1840). 
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Brjone  dloiique.  — lit- y uni"  tiioiftt  (Jacq .) 

Feuille*  à & lobes  un  peu  émoussés  et  bordés  de  quelques 
dents  larges  et  inégales  (lobes  et  dents  aigus  dans  la  Br.  blanche ), 
garnies  de  tubercules  marqués  à la  base  de  chaque  poil,  (peu 
apparents  dans  la  Br.  blanche).  — Fleur*  disposées  en  grappes 
ombellées,  3 à 4 ensemble  ; celles  à étamines  longuement  pé- 
donculées  et  pédicellécs.  — Fruit*  du  volume  d’un  noyau  de 
cerise,  d’un  rouge  de  cire  à cacheter,  renfermant  un  petit 
nombre  de  graines  ovoïdes  grises,  tachetées  de  noir.  — On  en 
possède  une  variéléà  fruiljaune.  =Racine  forlcmenlpurgalive. 

Synon.  — B.  diolca.  Jacq.  flor.  auslr.  tab.  199;  Smith,  engl. 
bot.  tab.  439;  Blackw.  hcrb.  t.  37.  (V.  Y.  et  S.  S.) 

Genre  10.  Echalie.  — Ecballnm.  (L.C.Rich.) 

Plante  annuelle,  couverte  de  poils  durs  et  coniques,  se  (rai- 
nant sur  terre.  — Feuille*  dures,  épaisses,  glaucesccntes.  — 
Vrille*  nulles.  — Fleurs  anlhérées  et  fleurs  carpellées  sur 
le  même  individu  ; les  premières  en  grappes  pédonculées,  les 
carpellées  solitaires,  ou  géminées  dans  la  même  aisselle  que  les 
premières,  ou  séparées.  Tube  des  Fleurs  anfliérées  court, 
campanulé,  très-évasé  à son  orifice,  couronné  par  les  lames 
linéaires-oblongues  appliquées.  — Palais  adhérents  au  tube 
commun,  prolongé  au-dessus  de  celui  des  sépals,  à lames  obo- 
vales,  rayées  de  vert  et  distantes.  — Étamines  unies  ’2  à 2, 
la  6e  libre,  à anthères  flexuenses,  non  appendiculées  à leur 
sommet.  — Fleur*  carpe  liée*  dressées,  à tube  commun 
elliptique,  rétréci  au-dessus  des  lames  linéaires.  Pétais  obovales- 
obtus,  mucronés,  rayés  de  vert.  Colonne  des  styles  très-courte, 
terminée  par  3 stigmates  fourchus  et  très-papilleux.  Filets  des 
étamines  5,  rudimentaires,  privés  d’anthères.  — Fruit  ellip- 
tique, du  volume  d’un  fort  gland,  hérissé  de  poils  gros,  coni- 
ques et  imitant  des  aiguillons,  se  désarticulant  nettement  du 
sommet  du  pédicclie  courbé  au  sommet,  et  se  vidant  par  la 
base,  sans  que  le  tube  commun  se  déchire,  en  lançant  au  loin 
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le  liquide  glaireux,  nauséeux  et  âcre,  ainsi  que  les  gTaines 
qu’il  contient.  — Graine*  ovoïdes,  jaunâtres,  lisses,  relevées 
d'un  côté  par  le  passage  du  funicule  interne.  = C’est  avec  rai- 
son que  le  savant  L.  C.  Richard  a créé  un  genre  pour  celte 
espece,  car  elle  ne  peut  être  placée  dans  les  genres  Momordica , 
Elaterium,  Cucumis , son  mode  de  déhiscence,  l’absence  do 
vrilles,  etc.,  l’en  distinguent  nécessairement. 

Eeballe  officinale.  — KcbnUtetn  officinale.  (L.C.  Ricb.) 

Voir  les  caractères  du  genre,  qui  sont  aussi  ceux  de  la  seule 
espèce  connue.  “ Habite  les  contrées  chaudes  de  l’Europe, 
surtout  les  bords  de  la  Méditerranée.  — A la  maturité,  le  pé- 
dicelle  se  détache  de  la  base  du  fruit,  qui  se  contracte  en  même 
temps  d’une  extrémité  vers  l’autre,  se  vide  brusquement  par 
cette  ouverture  circulaire  de  la  presque  totalité  du  suc  aqueux, 
amer,  fétide  et  très-âcre  qu’il  contient,  ainsi  que  de  ses  graines, 
qui  jaillissent  au  loin.  C’est  un  médicament  très-actif  et  fort 
peu  employé. 

Synon.  — Ecbalium  officinale.  L.  C.  Ricb.  — E.  agretle.  Reich, 
flor.  germ.  excurs.  ; Spach,  suit.  buff.  6,  p.  217  (1838).  — Cu- 
cumit  agreslis.  Blakw.  lierb.  tab.  108.  — Momordica  elaterium. 
Linn.  spec.;  Schrank.  handb.  tab.  313;  Hayn.  srzn.  8,  tab.  45. 
— Franç.  Elaterium , Concombre  sauvage,  C.  d’âne. 

Genre  11.  Momordlque.  — Momordica.  (Linn.) 

Plantes  annuelles,  grimpantes,  à lige  filiforme.  — Feuille* 
cordiformes,  lobées,  assez  minces,  finement  ponctuées  (à  la 
loupe)  lorsqu’elles  sont  sèches.  — Trille*  filiformes,  non 
rameuses.  — Fleur*  antbérées  et  fleurs  carpellées  sur  lo 
même  individu,  blanches  ou  jaunâtres,  axillaires,  solitaires, 
accompagnées  d’une  bractée  rèniforme;  tube  très-court,  campa- 
nulé,  terminé  par  6 lames  linéaires,  aiguës  et  appliquées.  — 
Pétel*  obovales,  ondulés,  unis  inférieurement,  étalés.  — 
Etendue*  5,  unies  2 à 2,  la  5®  libre.  Filet  dilaté,  non  prolongé 
au-dessus  des  anthères  flexueuses.  — Fleur*  enrpellée* 
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portées  sur  des  pédicelles  allongés.  — Sépal»  unis  et  formant 
un  long  tubo  en  fuseau  couvert  de  larges  aspérités  et  étranglé 
au  sommet,  terminé  par  5 lames  courtes  et  linéaires.  — IVtal* 
obovales,  étalés,  se  recouvrant  par  leurs  bords.  — Etamine*  5? 
rudimentaires.  — Fruit  ovoïde  ou  oblong,  pointu,  couvert  de 
gros  tubercules  très-inégaux  et  se  déchirant  longitudinalement. 
— Graine*  ovales,  obtuses,  entourées  d'une  arille  rouge,  pré- 
sentant un  rebord  très-épais  et  comme  coupé.  — Cotyle* 
ovales-obtus  ; les  2 feuilles  qui  les  suivent  sont  réniformes, 
échaucrécs  à la  base  et  au  sommet,  et  assez  régulièrement 
dentées.  — Quelques  espèces  sont  remarquables  par  leur  feuil- 
lage élégant  et  la  singularité  de  leur  fruit,  qui  se  déchire  et 
offre  alors  une  belle  couleur  rouge. 

Sywow.  — Momordicd.  Linn.  gen.  n°  1-477,  en  excluant 
quelques  espèces;  Gaertn.  fruct.  2,  p.  48,  lab.  88  ; Lamk.  ill. 
tab.  794  (1793);  Endl.  gen.  p.  937  (1840). 

1.  M.  Balsamine.  — Momorftica  linleatnina.  (Linn.) 

Tl*e  très-mince,  chauve.  — Emilie*  réniformes,  minces, 
inodores?  imitant  celles  de  la  Figne  d Autriche  ou  Cyoia,  à lobes 
Irès-aigument  dentés  ; sinus  très-larges,  très-arrondis  et  ne  se 
recouvrant  pas.  — Fruit*  ovoïdes,  pointus,  courtement  pédi- 
cellés.  — Graine*  ovales-comprimées,  à racine  saillante.  — 
Habile  l’Inde  orientale,  d’où  elle  a été  transportée  dans  nos 
jardins  d’Europe  en  1568. 

Synok.  — M.  Balsamina.  Linn.  spec.  1433  (1764);  Lamk. 
enc.  bot.  4,  p.  237  ; ill.  tab.  794,  fig.  1 (1793)  ; Blackw.  herb.  6, 
tab.  539,  a-b.  (V.  Y.  et  S.  C.) 

2.  M.  Charantic.  — W rAurrinlin  (Linn.) 

Tige  2-3  fois  plus  grosse  que  celle  de  la  précédente,  velue, 
ainsi  que  tout  le  reste  de  la  plante.  — Feuille*  réniformes, 
fétides,  à lobes  obovales,  se  recouvrant  un  peu  par  leurs  bords, 
à sinus  arrondis,  mais  étroits,  à peine  garnis  de  quelques  larges 
dents.  — Fmit*  oblongs-eu  -fuseau,  très-allongés.  — Graine* 
Tome  2.  35 


Digitized  by  Google 


AtG  OICOTYLÊDONÊS.  — ABLAMF.LLAIRKS. 

ovales,  comme  carrées,  mais  à racine  saillante.  ~ Habite  l'Inde, 

d’où  elle  a été  transportée  dans  nos  jardins  en  1710. 

Sïnon.  — M.  Charantia.  Linn.  spec,  1433  (1764);  Sirns,  bot. 
inag  t.  2455;  Rheed  mal.  8,  p.  17,  tab.  9.  (Y.  Y.  et  S.  C.) 

ORDRE  6.  — FILETS  PÉTA  LS. 

fam.  18.  GENTIANACÉES.  — GENTIANACEÆ.  (Lixdl.) 

Plantes  ordinairement  herbacées,  vivaces  ou  plus 
rarement  annuelles,  le  plus  souvent  lisses  et  chauves, 
amères,  rarement  gluantes.  — Tiçe  et  Rameaux  cylin- 
driques ou  anguleux.  — Feuilles  opposées  - croisées, 
simples,  rarement  trilobées,  presque  toujours  sessiles,  à 
fibration  pennée  ou  parfois  parallèle,  entiers , sans  sti- 
pules. — Fleurs  solitaires  ou  fasciculées,  carpanlhé- 
rées,  complètes  et  régulières.  — Sépals  5-4.  persistants, 
unis  plus  ou  moins  haut,  bord  abord,  parfois  découpés. 
— Pétais  5-4  » unis  , se  fanant  souvent  sur  place  ; 
lames  le  plus  souvent  semblables,  alternes  avec  les  sé- 
pals, régulièrement  bord  sur  bord  ou  roulés  en  dedans, 
souvent  munies  d’appendices  à leur  base.  Tube  en  sou- 
coupe ou  en  entonnoir.  — Etamines  5-4,  libres  entre 
elles,  mais  adhérentes  aux  pétais  avec  lesquels  elles 
alternent.  — Anthères  infléchies,  à loges  parallèles  et 
ouvrant  en  long  et  en  dedans,  quelquefois  seulement  par 
le  sommet,  et  rarement  se  fendant  du  côté  des  pélals, 
dépassées  quelquefois  par  la  dorsale.  — Intermède  nul 
ou  entourant  à peine  la  base  des  carpels.  — Fruit  formé 
de  2 carpels  presque  toujours  ablamellaires,  et  consé- 
quemment formant  un  capitel  à une  loge.  Styles  unis. 
Stigmates  souvent  libres.  Capitel  ouvrant  du  sommet  à 
la  base,  par  la  désunion  des  2 carpels  dont  les  bords 


Digitized  by  Google 


GBNTIANACKES.  &47 

sont  écartés  l’un  de  l’autre,  ou  rarement  utiis  an  centre 
par  fois  chauves.  — Graines  plus  ou  moins  nom- 
breuses, petites,  globuleuses  ou  comprimées,  rarement 
ailées.  Albumen  charnu,  épais,  renfermant  vers  sa  base 
un  très-petit  embryon  = Les  GeNtia wacéf.s  se  trouvent 
dans  toutes  les  parties  du  globe,  surtout  sur  les  parties 
montueuses  et  froides.  Elles  sont  d’une  culture  difficile. 

Synos.  — Gentianacecs.  Lindl.  nat.  syst.  éd.  2, 
p.  496.  — Gentianées.  A.  L.  de  Juss.  gen.  p.  141  ; Endl. 
gen.  p.  599  (1839);  Griesebach,  observationes  de  gentj 
Berlin,  1836,  et  mss.  dans  Alph.  de  Candolle,  prodr; 
p.  9,  p.  38  (1845). 

T aideau  de  la  famille  des  GkntianacéEs. 

tocs— fax.  1.  GENTIANÉES.  GENTIANEÆ. 

Genre  I.  tien  liane.  — Càcntlana. 

S I . Parties  florales  en  nombre  quinaire. 

*1.  Pétais  è peine  unit  à leur  base. 

1 . G.  jaune.  — G.  lutea. 

*2.  Pétait  uuit  en  un  tube  évasé. 

2.  G.  saponaire.  — G.  saponaria. 

S.  G.  pourpre.  — G.  purpnrea. 

4.  G.  Pneuiuonanlhe.  — G.  Pneumonanthe . 

5.  G.  asclrpiade.  — G.  asclepiadea. 

fi.  G.  à courte  lige.  — C.  acaulh'. 

7.  G.  printanière.  — G.  venta. 

§ 4.  Parties  florales  en  nombre  quaternaire. 

8.  G.  croiscttc.  — G.  cructata. 

Genre  2.  Swertle.  — Sncrtla. 

S.  vivace.  — S.  perennis. 
socs-vau.  2.  CH1R0NIÉES.  — CHIRONIKÆ. 

Genre  3.  Chironie.  — Chlronl». 

1.  Ch.  qnadrangulairc.  — CA.  tetragona. 

2.  Ch.  A longs  pédicelles.  — CA.  peduncularrs. 

3.  Ch.  à feuilles  de  lin.  — Ch.  linmdes. 

Genre  K.  Orphie.  — Orphlnm. 

O.  ligneuse.  — O . frtttesetns . 
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soo«-r»K.  3.  MÉSYANTHÉES.  — MENYANTUEÆ. 

Genre  5.  Ménj«n»he.  _ MényantheH. 

M.  Trèfle  d'eau.  — M.  trifolia. 

Genre  6.  Flll»r»le.  — Vlllinl». 

V,  Parnasiic.  — F.  Parnassifoliata. 

Genre  7.  Llmnaalh^mc.  — 

L,  eu  bouclier.  — L.  ptlialum. 

soüs-famillb  i.  GEN’TIANÉES.  — GENTIANEÆ.  (Endl.) 

Feuilles  opposées,  entières,  à fibres  presque  paral- 
lèles. Lames  des  Pétais  régulièrement  bord  sur  bord  et 
tordues.  Anthères  ouvrant  en  long.  Albumen  concave, 
remplissant  toute  la  graine. 

Genre  1.  Gentiane.  — Gentlana.  (Toübn.) 

Plantes  vivaces  ou  annuelles,  ordinairement  chauves  et 

lisses. Feuille*  opposées.  — Fleur»  en  cymes  terminales 

ou  latérales.  — Sépal»  unis,  5-4,  bord  à bord,  persistants. 

Pétel»  unis  plus  ou  moins  haut,  en  forme  d’entonnoir  ou 

de  vase,  ou  en  roue,  souvent  munis  d’appendices  sur  les  bords, 
non  adhérents  aux  sépals.  — Ktemlne»  5 ou  4,  adhérentes 
au  tube  des  pétais,  d’égale  longueur.  — Anthère»  ouvrant 
en  dehors,  souvent  rapprochées  les  unes  des  autres.  — Capltel 
formé  de  2 carpels  ablamellaires  unis  dans  toute  leur  longueur, 
excepté  vers  les  stigmates,  qui  sont  plus  ou  moins  distincts  et 
souvent  arqués  en  dehors.  Carpes  se  désunissant  l’un  de  l'autre 
en  entraînant  chacun  ses  deux  bords  séminifércs.  = Ce  beau 
genre,  qui  renferme  de  nombreuses  espèces,  a peu  de  repré- 
sentants dans  nos  jardins  : ce  qu’on  ne  peut  attribuer  qu  à la 
difficulté  que  présente  leur  culture.  La  terre  de  tourbe  et  celle 
de  bruyère  leur  conviennent. 

Syxon.  — Gentiana.  Tourn.  inst.  p.  80,  tab.  40  (1719). 
Alph.  de  Caud.  prodr.  9,  p.  86  (1845).  — Borkhauscn  a fait 
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un  grand  nombre  de  sections  qu’il  a élevées  au  rang  de  genre; 
nous  n’avons  pas  à nous  en  occuper  ici. 

5 1.  Partiel  florale,  en  nombre  quinaire. 

M.  Pétais  à peine  uni*  à leur  base. 

I.  Gentiane  Jaune.  — Gentiane*  Int  e et  (Linn.) 

Plante  vivace,  s’élevant  jusqu’il  un  métré  et  plus,  entière- 
ment lisse  et  chauve,  ferme  et  d’un  vert  jaune.  — Ti*e  cylin- 
drique, raide.  — Feuille*  ovales,  grandes,  obtuses. — Fleur* 
disposées  en  petites  cymcs  lâches  aux  aisselles  des  feuilles  et  à 
leur  sommet.  — SépaU  très-grands,  minces,  unis  très-haut, 
foliacés,  devenant  membraneux  à la  maturité  des  fruits.  - 
Pétai»  jaunes,  à peine  unis;  lames oblongues-linéaires,  étalées, 
terminées  en  pointe.  — Anthères  très-allongées.  — «titrante» 
écartés,  un  peu  en  crosse. — (apitel  ovoïde,  courtement  pédi- 
cellé.  — Ci  raine*  plates,  ailées.  = Habile  les  prés  des  Basses- 
Alpes.  Difficile  à cultiver  dans  les  jardins.  Réussirait  probable- 
ment dans  une  terre  un  peu  tourbeuse,  mêlée  de  terreau  et  de 
pierrailles,  tenue  fraîche.  — Sa  racine,  très-longue  et  très- 
grosse,  fermentée  et  distillée,  produit  l’eau  de  Gentiane  (Enlzian 
Wasser).  C'est  une  véritable  matière  alcoolique  dont  font  grand 
usage  les  habitants  des  Alpes  suisses,  mais  elle  a une  odeur  pé- 
nétrante qui  est  loin  de  plaire  à tout  le  monde.  On  se  sert,  pour 
la  même  préparation,  d autres  grandes  espèces  à longues  ra- 
cines, telles  que  la  G.  pourpre , ponctuée,  etc. 

Sïbion.  — Genliana  lutea.  Linn.  spec.  p.  329  (1764).  — Gen- 
liana.  Lamk.  ill.  pi.  109,  %.  I (1791),  et  Alph.  de  Cand.  propr.  9, 
p.  86(1845).  — Asterias  lutea.  Borkhausen.  — Franç.  Gentiane 
jaune,  Grande  Gentiane.  (V.  Y.  et  S.  S.  et  C.) 

*2.  Pelais  unis  Irés-hanl  en  lube  évasé  (en  cAne  renversé}. 

*.  G.  Saponaire.  — G.  Saponnrta.  (Linn.) 

Ti*e  ascendante,  de  35  centimètres  de  hauteur. Feuille* 

ovales-laocéolées  ou  en  ovale-renversé,  à bords  rudes,  à 3 fibres 
longitudinales.  — Fleuri  presque  sessiles,  disposées  en  cyme. 
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— Népal»  unis  en  tube,  lequel  égale  la  longueur  des  lames.  — 
Péta  U bleus,  unis  Irès-haul  en  tube  ayant  la  forme  d’une 
massue,  une  fois  plus  longs  que  les  sépals  ; lames  ovales, 
obtuses , fendues , infléchies.  — Anthère»  rapprochées.  — 
draine»  entourées  d’une  aile  étroite.  ~ Habile  l’Amérique 
boréale.  Introduite  en  Europe  en  1776.  — Se  cultive  en  terre 
de  bruyère.  Fleurit  en  août  et  septembre. 

Sïnon.  — Gcntiana  Saponaria.  Linu.  spec.  p 330  (1764),  et 
Griseb.  dans  Alph.  de  Cand.  prodr.  9,  p.  113  (1845);  bon  jard. 
1845,  p.  169.  — G.  Catesbœi.  Walt.  flor.  carol.  p.  109  ; bot. 
mag.  t.  1039.  — G.  pmbriata.  Yahl.,jsymb.  3,  p.  46.  — G.  rubri- 
caulis . Schm.  — Pneumonanlkc  Catesbœi.  Schrn.  — Cuttera  Sa- 
ponaria. Rafln. 

3.  <2.  pourpre.  - « imrpuirn.  (Linn.) 

Plante  lisse  et  chauve,  vivace.  — Tl*e  un  peu  couchée  à sa 
base,  de  15  à 40  centimètres  de  hauteur.  — Feuille»  ovales- 
oblongues,  pointues,  les  inférieures  péliolées,  relevées  de  3 4 
5 fibres  longitudinales  et  assez  finement  réticulées,  lisses  sur 
les  bords. — rieur*  grandes,  eu  entonnoir,  pourpres,  — Népal» 
unis  presque  jusqu’au  sommet,  formant  un  tube  membraneux, 
n’atteignant  que  le  tiers  de  celui  des  pétais. — Pétai»  unis  en  tube 
jaunâtre,  s’évasant  graduellement;  lames  circulaires  assex  éta- 
lées; sinus  tronqués.  — Ftamlne»  rapprochées  des  carpels,  en 
flèche. StlumaiB*  réfléchis,  dépassant  les  étamines.  = Ha- 

bite les  hautes  montagnes  de  l’Europe.  Même  cultuie  que  les 
autres  espèces. 

Sknon.  — Gentiana  purpurea.  Linn.  spec.  129  (1764)  ; Griseb, 
dans  Alph.  de  Cand.  prodr.  9,  p.  116  (1845);  flor.  dan.  tab.  50. 

— Cœlanthe  purpurea.  Borkh.  p.  23.  (V.  V.  et  S.  S.) 

4.  fi.  Pncumonautlie.  — fi.  fneuutonanlhe.  (Linn.) 

Ti*e  dressée,  de  20  à 35  centimètres,  flexueuse.  — Feuille» 
linéaires,  obtuses,  lisses  sur  les  bords,  qui  sont  roulés  en  des- 
sous. — Fleur»  terminales  et  axillaires,  peu  nombreuses.  — 
Népal»  5,  à lames  linéaires,  égalant  le  tube.  — Pétai»  une  fois 
plus  longs  que  les  sépals,  unis  presque  jusqu’au  sommet  et 
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formant  un  lube  en  cône  renversé,  d’un  beau  bleu  assez  foncé  ; 
lames  ovales,  aiguës,  mucronées;  appendices  des  sinus  entiers 
et  triangulaires.  — Anthère*  rapprochées.  — «raine*  étroite- 
ment ailées.  = Habile  les  prés  tourbeux  de  l'Europe.  Se  cultive 
dans  la  terre  de  tourbe  tenue  toujours  humide. 

Sïnon.  — Gentiana  pneumonanthe.  Linn.  spcc.  329  (1764). 

G.  lineari folia.  Lnmk.  flor.  franç.  éd.  2,  vol.  2,  p.  298  (1793).  — 
Pneumonanthe  vulgaris.  Schmidt.  — Ciminalis  Pneumonanthe. 
Borkh.  — Franç.  Gentiane  d’automne , G.  pneumonanthe.  (V.  V. 
et  S.  S etC.) 

s.  U.  asclépias.  — fl.  nactetsindea.  (Linn.) 

Tige* gazonnanles  par  la  culture,  dressées.  — Feuille*  ovales, 
longuement  acuminëes,  échancrèes  à leur  base,  rudes  sur  les 
bords,  et  portant  5 fibres  presque  parallèles.  — rien™  dispo- 
sées au  sommet  et  à 1 aisselle  des  feuilles-bractées,  grandes  et 
belles.  Népal*  courts,  unis  par  leur  base,  à lames  linéaires, 
courtes.  — PétaU  unis  en  long;  lube  graduellement  évasé  et 
d’un  beau  bleu,  3 fois  plus  grands  que  les  sépals  ; lames  ovales, 
aiguës,  séparées  dans  les  sinus  par  des  appendices  courts  et 
aigus.  — Anthère»  rapprochées.  — «raine»  ailées.  =s  Habile 
les  Basses-Alpes.  Réussit  facilement  dans  des  rocaillcs  garnies 
de  terre  de  bruyère.  Fleurit  longtemps  et  est  d’un  bel  effet. 

Sïnon.  — Gentiana  asclepiadea.  Linn.  spec.  329  (1764),  et 
Alph.  de  Cand.  prodr.  9,  p.  112(1845);  Jacq.  flor.  austr.  tab. 
328,  bot.  mag.  tab.  1078.  — Pneumonanthe  asclepiadea.  Schm. 
— P.  plicata.  Schm.  (forme  à 1 fleur,  tab.  2,  fig.  1).  — Dasyste- 
phana  asclepiadea.  Borkh.  — Coilanlhe  asclepiadea.  Don.  gen. 
sysL  gard.  4,  p.  186.  (V.  Y.  S.  S.  et  C.) 

6.  G.  à courte  tige.  — (1.  acaulia.  (Linn.) 

Tire»  courtes,  gazonnantes , ne  portant  chacune  qu’une 
grande  fleur  aussi  longue  qu’elles.  — Fenille»  planes,  lancéo- 
lées ou  elliptiques,  très-rapprochées  les  unes  des  autres,  rudes 
sur  les  bords.  — Népal*  unis,  lames  ovales-lancéolées,  acumi- 
nées,  aussi  longues  que  le  tube.  — Pétai*  d’un  beau  bleu,  unis 
presque  jusqu'au  sommet  en  un  grand  tube  graduellement 
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évasé,  et  couronné  par  5 lames  étalées,  lancéolées,  munies 
entre  leurs  sinus  d’appendices  triangulaires  et  entiers.  — Ha- 
bite les  prés  alpins.  Réussit  très-bien  en  bordure  dans  la  terre 
de  bruyère. 

Synon.  — Gentiana  acaulis.  Linn.  spec.  329  (1764).  Voir  la 
synonymie  aux  variétés. 

Var.  1,  la n réoléeH-a I jfu e»  (G.  acaulis  angustifolia).  Feuilles 
lancéolées-aiguës.  Tige  égalant  la  fleur  ou  plus  longue  qu'elle. 
— • Synon.  G.  acaulis  angustifolia.  Griseb.  gent.  p.  295,  et  dans 
Alph.  de  Cand.  prodr.  9,  p.  116  (1845).  — G.  excisa.  Presl.  bot. 
zeitung  2,  part.  1,  p.  263,  d’après  et  avec  Koch,  syn.  flor.  germ. 
éd.  2,  p.  562  (1814).  — G.  acaulis  et  G.  angustifolia.  Vill.  hist. 
dauph.2,  p.  525  et  526  (1787).  — G.  alpina  magno  flore.  J .Bauti. 
hist.  3,  p.  523,  avec  fig.  (1651).  — Pneutaonanthe  angustifolia. 
Schm.  p.  lü.  (V.V.  S.  etC.) 

Var.  2,  obtuse»  (G.  acaulis  obtusi folia,  Sering.).  Feuilles  ovales, 
larges,  obtuses.  Tige  souvent  plus  courte  que  la  fleur.  = Synon. 
Gentiana  acaulis  obtusifolia.  Sering.  herb.  — G . acaulis,  var.  A. 
Linn.  spec.  p.  330  (1764),  et  Griseb.  dans  Alph.  de  Cand.  prod. 
9,  p.  115  (1845).  — G.  acaulis.  Koch.  syn.  flor.  germ.  éd.  2, 
p.  562  (1844).  — G.  grandi  flor  a.  Lamk.  encycl.  bot.  2,  p.  637, 
et  probablement  aussi  G.  caulescens.  même  ouvr.  p.638  (1786). 
(V.  V.  et  S.  S.) 

Var.  3,  alpine  (G.  acaulis  alpina ).  Feuilles  ovales,  petites, 
entassées.  Tige  extrêmement  courte,  cachée  dans  la  rosette  de 
feuilles.  Fleurs  presque  moitié  plus  petites  que  dans  les  variétés 
précédentes.  = Synon.  Gentiana  acaulis  alpina.  Griseb.  gent. 
p.  296,  et  dans  Alph.  de  Cand.  prodr.  9,  p.  116  (1845).  — 
G.  alpina.  Vill.  hist.  dauph.  2,  p.  189,  pl.  X,  fig.  3 (1787).  — 
G.  excisa , var.  B.  Presl.  bol.  zeit.  2,  part.  1,  p.  268,  avec  Koch, 
syn.  flor.  germ.  éd.  2,  p.  562  ( 1 844).; — Ilippion  alpinum.  Schm. 
p.  11.  — Ericula  alpina.  Don.  gard.  4,  p.  189  (V.  V.  S.) 

7.  Ci.  printanière.  — G.  verna.  (Linn.) 

Plante  très-petite,  gazonnante.  — 'l't*e  anguleuse,  munie 
de  2 paires  de  Fouille*  ovales,  aiguës,  et  toutes  les  autres  réu- 
nies en  rosettes  à la  base,  lisses  sur  leurs  bords.  — Fleurs  soli- 
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taires  à l’extrémité  de  chaque  rameau,  et  ordinairement  de  la 
même  longueur  que  lui  à l'époque  de  la  fleuraison,  accompa- 
gnées de  2 à 4 feuilles  imitant  des  bractées  et  entourant  la  base 
des  sépals.  — Népal*  unis  en  un  long  tube  relevé  de  5 ailes 
étroites,  dues  à la  saillie  des  dorsales  ; lames  lancéolées-aigucs, 
bordées  d’une  membrane  blanchâLre. — l*ctal*  unis  eu  tube 
bleuâtre  qui  dépasse  beaucoup  les  lames  des  sépals;  lames  ovales, 
obtuses,  très-élalées,  d’un  beau  bleu,  entières  ou  parfois  légère- 
ment festonnées,  accompagnées  dans  chaque  sinus  de  2 replis 
pétaloïdcs  poilus,  beaucoup  plus  courts  qu’elles.  — tnpitel 
courtement  pédicellé.  terminé  par  la  longue  colonne  des  styles 
et  par  2 stigmates  renflés,  mais  peu  distincts  l’un  de  l’autre.  — 
Ct raine*  oblongues,  petites,  non  ailées.  = Cette  jolie  petite 
espèce  vivace  des  prés  humides  un  peu  élevés  de  l’Europe 
réussit  en  terre  de  bruyère  et  même  dans  la  tourbe,  sur  la- 
quelle elle  croît  naturellement.  A placer  en  bordure  ou  en  pot, 
dans  les  lieux  ombragés.  Elle  diminue  de  hauteur  à mesure 
qu'on  s’élève  sur  les  Alpes,  où  sa  fleuraison  est  tout  naturelle- 
ment bien  plus  tardive.  Sa  tige  grandit  à mesure  que  le  fruit 
mûrit. 

Syno».  — Genliana  verna.  Linn.  spec.  331  (1764);  Smith, 
engl.  bot.  t.  493  ; Griseb.  dans  Alph.  «le  Cand.  prodr.  9,  p.  117 
(1845).  — G.  elongula.  Hænli.  dans  Jacq.  coll.  1,  tab.  17,  fig.  2. 

— Hippion  vemum,  H.  œslieum  et  II.  elongalurn.  Schmidt 

p.  10  et  11  (Y.  Y.  et  S.  S.  et  C.) 

$ 2.  Organes  floraux  en  nombre  quaternaire. 

S.  G.  crolvette.  — €!.  cruciata.  (Linn.) 

Plante  vivace,  entièrement  lisse  et  chauve,  parlant  d’une 
souche  souterraine  quadrangulaire.  — Knmnmi  presque  éta- 
lés. — l'eallie*  ovales-lancéolées,  rudes  sur  les  bords,  soudées 
2 â 2 par  leur  base — rieur»  en  petit  nombre,  au  sommet  «les 
rameaux.  — Népal»  4,  unis  dans  une  grande  partie  de  leur 
étendue  en  un  tube,  et  dont  les  échancrures  sont  munies  d’au- 
tant de  petites  dents  linéaires.  — Pétai»  beaucoup  plus  longs 
que  les  sépals,  bleu-de-ciel;  tube  en  cône  renversé  ; lobes  ova- 
les-aigus.  - Anthère»  dressées.  — Stigmate»  cour  ts,  ovales, 
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roulés.  — Habile  les  prés  secs  calcaires  de  l'Europe,  d’où  on 
devrait  chercher  A la  transporter  .dans  nos  jardins  et  sur  nos 
pelouses  sèches,  qu'elle  ornerait  agréablement  en  automne. 

Synon.  — Cenliana  cruriata.  Linn.  spec.  p.  334  (176A);  Jacq. 
flor.  austr.  tab.  372;  Griseb.  d'après  Alph.  de  Cand.  prodr.  9 
p.  1 18  (1845).  — Ericolla  cruclala.  Borkh.  p.  27.  — Hippion  Cru- 
data.  Sclim  (Y.  V.  et  S.  S.  et  C.) 

Genre  2.  Svicrtie.  — Sncrlia.  (Linn.) 

Plantes  le  plus  souvent  vivaces,  lisses,  chauves,  d’un  vert 
sombre.  — l’eullle*  supérieures  opposées,  les  inférieures  en 
rosette  et  élargies  à leur  base.  — Heurs  terminales  en  cymc. 

— Séjmls  5,  unis  par  Jlcur  base;  lobes  bord  à bord.  — 
lV-tnltt  5,  à peine  unis  par  leur  base,  étalés,  se  fanant  sur 
place  ; lames  munies  à leur  base  de  deux  excavations  glandu- 
leuses et  froncées  sur  les  bords.  — Élaniinrs  5,  alternes 
avec  les  pétais,  adhérentes  à peine  par  leur  base.  — Anthère* 
infléchies.  — Stlsmuirs  réniformes,  sessiles.  — (> raines 
comprimées,  comme  ailées. 

Synon.  — Swcrtia.  Linn.  gcn.  n°  321;  Jacq.  flor.  austr. 
tab.  243  ; Schk.  handb.  tab.  38;  Gœrln.  fruct.  2,  p.  160, 
(ab.  114,  lig.  7 (1791);  Alpb.  de  Cand.  prodr.  9,  p.  131 

(1845). 

Swertle  vivace.  — StverUn  |iercH»t*.  (Linn.) 

Plante  vivace,  d’un  vert  teinté  de  violet.  — Tige  ascendante. 

— Feuille*  inférieures,  oblongues-elliptiques,  longuement  pé- 
liolées;  les  supérieures  opposées,  ovales-oblongues,  obtuses, 
lisses.  — Fleur»  en  cyme,  d’un  bleu  verdAtre,  dressées.  — 
Mi-pal»  lancéolés.  — Lames  des  Féiuls  coriaces,  ellipliques- 
oblongues,  aiguës,  munies  de  deux  excavations  circulaires, 
bordées  de  crêtes  frangées.  — MiigmitCe»  réniformes,  canali- 
culés.  — Ci  ruine»  ailées.  = Habile  les  prés  humides  et  élevés 
de  l’Europe,  dans  la  terre  tourbeuse,  au  moyen  de  laquelle  on 
peut  la  cultiver  daus  des  lieux  frais  et  ombragés  de  la  plaiuc, 
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en  employant  des  vases  doubles  dont  l’extérieur  n'est  pas  percé 
et  peut  contenir  constamment  de  l'eau. 

Synon.  — ùwertia  perennis.  Linn.  spec.  p.  331  (1764);  Jacq. 
flor.  austr.  3,  tab.  243;  Alpli.  de  Cand.  prodr.  9,  p.  132  (1845). 
— Gentiana  paniculaia.  Lamk.  flor.  franc,  éd.  2,  n°  333,  p.  29(1 
(1793).  (V.  V.  elS.C.) 

sous— f amillb  2.  ClimONIÉES  (1).  — CHIRONIEÆ.  (Gbiseb.) 

Feuilles  opposées,  entières.  Lames  des  pétais  réguliè- 
rement bord  sur  bord.  Anthères  ouvrant  près  du  sommet 
seulement. 

Genre  1.  Chironlc.  — Cliironia.  (Linn.) 

l*lnn(c«  herbacées  ou  demi-ligneuses,  à rameaux  alternes 
(par  le  non  développement  de  l’un  des  deux).  — Feuille* 
opposées,  linéaires  ou  linéaires-lancéolécs,  à libres  principales 
parallèles.  — Fleur*  disposées  en  panicule  souvent  lâche, 
roses,  élégantes.  — Nrpals  5,  unis  plus  ou  moins  haut,  à 
dorsale  un  peu  saillante.  — Pétai*  5,  unis  en  un  tube  court, 
se  fanant  sur  place  (mais  lames  étalées  et  tombant  le  plus  sou- 
vent.— Étamine*  5,  alternes  avec  les  pétais;  filets  courts; 
anthères  dioites  ou  à peine  courbées,  jaunes,  s’ouvrant  au 
sommet  par  deux  trous.  — Cupltel  incomplètement  à 2 loges, 
ouvrant  par  le  sommet.  Ëxocarpe  presque  charnu  ; endocarpe 
membraneux,  ouvrant  par  le  décolement  des  2 carpels.  — 
Graine*  petites,  réticulées,  enfoncées  dans  les  bords  qui  les 
portent.  ==  Plantes  souvent  africaines,  annuelles  ou  sous- 
arbrisseaux. 

Synon.  — Chironia.  Linn.  gen.  n° 255  (en  partie)  ; E.  Meyer, 
comm.  afr.  austr.  fasc.  2,  p.  177  ; Griseb.  dans  Alph.  de  Cand. 
prodr.  9,  p.  39  (1845).  — Centaurium.  Tourn.  inst.  p.  122, 
pl.  48  (1719).  — Rceslinia.  Mœncb,  meth.  suppl.  p.  211. 

(1)  Prononcez  Ki-ro-ni-eei. 
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1.  CI»,  quadrangulalre.  — Ch.  tetragona.  (Linn.  fil.) 

Tiee  ligneuse.  — aViillle*  ovales,  aiguës.  — Tube  des  MêpaU 
à S ou  10  ailes;  lames  ovales,  aiguës,  d’abord  un  peu  plus 
courtes  que  le  tube  des  pétais,  mais  s’accroissant  plus  tard  ; 
lobes  elliptiques  oblongs. — -mpitc-i  oblong,  presque  à 3 loges? 
— Habite  la  province  orientale  d’Albany,  à la  hauteur  de  3 à 
400  mètres. 

Var.  1 , à largo*  fouille»  (C.  tetragona  latifolia  , Griseb.) 
Feuilles  larges. — Habite  la  province  orientale  d’Albany,  à 3 ou 
400  mètres  au-dessus  de  la  mer.  — Griseb.  dans  Alph.  deCand. 
prodr.  9,  p.  40  (1845);  Thunb.  trans.  linn.  soc.  7,  lab.  12,  f.  1. 

Var.  2,  à feuilles  courte»  (C.  tetragona  brevifolia  , Griseb). 
Feuilles  elliptiques  ou  elliptiques-lancéolées,  courtes,  aiguës 
aux  extrémités;  lames  dessépals  plus  courtes  que  le  tube.  Tube 
des  pétais  égalant  les  lames  obovales.  — Habite  les  montagnes 
de  Lawryspas,  à la  hauteur  de  6 à 700  mètres.  = C.  tetragona 
brevifolia.  Griseb.  gent.  p.  102,  et  dans  Alph.  de  Cand.  prodr.  9, 
p.  /(0  (1845).  — C.  jasminoîdes.  Edw.  bot.  reg.  tab.  197,  et 
E.  Mey.  coin.  1.  c. 

Var.  3,  liuoari»  ( C . tetragona  linearis,  E.  Mey.  comm.  p.  179, 
en  excluant  la  synonyra.  de  Larak.  — Habite  les  montagnes  de 
la  province  Uitenhagen,  à la  hauteur  de  700  à 1,000  mètres. 
=;  C.  viscosa.  Zcyher. 

2.  CI»,  à longs  pédlcelle*.  — Ch.  gteflnneulari».  (Lindl.f 

Plante  vivace,  chauve,  non  gluante,  haute  de  1 mètre  à 1,30, 
à suc  laiteux.  — Tige  cylindrique,  feuillée,  fourchue.  — 
feuille»  lancéolées-oblongties.  pointues,  glaucescentes,  échan- 
gées à leur  base;  ordinairement  à 3 fibres  parallèles  qui  se 
ramifient  ensuite  en  un  réseau  assez  régulier,  un  peu  rudes  sur 
les  bords,  longues  de  4 à 5 centimètres.  — Fleur»  longuement 
pédicellées.  — «épais  linéaires,  très-aigus,  unis  par  environ 
leur  tiers  inférieur  ; lames  appliquées,  presque  aussi  longues 
que  le  tube  des  pétais.  — Fêtai»  unis  en  tube  cylindrique  ; 
lames  obtongues,  longuement  acuminées,  très-pointues,  plus 
longues  que  le  tube,  rose-foncé,  étalées.  — Kuminoa  dépas- 
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sant  le  tube.  Anthères  oblongues-obluses.  Filets  adhérents  aux 
pétais  presque  jusqu’au  haut  du  tube.  — Capltel  oblong,  sur- 
monté de  la  colonne  des  styles,  aussi  longue  que  les  carpes, 
légèrement  courbée  au  sommet  et  terminée  par  les  stigmates 
unis  et  peu  distincts,  qui  dépassent  beaucoup  les  anthères.  = 
Habite  le  littoral  du  cap  de  Bonne- Espérance.  — Réussit  dans 
un  sol  léger,  mêlé  de  terre  de  bruyère.  Arrosements  modérés, 
surtout  en  hiver.  Se  reproduit  de  bouture. 

Synoi».  — Chironia  peduncularis.  Lindl.  bot.  reg.  pl.  1803 
(novembre  1835)  ; flor.  jard.  angl.  6,  p.  122,  pl.  33,  fig.  4(1835); 
Griseb.  dans  Alph.  de  Cand.  prodr.  9,  p.  39  (1845).  — C.  lati- 
folia.  E.  Mey.  comm.  p.  178.  — C.  trincrvia.  ann.  flor.  et  pom. 
p.  158.  — C.  Barcleiana  des  jard.  (Y.  Y.  et  S.  S.) 

3.  Cl»,  à feuilles  de  lin.  — C.  Hno/tiet.  (Linn.) 

Tiges  très-rameuses,  cylindriques.  — Peuille*  linéaires, 
très-pointues,  à bords  lisses.  — Mi-pal*  ovalcs-oblongs,  aigus. 
— Tube  des  Priait  court,  égalant  environ  les  sépals;  lames 
oblongues-spatulées.  — t api  tel  ovale,  presque  à 2 loges,  rr 
Habile  les  bords  de  la  mer,  au  cap  de  Boune-Espérance. 

Synon.  — Chironia  linoides.  Linn.  spec.  272  (1764),  (V.  V. 
et  S.  C.) 

Yar.  1,  à feuilles  courtes  (C.  linoides  brevifoUa,  Griseb.  dans 
Alph.  de  Cand.  prodr.  9,  p.  41  (1845).  Feuilles  courtes.  — 
C.  linoides.  Curt.  bot.  mag.  tab.  511.  — C.  vulgaris.  Cham.  dans 
linnæa  6,  p.  348.  — C.  uniflora.  Eckl. 

Yar.  2 , à feuilles  longue*  (C.  linoides  longifolia , Griseb.). 
Tige  très-rameuse.  Feuilles  linéaires-lancéolées.  — C.  linoides 
longifolia.  Griseb.  1.  c.  et  dans  Alph.  de  Cand  prodr.  9,  p.  41 
(1845);  Breyn.  ceut.  tab.  90.  — C.  lychnoides.  Berg. 

Yar.  3,  Zejrlieri  (Griseb.  dans  Alph.  de  Cand.  prodr.  9,  p 41 
(18Z|5).  Tige  presque  anguleuse.  Feuilles  presque  charnues, 
moins  pointues.  Lames  des  sépals  très-obtuses,  foliacées,  dé- 
passant presque  le  tube  des  pétais. 
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Genre  \.  Orphie.  — Orpblam.  (E.  Mey.) 

Plante  presque  ligneuse,  à rameaux  alternes  (quoique  les 
feuilles  linéaires  soient  opposées).  — Fleur*  roses,  disposées 
en  panicule.  — Népal*  unis  presque  jusqu’au  sommet  en  tube 
campanule,  relevé  de  saillies  aux  dorsales.  — Pétai*  unis  en 
tube  cylindrique,  à lames  étalées,  très-larges,  se  recouvrant 
mutuellement  et  régulièrement  bord  sur  bord,  se  fanant  sur 
place.  — Ftaminc*  5,  adhérentes  à tout  le  tube.  Anthères 
tordues,  s’ouvrant  par  2 fentes  longitudinales?  — Intermède 
ample,  formant  un  anneau  entre  les  sépals  et  les  pétais.  — 
f'apitcl  incomplètement  à 2 loges,  terminé  par  2 stigmates 
libres  ou  unis  et  dont  les  2 carpes  se  désunissent  à la  maturité. 
— f»  raine*  très-nombreuses,  fort  petites,  réticulées. 

Synon.  — Orphium.  É.  Mey.  comm.  plant,  afriq.  austr. 
t.  181.  — Chironia  frulesccns.  Linn.  (voir  l’espèce). 

Orphie  llgnea*e. — frutescent.  (E.  Mey.) 

l'euille*  oblongues-spnlulécs,  obtuses,  rudes  sur  les  bords, 
souvent  velues.  — Flcnr*  de  la  grandeur  de  celles  du  Lin  cul- 
tivé, roses  et  à pétais  se  recouvrant  par  leurs  bords.  = Habite 
les  bords  de  la  mer,  au  cap  de  Bonne-Espérance.  Introduite  en 
Europe  en  1756. 

Syison.  — Orphium  frutescent.  E.  Mey.  comm.  p.  11,  et  Griseb. 
dans  Alph.  de  Cand.  prodr.  9,  p.  43  (1845).  — Chironia  frutes- 
cent. Linn.  spcc.  p.  273;  Lamk.  ill.  gen.  tab.  108,  ftg.  1;  Curt. 
bot.  mag.  tab.  37.  — Chironia  der.ussala.  Vent.  hort.  cels.  tab. 
31  ; bot.  mag.  tab.  707.  — Baslinia  frutescent.  Don.  gard.  4, 
p.  203.  (V.S.C.) 

sous  famille  3.  MÉNYANTHÉES.  — MENYANTHEÆ.  (Griseb.) 

Plantes  aquatiques.  — Feuilles  alternes  engainantes, 
simples  ou  composées?  à fibres  primaires  palmées. 
Tube  des  pétais  tombant  après  la  fleuraison.  Lames 
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infléchies,  ne  sc  recouvranl  pas  les  unes  les  autres. 
Albumen  concave,  plus  petit  que  la  graine.  Exodermc 
ligneux. 

Genre  6.  lié  «.vanillé.  — Jlenyanthes.  (Tourn.) 

Tige*  rampant  dans  la  vase.  — Feuille*  alternes  , à 
3 lobes,  ovales;  pétiole  dilaté  à sa  base  et  entourant  la  tige. 

— Fleur*  en  grappe  simple,  dressées,  élégantes,  accompa- 
gnées d’autant  de  bracléolcs.  — Népal*  5,  unis  par  leur  base, 
persistants.  — Pétai*  unis  à peine  dans  leur  moitié  infé- 
rieure, épais  et  tombants  (rarement  nuis);  lames  garnies  de 
poils  comme  charnus,  et  roulées  en  dedans  dans  leur  jeunesse. 

— Étamine*  égales  entre  elles,  adhérentes  au  tube  des  pé- 
tais. Anthères  à loges  parallèles,  conservant  toujours  la  môme 
forme.  — Farpel*  2,  unis  par  leur  carpe  et  leur  style.  — 
stigmate*  libres,  en  crête,  planes,  dentés.  — (a  pi  tel  à une 
loge,  formé  de  2 carpels  ouvrant  par  désunion  des  deux  car- 
pels,  cl  entouré  à sa  base  de  5 glandes  isolées.  — Graine* 
comprimées,  hérissées  sur  leurs  bords. 

Synon. — Menyanthes.  Tourn.  inst.  t.  15  (1719);  Linn. 
gcn.  n°  202,  en  excluant  quelques  espèces;  Schk.  handb.  lab. 
35;  Gacrtn.  fil.  fruct.  112,  tab.  198,  fig.  9 (1807);  A.L.  de 
Juss.  gen.  p.  143  (1789).  — Menonanlhes.  Ilall.  helv.  n.  633. 

M élisant  lie  Trèflc-d'cau.  — IrlfaUata.  (Linn.) 

Feuille*  trilobées;  lobes  presque  charnus,  elliptiques,  en- 
tiers, h fibres  pennées.  — Fleurs  d’un  blanc  h peine  teinté  de 
rose.  = Habile  les  lieux  aquatiques  d’une  grande  partio  de 
l’Europe,  de  l’Asie  centrale  et  de  l’Amérique  boréale. 

Stxon.  — Menyanthes  trifotiata.  Linn.  spec.  p.  207  (1764); 
Smith,  engl.  bot.  tab.  495  ; Bull,  lierb.  lab.  131.  — Franç.  Mè- 
nyanthe  'trèfle  d’eau,  Trèfle  (Veau. 
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Genre  6.  Vülarsie.  — Vlllarsla.  (Vent.) 

Plantes  des  marais  de  la  zone  tempérée,  à feuilles  entières, 
alternes,  les  inférieures  rassemblées,  pétiolées.  — Népal» 
unis  en  tube.  — Pétai*  également  soudés  par  leur  base, 
charnus,  tombants,  privés  de  glandes.  — Ltanilue»  5,  adhé- 
rentes au  tube  des  pétais;  anthères  dressées,  ne  changeant  pas 
de  forme  après  l’épanouissement.  — (’apltcl  entoure  à sa 
base  de  5 glandes,  terminé  par  3 stigmates.  — Graine*  non 
ailées. 

■%'.  Parna»»ic.  — Y'.  Pnrn  anal  folia.  (R.  Brown.) 

Ticc  fourchue,  de  30  centimètres  à 1 mètre,  presque  nue. 

— Feuille»  à lame  circulaire,  charnue,  souvent  dentée,  non 
anguleuse,  échancrée  à sa  base,  et  3 fois  plus  courte  que  le  pé- 
tiole.— Fleur»  disposées  en  cyme  étalée.  — Pétai»  jaunes, 
ciliés-frangés  à leur  base,  non  garnis  sur  la  face  supérieure  de 
poils  pétaloldes.  — Fruit  dépassant  les  sépals.  — es  ruine»  rudes. 
= Habite  la  Nouvelle-Hollande  australe.  Introduite  en  Europe 
en  1825. 

Synon.  — Villarsia  parnassifulia.  R.  Brown,  prodr.  p.  457 
(1810),  et  Griscb.  dans  Alph.  de  Cand.  prodr.  9,  p.  136  (1845). 

— Stcertia  parnassifolia.  L^bill.  nov.  holl.  1,  p-  73,  lab.  97.  — 
Menyanthes  exallala.  Sims,  bot.  mag.  lab.  1029.  — Villarsia  ro- 
tundifolia.  Jard.  de  Par.  — V.  chilcnsis.  Lodd.  bot.  cab.  tab. 
1994  ? 

YWaruia  tit/wipAofrfrt.  Yoy.  I. intnan t/tetnun* 
pettatusn. 

Genre  7 . 1.iuinnnl licnic. — IJimianfliemum.  (Gu.) 

Plantes  vivaces,  flottant  sur  les  eaux  tranquilles,  étalées, 
larges.  — Fleur*  nombreuses  à l’aisselle  des  feuilles.  — 
Pédlrellc*  presque  de  la  longueur  des  feuilles.  — Népal* 
à peine  nnis.  — Pétai*  tombant  après  la  fleuraison;  lames 
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frangées,  munies  de  5 glandes.  — Antlière*  non  défor- 
mées après  la  fleuraison.  — Capltel  oblong,  accompagné  à 
sa  base  de  5 glandes.  — («raine*  plaies,  à derme  lisse  ou 
rabottcux.  = Ce  genre , établi  sur  la  seule  présence  des 
5 glandes  des  pétais,  tandis  que  les  Villarsies  en  sont  privées, 
me  semble  faiblement  caractérisé. 

Synon.  — Limnanthemum.  Gmcl.  act.  petrop.  1769,  p.  527; 
Alph.  deCand.  9,  p.  138  (1845).  — Quelques  espèces  du  genre 
Villarsia,  Linn.  — IV aldschmidtia.  Wigg.  hols.  p.  40.  — 
Schweykerla.  Gmcl.  bad.  1,  p.  447. 

Ii.  fauv  Aymphtea.  — JL.  JVymgthoiaea.  (Link.) 

Plante  gluante,  lisse.  — l'eaille*  presque  opposées,  circu- 
laires-réniformes,  lisses  en  dessus,  glanduleuses  inférieure- 
ment. — Népal*  courts,  oblongs,  presque  obtus.  — Pétai*  unis 
en  tube;  lames  ovales,  grandes,  ciliées.  — Stigmate*  2,  peu 
distincts. — Graine*  ovales,  très-comprimées,  lisses  et  luisantes, 
longuement  ciliées.  — Habite  les  eaux  tranquilles  de  l'Europe 
et  de  l’Asie  centrale. 

Sïnon.  — Limnanthemum  nymphoïdes.  Link,  port.  1,  p.  344. 
— Limnanthemum  peltatum.  Gmel.  act.  petrop.  1769,  p.  527, 
tab.  17,  lîg.  9.  — Menyanthes  nymphoïdes * Linn.  spec.  p.  207 
(1764);  Smith,  engl.  bot.  tab.  217.  — M.  nulans.  Lamk.  llor. 
franç.  éd.  2,  p.  2G2  (1793).—  Villarsia  nymphoïdes.  Vent,  choix 
cels.  n°  9 (1803). 

fam.  1 7 . OROBANCHACÉES.—  OROBANCHACEÆ.  (Lindl.) 

Plantes  parasites,  ordinairement  vivaces,  présentant 
un  renflement  plus  ou  moins  marqué  par  lequel  elles 
adhèrent  aux  racines  des  autres  végétaux,  et  qui  donne 
souvent  naissance  latéralement  à quelques  racines 
fibreuses  engagées  dans  la  terre.  — Tige  le  plus  souvent 
comme  charnue,  cylindrique-conique,  jamais  verte,  le 
plus  souvent  non  ramifiée,  garnie  d’Ecailles  laucéolées- 
Tomb  2.  36 
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aiguës,  plus  ou  moins  nombreuses,  qui  remplacent  les 
Feuilles,  sans  en  avoir  la  couleur,  terminée  par  un  épi 
île  fleurs  ordinairement  jaunâtres.  — Fleurs  sessiles, 
carpanlhérées,  irrégulières,  de  couleurs  ordinairement 
peu  élégantes,  naissant  solitaires  de  l'aisselle  d’autant 
de  bractéoles  dressées  ou  plus  rarement  étalées,  au 
nombre  de  1 à 3.  — Sépals  4,  unis  plus  ou  moins  haut, 
près  de  leur  base;  le  5*  ou  supérieur  manque,  il  serait 
entre  les  2 pétais  supérieurs  ou  aisselle  de  la  fleur  ; les 
2 inférieurs  sont  ordinairement  les  plus  courts.  — 
Pétais  S,  unis  en  2 lèvres,  dissemblables  (2  supérieurs, 
2 latéraux  et  l’inférieur),  alternes  avec  les  sépals  (en 
supposant  le  supérieur  existant),  irrégulièrement  bord 
sur  bord  (les  2 pétais  supérieurs  plus  extérieurs)  ; tube 
campanule  oblong,  terminé  par  des  lames  obtuses,  éta- 
lées, entières  ou  denliculées,  se  rompant  circulaire- 
ment  à la  base  avec  les  étamines,  mais  se  fanant  sur 
place  sans  tomber  — Etamines  4»  dont  2 entre  les 
2 lèvres,  et  2 autres  entre  les  3 pétais  inférieurs;  la  5*, 
qui  serait  entre  les  2 pétais  supérieurs,  manque.  Filets 
longuement  cylindriques-coniques,  adhérents  plus  ou 
moins  haut  au  tube  des  pétais,  déjetés  le  plus  souvent 
vers  la  lèvre  inférieure.  — Anthères  h deux  loges  oblon- 
gues-pointues,  presque  placées  côte  à côte;  dorsale? 
prolongée  en  pointe.  — Carpeb  2 (1  supérieur  et  l’autre 
inférieur),  unis  par  leurs  styles  et  leurs  carpes  ablamel- 
laires,  entourés  à leur  base  par  un  corps  glanduleux, 
charnu,  exsudant  un  liquide  mielleux.  Colonne  des 
styles  souvent  arquée  et  parfois  renflée  au  sommet. 
Stigmates  globuleux,  déjetés  en  bas,  un  peu  écartés, 
formés  chacun  de  deux  demi-sphères,  appartenant  à 
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deux  carpes  différents.  — Graines  nombreuses,  très- 
petites,  réticulées,  portées  sur  les  4 bords  carpellaires, 
situées  latéralement  à la  fleur.  Albumen  volumineux, 
renfermant  dans  son  centre  un  très-petit  embryon  pres- 
que globuleux. 

Ces  plantes  singulières  nuisent  d’autant  plus  qu’elles 
sont  implantées  sur  des  végétaux  annuels,  que  les  grai- 
nes germent  près  des  racines,  prolongent  leurs  suçoirs 
jusqu’à  la  partie  ligneuse,  et  se  nourrissent  à leurs 
dépends,  tandis  que  d'autres  fibres  plongent  dans  la 
terre.  Le  Trèfle  des  pris  surtout  en  souffre  d’une  ma- 
nière très-évidente,  et  on  ne  peut  la  faire  disparaître 
qu’en  détruisant  par  le  labour  la  plante  qui  l’a  nourrie. 
Quant  au  dommage  que  causent  celles  qui  croissent  sur 
les  racines  des  arbres,  il  est  moins  appréciable,  s’y 
trouvant  toujours  en  petite  quantité,  en  proportion  de 
la  force  de  ces  grands  végétaux. 

Cette  famille  a beaucoup  de  rapports,  par  l’apparence 
extérieure  de  ses  fleurs,  avec  celles  des  Pfrsonacées  : 
même  union  de  pétais,  même  disposition  et  même  nom- 
bre d’étamines,  mais  elles  s’en  distinguent  surtout  par 
l’absence  de  feuilles,  tous  les  organes  appendiculaires 
de  la  tige  étant  réduits  à des  écailles  jamais  vertes, 
demi-membraneuses  et  à teinte  obscure  et  sans  éclat; 
l’organisation  des  carpes,  est  aussi  complètement  dis- 
tincte, puisque  les  deux  bords  du  même  carpe  sont 
écartés  l’un  de  l’autre,  et  sont  unis  avec  ceux  du  carpe 
voisin.  Toutes  les  espèces  d’ailleurs  sont  parasites  sur 
des  plantes  dicotylées. 

Le  pasteur  Yaucher  a pensé  que  chaque  Orobanche 
pourrait  n’étre  parasite  que  sur  une  seule  espèce,  mais 
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des  observations  ultérieures  prouvent  que  la  même  es- 
pèce se  trouve  sur  des  plantes  de  genres  et  même  de 
familles  différents.  Les  espèces  d’ Orobanches  sont  si 
voisines  les  unes  des  autres  qu’il  est  très-difficile  de  les 
caractériser.  Nous  n’indiquerons  que  quelques  unes  de 
celles  qu’il  nous  importe  de  connaître,  croissant  sur 
des  plantes  usuelles. 

Autant  le  botaniste  aime  à voir  propager  les 
plantes,  autant  l’agriculteur  cherche  à faire  disparaître 
celles  qui  diminuent  ses  récoltes  en  Trèfle , Luzerne, 
Chanvre , Tabac , etc.  Cependant  on  ne  connaît  pas 
encore  le  moyen  de  détruire  les  Orobanches  sans  perdre 
les  plantes  sur  lesquelles  elles  croissent.  On  pourrait 
cependant  creuser  autour  des  plants  de  Tabac  et  en 
extirper  la  parasite.  Quant  au  Trèfle,  ce  moyen  est  im- 
praticable. Il  faut  faucher  le  Trèfle  avant  la  floraison  de 
Y Orobanche,  labourer  profondément  le  sol,  et  y semer 
de  suite,  en  récolte  dérobée,  des  plantes  sur  lesquelles 
on  n’a  pas  vu  croître  celte  parasite;  et  comme  elle  se 
montre  à la  fin  de  juin  ou  en  juillet,  on  peut  encore  faire 
croître  du  Maïs-fourrage , des  Raves , des  Carottes,  du 
Sarrasin.  On  doit  continuer  ainsi  pendant  plusieurs 
années  la  culture  de  l’une  des  espèces  sur  lesquelles  on 
n’a  pas  remarqué  qu’elle  pût  s’établir.  Si  on  n’a  pu  dé- 
truire la  plante  une  fois  établie,  GElbrgeck.  (1)  a indiqué 
les  moyens  de  s’en  préserver.  Il  conseille  d abord  de 
labourer  le  sol  à 40  centimètres  de  profondeur,  en  re- 
commandant surtout  de  mettre  au  fond  la  terre  qui  se 
trouvait  à la  surface.  Il  pense  que  le  premier  moyen 
diminue  la  chance  de  germination  de  leurs  graines.  En 

(l)  Prononcez  Eul-breuk.  y _ 
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second  lieu, il  a pu  parvenir  à débarrasser  la  graineàsemer 
que  l’on  tient  à propager  de  celle  de  V Orobanche , visible 
seulement  à la  loupe,  et  qui  se  colle  à celle  du  Trèfle  ou 
des  autres  plantes.  Pour  s’en  assurer,  il  mêla  des  graines 
d’ Orobanche  à celle  du  Trèfle  des  prés  ; il  divisa  ce  mé- 
lange en  deux  parties  égales.  L’une  fut  semée  sans  au- 
cune préparation  préalable,  dans  un  sot  profondément 
labouré  et  dans  lequel  on  n’avait  pas  aperçu  à' Orobanche 
depuis  dix  ans.  I^es  deux  espèces  de  graines  germèrent 
et  se  développèrent.  L’autre  portion  du  mélange  fut 
lavée  dans  un  mélange  d’eau  et  de  cendres  de  bois,  dans 
lequel  elles  furent  bien  frottées.  On  les  mit  ensuite  sur 
un  tamis  et  elles  furent  lavées  à plusieurs  reprises  au 
moyen  de  l’eau,  puis  saupoudrées  de  cendres  pour  les 
sécher  et  les  rendre  propres  au  semis.  Elles  furent  se- 
mées près  de  celles  qui  n’avaient  subi  aucun  lavage.  Il 
ne  s’y  développa  aucune  Orobanche.  La  même  expé- 
rience a été  répétée  et  toujours  avec  un  égal  succès.  H 
est  probable  que  les  divers  modes  de  chantage  employés 
pour  détruire  la  poussière  de  carie  adhérente  aux  fro- 
ments produiraient  le  même  effet.  Cet  agronome  recom- 
mande d’employer , pour  les  terrains  que  l’on  veut 
mettre  en  Trèfle,  du  fumier  de  vache,  ou  des  balayures 
des  rues,  ou  de  la  terre  mélangée  de  fumier  de  porc,  et, 
l’année  qui  suit  le  semis,  de  jeter  sur  le  Trèfle  une  bonne 
quantité  de  cendres.  Il  ajoute  que  plus  le  Trèfle  sera 
sain  et  serré,  plus  le  sol  sera  humide,  moins  il  croîtra 
A' Orobanche.  Il  se  pourrait  aussi  que  les  racines  malades 
du  Trèfle  favorisassent  la  végétation  de  celte  parasite. 
(Voir,  pour  plus  de  développement,  2 articles  sur 
l’ Orobanche,  dans  ann.soc.agric.  7„yon,  1,  p.  &28, 1838. 
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Synojx.  — Orobanchacées.  Lindl.  introd.  bot.  éd.  2, 
p.  287.  — Orobancheœ.  L.  C.  Rich.  dans  Pers.  encli.  2, 
p.  180  (1806);  A.  L.  de  Juss.  ann.  mus.  12,  44^; 
C.  A.  Meyer,  dans  Ledebour,  flor.  ail.  2,  p.  450;  Bartling, 
ord.  nat.  p.  173;  Endl.  gen.  p.  725  (1839);  Vauch. 
mon.  orob,  1827,  ethist.  pliysiol.  3,  p.  549  1841). — 
Quelques  genres  de  la  famille  des  Pédiculaires,  A.  L.  de 
Juss.  gen.  p.  99  (1789).  — Rhinanlhacées,  ordr.  2, 
Lamk.  cl  A.  P.  de  Cand.  flor.  franç.  .3,  p.  488  (1805). 

Genre  l.  Orobanche.  — Orobanche. 

Tiges  naissant  sur  'des  racines  de  plantes  herbacées.  — 
Feuilles  nulles,  remplacées  par  des  écailles  demi-membra- 
neuses, aigues.  — Sépal*  4,  ou  rarement  6,  les  latéraux  et 
les  inférieurs  à peine  unis  2 à 2 par  leur  base.  — Pétai*  5, 
unis  en  2 lèvres,  la  supérieure  étalée,  persistants  ; tube  cylin- 
droïde  souvent  arqué.  — Stigmate*  distincts,  le  plus  souvent 
hémisphérique.  — Glande*  de  l’intermède  entourant  la  base 
du  capilcl  et  lui  adhérant.  — Graine*  ovoïdes,  réticulées. 

Tableau  des  espèces  c/’Orobanches. 

Sont-gcnre  1 . O'fBoi.Éo».  il  r«  et  cote  unique  toui  chaque  Oeur. 

1 . O.  pruineuse.  — O.  pniinosa. 

2.  O.  du  Trille.  — O.  minor. 

S.  O.'  de  la  Luierne.  — O.  medicaginh. 

Sous-gr»rt  2.  Triostchon.  Bractéolca  3 sou»  chaque  fleur, 

A.  O.  vagabonde.  — O.  roffloit. 

5.  O.  rameuse.  — O.  ramosa. 

Sous-genre  1.  O*proléon  (Vallr.  sched.  crit.  p.  307 , 1822). 
Bractéole  unique  sous  chaque  fleur.  Sépals  4,  unis  2 à 2,  le 
ô®  manque.  Orifice  du  tube  des  pétais  et  anthères  non  poilus. 
Intermède  glanduleux  entourant  la  base  du  capitels. 
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f.  O.  p ruineuse  (l).  — O-  prui—nma.  (Lapeyr.) 

Ti*e  creuse,  poilue  et  glulineuse,  roussâlre,  glaucesceute, 
légèrement  teintée  de  violet,  atteignant  32-35  centimètres,  — 

— Ecaille*  lancéolées,  rares.  — Bmrtrole  unique.  — Fie  an" 
en  épi,  asseï  serrées,  grandes,  belles,  d’un  blanc  à peine  lavé 
de  violet,  d'un  diamètre  presque  égal  à la  longueur  du  tube. 

— Népal*  lancéolés  linéaires,  à peine  unis,  aussi  longs  que  le 
tube  des  pétais.  — Lames  des  l’étaU  très-ouvertes,  grandes, 
ondulées,  minces,  fibrées  en  violet  et  finement  dentées;  l’infé- 
rieure plus  grande  que  les  autres.  Lèvre  inférieure  présentant 
2 renflements  prononcés.  — Etamine*  blanchâtres,  poilues  à 
la  base  des  filets,  à peine  adhérentes  au  tube  des  pétais.  — 
intermède  d’un  beau  jaune,  donnant  un  peu  de  suc  mielleux 
près  de  la  base  des  filets.  — (Stigmate*  violet-clair,  presque 
glanduleux,  ainsi  que  le  reste  des  carpels.  — éiraine*  noires  et 
brillantes.  = Habite  les  contrées  méridionales,  sur  la  Fève  de 
t /tarait,  qu’elle  épuise  beaucoup.  Ou  l'a  observée  également 
sur  les  Lupius  fLupius  albusj. 

Svnon.  — Orobanche  prulnosa.  Lapeyr.  suppl.  p.  87.  — O.  de 
la  fève.  Yauch.  mon.  orob.  p.  51,  pl.  5 (1827). 

».  O.  du  Trèfle.  — O-  ttdner.  (Suit  ) 

tige  renflée  inférieurement,  violâtre.  — Emilie*  peu  nom- 
breuses. — Urnctéoie*  lancéolées,  aiguës,  poilues,  violâtres.  — 
Fleur»  d’un  jaune  un  peu  pourpré,  distantes,  de  grandeur 
médiocre.  — Népal*  à plusieurs  fibres,  ovales,  longuement 
acuminés,  égalant  le  tube  des  pétais.  — Tube  des  Fêtai*  un 
peu  arqué;  lames  arrondies,  presque  égales,  obscurément  den- 
liculées.  — Etamine*  adhérentes  à la  moitié  inférieure  du  tube 
des  pétais,  h peine  garnies  de  quelques  poils  à la  base  des 
filets.  — Intermède  peu  marqué  et  sécrétant,  près  de  la  base 
des  filets,  un  liquide  mielleux.  = Habile  sur  les  secondes 
coupes  du  Trèfle  des  prés,  dans  les  terrains  secs,  cl  en  si  grande 
quantité  qu’elle  donne  au  champ  un  aspect  bleuâtre  (voir  après 

(l)  Couvert  d'une  poussière  cireuse,  comme  sur  les  Prunes,  le  Rabin,  etc. 


Digitized  by  Google 


5G8  l)l('.OTVLÊD0>ÉS.  — ABt.AMP.LLAIRKS. 

les  caractères  du  genre  comment  on  peut  l’empêcher  de  se 
développer),  commune  dans  les  environs  de  Lyon,  dans  les  ter- 
rains secs  (Mont-Cindre). 

Sïhon.  — Orobanche  minor.  Sutton  (1),  act.  soc.  linn.  4, 
p.  178.  — O.  du  Trèfle  des  prés.  Vauch.  mon.  orob.  p.  47,  pl.  4 
(1827).  (V.V.  et  S.  S.) 

S.  O.  de  la  Luzerne.  — O.  ITreiUcagitti».  (Duby.) 

Tic*  haute  de  21-27  centimètres,  jaune-pâle,  couverte  de 
poils  glanduleux,  à peine  renflée  sous  terre,  et  garnie  inférieu- 
rement d'écailles  noirâtres.  — Bmrféolc  presque  aussi  longue 
que  la  fleur,  qui  est  d'un  jaune  pâle  et  de  moyenne  grandeur. 
— Népal*  à plusieurs  fibres,  unis  par  leur  tiers  inférieur, 
étroits,  aigus.  — Tube  des  Pétai*  rétréci  à son  orifice;  lames 
obtuses,  non  ondulées,  presque  égales  et  un  peu  infléchies.  — 
tviamine*  à filets  minces,  chauves.  Anthères  hérissées,  termi- 
nées par  une  petite  pointe.  — Intermède  de  la  base  du  capilel 
orangé.  — stigmate*  obtus,  réfléchis,  jaunes  et  ensuite  d’un 
rouge  vineux.  ~ Habite  sur  la  Lutcme  cultivée  et  la  L.  en  faulx, 
et  peut-être  sur  le  Gaillet.  — Mai  et  juin. 

Stnos.  — Orobanche  medicaginis.  Duby,  bot.  gall.  1,  p.  349 
(1828);  Schullz.ann.  regensb.  3,  p.  505,  selon  Koch.  — O.  de 
la  Luterne  cultivée.  Vauch.  mon.  orob.  p.  45,  pl.  2 (1827).  — 
O.rubens.  Wallr,  orob.  46,  d'après  et  avec  Koch,  syn.  flor.  germ. 
éd.  2,  p.  61 5 (1844),  qui  cite  aussi  O.  Buekii , Dielr.  flor.  preuss. 
t.  145. 

Sous-genre  2.  Trios» y clion  (Wallr.  sched.  crit.  p.  314, 
1822).  Bractéoles  3 sous  chaque  fleur,  l'inférieure  plus  longue. 
Sépals  4,  bien  distincts,  et  le  5e  (supérieur)  souvent  rudimen- 
taire. Orifice  du  tube  des  pétais  relevé  de  bosses  oldongues, 
velu.  Anthères  poilues.  Intermède  manquant  à la  base  du 
capitcl. 

4.  O.  vagabonde.  — O.  cotnona.  (Wallr.) 

Tige  indivise,  ou  peu  rameuse  par  sa  partie  inférieure,  peu 

'!)  Prononce!  Soul-fonn. 
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renflée  & sa  base  etilexueuse,  munie  de  poils  glanduleux,  rous- 
sâtres,  à peine  teintés  de  bleu.  — Kcallte*  oblongues,  linéaires, 
aiguës.  — Hrnctéolci  3,  linéaires,  aiguës.  — Népal*  4,  et  par- 
fois on  aperçoit  le  5°  à l'aisselle  de  la  fleur.  — Pétai*  unis  en 
un  long  tube  légèrement  courbé,  jaunâtres  dans  le  bas  et  un 
peu  dilaté  par  les  jeunes  fruits,  à lames  bleu-de-ciel,  les  2 su- 
périeures obtuses  et  légèrement  ondulées,  le  moyen  des  infé- 
rieurs un  peu  plus  prolongé,  portant  à leur  base  deux  bosse- 
lures poilue?,  oblongues,  blanchâtres.  — Ktamine»  4,  presque 
d’égale  longueur;  filets  dilatés  à leur  base;  anthères  terminées 
chacune  par  une  pointe  acérée.  — «stigmate*  très-rapproebés. 
= Habite  sur  un  grand  nombre  de  plantes  : la  Verveine  Mélin- 
dre  I la  Xyminésie  enséloïde!  la  Carotte  I le  Topinambour  1 le 
Chanvre!  l’Armoise  commune  1 le  Tabac! 

Synon.  — Orobanche  comosa  (1).  Wallr.  sched.  crit.  p.  314 
(1822).  — O.  vagabonde.  Vauch.  mon.  orob.  p.  66,  pl.  XV 
(1827);  Sering.  dans  ann.  soc.  d’agr.  Lyon,  p.  425  (1838).  — 
O.  de  l'Armoise  vulgaire.  Vauch.  1.  c.  p.  65,  pl.  XIV  (1827). 

S.  O.  rameuse.  — O.  rantosin.  (Linn.) 

Tige  presque  succulente,  le  plus  souvent  rameuse,  jaunâtre, 
garnie  d’un  petit  nombre  d’écaillcs.  — Rractéoïc*  3,  bleuâtres. 

— Fleur*  lâches,  petites,  bleuâtres  ou  légèrement  pourprées. 

— Népal»  4,  linéaires,  aigus,  unis  par  leur  base. — Pétai*  unis 
en  tube  courbé;  lames  circulaires,  étalées,  entières,  presque 
égales,  les  supérieures  cependant  plus  larges.  — Ftamiue»  ve- 
loutées; anthères  presque  obtuses. — Stigmate»  peu  marqués, 

échancrés.  — «raine* = Habite  sur  le  Chanvre,  où  elle 

fleurit  en  juin  et  juillet.  Kocn  (syn.  flor.  germ.  éd.  2,  vol.  2, 
p.  920  (1844)  l’indique  comme  croissant  aussi  sur  le  Tabac,  la 
Morellc  noire,  et,  ce  qui  est  bien  plus  extraordinaire,  sur  le 
Maïs,  premier  exemple,  s’il  était  bien  prouvé,  d’un  Orobranche 
croissant  sur  une  Monocotylée.  Ses  graines,  semées  par  le  pas- 
leur  Vaucher,  sur  plusieurs  autres  plantes  que  sur  le  Chanvre , 

(2)  Celte  eapcrc  a reçu  celle  dénomination  à cause  des  deux  touffes  oblongues 
de  poils  qui  garnissent  l’nriüce  du  tube  des  pétais. 


Digitized  by  Google 


570  DICOTYLÉDONES.  ABLAUKLLAIRKS. 

n'ont  jamais  produit  d'Orobanche.  Les  plantes  do  Chanvre  qui  en 
sont  atteintes  se  développent  très-imparfaitement.  — Ce  fut  en 
1821  que  Vagcher  étudia  la  germination  des  graines  de  1 ’O.  ra- 
meuse (mon.  orob.  p.  8j.  Ses  graines  furent  jetées  sur  le  Chanvre 
au  moment  où  il  germait,  bientôt  les  Orobanches  parurent  en 
abondance;  leurs  jeunes  plantes  perçaient  à peine  la  terre, 
tandis  que  d'autres  étaient  eu  fleur.  Alors  le  savant  observa- 
teur genevois  arracha  quelques  individus  : quelques-unsd’entre 
eux  avaient  déjà  leur  tubercule  formé,  d’autres  ne  présentaient 
encore  qu'un  enlacement  de  raciues,  et  plusieurs  n'étaieut  que 
des  points  à peine  visibles  à l’œil;  mais  toutes,  sans  exception, 
adhéraient  aux  racines  du  Chanvre.  La  forme  des  graines  en 
germination  est  un  ovoïde  irrégulier,  son  derme  est  aîsea  épais 
et  fort  consistant;  il  présente  un  réseau  très-marqué.  L’inté- 
rieur est  une  substance  blanchâtre,  un  peu  cornée,  qui  a l’ap- 
parence d'un  albumen,  maison  n’y  reconnaît  rien  qui  ressemble 
à un  embryon.  Si  l’ou  met  la  graine  sur  de  la  terre  humide, 
elle  ne  germe  pas;  mais  lorsqu’elle  est  en  contact  avec  les 
racines  du  Chanvre,  elle  s’y  fixe  par  son  extrémité  pointue,  et 
elle  enfonce  les  filets  de  racines  qu’on  voit  germer  dans  l’eau. 
En  même  lemps  la  substance  intérieure  grossit  et  se  débarrasse 
par  la  partie  supérieure  de  son  réseau,  qui  ne  peut  plus  la 
contenir  ut  qui  la  recouvre  comme  un  capuchon.  La  graine 
nue  se  présente  alors  sous  une  forme  spbéroîdaie  ; elle  émet 
bientôt  des  fibrilles  radicales  sur  toute  sa  surface.  Plus 
lard  paraissent  de  petites  élévations  tronquées  qui  s’allongent 
cl  deviennent  de  véritables  liges  d' Orobanches , avec  leurs 
écailles  et  leurs  fleurs. 

Sïhon.  — Orobunche  ramosa.  Lion.  spee.  882  (1764).  — O.  du 
Chanvre.  Yauch.  mou.  orob.  p.  67,  pi.  XVI  (1827). 

Genre  2.  I. attirée.  — Lathræa.  (Linn.) 

Tljjcn  naissant  sur  des  racines  de  plantes  ligneuses.  — 
le  utiles  milles,  et  à leur  place  des  écailles  charnues,  obtuses. 
— Sépals  en  tube  assez  régulier,  comme  campauulé,  couronné 
par  4 lames  (au  lieu  de  6),  probablement  par  l’union  des  2 in- 
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ierieures.  — l»éUiU  6,  unis  en  2 lèvres,  tube  dilaté  à son 
orifice;  la  supérieure  voûtée,  se  rompant  circulairement  à sa 
base.  — Etamine»  4,  inégales.  Stigmate  épais,  tronqué.  — 
(•lande  de  l'Intermède  isolée  du  capitel.  — <» raine» 
globuleuses. 

Sïnon. — Lathrœa.  Linn.  gen.  n°  743.  — Clandestina.  Lamk. 
flor.  franç.  éd.  2,  vol.  2,  p.  329  (1793). 

Espèces  du  genre  Laturék. 

1.  L.  ccailleufc.  — Laihiara  squnmaaa. 

2.  L.  claude&linc. . — L.  clandestina. 


I.  I.athrée  écailleuse.  — t.nlhrœn  iquatnarin  (Linn  ) 

Plante  blanche,  légèrement  rosée,  noircissant  par  la  dessic- 
cation. Parasite  sur  les  racines  des  Noyers , des  Hêtres,  etc., 
dans  les  lieux  frais,  garnis  de  mousse,  où  elle  présente  un  grand 
empâtement  blanchâtre,  d’où  sortent  plusieurs  souches  recou- 
vertes d’écailles  charnues,  arrondies,  opposées.  De  ces  écailles 
naissent  de  véritables  racines  fort  ramifiées,  et  qui  pénètrent 
par  leur  extrémité  tuberculeuse  à travers  l’écorce,  jusque  dans 
l’aubier,  où  elles  s'implantent  et  donnent  chaque  année  des 
liges  qui  sortent  des  mêmes  points  de  l’écorce,  et  portent 
souvent  à leur  aisselle  des  bourgeons  d'où  naissent  des  rameaux 
blanchâtres  qui  portent  des  Fleur»  pendantes,  de  même  cou- 
leur, d’abord  sur  4 rangs,  et  se  tournant  ensuite  toutes  du 
même  côté,  sans  avoir  reçu  l'action  de  la  lumière.  Ecailles  des 
liges  ou  des  rameaux  portant  vers  leur  base,  â la  face  externe, 
des  rangées  d’ouvertures  slomatiques.  Leur  fructification  s'o- 
père avant  l’épanouissement  floral.  — s-:iamiue«  poilues,  — 
B*ollen  blanchâtre.  — wiigmatc  manifestement  bilobé,  couvert 
de  papilles.  — Graine»  grosses,  globuleuses  à embryon  droit, 
très-petit,  renfermé  dans  un  gros  albumen.  Racine  demi-ovoïde, 
d’après  Gaertner,  fruct.  PI.  LU  (1788). 

SïNOt».  — Lathrœa  squamaria.  Linn.  spec.  844  (1764). — Clan- 
destina petiduliflora.  Lamk.  flor.  franç  éd.  2,  vol.  2,  p.  829 
(1772);  flor.  dan.  lab.  136.  — Squammaria  Orobanche.Sco».  flor. 
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carn.  u°  760,  p.  488.  — Anblatum.  Adans.  fam.  2,  p.  207  (1753). 
(V.  Y.  et  S.  S.) 

î.  1>.  clandestine.  — i.  etatuteaUnn.  (Linn.) 

Parasite.  — Tiare  très-courte,  portant  de  grosses  écailles 
irrégulières  et  presque  soudées.  — Péiiirellcs  de  la  longueur 
du  tube  des  sépals,  qui  sont  unis  jusqu’aux  trois  quarts.  — 
Fleur-,  bleuâtres,  grandes  et  dressées, t presque  cachées  dans  la 
mousse.  — Pétai*  unis  en  tube  cylindrique-en-cloche,  évasé 
au  point  de  départ.  Lèvre  supérieure  formant  une  grande  et 
large  voûte  sous  laquelle  sont  logés  les  organes  plus  intérieurs; 
lèvre  inférieure  à 3 lames  obtuses  semblables.  — Ftamine* 
adhérent  très-haut  avec  le  tube.  — Capitel  ouvrant  seulement 
aux  dorsales.  — fi  raine*  sphériques-ovoïdes.  = Habite  les 
lieux  frais  de  l’Europe  méridionale. 

S vison.  — Lalhrcea  clandestina.  Linn.  spec  843  (176/|).  — 
Clandestina  rectiflvra.  Lamk.  flor.  franç.  éd  2,  vol.  2,  p.  828 
(1793);  il!,  pl.  551,  fig.  1 (1793). 


FIN  nu  TOU  K SECOND. 
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bolivienne.  • 

. 434 

oblongue  . 

449 

brésilienne  • . 

. 458 

orangée 

436 

candélabre 

. 448 

orbiculaire. 

453 

catacantba.  . . 

. 457 

Otto  . . 

• • • 

436 

clavaire 

. 463 

ovée 

• • • 

432 

commuue  . . • 

. 440 

Parmentier. 

• • • 

458 

cotonneuse.  . . 

. 449 

Pentlaud  . 

434 

couchée  . 

. 4i5 

petite  . . 

444 

Curaçao  . . 

. 437 

l’tfppig.  . 

4<>3 
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porte-crin  . . 

pubescente.  • 

pulvérulente  . 

raide  . . . 

ramulifére. 

. . . . 465 

réfléchie  • 

ridée  . . . 

robuste.  . . 

rose.  . . 

. ,•  . 460 

rougeâtre  . 

Salm 

soufrée.  . • 

soyeuse.  . • 

....  4M 

spiniileuse. 

splendide  . . 

Stapélic  . . 

tortillée  . . 

....  453 

trompeuse. 

tuberculéc. 

tubéreuse  . 

Tuna  ... 

tuniquée  . . 

....  AfiQ 

Turpiu.  . . 

veloutée  . 

vermiforme  . 

. . . 459 

vêtue  . . . 

PÀSSIFLORACÉËS  (p/.  VlelVIl).  III 

Passiflore.  Ce  genre  est  réduit  4 
un  certain  nombre  d’espccea  qui 
n'entrent  pas  dans  la  Flore  des 
jardins;  nous  l’avons  divisé  en 
sept  : 

GeEXADILLE 


lû'J 

Dtsosuie 142 

Loetétie 147 

Mcnnccu 15.> 

Tacsome 1 r»4 

PsiLLASTHE 151* 

En  voir  le  tableau  synopl.  116 

Pelrescle A f » ."> 

à fruit  piquant  ....  471 

agglomérée id. 

à grandes  llcurs  ....  108 

aiguillonnée 467 

* Bléo i68 

horrible 47 1 

Lyclinis 469 

Onnnli* id. 


Peir.  Pilitacbé  ......  463 

Plantain 471 

Pourpier 470 

ronde id. 

spatulée 468 

Zinnie 469 

Pélécyphore 475 

aselliformc id. 

Penpller 53 

Baumier 65 

blanc  .......  . — 57 

à feuilles  dissemblables  . . fil 

4 grandes  dents  . . . Jf6 

anguleux 64 

de  Hudson £7 

de  l'Ontario £3 

du  Canada.  • • • • . £5 

en  chapelet  . . . ■;  ; £3 

faux  Tremble 56 

grisâtre 58 

Laurier. 66 

liard ÜH 

noir -T-  . 61 

odorant.  ......  toi 

pyramidal  . . - . 59 

Tremble 55 

PfelfTerle 471 

Cierge id. 

Psillantlie 159 

4 trois  libres 160 

Phyllocactc 359 

Arkermauu 36Ü 

4 larges  rameaux  ....  363 

brillant id. 

festonné 5£5 

Douter id. 

phyllantbe.  . . . • . id. 

phyllocactoïdu  . . . .361 

pointu  id. 

HhipsalU 519 

4 cinq  ailes 532 

à grand  fruit  (et  non  4 gros 

fruit) 531 

4 gros  fruit 537 

4 gros  fruit  (lisez  4 grand 

fruit) 551 

4 petites  Heurs  . . . . 335 

cassvtbe 3". 
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Rh.  commune 353 

crépue 351 

cruciée 351 

épaisse 352 

fasciculée 356 

Gcoïde 357 

flambeau 556 

floconneuse 353 

fluminensis 354 

Knight.  353 

ondulée  ......  359 

paradoxale 354 

petit  cierge 357 

queue  de  souris  ....  353 

ramuleuse 351 

rhomboïde 351 

sarmenteuse 357 

Swartz 352 

trigone 362 

Robsonie 187 

élégante id. 

SALICACÉF.S  .......  1 

Saule  (pi.  /, yîy,  A).  . . 3 

Tableau  synoptique  . . 6 

à cinq  étamines  ....  59 

à feuilles  de  Sauge  ...  16 

A feuilles  molles  ....  26 

A grandes  feuilles.  . . . 15 

A grandes  stipules  ...  27 

ambigu 20 

& oreillettes 12 

arbrisseau 46 

A trois  étamines  ....  36 

A une  étamine 23 

bicolor 48 

blanc 31 

bteuAlre 42 

cendre.  10 

cuspidé 31 

daphné 12 

de  Laponie 45 


FRANÇAIS.  Ù83 

S.  des  chèvre* 9 

du  Japon 38 

fragile 33 

glauque  . . ....  44 

hasté 43 

ineane  . .' 28 

Marceau  9 

Myrsiuite  ......  40 

noir.  • 35 

noircissant.  .....  29 

ondulé 26 

Osier-vert 20 

pleureur 35 

rampant 17 

réticulé 49 

rétus  50 

rougo 22 

Seringe 15 

tilphocalice 175 

de  Lindley 173 

doré 176 

jauuc 177 

Tamoule 134 

à Heurs  réfléchies  . , . 157 

A long  pédicelle  . . . .159 

A manchette 157 

glanduleuse 155 

hybride  ......  id. 

laineuse id. 

pcnnatilobée 156 

très  chauve 153 

trifoliée 157 

tripartite 153 

TAMARICACÉES  (pl.  IX).  . . 99 

Tamarlx lOï 

à quatre  étamines  . . . 105 

d’Afrique  . . , . « .104 

d'Angleterre 103 

de  France.  . . • . .102 

élégant 104 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  NOMS  LATINS 

DES 

FAMILLES,  DES  GENRES  ET  DES  ESPECES. 


Aitlnmlu 

cirrbosa 


98 

id. 


.2  n il  rosir  ni  nm  . 

liircinum  . . , 

officinale  . , , 

parvifiorum  . , 
pyramidale  . . 
A n halonium . 
elongatum.  . . 

retusum  . . . 
Ailrophylam 
myriosligma  . , 
IIcnliicaHi  , , 
ccrifera  ... 
Itlumcnbacliln 
insignis  . . , 

muhifida  . , . 
Itryonia  . , . 

dioica  . , . . 

Orens  .... 


. 81 
. 82 
. 81 
. 82 
. 83 

. 275 
. 176 
. Id. 

. 346 
. 246 

. 529 
. 550 

. 478 
. 370 
• id. 
. 54* 
. 543 

. 571 


Tableau  méllind.  des  espèces.  37» 
Ta I île  latine  de»  espèce».  . 4*6 

(Ti i roula  , ... 


• munir»  

pedundulari» 55g 

tetragnna  ......  id. 

CuiaoxiÉM.  ......  555 

Citrnlln» 525 

col.icyntbi» 

«toi» 


Corydalig 

aurea  ..... 

bracteala  

bulbosa  ..... 

g'aura * * 

longifiora 

Iulea ] 

Marscballiana.  . . , 

nol.ili» ' 

tuberosa 

CORTDALISACEÆ  (pl.  ///).  . 

Cacnml»  .... 

Tableau  rnélhod.  du  genre. 

chale 

dipsaceu»  (et  non  diplaceos). 
Dtidaim 

fie» un tu»  

Melo  ....... 

Tableau  de»es  nombreuses 
variétés  et  variatious  , 
propbelaruin  ..... 

salivus .... 


87 

91 

92 

93 

89 
9* 

90 

94 

95 
94 

85 

489 

499 

520 

523 

419 

5*1 

499 

518 

522 

520 


Cnenrbita 

Tableau  mélb.  de»  espèce». 

aurantia 

hippopera 

m.mma 

melopepo 

inoscbala  ...... 

ovifera 

l’e|»o 

verrucoja  


531 

532 
538 

534 

533 

536 

535 

537 

536 

538 
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CUCURBITACF.Æ  . . 

. . 481  j 

Tableau  méthod.  des  genres.  481 

Cyclanthera  , . 

. . 537 

pedata.  . . 

. . 531 

Dlclytra  . . . 

. . 96 

formosa  . . . 

. . id. 

lacbenaliæflora  . 

. . 98 

tpectabilis.  . . 

. . 97 

Discoccctaa  . . 

. . 370 

biformis  . . . 

• . id. 

141  s»  t cm  in  a.  . . 

. . 139 

adianlbiColia  . . 

. . 141 

aurantiaca.  . . 

. . 140 

Bauenana . . . 

. . 142 

coccinea  . • 

. . 141 

Uerbertiana  . . 

. . 140 

Dyaosmla  . . . 

. . 142 

acerifolia  , . 

. . 144 

ciliata  .... 

. . 147 

fœtida  . . , . 

. . 141 

gossypiifolia  • . 

. . 145 

haslata.  . . . 

. . 146 

hibiscifolia.  . . 

. . 146 

nigellxflora  . . 

. . 145 

Ecballe.  . . . 

. . 645 

officinale  ... 

. . 544 

Eehisaocactu*.  , 

. . 293 

Tableau  mé'.hod.  dei  espèce»,  id. 
Table  alphabétique  ialiue.  . 344 


Echinons!* 564 

Tableau  mélkod.  de»  espèces.  363 
Table  latine  de*  espèces . . 370 


Eplphylluin 

317 

Tableau  méthodique.  . . 

348 

Ferhscholtzla  . . . . 

110 

cxspitosa 

110 

californica 

109 

compacta 

111 

Douglasii 

HO 

bypeeooïdes  

id. 

tenuifulia 

id. 

ESCHSCUOLTZIACE.E  [pl.  V). 

106 

Gentiana 

348 

acaulis ....... 

551 

asilrpiadca 

id. 

cruciata  » 

553 

lutea  

549 

Gen.Pneumonaiithe  ....  330 

purpurea id. 

Saponaria 549 

tréma 552 

GENTIANACEÆ 546 

Tableau  de  la  Camille.  . . S47 

GEKTUNt»! 54S 

(■ranadllla 117 

alata 118 

alba.  .......  132 

alato-cærulea 130 

albida 126 

ccerulea  . . ....  135 

cœruleo-racemosa.  . . .130 

edulis 131 

filamentosa 133 

guazumsColia.  . . . .125 

incarnata  ......  130 

kermesina 137 

Laurifoiia 121 

ligulari* 125 

lougipes  ......  124 

Loudoni  158 

maliCormis 122 

Mauriliana.  . . . . .lit 

Neumauni.  . , . , ,136 

polmala 135 

picturata 138 

plireiiicea 120 

quadrangulari*  . . . .119 

racemosa  ......  127 

sanguinea 128 

serratiColia 124 

tioiColia 123 

tucumanensis 133 

Grounlarla 179 

acicularis 185 

cynoabati 183 

diacanlha 184 

divaricata . . . . . .185 

lacustris  ......  185 

oxyacanlhoïdes  ....  186 

triflora 182 

uvacrispa 180 

GROSSULACEÆ 163 

Tableau  synopt.  des  genres.  161 
ITYPERICACEÆ  ( pl . //).  . . 67 

llypericu  in 70 

Ægyplincuoi 80 
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Hyp.  ascyron 72 

Ralearicum  . . . . . 79 

calycinum 71 

Canaricnso 73 

coria 70 

elegana 75 

empelrifolium 77 

fimbriatum 73 

nummularium 74 

olympicutn 7 2 

prolificum 79 

putchrum 77 

E<a|genarla 486 

rulgaria . id. 

IiOana 476 

Tableau  moth.  des  espèces,  id. 

aurantiaca 477 

laterilia 476 

tricolor . 477 

LOASACE.E 474 

Tableau  synopt.  des  genres  . 475 

I^srtetia  ......  147 

aspera 152 

biflora 150 

hotoscricea 148 

aexQora  . . . . . .149 

aespertilio.  . .-  . . .130 

linffa 526 

acutangula 528 

ægyptiaca 528 

fcclida  .......  527 

Lalhrsra  ......  570 

claiidealina.  .....  572 

aquamana 571 

Umnantheinnm  , . . 560 

nyrinpboides id. 

üfammillarla  ....  196 


Voir  la  table  alphabétique 
des  espèces  à la  page  . . 273 


lfclocactua 277 

Tableau  mélbod  des  espèces.  278 
Table  alphabétique  latine 
(pl.  Vllt ) 292 

lieu  lare! la ; 480 

Lindleyi  ......  id. 

■en;  antheii 559 

trifoliata id. 


Momordica  .....  544 

Balsamina 345 

charantia id. 

Sfurneola 153 

occllata id. 


Myrlcarla 105 

gernianica.  .....  106 

Korjnca .84 


chineosis  ......  id. 


Opuntia  [pl.  IX),  . . • 429 

Tableau  mélh.  des  espèces.  430 
Table  latine  des  espèces.  . 464 

OPUNTIACEÆ 188 

Tableau  synoptiq. des  genres.  195 
Table  alpha bél.  des  genres.  473 


OROBANCHACEÆ 661 

Orobanche 561 

cumosa.  568 

medicaginis 

minor 867 

pruinosa K^. 

ratuosa.  ......  569 

Orphium  ......  558 

frulescens  ....*•  id. 


Pamalflora. 


117 


Voir  les  genres  Granatftlla, 
Distemma,  llpsotmia,  Lortc- 
lia  , Murucw.a  , Tactonia  . 
Ptilanlhc. 


PASSIFLORACEÆ  (pl.  17,  VU). 
Tableau  synoptique  des  geu- 
res  de  cette  famille  . * 

Pelrescla  ...... 

Tableau  métli.  des  espèces, 
aculeala  ...... 

Bien 

glnmcrala  ...... 

grandlQunt 

horrida 

I.ychuiJiflora 

ocbnacarpa  

Opuntiæilora 

Pititache 

planlaginea  . • . • 

Porlulacxfolia 

rolundifolia 

sputhulata 

ZinnæQora 


111 

116 

465 

4C6 

467 
168 
471 

468 
471 

469 
471 

469 
463 
471 

470 
id. 

463 

469 
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Pclecyphorn 473 

aselliformis ici. 

Pfeiffer  la 473 

cereiformii 47 1 

Phyllocactns 359 


Tableau métbod.descspcces).  360 
Table  alphabétique  latine  . 364 
Populua  ( pl . t ,ftg.  D)  . . 53 

Tableau  synopt.  des  espéc.  54 


alba  .......  57 

angulata 64 

balsamifrra 65 

canademis id. 

candicana  ......  62 

canescens 58 

gTandidenlata 56 

beterophylle 61 

Budsoniana 67 

laurifoha 66 

monilifera 63 

nigra 61 

pyramidalis 59 

suateolens 66 

trecnula  ......  53 

Timinea 66 

Pallanthna 159 

trinenria  ......  160 

Bhlpaalls 346 

Tableau  œcthod.  des  espèces.  550 
Table  alphabétique  latine  . 358 

nibeH 16  4 

alpinum  ......  170 

cereum  173 

Floridum 172 

incbrians 174 

multiflorum  . . . , .166 

nigrum 171 

petræum 168 

proslralum 167 

retinosum .175 

rubrum  165 

languineum  . . . . .169 

Hobsonla 187 

speciosa id_ 

SAUCACEÆ  [pU,/!g.A)  . . 1 

Sallx 3 

Tableau  synopt.  dea  espéc.  6 

alba 31 


Sal.  ambigus 20 

arbuscula.  .....  46 

aurila  .......  12 

babylsnica  .....  35 

bicolor.  , . ....  48 

cæsia  . 42 

caprea 9 

ciuerea 10 

cuspidala ......  34 

daphnoïdes  ....  * 12 

fragilis 32 

glauca ,44 

granditolia  .....  id. 
hastata.  ......  43 

incana . « 28 

japonica  ......  38 

laponica 45 

laurina 17 

mollissima. 26 

monaodra  ......  23 

nigra  .......  33 

nigricans 29 

myrsinites 40 

pcntandra 39 

repens . ......17 

reticulata 49 

retusa  50 

rubra «22 

Salviæfulia 16 

Seringeana 15 

stipularis 27 

triandra  ......  36 

undulata 26 

Tiniiualis 20 

Sechlum 541 

edule  . id. 

Siwertzla  ...  . . , 554 

perennis id. 

Slphocalyx 175 

aureus , 176 

flaeus  .......  177 

Lindleyanus 178 

Tacsonia 154 

adulterina 155 

glaberrima 158 

glandulosa 155 

lanata id. 

manicala  . , . . . .157 

peduueularis 159 

rellexillora 157 
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Tac.  pennatijtipula 156 

trifoiiala 1o7 

Iripartita  . . . . . .158 

TAMAR1CACEÆ  [pi.  IV).  . . 99 
Tamarli  ......  102 

africaua 101 


Tam.  aaglica 103 

élégant. iüs 

gallica 103 

telrandra lus 

Vlllarala 360 


paroasjifolia id. 


FIN  DES  TABLES  DU  TOME  SECOND. 
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ERRATA. 


Pape  5,  ligne  28,  supprimée  ou  en  arrière. 

_ 67,  — 19,  au  lieu  de  2,  lises  II. 

99,  27,  avant  Tamaricacôes,  ajoutes  Ordre  3.  Filets-sépals . 

— 101,  — Si,  après  P,  ajoute*  Pélal. 

108,  1 1 , n°  1 5,  lises  blcue-ailée,  sa  lieu  de  bleue  i grappe. 

j(l.,  12,  n.  16,  lises  bleue  à grappe,  au  lieu  de  ailée  bleue, 

161,  — en  télé,  ajoutes  Ordre  4.  Filets  carpo-sépals. 

176,  32,  lises  Siphocalyx,  el  non  Siphocaliw. 

— 200,  — 23,  au  lieu  de  petite,  lisez  naine. 

204,  28,  au  lieu  de  à crochet,  lisez  courbée,  le  premier  de  ce*  noms 

étant  déjà  appliqué  à une  autre  espèce. 

209,  28,  lises  ù aiguillons  recourbes,  au  lieu  de  recourbée,  nom 

déjà  appliqué  i une  autre  espèce. 

— 223,  — 12,  lises  tissue,  au  lieu  de  tissu. 

— 227,  — 13,  lises  d crochet,  au  lieu  de  crochue. 

— 237,  — 4,  lises  stipitée,  au  lieu  de  stipité. 

238,  — 23,  lises  iris-chevelue,  au  lieu  de  très-chevelu. 

— 241,  — 4,  lisez  liiracarithc,  au  lieu  de  à 4 aiguillous. 

— 26(1,  — 8,  à la  fin  de  la  ligne,  ajoute* 

— 284,  — 4,  Wendlani  et  H'cndlandii. 

506,  14,  lises  marginé,  au  lieu  de  bordé,  ce  nom  étant  donné  déjà 

à une  autre  espèce. 

— 313,  — 8,  liseï  ailes  tranchantes,  au  lieu  de  tranchant. 

333,  — 14,  lises  réfléchi,  au  lieu  de  renversé,  nom  déjà  donné  à une 

autre  espèce. 

— 339,  — 22,  lise*  infléchi,  au  lieu  de  spiralé. 

341 , 9,  Uses  appliqué,  au  lieu  de  recourbé,  déjà  employé. 

343,  _ 8,  lises  Tillandsiœ,  au  lieu  de  Tiilandria. 

346,  — 20,  lises  Oponlies,  au  lieu  de  Oponthies. 

377,  — 26,  Vues  élevé,  au  lieu  de  grand,  déjà  employé. 

378,  — 11,  lises  presque  laineux,  au  lieu  de  laineux. 

39T,  — 10,  lises  lanugineux,  au  lieu  de  laineux. 

404,  — 33,  lisez  paille,  au  lieu  de  jaunâtre. 

__  447,  — 17,  lises  moyenne,  au  lieu  de  intermédiaire. 

— 435,  — 30,  lises  haute,  au  lieu  de  élevée. 

479,  — 8.  ajoutes,  en  commençant  la  ligne,  1. 

— id.,  — 21,  ajoutes,  en  commençant  la  ligne,  2. 

— 481,  — avant  Cucurbitacées,  ajoules  Ordre  5.  Filets  pétalo-carpo-sépals . 

— 818,  — lises  page  518,  au  lieu  de  418. 

— 525,  — 5,  lisez  dlpsaceus,  au  lieu  de  diptaceus. 

— 829,  — 17,  lises  Bénincase,  au  lieu  de  Benincase. 

— 531,  — 20,  lises  Sons-fam.  2,  au  lieu  de  1. 
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